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matériaux fe préfentent 


L n'eft guére de matiere fi vafte que celle des monumens 
de l'Antiquité. On voit tous les jours fortir de l'obfcu- 
rité quelque chofe de fingulier , & qui n'avoit pas 
encore été remarqué. Lorfqu'on croit finir fes recucils , 
on eft fouvent obligé de recommencer fur nouveaux 
à peine a- t- on. achevé un ouvrage , que des 
pour un autre. La terre en cache une infinité que 


le pur hazard fait découvrir. On en déterre dans les champs , on en trou- 


ve dans les villes : 
fort encore de nouveaux , inconnus 
fedent. 


quand on fe flate d'avoir 


épuifé tous les Cabinets , il en 


quelquefois méme à ceux qui les pof- 
Prefque toutes les parties de l'Europe en fourniffent : le Levant 
& l'Egypte nous en envoyent très- 
qui furprend davantage , il s'en eft. rencontré 5 
ficurs fiécles à la vüe de tout le monde ; 


Íouvent & de fort curieux ; & ce 
qui expofés depuis plu- 


2 i 
ont demeuré aufli inconnus , 


que s'ils avoient été cachés en terre , jufqu'à ce que la réfléxion nous 


les a fait cftimer ce qu'ils valent. 


Voilà les principales fources d’où j'ai tiré ce qu'il y 


a de plus remar- 


quable dans ce Supplément. J'y renferme encore bien d'autres anti- 


ques tirés des Bibliothéques 


' en un mot tout ce qui m'eft tombé 


fous la main, & qui avoit échappé à mes premieres recherches; en y 
comprenant auf ces tréfors que la terre enfante , & qui enrichiffent le 
public de tant de nouvelles connoiffances. 


Deo ELM od IT 


Ix ullum in re litteraria argumentum 

V tam amplum reperias , quam monu- 
menta veterum : quotidie. namque ex 
tenebris nova fingulariaque eruuntur , qua 
nufpiam obfervata fuerant, Ubi te colligendis 
omnibus poftremam  admoviffe manum exifti- 
mas, tunc fzpe redintegratur labor : ubi librum 
abfolveris , nova cimelia te ad alium concin- 
nandum librum evocant. In terra multa con- 
duntur, quz fortuito cafu in lucem prodeunt, 
ln agis, in urbibus innumera eruuntur : ubi 
putas te omnia exhaufiffe Mufea , ex iis ipfis 
Mufeis alia educuntur , ne polfefforibus quidem 
fat cognita. In omnibus fermie Europe parti- 
bus perquam multa ex pulvere & fitu emergunt : 


Tom. I. 


ex Oriente atque ex Ægypto ízpe multa acce- 
dunt, fane fpectabilia : quodque magis mirere, 
non pauca reperta fuere , que licet omnium 
paterent oculis , non minus lgnota erant , quam 
fi in ruderibus latuiffent , donec re accuratius 
perpenfa & examinata , quanti ea habenda effent 
deprehenfum fuit, 

Ex iftis przcipue fontibus emanarunt ca, quz 
in hoc Supplemento primas tenent : in quo etiam 
multa alia habentur. ex Bibliothecis eruta ; atque, 
ut uno verbo dicam , omnia quz in manus in- 
ciderunt , quaque perquirentem antea fagerant , 
iis etiam annumeratis quæ in dies ex terra eruta, 
novas eaque praeclaras circa rem antiquariam 
pariunt. notitias, 
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Fou ONE, 


Mais, dira quelqu'un , ce fera donc toujours à recommencer ; on n'en 
verra jamais la fin ; les volumes viendront fans celle & en foule, & cela 


tournera enfin à la charge du public. Je répons ; 
choix tout ce qui fe trouvera dans la f 
loin. Mais l'on pourra prendre un tempérament , 


que fi l'on donnoit fans 
uite, cela meneroit peut-étre trop 
qui fans rien faire per- 


dre d'urile au public, abbrégera beaucoup la matiere & diminuera le nom- 
bie des volumes. Parmi ces monumens qu'on dérerre tous les jours , il y en a 


peu qui ne reflemblent à ceux qu'on a donnés 


dans les deux ouvrages de 


l'Antiquité & du Supplément. On aura foin d'écarter ceux qui feront ou fem- 
blables où fort approchans des précédens ; moyennant quoi l'on pourra par- 


venir à ne publier en 


huit ou dix ans qu'un volume , qui ne renfermera que 


cc qui pourra donner quelque nouvelle inftruétion. 
qui p q 


Ces précautions font d'autant plus néceflaires , 
on doit toujours tendre à la faciliter, en évitant, au- 


derniere 1mportance , 


que cette étude étant de la 


tant qu'il fe peut, de groflir ou multiplier les volumes par des répétitions. 
Certe. multiplicité de volumes eft l'écueil ordinaire de plufieurs éleves dans 
toute forte de difciplines : ils s'effrayent à l'afpe&t de tant de gros livres, qui 
ne font le plus fouvent que des échos les uns des autres. 

La connoiflance de l'Antiquité eft l'entrée à tous les Arts & à toutes les 
fciences : comme elles ont pris naiffance dans les fiécles de la Genrilité , les 
précieux monumens que les naufrages des temps ont épargnós, nous mettent 
fur les routes pour les acquerir. Ces monumens fe divifent en deux claffes ; 
celle des livres, & celle des ftatues ; bas reliefs , infcriptions & médailles ; deux 


^ 


claffes , dis-je qui fe prétent 


des fecours mutuels. Les livres nous apprennent 


f'hiftoire , & nous inftruifent de tous les progrés que ces anciens profanes avoient 
faits dans la philofophie , dans toutes fes parties & dans la théorie de toute forte 
de difciplines. L'autre claffe de monumens nous repréfente comme en un ta- 


bleau , une bonne partie de ce que les 


idées fur des choles, dont nous n avions 
étions formée fur un récit quelquefois mal-entendu ; peinture 


Auteurs décrivent , & perfectionne nos 
d'autre peinture que celle que nous nous 


fouvenc infi- 


delle, & prefque toujours imparfaite. Elle n'en demeure pas-là : elle nous 


DENEN 


Dicet fortaffe quifpiam , nullus ergo finis 
edendorum librorum erit; crumenarum periculo 
novi quotidie emergent » idque non parvo rei 
familiaris difpendio. Cui reponam ego : fi indif- 
criminatim omnia qua in dies cruentur , in pu- 
blicum ederemus , onerofam haud dubie fore 
mellem illam tantam. Verum ita res attempera- 
bitur jut fine ullo rei litterariz detrimento , libri 
non tanto numero prodeant. Inter monumenta 
enim illa quz quotidie ex tenebris emergunt , 

auca deprehenduntur , quz. non fint vel fimilia 

vel affinia iis quz jam publicata funt , illa ve- 
ro feponentur, neque fculptori tradentur inci- 
denda; qua ratione id efficietur , ut intra oéto 
quo(que decemve annos, volumen unum pro- 
deat, in quo nihil non utile, nihil non novum 
habeatur. 

Hzc ideo maxime adhibenda cautio eft , quod 
hoc genus difciplinz in re literaria præcipuum 
habeatur , ideoque , ut plana expeditaque via ad 
3llud procedatur , viande femper repetitiones , 
vitanda , quantum faculras ferat, librorum co- 


pia nimia, Hic quippe fcopulus effe folet eorum 
qui difciplinis quibuflibet dant operam ; nimia 
quippe librorum mole deterrentur , qui libri ea- 
dem ipfa, variis plerumque recenfita modis re- 
tractant. 

Antiquariæ rei notitia ceu limen & aditus ad 
artes. difciplinafque omnes eft habenda : cum 
enim ille prifcis illis profane religionis tempo- 
ribus orte fuerint , monumenta pretiofa , ex in- 
juria temporum clapfa , ad illas nobis ingreffum. 
parant. Hac porro monumenta binas in claffes 
dividuntur ; alteram videlicet librorum ; alteram 
vero ftatuarum , anaglyphorum , infcriptionum , 
nummorum , que clafles mutuum fibi fubfidium 
præftant. Libri in hiftoria nos inftituunt ; cztera- 
que docent, qui in fingulis philofophie parti 
bus , in que difciplinarum omnium Üsepíg Veteres 
fibi comparaverant. Altera monumentorum claf- 
fis , ceu in tabula depicta ea nobis exhibet , quz: 
auctores defcripferunt , rerumque imagines ment 
impreffas ad perfectiorem formam reducit : quae 
imagines dum legimus » nobis ipis effingimus 


1 id 


Dome rm A. 


inftruic auffi fur un nombre infini de chofts , que les Auteurs n'apprennenc 
pas. Cette feconde claffe a été toujours allez négligée : clle éroit prefque in- 
connue avant ces derniers fiécles. Toutes deux font fi importantes, & ont 
tant de liaifon enfemble, que nous ne pouvons nous difpenfer de parler ici 
de l'une & de l'autre. 

Les Auteurs profanes font les fources de ce qu'on appelle la belle littérature 
Les a-t-on une fois néglicés on eft tombé dans la barbarie. En a-ton rap- 
pel 


lc l'uàge , dont on s'&oit privé plus de mille ans : tous les arts & toutes 
£ 
les 
lona cte doubs 
qu'on a redoublé fes foins à 


Íciences ont recommencé à fleurir, & {e font perfe&tionnés à mefure 
fuivent le fort des fciences , (c font relevés & ont mon 


perfection; la philofophie ancienne a enhardi nos philofophes à inventer de 
de peu de philo- 


autant prefque 


:,qui 
i e»qui 


À 


cultiver les anciens auteurs. Les arts, 
* à un hauc point de 


nouveaux Íyftémes, & à rétablir ceux qui étoient connus 
fophes des premiers temps. La chronologie a ét débrouillée , 
que le peut être une fcience fujette à tant de difficultés; la géométrie , la géo- 
graphie & fur tout l'aftronomie ont fait des progrès furprenans. L'éloquence 
dont les anciens nous ont tranfmis de fi grands modéles , s'eft perfectionnée à 
un point, que notre fiécle le difpute aujourd'hui non feulement avec le fiécle 
d'Augutte , mais aufli avec les temps les plus Aoriflans de la république d’A- 
thénes. Tout nous vient en un mor de ces anciens idolatres ; & comme ils 
méloient la religion par tont, ces langues sy trouvent. parces en route occa- 
fion de la my thologie des dieux : les auteurs de route efpece l'emploient fré- 
quemment. 
EH Qae les 


mens purement extérieurs : les difciplines ne font venues jufqu'à nous qu'avec 


expreffions mythologiques foient tant qu'on voudra des orne- 


ces ornemens ; & ces expreflions font répandues dans prefque toutes les lan- 
gues de l'Europe. Jupiter , Minerve, Mercure , Hercule , Mars ; Bacchus ; la 
Chimere , &c. viennent à tont moment. Veut-on apprendre le Grec? 1 faut 
néceflairemenc étudier les bons auteurs en cette langue , & il n'y en a point 
qui ne rappelle fans cefle Ja Théogonie & la Fable. Veut-on fe former un 


————M— 


raroque ad 


^ germanam rerum figuram attingere 
poffumus. Neque vero hoc unum ex hac emolu- 


mettia , przfertimque Aftronon 
Eloque 
odum 
tamque fel 
zvum noft 


a , ftupendum in 


morem 


profecere, a , cujus veteres 


mentum perci [ed e 
docer illa , quz 
ris. Hxc porro fec 
rumque noftrorun 


n innumera pene 
pud lerip ores fruftra quæle- 
nda claffis diu neglecta , avo- 


exemplaria nobis a 
fere , tam di 


fuit, ut ca in re poil 


conipicua traními- 


exitu culta 
D, non mc 


ilo concertare , fe 
níi 
illis fimu- 


cum At 


ulis pene ignotaerat, Am- do 
bæ vero clallés tanti (unt moment , torque nexi- cum florentiffimis illis r 
bus mutuo nur, ut operæ pretium fit poribus, Hxc omnia nobis ex veteri 
hic-de utraque paucis differere. la 

In profanis rantum fcriptoribus politior lit 


tura hauriri poteft. Ubi femel ii neg 


ublicæ Athen 


tem^ 


orum cultoribus acceffere 


: cumq 
miícerent, utriufque li 


cra-  giones fuas paffim 
Ícripta Gra 
thologia 


ti fuere , æ nimirim ac Latine deorum my- 


in barbariem omnes delapfi (unt ; ubi vero pott- 
quam per annos plus quam mille obfoleverant , 
in ufum revocati funt, artes omnes difciplinzque 
florere ca: perunt , coque majore profectu dona 
funt, quo majore cura veterum Ícripta exco 
bantur. Artes , inquam , qua pafízeov fortem fe- 


qui folent , ad perfectionis culmen funt ev zs 
philofophia vetus philofophis ævi noftri animos 
fccit, ut novas philofophandi vias adirent , & 
rum quorumdam philofophorum inventa , non 
de integro revocarent. Chronologia ex im- 
menía caligine emerfit , quantum ramen poteft 
t33igis tot intricata difficultatibus ; Geo. 


ubique exornantur à cujufvis generis 
1 5 


fcriptoribus. 
Dixeris fortaffe hec , mythologic 


extera pr 


ornamenta 


(us* efle , 
nonnifi 


neque ad res ipf 


cum hil 


um difciplin 
nos tranímifle fünt, quz ornam 


rum mycholog dictiones , narration que per 


a ferme Europæ idiomata it funr. Ju- 
Minerva, Mercurius , Hercules , Mars , 
bus, Chimæra ipfa pañlim proferuntur. Vin” 
m addifcere linguam ? Legas oportet fcr ipto- 


res Græcos optimos quofque ; quorum nullus eft 


quin iam vererefque fabulas afferat in me- 


à ij 


bon ftyle Latin: On ne le peut, que 
fiques , tout parfemés de Fables & de 
Si l'on fe mer à la lecture des Pe 
"lement Alexandrin , Tercullien , il te la généalogie des dieux : 
ce que font auffi dans des temps plus bas S. Athanale dans fon traité contre les 
Gentils, S. Gregoire de Nazianze dans plulieurs de fes ouvrages, S. Jean 
Chryfoltome dans fon long traité fur S. Babilas & ailleurs. Pour ce qui elt 
de 5. Augultin , il nous retrace affez au long dans fa Cité de Dieu route la 
nychologie & l'hiftoire profane. 

Les livres faints mêmes n'en font pas éxémpts , nous y trouvons des manie- 

e parler nées (ans doute chez les Gentils , & fondées fur la mythologie ; 
emple , ces anciens profanes croyoient que les ames des défunts fe ren- 


res d 


pate F 
doient aux portes de l'enfer, où elles payoient un «ribut pour entrer dans le 


noir de Pluron : & comme ce lieu étoit abhorré des mortels, on comparoit 
xt les chofes les plus odieues. C'eft en ce fens qu' Achille 


n 


aux portes de l'en 


À 


1 S p Sc RTE rue 
lir dans : Te hais comme les portes de l'en] i qui dit une chole € 


exprellion dans la langue fainte, des gens infpirés de 
Ezechias parle ainfi dans le Cantique quil ht pour le re- 
couvrement de fa fanté: J'ai dit dans la force de mon âge , jirai aux portes de 


». Et notre Scigneur Jefus- Chrift s'en eft fervi en parlant au Prince des 


sen fervent 


Aoó:es:Pous tes Pierre , €9* fur cette pierre "édifierai mon Eclifè , € les portes 
ii ] 5o J a 
de l'enfer ne prévaudront + contre elle. Le Sauveur emploie cette exprellion , 


qui par le commerce des idolátres avoit paffé dans la langue du peuple faint , 
de même qu'il fc ferc ailleurs d'un proverbe émané de la méme fource. 1/ 

ieuilloz , dit-il à S. Paul; ancien proverbe qui 
"icietx , dit-il, de re 


AS ; 
oigber. contre Le 


vous ef? dur de r 
fe trouve dans Pindare : Il & 
Terence dit auili : Ez vous regimoeren, 


gimber contre l'aiguillon. 


genus in linguam fan 


ur vir divino numinc afflatus 


loc comparationis 


ire 


mentis Alexan- 
fcripta perlegas , totam illi 
m frequen 3 id 
i ævo videre eft apud. Atha- 
, Gregorium iN 
onibus non paucis, Joannem 


Jabyla & alibi. Quod autem 


MES. 


quod 


nafium 


petram. «dij 


i non pravale 


at, toram ille mytholo: cam. Hoc Chriftus utitur d 


iéto , quod 


confortio in | ec- 


tos quidem libros iis vacuos reperimus, 


lo i genera occurrunt in prof 
ythologia funda 


e nata, inque r 


i veteres illi put functor 
1feri ftatim portas a 


Plutonis domum 


x naulum fol- 


: quoniam 
ortales omnes hujufmodi domicilium hor- 
; hinc foleb. 


rt res perquam odioías cum 


€ Achilles apud Ho 
merum Il, 9. 
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donc certain que ceux qui veulent faire du progrès dans les fciences , & plus 
encore ccux qui fe trouvent dans des engagemens de travailler pour le public; 
doivent s'appliquer férieufement à l'étude des anciens auteurs. 

Cete érudition elt fans doute néceflaire ; mais il n'eft pas moins certain 
qu'elle ne füffit pas. Un grand nombre de chofes ne s'entendent qu'avec le fe- 
cours des monumens de la feconde claffe , & d'autres ne s'entendent qu'im- 
parfaicement fans ce fecours. Il cft rare qu'une defcription » quelque éxacte & 
deraillée qu'elle puiffe être, donne une idée auffi claire des chofes , que l'ima- 
ge des mêmes chofes faire dans le temps & d’après nature. De-là vient que 
ceux qui fur le récit des auteurs ont tracé l'image des chofes qu'ils décri- 
vent , quelque application qu'ils y ayenc pu apporter, ne font prelque ja- 
mais arrivés à les exprimer telles qu'elles font. Cela fe voit quand on vient 
à déterrer quelque bas relief chargé de figures , décrites par d'anciens au- 
teurs, & ci-devant deflinées par des fcavans modernes. L'image naturelle de 
la chofe éclipfe alors tour d'un coup celle que nous nous étions formé fur le 
récit du premier , & fur les defltins donnés par le fecond , qui ne les avoit 
tracós qu'en devinant : tout de même qu'un voyageur à qui l'on avoit fair 
cent fois la defcriprion d'une ville, trouve tout nouveau quand il la voit de 
Les propres yeux. Ce premier afpect efface tous les traits imparfaits quil sem 
étoit formé fur des récits , qui , quelque clairs qu'ils puiffent être, n'arrivenc 
jamais à apprendre ce que le premier coup d'œil fait connoitre. Les images 
tirées des monumens font prelque les effets d'une defcente für les lieux, & 
nous mettent devant les yeux ce que nous n'entendions qu'a demi, Liple qui 
avoit tant étudié les Antiquités Romaines, a donné des peintures d'après la 
defcription des auteurs , il en a fouvent râté plufieurs pour trouver la véri- 
table. Depuis lui plafieurs de ces images fe font trouvées für des originaux , & 
l'on s'eft d'abord apperçu que Liple avoit prefque toujours mal deviné. 

Avec le fecours de ces monumens, on tire incomparablement plus d'uti- 
lité de la le&ure des anciens. Les images nous inftruifent plus furemenc far 
bien des chofes que les auteurs mêmes, & augmentent de beaucoup le plaifir 
de la le&ure. Ce fecours eft néceffaire à ceux même que leur grand fçavoir 


qui humanis divinifque difciplinis ornari per- 
oprant , multoque magis cos qui rei litterariæ pro- 
movendæ dant operam , nonni(i affidua veterum. 
fcriptorum lectione poffe rem feliciter gerere. 
Hoc ge eruditionis neceflarium elle conftat: 
neque minus um eft, id ad plenam inftitutio- 
nem non fads elle, Multa quippe funt , qua non- 
nifi ope monumentorum fecundæ claffis poffunt 
intelligi ; alia vero fine hujufmodi auxilio imper- 
fe&e capiuntur. Defcriptio enim. quantumvis ac- 
curata , quantumvis minutatim explanans omnia , 
rariflime eamdem poteft notitiam parere , quam 
i > ipfa rerum , ipfis rebus præfentibus depicta 
preffa. Hinc accidit ut ii qui ex fcriptorum 
narratione imaginem rerum delineavere , quan- 
racumque adhibita diligentia , nunquam fere in 
allata figura. rei veritatem affecuti fint, Illud au- 
prehendimus, verbi caufa, quando ana- 
glyphum quodpiam eruitur , figuris onuftum , 
figure à veteri. quodam auctore defcriptæ, 
lio noflri vel patrum ævi ad illius fidem deli- 
neatæ fuerint, Tunc enim imago illa vera recens 
eruta, figuram quam prior verbo defcripférat , 


pofteriorque divinando delineavera 
natione noftra ftatim. eliminat , illiufque 


Occupat : haud fecus quam, cam pei 
am, qui 


de urbis alicujus fitu 
tes plurimos audivit, nova omnia 


cit, duando ipfis oculis eam intuetur, Pri 
enim confpe&us illam priorem imaginem delet , 
quam ex auditu multorum. conceperat : quanta- 
cumque enim narrentur , non pollunt ea quz pri 
mus oculorum confpectus percipit , repræfentare. 
Imagines enim hujufmodi ex monimentis educta: 
rem quafi præfentem conftituunt , & ea quz vix 
apprehendere poteramus , füb oculos ftaruunt; 
Lipfius qui Romanorum antiquitati explorar 


ori- 


tot annos infumíerat , ex auctorum defcr 


mulia delineavit, & quidem quam accurariffime 
potuit. Po 


autem verz rerum imacines in mo- 
numentis repertæ funt, tuncque deprehenfum eft 
raro Lipfium rem ut erat expreffiffe, 

Horumce montimentorum ope longe major uti- 
lias ex veterum. lectione decerpitur. Imagines 
quippe rerum , cum certiorem pariunt notitiam y 
quam fcriprores, tum  le&ionis voluptatem ad- 
à iij 


C us du commun : il 


; 
j 

éleve le ph lus au-de 
fes qu'ils n'ont pas entendu 

cipalement dans cette v 


ce, qui 
. Ceux qui 


toutes les fim 


arde ï Antiquité : 


bord par ces monumcecns ; grand préparatit 


pour : en peu de temps, 
Quelle facilité n'a-t-on pas à bien entendre l'hiftoi 
a vü de fes propres yeux la forme des divinités de toute € 


ancienne ; lorfqu'on 
pece , les pue : 


Í 
ilices ; qu'on a remi arqué fur des images sures les habits de la 


plüpart des anciennes nations connues , l'ordre & la difpofition de la cibis 
i 


les rites des fa 


& des repas, la forme des vales , les poids , les amis , les bàtimens pu- 
f 
des nóces , les xus Er thermes,les inftrumens de 


5; qu'on a và , dis-je , tout 


moins co tele qu'on peut tirer de ces mo- 


ce d'un gr 


bre de chofes , que les auteurs 
û qui d ‘en puiffe four- 
à jamais ad de Cy bele repréfentée à 
d'un Archicalle? Où a-t-on vu toutes les 


- Ley t » 
{onnifiées & quelques- unes déifices ? Les auteurs nen 


monumens nous les montrent en grand nom- 
les divinités connues , on n'en trouvera preíque point 


s ne nous fourniflent quelque figure inconnue aux mytholo- 
oriens. Ce que nous y apprenons de Mithras , dont le 


culte étoit fi célébre aux premiers fiécles ils "Chriftianifme , fait une lon- 
: 


ue hiftoire, dont on ne trouve. prefque rien dans les anciens livres. Com- 
bien d’autres divinités n'y voit-on pas, dont les auteurs n'ont jamais 


parlé 
Si l'on. pafle 
Prêcres, de la forme des tempies ; des inftrumens facrés, des facri 3 


1x autres parties de l'Antiquité, le détail de 
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rfonarum 
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; Nihil fere hac c de re 


urnina ha- 


mulica , n 
hzc, am , ipfis oculis videris , ut prifcis illis 
tempor 


Ex hifce p 


delincata fun 


rro veterü aliud , nec 


minus haben er percipitur ; 


d fcrip- 
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ne peut s'apprendre qu'avec les marbres & les bronzes. Dans la même caté- 
gorie entrent les habits , les chauffüres ; les boucles, vafes, feaux , & tout 
cer attirail qui compofe la troifiéme partie de l'Antiquité. De méme les ar- 
mes, la cavalerie , & tout ce qui regarde la guerre, les ponts , les grands che- 
mins , les funcrailles. Toutes ces parties de l'Antiquité renferment cent cho- 
fes que les feuls monumens apprennent. 

Si l'on vient à repaffer les monumens des autres nations; on y remar- 
quera d'abord que tous les auteurs enfemble n'apprennent pas fur la religion 
des Egyptiens le quart de ce qui fe trouve dans les figures Egyptiennes : ce 
pays en fournit en fi grand nombre, qu'on n'en voit jamais la fin. Où trou- 
vons-nous dans les auteurs le culte du cadavre d'Ofiris étendu fur un banc 
façonné felon la forme d'un lion, dont le deflous eft orné de différens Ca- 
nopes rangés avec fymmétrie ? En voilà déja fix ou fept déterrés , dont la plü- 
part nous repréfentent Ofiris en cette maniere avec Ifis & Anubis qui menent 
un grand deuil de fa mort. En combien de manieres ne voyons-nous pas Ifis 
repréfentée ? Une des plus fingulieres & des moins connues, eft celle qui de 
fa crête, de fes bras & de fes ailes foutient & tout l'univers & toute la 
religion. 

À propos d'Ifis , j'avertis ici que j'en ai encore trouvé , mais trop tard, 
une qui frappe par fa fingularité. Elle eft à Pontoife dans la maifon de cam- 
pagne de Monfeigneur le Duc de Bouillon. C'eft une ftatue d'environ un 
pied & demi de hauteur , qui porte fur fa rête un épervier. Cet oifeau , fe- 
lon Plutarque , repréfentoit Ofiris. Sur le ventre de la ftatue , eft encore 
peinte cette Ifis dont nous venons de parler , qui foutient de fà téte ; de fes 
bras & de fes ailes le monde & la religion. Une infinité de chofes qui rc- 
gardent cette religion Egyptienne ; ne s'apprennent que par les anciens mo- 
numens. L'Egypte nous en envoye fans ceíle de nouveaux. Jamais on n'eut 
tant de foin de repréfenter en figure tout ce qui entroit dans le culte, qu'en 
eut cette nation , la plus fuperftitieufe de toutes les nations. 

Ces antiques nous inftruifenc auffi fur bien des chofes qui regardent les 
autres peuples, les Syriens , les Perfes, les Parthes, &c. Mais rien ne nous 
interefle tant que les monumens Gaulois , que nous avons déja donnés , & 
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neris funt veftimenta , calcei , fibula , vafa, figilla, 
cæteraque omnia quz in tertia Antiquitatis expla- 
natæ parte comprehenduntur. Itemque arma, 
equi , univerfaque ad bellum pertinentia , pontes , 
viz , funera. Hæ omnes Antiquitatis partes innu- 
mera pene complectuntur , quz in folis monimen- 
tis edifcimus. 

Si ad ceterarum monimenta nationum tranfea- 
mus, nullo negotio deprehendas , omnes fimul 
fcriptores ne quartam partem rerum ad religionem 
fpectantium. docere , quas in monumentis Ægyp- 
ziacis edifcimus, Tot quotidie ex ZEgypto hujuf- 
cemodi figna & fimulacra afferuntur , ut eorum 
finem nunquam videre poffis. Ubinam apud auc- 
tores reperimus cultum. cadaveris Ofiridis extenfi 
in fcamno ad formam leonis aptato , infra pofitis 
"varie forme Canopis una ferie concinnatis? Jam 
Lex fepremve fchemata accepimus non ita pridem 
eruta, quz fic Ofiridem exhibent, cum Ide & 
Anubi , qui mortuum lugent. Quot vero modis 
idem reprafentatam videmus ? Inter fingulariffi- 
mas autem illas Yides eminet ea, hactenus igno- 


ta, quz capite , brachiis & alis , & mundum uni- 
verfum & religionem totam fuftentat. 

. Quando de fide agitur , monere juvat, me in 
Idem incidilfe , etfi tardius quam par erat, fin- 
gularitate fua fpeétabilem. Ea eft Pontifaræ in 
ædibus Sereniffimi Ducis de Bouillon. Eft ftatua 
unum atque dimidium pedem habens altitudine , 
geftatque capite accipitrem : quz avis fecundum 
Plutarchum de Ifide & Ofiride , Ofiridem reprz- 
fentabat. Supra ventrem ftatuæ depingitur etiam 
lüs illa , qua capite, brachiis & alis mundum ac 
religionem gefta. Innumerz plane res cultum 
Ægyptiacum fpeétantes ex folis monimentis com- 
periuntur, Ex Ægypto quippe nova quotidie tranf- 
mittuntur, Nulla ufpiam natio ea quz ad religion 
nes fuas fpectabant , tanta cura & diligentia per 
figna & figuras expreffit , quanta Ægypui, om 
nium fuperititiofiffimi. 

In monumentis item multa edifcimus circa res 
ad alios populos fpeétantes , Syros, Perfas, Par- 
thos, &c. Verum nihil ita nobis cordi efle debet = 
ut monumenta Gallica, que pridem dedimus , 
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ue nous donnons encore en grand nombre dans ce Supplément. Qu'eft-ce 
que les hiftoriens nous difent, (i on le compare avec ce que nous appren- 
nent les bas reliefs , ftatues , temples, qui nous montrent tant de chofes ci- 
devant inconnues ? Le Mercure fans fexe , le Tarvos Trigarannus , la forme 
du dieu Efus, & d'un autre dont on n'a pulire le nom. Nous y apprenons 
auffi aue le nombre de huit étoit comme confacré parmi les Gaulois , com- 
me dans ces reftes de fuperftition Gauloife decouverts à Notre-Dame de 
Paris en 1711. & dans d'autres trouvés du côté de Liege; donnés à la plan- 
che CXCII. du fecond tome de l'Antiquité. Ce même nombre de divini- 
tés fe voit à la colonne de Cufli , donnée à la fin du fecond tome de ce Sup- 
plément , & au frontifpice du temple de Montmorillon , dont l'eftampe fe 
voit là méme. 

Unc découverte amene l'autre , elles fe prêtent des fecours mutuels , & 
comme de concert enfemble , elles atreftent la vérité les unes des autres. 
Les temples oétogones des Gaulois, ont fans doute rapport avec le nom- 
bre de huit dieux , qu'ils aimoient tant à raffembler dans une image. 

Ces temples tous uniformes tous à huit faces & autant d'angles , étoient 
ci-devant inconnus , quoiqu'expofés à la vue de tout le monde. On ne seft 
apperçu que fort tard, que c'étoient des reftes de la religion des Gaulois ; 
on en a d'abord remarqué un , qui cft celui de Montmorillon en Poitou , le 
plus entier de tous. À cette découverte , a fuccédé prefque en méme temps 
celle de fix autres temples de même forme , & l'on m'annonce dés à préfent , 
qu'il s'en trouve encore d'autres en divers endroits du Royaume , tous de la 
méme figure. Mais outre que je n'en fuis pas encore bien éclairci les temples 
o&ogones qu'on découvrira dans la fuite ; ne ferviront plus qu'à démontrer 
que l'ufage en étoit fort fréquent , à moins qu'ils n'ayent des particularités 
remarquables qui puiffent donner quelque nouvelle inftru&ion. 

L'oétogone n'étoit pas chez les Gaulois pour les feuls temples. Voilà quatre 
tours à huit faces & à huit angles données dans le quatriéme tome de ce Sup- 
plément. Le Phare de Boulogne fur mer bàti par Caligula , étoit octogone : 
cet Empereur fuivit apparemment en cela le gout de la nation Gauloife. La 
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queque jam magno numero adjicimus in hoc 
Supplemento, Quanti preüi funt ea quz fcripto- 
res de Gallicis. monimentis referunt , fi compa- 
rentur cum iis quz ftatuæ, anaglypha , templa , 
aliaque monimenta repræfentant , ubi tot tanta- 
que difcimus , pridem ignota nobis? Mercurium 
nempe nullo fexu inftru&um , Tarvon Trigaran- 
num , formam Efi dei, & alterius , cujus nomen 
legi non potuit. Docemur item oétonarium nu- 
merum apud Gallos facrum fuiffe , ut compertum 
eft ex illis Gallice fuperftitionis reliquiis, qua 
anno 1711. in Ecclefia Cathedrali Parifienfi erutze 
funt, ex aliifque circa Leodium repertis , qua- 
rum fchema protulimus in tab. CXCII. fecundi 
Antiquitatis explanatz tomi. Par numinum nu- 
merus obfervatur in columna illa Cuffiacenfi , 
quam in fine fecundi hujus Supplementi tomi 
exhibemus , & in frontifpicio templi Montis Mo- 
rilionis, cujus fchema ibidem vifitur. 

Ex erutis monumentis ad aliorum monumento- 
rum notitiam via paratur , ficque ad ulteriora 
femper progredimur. Templa Gallorum octangula 
aliquid haud dubie affinitatis habent cum octo nu- 


minibus , quz fimul repræfentare ftudebant illi. 
Templa iftiufmodi ejufdem formz omnia , & 
oétangula nuper ignota omnibus erant , etiamfi 
omnium oculis expofita. Sero tandem deprehen- 
fam fuit, reliquias effe Gallice veteris fuperfti- 
tionis. Principio illud quod in Monte Morilione 
Piétavorum vifitur , obfervatum fuit, quod inte- 
grum & fartum te&umque eft. Hoc primum agni- 
to , fex alia ejufdem formz reperta funt , uno fer- 
me eodemque tempore. Jamque mihi variis ex 
locis renunciatur alia per Gallias ejufdem figuræ 
reperiri, At preterquam quod eorum plenam non- 
dum accepi notitiam , templa o&tangula quz in 
pofterum reperientur, illad tantum edocere pote- 
runt, eorum ufum in Galliis olim fuiffe frequen- 
tiffimum ; nifi fortaffe in illis quzdam obferventur 
nova, quz notitiæ aliquid. fuppeditent. 
Octangula figura in Gallis , non in templis 
tantum obfervabatur. Jam quatuor oétangulas 
turres in quarto Supplementi tomo proferimus. 
Pharus quippe Bononienfis , quam conftruxit Ca- 
ligula erat octangula : Imperator autem ifte , Gal- 
lorum hac in re morem fequutus videtur. Ejuf- 


même 
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même figure s'obferve dans la Tour Magne de Nimes , dans celle du cime- 
tiere des Innocens de Paris, & dans celle de Montbran près de Matignon 
en Bretagne. Cette figure fi uniforme en des lieux (1 éloignés les uns des au- 
tres , prouve que l'ufage des bàtimens octogoncs étoit répandu dans toutes les 
Gaules. 

Un des plus grands avantages de la r&inion des monumens d'une mém 
efpece, c'eft qu'un feul fait quelquefois découvrir à quel ufage étoient tous 
les autres. J'apporte ici pour éxemple une autre figure Gauloile. On voit en 
certains cabinets de petites ftatues de terre cuite blanche ; c'eft une femme 
affife dans un grand fauteuil d'ozier ; dont le dofher lui couvre le dos, les 
épaules & même les côtés : elle clt coëftée aflez proprement, & tient un 
petit enfant fur fon giron. I] éoit difficile de deviner à quel u 
être ce monument Gaulois. Un feul a fait découvrir à quoi fervoient tous 
les autres. En 1710. lorfqu'on creufoit à S. Lomer de Blois pour jetter les 
fondemens d'un édifice, on trouva à dix pieds en terre un petir caveau 
bâti de briques , dans lequel au-milieu des cendres & des ollemens brulés 
d'homme ; de cheval, & de chien, étoit la figure de cette femme aflife 
avec une pleureufe à chaque côté. Voilà fans doute un tombeau de Gaulois , 
qui, felon Cefar , bruloient les corps , & mettoient fur le nème bucher les 
animaux qui avoient été à l'ufage du défunt. On auroit d'abord erû que 
toit quelque dame morte en couche , brulée à la mode du pays, & re 
téc en figure avec fon petit enfant; J'avoue que javois d'abord faili certe 
conjecture; mais trois autres trouvées depuis & de la méme forme , me font 
foupçonner que c'eft autre chofe , & apparemment quelque divinité infer- 
nale , ou la mere Nature, qui tient le défunt fur fon giron. Celle de Blois 


ze pouvoit 
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nous apprend donc à quel ufage éroient les trois autres; & ces trois nous 
font voir que celle de Blois ne reprefente point uné dame morte en couche, 
n'étant pas vraifemblable , que les quatre premieres trouvées fuccefliver 
en des lieux fort éloignés les uns des autres, foient toutes f2ites pour des da- 
mes de qualité mortes en couche. Il ne paroit pas que ce puifle être un effec 


du hazard. 


ex lateribus ftru&am, ubi inter cir femiufta 


dem figuræ eft turris illa. magna Nemaufenfis , 
turris eciam quz in coemeterio Innocentium Lute- 
üæ obfervatur, & turris Montbrani in Armorica, 
Hzc figura , quz tam diffitis in locis obfervatur , 
probat ufum zdifidorum octangulorum ubique 
per Gallias fuiffe. 

Illud porro commodi ex fimul colledtis ejufdem 
fpeciei monumentüs oritur, ut ab uno cui ufui 
cxtera omnia effent edifcatur. Aliud hic fchema 
Gallicum in exemplum profero. In Maleis qui- 
buídam vifuntur figna parva fi&tilia ex terra alba, 
que mulierem ex primariis , ut videtur, exhibent 
in fella fedentem , qua fella ex vimine contexta , 
mulierem à tergo obtigit ad ufque humeros, nec- 
non à lateribus; cultus capitis non inelegans eft : 
tenet autem illa in gremio infantem. Cui ufui tale 
monumentum Gallicum effet divinare haud ita fa- 
cileerar, Ex uno tandem ad quid cætera adhibe- 
ventur deprehenfum eft. Anno 1710. cum in Mo- 
nafterio S. Laudomari Blefenfis terram excavarent, 
jaciendis fundamentis , & jam pedibus decem pro- 
funda foffa efft , inciderunt in apfidulam parvam 


Tom. L 


offa hominis, equi & canis erat hujufmodi figura 
mulieris fedentis , quz utrinque 
En haud dubie Gallor 


re auctore , corpora defunctorum com- 


qui C: 
burere folebant, cum animalibus quz ipíis in ufu 
faerant, Statim porro credere erat mulierem quam- 


dam ex primariis fuilfe , dolore partüs exin 
quz ex more gentis combufta , cum infante repr 
fentata fuiffet. Et vere fateor me principio ita con- 
jecifle ; at cum tres alias poftea ejufdem form 
periffem , fafpicatus fum aliam hic rem exprimi , 
atque , ut credere elt, inferorum. numen quod- 
piam, vel naturam matrem , qua defunctum: in 
gremio teneat repr x(entari, lllud itaque Blefenfe 


re^ 


fchema indicat , cui ufui faerint tres aliæ fimiles 
figurz ; tres autem ille probare videntur Blefer 
non exhibere mulierem. in partu defanctam 
fimile quippe non. et , quatuor illa 
prima reperta func in locis longe diifitis ; pr 
1 nla apparata fui 


veri- 


lieribus in partu defanctis o 
eveni(fe paxamus 


Li 


neque fic fortuito c 
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Ces fortes de monumens fe multiplient pour ainfi dire à vuë d'œil, dès 
qu'on a une fois commencé à les remarquer. Ielles font ces coëffures d’an- 
ciennes Gauloifes , nouvellement découvertes ; qu'on leur metroit fur la tête 
quand on les inhumoir, & qu'on fabriquoit en fer couvert de lames d'ar- 
gent, ou en plomb doré pour les faire durer plus long-temps. J'en avois 
donné dans le cinquiéme tome de l'Antiquité une de la premiere maniere , 
& depuis j'en ai trouvé trois autres de plomb, doré d'un coté & peint en 
miniature rouge de l'autre. 

Tour ce que je viens de dire fur le nombre de huit, fur les temples 
ëfures des 


octogones , fur ies images {épulcrales des Gaulois, & fur les 
Gauloifes , étoit ci-devant inconnu , aufli-bien qu'un grand not 
chofes, que chacun pourra remarquer dans tout l'ouv 
ipplement. Voilà un des fruits de i 


ore d'autres 
mais Íur-tout 
& 


dans les cinq tomes du 


de la réünion des images. Sur ce que j'ai donné, le le&eur h: i rira 
d : € : nn 7 ^ 
fans doute bien des choles qui m auront échappe ; la réfléxion lui fournira des 


connoiflances nouvelle 


Un auteur intereflé à próner l'utilité de fon livre, ne n ET 
tous les avantages que le lecteur en peut revirer : il excede m 
L'amour-propre qui l'aveugle , lui inlpire de trop gran les idé roduc- 
tions. Je ne fçai fi je fuis tombé dans ce défaut ; c'eft aux le&eurs à en 


| 
da 


faire l'experience : à voir fi après la lecture de tour cer ous 
prendront mieux l'hiltoire & les auteurs claffiques , & s'ils ny 


y apprendront 
pas bien des chofes quils chercheroient inutilement dans les hiftoriens. 


Rien n'elt plus ailé que de s'en convaincre. Je ferois fort trompé fi ceux qui 
en voudront faire l'épreuve , ne conviennent avec moi que l'une & l'autre 
/ À E »| £ ^. (2 :oí ; 
étude font néceffaires ; & qu'il fauc fe fervir des deux pour unc initruction 
complete. 
MR n 2 
Je me fuis étudié fur-tout , tant dans le premier ouvrage que 


Supplement , à être clair & précis, & à ne point trop donner à | 
r > ) t 
ture. On m'a fait juftice fur ce point : on convient que Jai € 


quelques-uns fe font plainrs méme que je l'ai été top. Mais n eft rou- 
{ours bien court , quand on fe borne à ne dire de choles fouven rt 
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Hujufmodi porro monimenta , ubi primum de- quid utilitatis ex eo decerpi poffit , le&ori indicare 
tecta lunc, hinc in dies tiplicantur. Sic orna- non gravatur , aliq lo euam ultra meras rem 
tus ill à par- e n, ex affectu quafi pa- 
tus, q ornatum defunctis aptabant, fed fer» — terno , l fic eftimet, Utrum autem 
reum à ito obductum lp um &au- idiplun a it, nefcio : penes lectorem 
ratum , ut diutius maneret & confifte In quin- erit anima tere , num hoc perlecto « 


to À 


deram 


explanaræ tomo ferreum unum de- 


s reperi plumbeos in altera 


auratos, in altera minio depiétos. 
protuli omnia circa octonum ‘numerum , 
agines Gallorum (epul- 


la octangula, im 
ulierumque ornatus capitis ignota an- 
que pote- 


crales , 
tehac erant , ut & alia plurima quz qu 
rit in toto opere obíervare ; maximeque in quin- 
que hifc Supplementi tomis. Hic porro fractus ex 
diurur quifitione , & ex collectis una imagi- 


Ex hifce vero quz nunc prof- 
or alia haud dubie deprehendet, 
qur me fugerant, & dum hzc evolver , ad ulte- 
riores deveniet notitias. 

Quivis auctor ut librum fuum. commendet , 


hiftoriam & auctores illos primarios ra 


piat ; num e 
Scriptores & Hiftoricos fruftra quere 
tu eft id explorare. At ni mea me f 
quifquis id experiri voluerit, me 


utramque monumentorum claffem adeundam , 
tractandam , confiderandamque effe , ut inde per- 
fecta veterum difciplinarum notitia acquir 


Id in animo habui tam in primo oj 


in hoc Supplemento, ut clare. omnia 


explanarem , utque à conjecturis levibu 


rem, Hac vero in re lectorum 


fum , fatentur omnes me breviran ftu 
quidam de nimia brevitare con 


viter res agitur, in rebus præfertim obícuris ; 
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obfcures , que ce qu'il y a de certain , ou de fort probable , & à ne donner 
de conje&ures , que celles qui ont le plus d'apparence, en marquant tou- 
jours le doute. Je me fuis un peu plus étendu dans ce Supplement , für-tout 
lorfque la fingularité des pieces fembloit l'exiger. 

Oa eft aufi long qu'on veut, quand on fe donne la liberté d'entaffer 
conjecture fur conje&ture , comme quelques-uns ont fait jaíqu'à préfent. 
Mais c'eft le moyen de groffir inutilement les volumes, d'en rendre la lectu- 
re ennuieufe & quelquefois même nuifible. Les conjectures , même les plus 
vraifemblables , peuvent être fauffes : il elt arrivé quelquefois que des conjec- 
tures ont paffé pour des chofes averées. Les premiers lecteurs les ont failies , 
& les ont tranímifes à d’autres, qui les ont recuës fans examen comme des 
verités conftantes : ceux-ci fe font fondés là.deffus , pour paffer à de nouvelles 
découvertes. Mais il s'eft enfin trouvé que ces fondemens éroient ruineux. 
Les premiers antiquaires , par exemple, crurenc que les boucles étoient des 
ftyles à écrire. Cela pafla prefque tout d'une voix : on en montroit dans plu- 
fieurs cabinets & toujours fous le nom de ftyles. On en étoit G fort perlua- 
dé, que quand M. Petau fit imprimer fon cabinet, voulant ajouter quelque 
chofe à la découverte des ftyles , il fic graver une main qui tenoit une 


boucle 
d'une maniere aflés bizarre, & qui écrivoit avec un inltrument fi peu pro- 
l'écriture. Depuis ce temps.là on a. trouvé un grand nombre de veri- 
ftyles à écrire , qui ont démontré combien ces premiers antiquaires 
s'éoient trompés dans leur conjecture. Il y a pourtant encore aujourd'hui 
des Italiens qui ne peuvent revenir de ces premieres impreflions, & qui 
prennent les boucles pour des ftyles à écrire, malgré la quantité de ftyles 
veritables qu'on a découverts & qu'on découvre tous les jours , maluré les paf 
fages d'auteurs qui prouvent , que les boucles n'ont jamais pu tre à cet ufage , 
comme nous avons fait voir en fon lieu. 


Ce Supplement contient environ cinq cent vingt planches , en comptant 
pour deux à l'ordinaire celles qui occupent deux pages. Les gravures en fonc 
bien plus belles que celles du premier ouvrage. Je puis dire à la louange des 


Libraires, qu'ils n'ont rien épargné pour bien fervir le public en toutes manie 


quando id folum effertur , quod aut 
admodum probabile eft ; & quando ez folum con- 
je&urz dantur, quæ magis ad verifimilitudinem 
accedunt. In hoc autem Supplemento pluribus 
planavi , quando maxime monumentorum 
fing, tas id exigere videbatur. 

Penes au&orem quemque eft longiorem texere 
narrationem , & conjecturas conjecturis addere , 
ut quidam ævo noftro fecere. Verum hinc accidit, 
ut librorum moles inutiliter augeatur , unde etiam 
injucundior lectio , & infru&uofa , imo noxia eva- 
diit. Conjectur etiam verifimiliores , falíz poffunt 
effe. Nonnunquam accidit ur conjectura , quafi 
res certæ & exploratæ habite fint. Primi lectores 
illas ut veras adoptarunt , & ad alios tranfmife- 
runt, qui illas ut res certiffimas habuere : hi iftis 
ceu fundamentis ufi funt ad nova exploranda & 


errum aut 


rem 


invenienda. At poftea hzc fundamenta non fat . 


firma eff: deprehenfum eft. Primi antiquarii exem- 
pli caufa putavere fibulas, quz paffim vifuntur , 
elle ftylos. Illud vero apud omnes conftare vide- 
batur: in mufeis bene multis fibulæ monftraban- 
tur ftylorum nomine, Ufque adeo hæc opinio in- 


Tom. I. 


n fuum pu- 
; ut quidpiam novi circa ftylos hu 


t, manum in are incidi cu 


julmodi prof erit 
fibulam tenentem , modo certe fingulari, & cum 
tam inepro ad (criptionem inftrumento litteras exa- 
rantem. Ab hinc porro ftyli genuini multi reperti 
funt, qui quantum conjectura. fua illi priores an- 
tiquarii aberraflent commonftrarunr. Sunt. tamen 
quidam Izali, qui non poflunt à priore illa opi- 
nione abíiftere , putantque fibulas elle ftylos ad 
fcribendum aptos; nihil obftante illo ftylorum 
numcro, pridem reperto , qui à fibulis mirum 
quantum diverfi funt , quique quoddie novi pro- 
deunt ; nihil movente veterum fcriptorum tefti- 
monio, quo probatur fibulas itti ufui nunquam 
elfe poruille , uti fuo loco diximus. 

In hoc toto Supplemento quingentz ac vi 


circiter tabulæ (unt , dum ex qua duas p 
occupant pro duabus ex more nu 
tura ta 


ularum ur plurimum eleg, 
in primo opere. In laudem Bibliopol: 
dicam, ipíos nunquam fumptibus 
publicz rei facerent fatis ; id quod mihi dice 


vij pog? pA gu em 


res ; bien fáché de ne pouvoir pas rendre le même témoignage à certains Li- 
braires avec lefquels je fais engagé pour un autre ouvrage, & malheureu- 
fement pour trop long-temps. 

Ce Suplement comprend , comme jai dir, cour ce qui avoit échappé 
à mes premieres recherches, les antiques de Verfailles, les medaillons du 
Roi, & tout ce qui a été déterié depuis peu à Rome, dans toute l'Italie 


& en France: il fe trouve. parmi ces monumens des pieces des plus rares 
& des plus curieufes , comme les peintures des bains des Auguftes, les fac- 
tions du cirque, plufieurs grands cercueils de marbre ornés de bas reliefs, 
le grouppe & la ftaruë d'Apt, & un très grand nombre d'autres. 

Les cabinets de France & d'Italie m'ont fourni une quantité furpre- 
nante d'antiques > quil n'avolenr pas encore vü le jour. Rien n'égale, 
foit pour le nombre, foit pour l'excellence des pieces, celui de M. LE 
ManrzcHAL Duc D'ETR EEs Les cinq parties du Supplemeut en {ont 
toutes femées. Rien n'y brille tant que l'as & fes parties , les réductions de l'as 
& les parties des mêmes réductions, tant de celles dont les auteurs parlent, 


que d'autres ci-devant inconnuës ; ce qui fait prés le cent pieces debronze. 
Un manuferir de M. DE PEIRESC , prefencement a la Bibliotheque du 
Roi, m'a fourni beaucoup de pieces , dont quelques-unes font fort conli- 

bles. Jen ai tiré un bien plus grand nombre du manufcrit original de 
Boiffard , qui (e voit à la Bibliotheque de Mgr- L'Evesque DE Merz Duc ET 


PAIR DE FRANCE, que ce digne Prélat nous a confiée pour la placer dans 

notre Bibliotheque. E 
M. r'ABBE FAUVEL mon ami , trés habile antiquaire , & qui enrichit tous 

les jours (on cabinet de tout ce qu'il trouve à acheter , m'a donné plufieurs 

defleins , & m'a fouvent apporté lui-même des originaux , qui entrent dans 

differens tomes de ce Supplement. 

Jai trouvé la méme facilité auprés de M.Mauupez , dont le cabinet eft 


orné de plufieurs antiques julqua prélent inconnues, & qui font honneur 


à cet ouvrage. 


Bien des gens de diftin&ion m'ont auffi communiqué quelques pieces rares & 


RA NUNT BP 


fcriptoribus co 


nemora 


phifve qui- live 1g zh 
quod in- cum hng red T 
da. ad centum pene alles afliumque partes æneas 


n parübus : quz om 


xe prot 


mentum ,; quæ  ungunt. 


MS. olim D. P£ETRE 


ad rem  leberrimi , qui nunc eft in 


zerant 5 item- 
ftatuas , qu 
s nummos r 
& in Gallis menu í 


Verfalienfes vet 
pertinerent , R 
duli , & quidquid Rom 4 
ex fita & pulvere nuper emerfir. In 
onumenta quzdam habentur eximii preti, ut Ept [cepi Meter s Duc : 
pic in balneis Auguftorum reperue » fa&iones dig ifimus tes in Bibliotheca noftra depofuit 
Circenfes , plurimi farcophagi marmoret elegantes D. Abbas FAu vir m jam pric 
his orna , Aptenfes (tatuz , cæteraque qui mufeum fuum quoti 
mentis exornat , plu a 


imi mo- mula excerpli , quorum 


l 
: plura 


unt. 


er hac porro grapho Boilfazdi qui h 


ie novis hgnis ac 


i fchemata fuppedi- 


magn numer 
Mufea Galli 

ium & monumentorum copiam 

caia nunquam fuerant. Ex mufeis ilis tanda occurrunt. 

tot tantaque fubminiftravit , quanta ex Pronam eriam in me voluntatem expertus fum D 

ica Gaza illa D. MAR ESCALLI ET Ducis MaAHuDELLI cujus lararium fignis ornatur & cime- 


ota in hoc opere 


ana & Italica ingentem mihifigno- tavit, & fponte o| quidq id ad inftituc 


fuppeditarunt, meum pertinebat : quæ omnia Vars in tomis Ípec- 


rRers eduxi, qua monumenta in cunctis liis, quorum multa ant 
emend parubus paffim occurrunt, Ni- fparla funt. 


ndet in hoc opere , ut as Romanus cum Alii bene mula in iifque viri 


fingulis paribus ; ad(unt item aflis reduétiones, menta mihi quzdam fingularia ebrulerunt ; 


PEUR EC RS A Cr TX vi 


curieufes , comme M. le PnzsrpzNT pe Maison, M. le Marquis De 
CHAMBONAS , M. Vivant, dont le riche cabinet m'a toujours été ouvert, 
& tant d'autres dans Paris & dans le Royaume , qu'il feroit trop long de 
rapporter , & dont les noms fe trouvent au bas des figures mêmes. 

A Dijon M. pu Tirrror, m'a envoyé fort obligeamment & fans en être 
prié, les deffeins de plufieuts pieces antiques de fon cabinet : bien inftruit de 
l'ufage qu'on doit faire de ces monumens , il ne les ramaffe & ne les conferve 
que pour l'utilité publique. 7 

On ne peut rien ajouter à l'attention qu'à eu M. Box, Préfident en la 
Chambre des Comptes de Montpellier, à me fournir de fon riche cabiner 
d'antiques , tout ce qui pouvoit entrer dans ce Supplement : les pieces qu'il 
m'a envoyées excellemment deflinées, & la plüpart de fa propre main ; mon- 
tent à prés de cent ; dont quelques-unes font de grand prix. Son bon gout 
paroit dans la qualité des antiques dont il m'a fait les deffeins , & cela de 
la maniere la plus genereufe & la plus obligeante. 

Je ne puis affez me louer auffi de M. n'ArcnzrEUILLE Préfident en la mê 
me Chambre , qui m'a procuré des deffeins que je re pouvois guere avoir 
que par fon moyen, & qui m'en auroit bien envoyé davantage, fi la pefte 
qui regnoit au environs de Montpellier ; ne l'en avoit empéché. C'eft de 
lui que j'ai reçu le profil & le plan de la tour Magne de Nifmes. Son propre 
fils M. D'ArcnzrEvILLE Préfident en la méme Chambre, alla {ar les lieux E 
& les fit deifiner avec toute l'éxactitude poflible. Nous l'avons vü depuis ce fils 
à Paris, où il seft acquis l'etime & l'amitié de tous ceux qui l'ont 
frequent. 

À Avignon, M. le Marquis DE CaAUMONT, n'a jamais manqué de 
m'envoyer tout ce qu'il croyoit pouvoir fervir à illuftrer l'Antiquité ,&M. 
le Préfident pg Mazaucues d'Aix, marchant für les traces de fon incom- 
parable ayeul M. de Peirefc , m'a toujours fourni ce qui lui eft tombé fous la 
main. 

I] ne faut pas oublier feu M. Bzcox Intendant d'Aunis , à qui la Répu- 
blique des lettres a tant d'obligation. Il avoit fait un des plus beaux cabinets 
d'anriques du Royaume. Une partie ont été difperfées après fa morr , 


À 


DE Maison Senator Parifinus , D. Marchio De 
CHamBonas. D. VivANT, cujus m ignifica 
a mihi femper aperta fuit : plurimique alii cc 


FEUILLE in eodem Senatu Præfi 
ta quzdam iccepl , qua 
m tullem : is vero lon ura milfurus erat , nifi 
utetiz , tum in diverfis regni partibus, quosrecen-  graífante circa Mont m - Peffulanum lue, omnis 
itus præclufus fuiffet, Ab illo accepi Orthogra- 
phiam & Ichnographiam Turris Ma 
fenfis. Ejus filius D. d'ArcnErEv1ILLE 


i, à quo fche 


b alio nancifci p 


vix F 


longius effec > quorumque nomina , fub ipfis 
matibus fcripta habes. 


Divione D. Du Ti1rior. fchematanon pauca ex 


Íchel 


u- 
aufum 


Muíco fuo expreflà mihi tranfmifit. Cum probe 
fciat cui hec ufui effe poffint, nonnifi ad utilita- 
tem publicam ipfa colligit & fervat. 

Quanto ftudio contenderit D. Box Monfpelien- 
fis Senatus Princeps , ut mihi ea omnia affatim fup- 
peditaret , quæ in ormatiffimo larario fuo vifun- 
tur, vix poffim exprimere. Monumentorum quz 
mihi ipfe mitit fchemata , exquifite, & ut pluri- 
mum fua manu delineata fere. centum. numero 
fünt : eorum vero quadam magni pretii habentur. 
Quanta , quam accurata ipfe gaudeat rei antiqua- 
rir notitia, ex ipfa monumentorum conditione 
sguiur. Que. mihi ipfe perhumaniter ac genero- 
fo animo obtulit. 

Gratias item habeo fammas Dom, d'Arenr- 


ea de re conceflit ut omnia per quam accuratiffime 
delinearentur. Hunc porro deinde vidimus Lute- 
tiz diu morantem , ubi omnium fibi amicitiam & 
exiftimationem conciliavit. 

Avenione D. Marchio De CAumonT »quz pe- 
nes fe erant Antiquitatum fchemata mecum fem- 
per communicavit : fimiliterque D. Dr Mazav- 
GUES præfes Aquenfis , qui atavi fui incomparabi 
lis Peirefcii vefüigiis infiftit, quz ad manum vene 
runt omnia milit, 

Perenriet memoria viri cl. BrcoN 7% parus 
in Alnetenfi tractu pridem prafecti Reg 
rem litterarie 


r regni pr 
pars maxima, 


€ 1n 
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quelques-uns des débris, venus dans cette Abbaye, ont eu pl 
1 y 


Supplément. 


A € 


coris A r 
ce dans ce 


ede . 2 : -— 
On m'a fit tenir de Rome un affez grand nombre de pieces tirées du beau 
cabinet de Mgr. Le GARDINAL GUALTIERI » qui les a toujours communi- 


uées avec plaifir à ceux qui les faifoient defliner pour cet ouvrage. L'illutti 

& Ícavant Myr. FONTANINI Prélat Romain & mon ami, n'a jamais manqu 
ue 9. E ; 2 i 

une occafion d'enrichir mes recueils de nouvelles pieces parmi lefquelles il 


< 0.0 


en a d'excellentes. J'ai auffi beaucoup d'obligation à un autre fcavant Pré- 


lat Romain, connu en France, Mgr. 


BrawcuiNr habile dans tout ce qui 


regarde d'Antiquité. C'eft de lui que j'ai reçu le recueil des inftrumens de 


[o] 


mufique avec (cs notes, ce qui fait un ornement confidérable du troifiéme 


tome de ce Sapplement. D. CHarLes CONRADE Procureur Géi 


ral de no- 


tre Convregation en Cour de Rome , toujours attentif. à déterrer quelque 
o [v] 


chofe de nouveau , m'a fait tenir plufieurs excellentes pieces. 
M. Frirscx de Leiplic ; qui apporta de Rome à Paris, il y a fort peu de 


temps , plufieurs defleins d'aniques ; m'a communiqué avec plaifir tous fes 


recueils : j'en ai tiré plulieurs pieces qu'on trouvera. en differens tomes de cet 


ouvrage. 


Je ne dois pas oublier ici mes chers confreres , tous habiles gens , qui ont 


partagé avec moi les foius de l'édition de ce Supplement , aufh bien que 


du premier ouvrage , & qui m'ont aidé fouvent de leurs bons avis; D. 
VixcENT TuurLLIER , D. CHARLES DE LA RUE, D. MARTIN BOUQUET ; & 


D. Joserx Doussor. 


Je mets dans la même catégorie des gens qui m'ont prêté la main ; ceux 
qui m'ont averti de quelques fautes qui fe font gliflés dans le premier ouvra- 
ge. M. IszriN Profeffeur de Bâle , un des plus fcavans hommes du fiecle , 
m'a averti quà la planche CLXXXIX. du troiliéme tome de l'antiquité, 


il falloir lire , non pas Tito Szatilio Volapro , comme j'ai lu p. 541. mais T. 


STATILIO VOLTINIA APRO. llaraifon , Vor eft là fans doute pour Volt 
zia , nom de la tribu de laquelle &oit Aper. Ces noms de tribu 
fi fouvent dans les infcriptions , fe mettent aprés le pronom 
vant le farnom , de même que dans l'exemple rapporté , Tito Sti i 
ro. Ce qui ma trompé , c'elt que Vorarro , fe trouve écrit ainfi de 


tracta fuit, quedam vero ejufd 
cœnobium tanflatæ funt, & in 5upy 


cum fuum oc 
Roma milla mihi (unt fchemara multa delinea- 
ta, educta ex Muíco 


ant, 


2MINENTIS 
GuaLrrR , qui omnia libenuf 
lit. V. cl. doctiffimufque Font 
Romana antiftes mihique amiciflimus, nullam oc- 
m pracermifit a e fupelletilis mez , 
gregiaque non pauca fuppedita Parem gra- 
tiam referam illuttrif, & 


e pictori obtu- 


ANINUS 1n curia 


erudiuif. D. BrANCHINIO, 


rei Antiqi 


Congregatenis noftre Romæ, quo paéto mihi re- 
cens erura monumenta delineari curaret femper ex- 
ploravit , mihique exquifita fchemata multa mifit. 

D.Frirsen, Lipfienfis, qui Roma Lu 
ridem collectionem monumentorum delinearam 


tiam haud 


Hel 
attulit, omnia mecum communic 
pauca excerpfi in diverlis Supplement tomis pofita. 


it, unde non 


s qui fe Mey jw 


ic nom » 


"lio lolrinia 


» prætereundi func dile&iffim 


fane viri, qui mecum 
edendo Supplemento infudarunt , id quod in Àn- 
tiquitatis ec 


opere praftiteranr , qui- 
s fuis juvarunt. li func: D. 
ViNcENTIUS TuuiLLER , D. Canorus DE 
La Rue, D. Marrtinus BovQuri, D. Jo- 
seruus Dc 


z ] 
conti 


que me fep 


or. 

In beneficiorum ordine ftatuo eos , qui errores 
in Ántiquitate 
D. Iseuinus , Balileenfis profeffor , inter litterato- 
rum proceres numerandus , me monuit in tabula 


xata admiflos indicarunt mihi. 


cixxxix. tertii Antiquitatis explanatz tomi le- 
ndum effe non Tito Statilio V'olapro, ut legi ego 


341. fed Tito Statilio Voltinia Apre, Sic utique 
legendum. VOL enim hic initium eft vocis Folti- 
mia, ex qua tribu erat Titus Statilius Af Hzc 
Tribuum nomina qua fæpiflime in infer bus 
comparent , poft prænomen atque nomen , & an- 
te cognomen ponuntur , üt In hoc exemplo , 7 ito 
Statilio P'oltinia Apro. In errorem. inductus fum 


eo quod VOLAPRO fic line puncto poft VOL le 


DE I SN 


zi WE C. 


fuite , & fans point après Vor. mais c'eft vifiblement une faute de copifle , 


qui ne m'excule nullement , moi qui lis tous les 
uons. Ceft une pure abíence d'efprit , 
range dans la même claffe une autre Au 


Jours ces anciennes inctip- 
dont je fuis étonné moi-même. Je 


te dont je me (uis appercu trop tard, 


tome 1. p. 85. Julia femme de Titus , il faut corriger, Julia fille de Tias. 
M. l'Abbé BELANGER m'a fait prendre garde qu'à la page 5. du 2. tome 


dc l'Antiquité, où j'avois dit que Chrylis prétreffe de Junon d'Argos , s'éroir 
enfuie à la neuviéme année de fon facerdoce > Javois pris l'année de Ja 


: 


guerre du Peloponnefe pour celle du facerdoce de Chryfis. C'éroit en effec 


l'an neuviéme de cette guerre ; mais Chryfis , 
CUT , p. 100. avoit quarante-huir ans de Sacerdoce quelques années devant 
en devoit avoir environ cinquante quand elle s'enfuit. 


logie ne fait là rien à mon füjer ; 
mes qu'on ne dit qu incidemment. 


M. l'Abbé Orrver , dans fes notes fur fa traduction 
de Ciceron , de zatura deorum y a relevé fcpt endroits de 
prétend que je n'ai pas bien pris le fens de cet auteur ; 


qui fclon Thucydide mon au- 


L5 


Ce point de Chrono- 


QR. E NL : 
mais il faut être éxact dans les chofes m- 


francoife des livres 
mon ouvrage , l 
il parle quelquefois 


comme en doutant , & d'autres fois plus décifivement. Je ne demande pas 

mieux qu'à corriger mes fautes , & à être détrompé quand je fuis dans l'er- 

reur. Mais je crains que M. l'Abbé Oliver n'ait pris le change dans ces notes D 
£ 


4X Lo Le. 
& cela m'engage à entrer ici dans des éclairciffemens , 


qui ne feront peut- 


être pas inutiles au lecteur. Ce même auteur qui a donné la verfion fran 


Soife , a aufli fair imprimer le texte original latin : 


nous allons nous fervir. 


Cet de ce texte dont 


——————————— 


gatur , fed eft graphicum fphalma , quod ftatim 
advertere debui , qui infcriptiones veterum quo- 
tidie trado & explano , quamobrem miror inco- 
gitantiam mcam. Ejufdem generis eft error alius 
quem tardius animadverti tom. 1. p. 85. Julia 
"xor Titi , ubi legendum , Julia filia Titi. 
Errorem alium indicavit D. Ab. BeLANGER, In 
fecando nempe Antiquitatis explanatz tomo pe je 
dixi Chryfidem Junonis Argo! Sacerdotem an- 
no Sacerdotii fui nono aufugi(fe , ubi annum Pe- 
loponnefiaci belli pro anno. facerdotii pofui. Erat 
haud dubie belli iftius annus nonus. Verum Chry- 
fis, que Thucydide auctore |, 2. aliquot ante fu- 
gam annis facerdotii annum agebat quadrageli- 
mum ocavum, annos circiter quinquaginta fa- 
cerdotii habuit cum aufugit. Nihil hic ad rem 
meam fpectabat hæc Chronologica computatio ; fed 
accurate tractanda funt etiam ca quz ex occafione 


dicuntur, ctiamíi ad argumentum | nihil 


perti- 
neant. 

D. Ab. Ortver in notis füis ad : retatio- 
nem librorum Ciceronis de natura deoriim Galli- 


co idiomate concinnatam s 


loca feptem in opere 
: F 
de Antiquitate expla 


: a affert , ubi à mente Cice- 
ronis me aberraville contendir, Aliquando eurem 
quafi fubdubitans loquitur, nonnunquam eti 
certiffime 


n 
ert rratum elle decernit, Ego vero liben- 
üflime errata qualibet monitus emendo, Ar ve- 
reor ne in hifce notis D. Olivetus à Ícopo ur plu- 
rimum aberraverit : quamobrem notas hujufmodi 
accuratius expendere COgor : quz res nec incrata 
forte nec inutilis le&ori erit, [dem porro auctor 
qui interpretationem Gall co idiomate concinna- 
vit, libros etiam Ciceronis Latine edi curavit ; 
hac autem editione in his obfervationibus ute- 


maur, 


d 


A € 
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Remarques fur quelques notes de M. l'Abbé Olivet. 


ntfaucon , dit M. l'Ab- 


nt inferé plu- 


E P.de M 
bé Olivet p. 54. 494 


L 


freurs endi 


livre dans fon 


A FS ES j "laue 
grana Out uis quelques 


mois; j 41 € rer ma traduc- 
; 7 dre cornpie des 
[et remarquer. En 
article d'He rcule. 

eft à la page 5 5. 
du Latin , ou Ci- 
diffé- 


cel 
25 Le eur 


erp ifa 


js, & 165 
fai(ant l'énumerauon de 


ceron 
rens Hercules , parle ainfi du troifié- 
me. Tertius efl ex Idais I lis, chi 


ferias afferunt. 
M. l'Abbé, tradu 
elt un des Idéens Dac yles , 
Crétoisolt 
Je ue veux point le chicaner , 
fer les Crétois , qui ue 
font point dans oit pas 
engage, comine moi, à une tradut£ion pref 


à qui les 


ent des dons pour les morts. 
pourfuit-il 5 


ce quil ajoute ict 


le texte 5 CAT il ut 


que litterale M e? d'ai Ü L quelqu'un [a- 


crifroit à un Daílle , c étoient wvraifemola- 
blement les Cretois. Mais m4 difficulté fom- 
be fur cui inferias afferunt. Par-là , fr je 
ne me troinpe » Ciceron t à point voulu dire 
quon ( j 


morts; mis q 


] ] A : 
it des dous à cet Hei cule pour les 


NERO ois 
ue cet Hercule etoit Lim 


me lem 


yt, 4l ponneur de qu l'on off 


js funebres; ce 


anniver[anre 
J 


nent q £C 


pétuite. Dire qu Hercule éiolt prie pour les 
í | 


; Jm L 
morts , 04 ge il etoit Donoye coinine Ur 50:8— 


p » 
me mort cela Jait ici une difference TES 


par rapport ak but de Cicer 


Le n 


ordi 
7 La différence elt en effet très-gran- 
de, per {onne n'en peut douter. Laquef- 
tion eft, lequel des deux fens il faut 
adopter. M. l'Abbé prétend que cet 
Hercule étoitlui-méme le mort pour le- 
quel on faifoir les offrandes. Mais il me 
fembl 


des p 
Í 


eque quand on faifoit des offran- 
ur les morts , ces morts étoient 
toujours regardés comme hommes; & 
que quand on faifoit des offrandes aux 


V 


dicux ou pour les dieux, comme il vous 
plaira , ces dieux n'étoient jamais con- 
fiderés comme morts. Cela paíle pour 
fi conftant , que le P. Noris (4), depuis 
Cardinal, voulant prouver qu' Acca La- 
rentia n'a jamais été regardée à Rome 


comme deelle , apporte l'areurnent qui 
fait comme décihif. On rendoit tous 
les ans à Rome des honneurs funebres; 
parentali 1, à Acca Larenua , comme à 
une défunte; elle n'y a donc jamais 
été regardée comme déeffe. Ainfi, 

uand M. l'Abbé dit qu on faifoir des 
offrandes à Hercule D: €tyle comme à 
un mort, il doit fupp fer que ceux qui 
failoient ces offiandes , le regardoient 
comme un homme mort , & non pas 
comme un dieu. Or il eft très-certain 
qu'Hercule Da&yle étoit regardé non 
(culement comme un dieu, mais com- 
me un dieu trés-puiffant. On l'hono- 
roit en l'ile de Crete, & en plufieurs 
endroits de la Grece ; en certains lieux 
on le croyoit même préférable à l'Her- 
cule né de Jupiter & d'Alcmene. Les 


ui 
^ 


mes, dit Diodore de Sicile(b), 4 


rece vole? 


J . 
ent des enchantemens » le s 


diss 1:5, Plurarque dan 


fon Traité du progrès dans la vertu (c); 
appelle les Idéens Da&tyles «ien; des 
dieux qui préfervoient du mal. Il ajou- 
apprenoit leursnoms par cœur, 
les reciroit cour haut pour fe 


te qu'on 
& quon 
xallurer dans les terreurs paniques. Ces 
dieux au nombre de cinq s'appelloient 
felon Paufanias (2); Hercule , Epime- 
de, Ida, Peonée , & Jalo. Strabon (e) 
appelle cet Hercule le chef des Idéens 
.& Paufanias aflure 
qu'on lui avoit érigé un autel (f) dans 


Dactyles > amy 


Pifanis, p. 


edit, Hanov, 1604 


(a) In Cenotap 
(b) Part. 1. 
(c) Edit. Pa 
(d) Eliac. prio 


392 
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(e) Strabo, | 
(f) Eliac. prior. c. 
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l'Elide, & qu'on appelloit ce dieu par 
excellence (€ ) varier , ce qui veut di- 
re , défenfeur , patron , qui donne fe- 
cours. Il y avoit (b) auffi dans la Beotie 
& ailleurs des temples dediés à cet Her- 
cule Dactyle. Le nom de paraftate 
ou défenfeur le diftinguoit des autres 
Hercules. On lai dreffoit des autcls 
dans les gymnafes , enfin on lui ren- 
doit tous les honneurs de la divinité. 
Je demande s'il y a apparence qu'on 
it des offrandes pour cet Hercule com- 
me pour un mort ; pour cet Hercule , 
dis-je, qui étoit appellé par antono- 
male le défeníeur, & honoré comme 
tel en Crete , dans la Grece & ailleurs. 
Je fuis perfaadé que le fens de Ciceron 
eft celui que j'ai exprimé : Le troifiéme 
eft un des ldéens Daéyles, à qui on offre 
des dons pour les morts s où fi la leçon 
qu'a fuivie Lilius Giraldus eft la veri- 
table , à qui les Crétois offroient des dons 
pour les morts : car ces Idéens Dactyles 
prenoient leurs noms, non pas du mont 
Ida de Troie, mais du mont Ida de 
Crete. Je ne doute pas que M. l'Abbé 
Olivet lui-méme n'eüt traduit ce pañla- 
ge au même fens , s'il avoit pris la pei- 
ne de s'inftruire de l'opinion des an- 
ciens fur cer Hercule Dactyle , & du 
culte qu'on lui rendoit. C'eft auffi fau- 
te d'avoir puifé dans ces fources , qu'il 
fait la remarque fuivante. 

Quintus in India , qui Belus dicitur. Le 
P. de Montfaucon traduit aïnfi : Le cin- 
quiéme eft l'fndien , qui eft appellé 
Bel. Ciceron ne dit pas que cet Hercule fus 
Indien , mais qu'il étoit honoré dans les In- 
des : car in In dia /e rapporte vifiblement 
à colitur qui eff plus baut. 

Je ne fuis pas perfuadé que colitur, 
qui elt dans l'article précedent , fe doi- 
ve fous-entendre après Quintus in India, 
& la verfion de M. l'Abbé, le cinquié- 
me nommé Bel, que l'on adore dans les In- 
des , ne me paroit pas recevable. Pour 
ce qui eft de ma traduction, /e cinquié- 
me eft l'Inde, qui eff appellé Bel , elle ne 


(2) Ibid. c. 14. 


(^) Bocotic, c. 17. 
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E, soi 
dit pas qu'il füt Indien de naiffance ; 
mais elle exprime le fens de Ciceron 
fans y rien ajouter : en forte que de 
quelque maniere qu'on veuille enten- 
dre 12 India, l'indien y viendra tou- 
jours bien, & felon un ufage reçu. Si 
vous entendez par ;z India , né dans les 
Indes , 'Indiez quadrera fans doute ; on 
l'appellera l'Indien , comme on appelle 
Apollon Deliaque, & Bacchus The- 
bain , parce qu'ils font nez l'un à De- 
los, l'autre à Thebes. Si vous voulez 
qu'il fignifie adoré dans les Indes , on 
dira Hercule l'Indien , comme on dit 
Jupiter Capitolin, Apollon Palatin , 
Venus Erycine, Junon Samienne, & 
tant d'autres , qui ne portoient le nom 
du pays ou du lieu , que parce qu'ils 
y étoient adorés. Si par iz Lydia vous 
entendez , qui a fait un voyage ou unc 
expedition dans les Indes , ce qui pour- 
roit bien être ici le fens de Ciceron ; 
on l'appelleroit l'Indien, comme nous 
difons Baccus l'Indien , parce qu'il a 
fait une expedition dans les Indes ; & 
Apollon l'Hyperboréen , parce que fe- 
lon Diodore de Sicile & d’autres, il a 
fait un voyage au pays des Hyperbo- 
réens. Ciceron eft fi concis dans fes li. 
vres de la Nature des dieux, qu'il cft 
fouvent füíceptible de différens fens , 
& qu'on ne peut , fans hazarder beau 
coup , le déterminer à un de ces feps- 
li. Je crois qu'en ce cas le devoir du 
traducteur eft de le rendre auffi indé 
terminé dans fa traduction , qu'il l'eft 
dans le texte. M. l'Abbé Oliver auroit 
donc bien fait de traduire ici , Quintus 
in India , le cinquiéme cft l'Indien , ou 
le cinquiéme eft celui de l'Inde , com- 
me il a traduit peu aprés à l'article d'A- 
pollon, Quartus in Arcadia , un quatrié- 
me d'Arcadie y fans dire qu'il y étoit né, 
ni qu'il y éoit adoré , comme il a fait- 
ici: car je ne crois pas que iz India fe 
rapporte plus à colitur , qui eft plus haut, 
que iz Arcadia dans le paffage cité, fe 
rapporte au zarus de la phrafe préce- 
dente. Voici le paffage tout entier: 
Quartus efl Fovis ee ferie Latona foro- 
£ 


xvj p m E 


ris qui Tyri maxime colitur , cujus Kartha- 


ginem filiam ferunt. Quintus im India , qui 
Belus dicitur. Je füis perfuadé que 2uia- 
tus in India (e doit prendre ici de mé- 
me que "Quartus in Arcadia plus bas, 
fans aucun rapport à la phrale de de- 
vant. Sil falloit ici déterminer l'#7 Iz- 
dia à quelqu'un des fens marqués ci- 
deflus, j'aimerois mieux [ous-entendre 
qui in India fuit. Il fr effectivement fe- 
lon la fable un voyage dans les Indes , 
où il attaqua une roche appellée Aor- 
ne, & ne put la prendre : c'elt ce que 
rapportent Diodore de Sicile (a), Ar- 
rien dans la vie d'Alexandre le grand , 
& Quint-Curce Mais le plus fur eft 
de luilfer dans la traduction le fens in- 
déterminé comme il l'elt dans le texte. 


De tout ce que je viens de dire, il ré- 
fulte que cette traduction de M. l'Ab- 
bé Olivet , le cinquiéme nomme Bel 


, que 
L'on adore dans les Indes , cft au moins [Um 
zardée. Mais s'il a prêté ici à Ciceron 
une peníée qu'il n'avoir apparemment 
pas, il n'a pas allurément bien pris le 
fens de cet auteur dans la phrafe fui- 
vante. Voici fa remarque. 

Sextus bic ex Aleumena , érc. Le P. de 
Montfaucon dit : Le fixiéme elt le nôtre 
&c. Mais Ciceron ne dit point que ce der- 
zier Hercule fut précifement celui des Ro- 
mains : au contraire il vient d. 


à l'heure cette queffion : Encore faut-il {ça- 
voir quel eft l'Hercule que nous révé- 
rons principalement : il l'auroit bien ou- 
blice, s'il étoit alle dire v pdement peu de 


lignes après, le fixiéme eft le notre. 
Ciceron n a très aflurément rien ou- 
blié ici ; c'eft M. l'Abbé lui-même qui 
a oublié que Ciceron avoit fait la quet- 
tion. pour la décider, & qu'illa décide 
en effet par un hic, fupprimé dans la 
verfion Françoile. Pour bien entendre 
ceci , il faut rapporter le paffage Latin 
tout entier. 24e potiffrmum Herculem 
colamus fare Jane velim : plures eum tha- 
dunt nolis ii, qui interiores fcrutantur e 
reconditas litteras , antiqui[[mum Jove na- 


(a) P. 564, 
(b) Lib, 8, 
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tum , fed antiquiffimo item Jove : nam Jo- 
ves quoque plures in prifcis Grecorum litte- 
ris invenimus 5 ex eo igitur e Lyfito eff is 
Hercules , quem concertavile cum Apolline 
de tripode accepimus. Alter traditur. Nilo 


natus Æ gypri 5» quem aunt Phrygias lit- 
teras cog[eripfi]]e. Tertius efl ex Ldæis Dac- 


plis , cui inferias afferunt. Quartus eff Jo- 
vis eo Aflerie , Latonæ fororis; qui Tyri 


maxime colitur ; cujus Kartbaginem QUEDA 
ferant 
Sextus bic ex Alcumeza , quem Jupiter ge- 


uintus in India, qui Belus dicitur. 


nuit > fed tertius Jupiter; quomam y ut jam 
docebo , plures, Joves etiam actepimus. 

1l eft vifible que Ciceron {e propofe 
ici la queftion pour la réfoudre. À quoi 
bon diroit-il , Je veudrois fpavoir quel eft 
l'Hercule que nous revérons 5 hi aprés avoir 
fait la recherche de tous les Hercules, 
& en avoir compté jufqu'à fix, il paf- 
foit. froidement à une autre matiere, 
(ans dire un mor fur ce qu'il vouloit 
tant fcavoir? Il décide fans doute la 
queftion qu'il avoit mife devant fes re- 
cherches : Je voudrois fpavoir , dit-il, 
quel eft [Hercule que mous révérons princi- 
palement ; & aprés en avoir compte cinq, 
il s'arrête au fixiéme. exis hic, le fi- 
xiéme eff celui-ci, oa le nôtre, ou celui 
que nous adorons. Ciceron fait ici ce 
que nous faifons tous les jours ; nous 
rapportons plufieurs fentimens pour 
adopter le dernier de tous. M. l'Abbé 
Oliver qui a traduit ainfi, le féxicme , ce- 
lui que Jupiter 4 €t d Alcmene s devoit fans 
doute tourner comme moi, le f/xice 
eft le nôtre 5; où rendre l'équivalent de 
cette expreflion Hi qui marque que Gice= 
ron recherchant quel étoit l'Hercule 

uon adoroit à Rome , décide que c'é- 
toit le fils d'Alcemene. C'cft dequoi je 
m'aflure que conviendront tous ceux 
qui liront avec attention ce paffage. 

Plus bas où il eft parlé de ceux qui 
portoient le nom de Diofcures , on lit 
dans toutes les éditions de Ciceron : 
Primi tres , qui appellantur Anaces , Atbe- 
nis ex Jov arege antiquiffimo eo Proferpina 
nati , > M. l'Abbé Oliver, qui a óté 
dans fon acxte Latin la virgule de de- 
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vant Arheuis , & l'a mile après, fait cet- 
te note : M. le Prefident Bouhier dans fa 
pot xp far cet endroit demande : Su 
jamais dir que ces dieux ful]eut nex, à Athe- 
ues £ Le P. de Montfaucon, répond M. 
l'Abbé, l'a dit ez traduifant ce pallage. 
lla été trompe pat la poatiuation vulgaire 
comme j'aurois pu l'ézre fans le fecours d'un 
Critique auf exait C7 auff attentif que 
M. le Prefident Boubier. 

Il me femble que le P. de Montfau- 
con , qui a fuivi toutes les éditions, & 
qui n'ayant point en vuë de corriger le 
texte, ne traduifoit qu'en paffant cer- 
tains endroits , ne devoit pas paroitre 
ici. Mais puifque me voila fur les rangs, 
je fuis en droit d'éxaminer fi la virgule 
éroit en fa place ou non. 

J'avoue d'abord que fi cette queftion 
devoit étre décidée par autorité , on 
n'en peut apporter une plus erande 
que celle de M. le Prefident Bouhier : 
chacun connoit le grand {çavoir de ce 
digne Magiftrat en cout genre de litte- 
rature. Jai eu autrefois l'honneur. de 
difputer publiquement avec lui fur les 
Therapeutes de Philon : & quoique 
nous nous foyons fcparós comme Hec- 
tor & Ajax , cbacun ferme dans fon 
parti , je puis lui rendre ce témoigna- 
ge , que je n'ai jamais vu tant d'érudi- 
tion jointe à tant de politelle ; & que 
de tous ceux qui avoient foutenu fon 
fentiment , perfonne , fans en excepter 
même Scaliger , n'a vu fi bien que lui 
le point de la difficulté. Mais comme 
la critique ne plie point fous l'autorité, 
je fuis perfuadé que M. le Prefident 
Bouhier trouvera bon que j'éxamine fi 
la virgule qui étoit devant Ahenis ex 
Jove , érc. doit être aprés Arhenis. Si on 
la met aprés Athenis, le fens fera : Les 
trois premiers , qu'on appelle Anaces à Atbe- 
nes y fils du roi Jupiter le plus ancien ; esc. 
Si la virgule fe doit mettre devant , il 
faudra traduire : Les trois premiers qui 
étoient nommer Anaces , nex, à Athenes, 
fils de Jupiter e» de Proférpine. C'eft ainfi 
qu'ont tous les imprimés. 

Mais qui a jamais dit que ces dieux 

Tom. I. 


"i 4 


A UI17 


fuffent nez à Athenes? fe réponds à 
cette queftion par une autre : Qui a 
jamais dit que ces dieux fuffent fils de 
Jupiter premier & de Proferpine? Qui 
a jamais dic que ces Diofcures Anaces 
s'appelloient Tritopatreus , Eubuleus , 
& Dionyfius ? J'ai beau chercher dans 
tous les auteurs, je ne trouve rien de 
cela. Ciceron eft le feul qui le rappor- 
te, de méme qu'un grand nombre d'au- 
tres chofes qu'il dit touchant ces dieux, 
qui ne fe trouvent que chez lui, Il ne 
donne ici fur ces Diofcures qu'un fen- 
timent particulier , qui differe de ce 
que tous les autres auteurs difent, & (ur 
leurs noms , & für leurs parens. Qui 
nous garantira que le texte de Ciceron 
écanc pur dans tout le patfage , n'eft vi- 
cieux que dans la virgule qui les faic 
naître à Athenes ? Ms quel auteur 
nous a dit où font nez ces Diofcures 
Anaces , pour déplacer fur fon témoi- 
gnage cette même virgule? Je ne rrou- 
ve nulle part, pas même une conjec- 
ture legere , qui nous oblige à la chan- 
ger. 

Les fentimens étoient extraordinai- 
rement partagés fur ces dieux Anaëtes 
ou Anaces : les uns difoient , felon Pau- 
fanias , que c'étoient les Caftors, c'eft 
à dire Caftor & Pollux ; d'autres que 
c'éoient les Curetes : ceux qui fe 
croyoient les mieux inftruits, préten- 
doient que c'étoient les Cabires. Par- 
mi toutes ces variations, qu'on obferve 
dans Paufanias (a) dans Strabon. & 
dans les autres , il n'y a pas le moindre 
petit endroit où il foit parlé du lieu 
de la naiflance des Diofcures Anaces. 
Je conclus en difant que je ne dépla- 
cerai point la virgule, à moins qu'on 
ne me donne des raifons folides pour 
la mettre ailleurs. 

Un peu plus bas dans le méme li- 
vre Ciceron dit, parlant de ceux qui 
portoient le nom de Mercure : .ziz- 
tus quem colunt Pheneate , qui € Argum 
dicitur interemif]e 3 ob eamque cau an i 


(4) In Phocicis, c. 38. 
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R 
Egyptum profugifle | atque Ægyptiis le- 
fe. Au lieu de cette 


xx E 


ges Cm litteras tre 


lecon , ob eamque cau: Z 
profigife , VEdition de Lambin de 
1577. & plulieurs autres Editions ont, 
. Jai 
eft fur 
cela que M. l'Abbé Olivet fait la re- 


in JEgyptum 


urs 


7 


ob camaue ca 2 "Egypto prefui 
] RS EE 


fuivi cette derniere leçon, & c 


marque fuivante. 
Le P. de Montfaucon Tor. I. p. 126. 
ainft: Le cinquiéme que les Phe- 


] 
traduit 


neates honorent , elt celui qui tua, dit- 
A 


Oh , Argus ; & qui pour Cette raifon 
el rap- 


port , pouríuit M. l'Abbé , avoit. le 


obtint l'empire de l'Egypte. 
f BYP 


c la couronne de l'E- 


ft de ce que le P. de 
plaire peu 
laire peu 
itur 


faucon s 
correct » 05 
interfec 
prafuile. 

Le texte de Ciceron que j'ai fuivi, 


r 


[e , ob eamque caufam Ægypto 


ob eamque caufam 


dit pas qu'il ait porté la couronne de 


ypto fra e, ne 


l'Egypte ; & ma traduction , & qui 


MCE y 
pour cette rai[om obtint l empire de l'E pre, 


femble trop dire : je crois qu'il fcroit 
mieux de tourner ainf1, c? qui pour cet- 


2e raifon gouverna l'Egypte. Mais ce n'elt 
g £l 


pas cela que M. l'Abbé reprend. dl 
rapport , ditil , avoit le meurtre d^ Argus 
avec la couronne de l'Egypte ? V faut qu'il 
ait oublié cete fable fi commune qui 
dit , que Io fille d'Inachus Roi d'Argos 
ayant été meramorpholée en vache par 
Junon , cette déelfe la donna en garde 
à Argus qui avoit cent yeux; & que 
Mercure ayant eu ordre de Jupiter de 
qu lo fous la 
forme d'une vache fut encore plus ex- 
pofée à la colere de Junon , qui lui en- 
voya un aiguillon , dont elle fut telle- 
ment agitée, qu'elle traverfa les mers, 
les Aeuves & les montagnes, & s'arrêta 
enfin en Egypte fur le bord du Nil, où 
elle reprit la forme de femme, & fut 
enfüite Reine & puis Déeffe de l'Egypte 
fous le nom d'Ifis avec fon mari Ofiris. 
La conféquence eft donc très-jufte : Ifis 
par reconnoiffance aura donné à fon li- 


délivrer lo , tua Argus 
H Le] 


F 


fum E, 


E Wu. os 


bérateur le gouvernement de l'Egypte. 


étoit le premier mini 


fut auf le confeiller d'Il 


lui qui apprit aux Ezy 
lettres, le culte des dieux & beaucoup 
d'autres chofes. En un mor, il gouver- 
noit Egypte fous Ofris {elon le même 
auteur. M. l'Abbé Oliver ne dira plus 


après sla, quel rapport avoit le meurtre 
d Argus avec la couronne de l'Egypte 2 


1 
Cette leçon au relte , o) exnque cau- 


110 pr& 


Tq "aj" 
meux Antiquaires, comme 


, a été fuivie par 


les plus 
Lilius Giraldus, Natalis Comes & au- 
tres. On a. depuis fubititué à celle, 
yptuim pr fueifle. 
Je ne difputerai pas ici laquelle des 


00 Carr 


> caufam 1n E, 


deux elt la meilleure , ni ne prétens pas 


donner la préférence à celle que jai 


fuivie ; j'avoue méme de bonne foi que 
jai plus de penchant pour l'autre , car 
quoique les deux quadrent également 
avec la foible, il eft certain que Lactan- 
ce (4) a lu dans fon Ciceron i» 4Egyp- 
ofa Je. 
tres palliges d'auteurs qui favorifent 
cetre leçon. 

La fixiéme remarque eft encore fon- 
dée fur une différence de texte, quoi- 
que M. l'Abbé Oliver ne le dife pas 
dans fa note ; mais cela lui a échappé, 


tun Il fe trouve encore d'au- 


& je luis fort perfuadé qu'il ne l'a pas 
omis de propos délibéré. C'eft fur le 
troifiéme Bacchus où mon exemplaire 
a cujus Sabaxia fünt infhruta , comme je 
l'ai mis dans le Latin ; & le fien a, cui 
Sabaria funt inflituta. Voici fa note. Le 
P. de Montfaucon T. 1. p. 229. traduit 
ainft cet endroit : le troifiáme eut pour 
pere Caprius : on dit que celui-ci fuc 
Roi de l'Afie , auteur des loix qu'on 
appella Sabaziennes. 
cité fes garaus 5 car fans cela je pe 


Je voudrois quil eut 


L 


à croire que les Sabazia n'étoient point des 
loix , mais que c étoient des fètes en l'bon- 
neur de Bacchus auffi-bien que les Orphiques 
ex les Trieterides. Eft-il befoin de citer là- 


(a) P. 15. edit. Hanov. 1604. 
(b) La&an. l. 1. c. 6. 
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deffas Diodore de Sicile; le Scholiafe d'A- 
viffophane , Harpocration , éc ? 

Il n'eft pas befoin de citer perfonne, 
je n'ai pris cela que dans mon Ciceron: 
Tertium Caprio patre eumque Regem Afta 
prefuilfe dicunt : cujus Sabaria [unt iafti- 
tuta. J'ai traduit ces derniers, awzeur 
des loix qu'on appella Sabasienues. ll eft 
certain que felon cette leçon s2flitura eft 
le fabftanuf & Sabazia l'adjectf. Inffi- 
tuta lont des loix, ou fi l'on veut des 
rites , ou quelqu'autre mot équivalent. 
Je voudrois quil eut cité fes garans , dit 
M. l'Abbé. Je lui répons que je n'ai 
pointd'autre garant à lui citer que mon 
texte, parce que Ciceron eft fi fingulier 
dans rout ce qu'il rapporte des dif B 
qu'on chercheroit inutilement des ga- 
rans pour la plüpart des chofes qu'il 
avance. Où trouvera-t-on que ce Bac- 
chus étoit fils de Caprius , & qu'il éoic 
Roi de l'Afie? Diodore de Sicile (c) dic 
que Bacchus Sabuzius, qui doit être  ap- 
paremment le même que celui-ci , étoit 
fils de Jupiter & de Proferpine. Je {çai 
fort bien au refte que les Sabazies 
étoient des cérémonies & des fêtes, 
dont parlent Strabon , Diodore de Si- 
cile , Paufanias & d'autres. Mais cela 
empêche-t-il que Bacchus n'ait pu éta- 
blir lui-même des loix ou des rites pour 
ces fétes , & qu'il n'en foit 
comme il e(t, dit plus bas Ciceron , 
l'auteur des Trieterides, ce que Je crois 
que perfonne n'a dit que lui. C'eft peut- 
être pour cela qu'il elt nomméSabazius; 
quoique ce nom foit auffi donné à Ju- 
piter, comme quelques-uns l'atlürent , 
& encore à Mithras dans une infcrip- 
tion. Je conviens pourtant que la leçon 

quà (AM M.l'Abbé, & qui fe trouve 
OR les dernieres éditions , fait auifi 
un bon fens & pourroit. être la verita- 
ble; mais l'autre ayant été 5 employée par 
de grands Surio & n'ayant rien qui 
paie perfaader de la rejetter , j'atten- 
drai à me déterminer fur celle qu'il 
faut adopter, jufqu'à ce que quelque 
habile homme nous ait donné un texte 


l'auteur , 


(c) Edit. Honoy. p. 212. 
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de Ciceron plus für qu'il n'eft aujour- 
d'hui. 

La fepriéme & derniere remarque 
eft far un endroit qui regarde les. difé- 
rentes Venus. Voici ce que M. l'Abbé 
Oliver dit dans fa note : J y a en Latin : 
Quarta Syria Tyroque concepta , q 
Altarte vocatur. de Montfiu 
traduit ainff : La quatriéme née de la 
Syrie & de Tyrus, s'appelle Aftarte. 


Fut- il j. 1Mais ou dieu ou homme qui fe nom- 


Le Pi 


mát Tyrus, co qui fut marie avec la Sy- 
rie ? Homere dans l'Ody[]ce TES Os parlé 
dure T ro fille de Sal;ozee ; mais ce g qe 
pas de quoi il s agit. Pour defendre ma tra- 
dué£ion y je ne veux pont recourir à d'au- 
tres témoignages qu à celui du DP. de Monr- 
laut de cette dee]fe 


faucon lui-méme , pur / 
Tom, M. p. 38 
Ciceron met pour Ja quatriéme Venus 
celle qu'on appelle Aftute. qui a pris 
fon origine à l'yr, & qu'on dir sue 
mariée avec Adonis. olla le Tyro con- 


. dit plus corrcédesnent à 


cepta bien rendu cette fois-ci pr qui a pris 
fon origine à Tyr. 

Je n'ai jamais dit, ni cru , ni penfé , 
que Tyrus loit ici le mari & Syrie iE: 
femme. Je {çai que ri» en Grec & 7yrus 
en Latin fonc feminins , & qu 'ainfi Ci. 
ceron n'aura pas prétendu en faiie un 
homme : il aura appaiemment voulu 
dire en général que cette quatriéme Ve- 
nus elt née de l'une & de l'autre de la 
Syrie & de Tyrus. Quoiqu'il en foit , il 
elt certain que la Syrie & Tyrus font 
ici perfonifiés ; & que Ciceron parle 
des deux comme ayant produit cette 
Venus. Dire que ; quarta Syria Tyroque 
cor cepta , fignifie à 4 lettre, que la e 
triéme eft née dans la Syrie & à Tyr 
cela ne peut fe foutenir ; il y auroir un 
folecifme , & pour parler congrüment , 
Ciceron auroit du dire, iz Syria cv Tyri 
concepta. Mais le cour ordinaire de Ci- 
ceron quand il veut exprimer le pere & 
la mere , ou le pere feul , eft celui-ci 
Jove tertio (7 Mnemo[yme procreatz , & 
Jove altero nate , dit-il, parlant des Mu- 
fes: & de Vulcain premier, celo gatus 5 
du fecond , Nilo narus. Ce qui eft à re- 
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marquer , c'eft qu'il commence fouvent 
par là : Primus celo matus. . fecundus 
Nilo natus. Ainfi quarta Syria Tyroque 
concepta et bien rendu en ces termes, la 

watriéme née de la Syrie ?* de Tyrus. C'eft 


certainement une expreflion mytholo- 
gique, où la Syrie & Tyrus font perfo- 
nibiés; & cela doit paroïtre dans une 
verfion éxa&te. 

Ce n'elt pas qu'un auteur qui parle 
de cette Venus, s'il ne fait pas l'office 
de traducteur , ne puifle l'appeller Ve- 
nus Syrienne, ou Venus de Tyr; ou 
dire qu'elle a pris Íon origine en Syrie 
& à Tyr. L'ufage en elt recu ; nous ap- 

ellons Vulcain l'Egyptien , celui qui 
eit dit par Ciceron , Nilo gatus. Si M. 
l'Abbé Olivet y avoit fait affez de réflé- 
xion, il n'auroit pas eu recours à ce 
pallage du Tome IL. de l'Antiquité p. 
387. où j'ai dit , Ciceron zzer pour la qua- 
triéme Venus , celle quon appelle Aflarte ; 


qui a pris Jon origine à Tyr Cr qu on dit 
s'être mariée avec Adonis , & il n'auroit 
pas ajouté , vol le T yro concepta bien 
rendu cette fois-ci par qui a pris {on ori- 
gine à Tyr. Il clt en effet bien rendu 
quand on ne fait pas l'office de traduc- 
teur ; or je ne le fais pas ici puifque je 
ne parle point de la Syrie, & je l'ai fait 
dans l'autre pañage du premier Tome, 
comme je le marque par les guillemets 
mis en marge. Quand on veut tourner 
un auteur d'une langue en une autre, il 
faut que les expreffions mythologiques 
de l'original fe trouvent dans la verfion, 
il faut. perfonifier ce qui y eft perfoni- 
fié. M. l'Abbé Oliver devoit fans doute 
traduire de même, la quatriéme née de 
la Syrie & de Tyrus ; & alors j'aurois 
dit : voilà le Syria Tyroque concepta rendu 
cette. fois-ci comme un traducteur le 
doit rendre. 
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tione. III. Pan lucidus , ejus cultus ; 
pugna ejus cum Cupidine in ana- 
glypho expreffa. IV. Panum faltatio 
ante Pana lucidum. V. Sacrificium 
Pani. VI. Aliud facrificium infoli- 
tx figura. 

Car. X. I. Priapus ejufque officia. II, 
Duo fchemata Priapi infolitæ for- 
mc. Ill. Vertumnus cum Minerva 
& Mercurio. IV. Vertumnus ele- 
gantis formæ in hortis Seellianis, V. 


Flora di 


aus 


B LB. ROVS 


Æféulapius , Roms, Diofcuri , Nemefs . 
Fortuna , Genil , Lares , Penates. 


CAT AIT Æfculapius ; ejus ftatua & 
lucus, Il. Hiftoria 4Efculapii fer- 
pentis Romam allati , ex nummo Re- 
gio. III. Æfculapius in Pergami 
nummis, IV. Manu Galeni geflatus, 
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V. ZEfculapius , Hygiea , Telefpho- 
rus. VI. Hygiea fola. 


Ca». Il. L Romz origo & Ænex fu- 
ga. II. Adtii Navii hiftoria in num- 
mo. III. Ortus Remi & Romuli in 
marmore expreflus. 


Ca». lil. L Schema ftatus. Romac 
triumphantis , & Regum captivo- 
rum in nova nuper ftructa porticu 
locata , jutfu Clementis Pape XI. 


Car. IV. I. Varic circa Diofcuros opi- 
niones. lI. Monumentum Athenien- 
fe, ubi Diofcuri Cabiri magni dii 
appellantur. |I. Diofcuri Anaces 
Ciceronis, & Anaces Cabiri Paufa- 
nix, atque Diofcuri Cabiri in mar- 
more quodam memorati , iidem etle 
videntur. IV. Defcriptio & explica- 
tio monumenti Cabirorum non ita 
pridem in Italia rej ti. V. Quibus 
argumentis probari videatur hos 
Diofuros efle Caftorem & Pollu- 
cem. VL Adverfa huic fententiæ ar 
gumenta, qua pro Diofcuris Cabi- 
ris pugnent. VII. Aliquot objectio- 
nes refelluntur. VIL. Sacrificium pro 
felici reditu poft longum peractum 
marinum iter. IX. Quid eflet Ana- 
ceum. X. Anaces aliquando pro 
Caftore & Polluce habia. 


Ca». V.L Nemefis : cjus origo & func- 
tiones. If. Deftriptio Ramnu fta- 
tuæ Phidia fculptore. IL Dux Ne- 
: | 


10- 


meles Smvrnæ. Alexandri. Macec 
I ium. IV. Nemefis alis erat 
inftructa. Diffi 

tos imagines plurima. Vl. Ba 
in multis urbibus colebatur. 


cultas ea de re, V. Ne- 


Car. VI. L Cultus Fortunz omnes 
pervadit ætates. IL, Veteres apud 
Græcos Fortunæ icones. lll. Imagi 
nes ex nummis Regiis eductæ iv 
Parva Fortunæ ftatua. fingul V. 
Numina urbium — peculiaria. VI. 

Chalcedonis. VII. VII. 

Clazomenx & aliarum. 


Car. VIL I. Genius, generale nomen 
ít, quod de Laribus etiam & Pena- 
ibus dicitur. ll. Sofipolis genius 
Eleorum. HL Marmor Romanum 
elegans , quo Genii duo repræfen- 
tantur. IV. Genius alter. 


da. 0 


VII. I. Genii aliquando pro 


1 
Manibus habiti. ll. Genius cujul- 
dam , cui nomen Similis. III. Ge- 
nius Brixianus. IV. Laris ut à Plu- 


tarcho defcrbitur imago. V. Lara- 


Cuar. V. I. Neme 


fir la main du Medecin Galien. V. Efculape » 
Hygiea » e? Telefpbore. VI. Hygiea feule. 


Cnar. Il. I. Origine de Rome e? la fuite d'Enée. 


II. Hifloire d' A&ius Naevius (itr um médaillon. 
Il. Hifloire de la naiffance de Rémus e de 


Romulus fur un marbi Romain. 


Cuar. IL. I. Statues antiques de Rome triom- 


phante, c de Rois captifs y placées dans un 
nouveau portique, fait par lePapeClement XI. 


Car. IV. Divers fentimens fier les Diofiures. 


Il. Monument d'Athenes y où les Diofcures 
ibires font appellés les grands dieux. IL. Il 
que les Dioftures Anaces de Ciceron 
font les Anaces Cabires de Paufanias € de 
quelques marbres. I. Defcription €? expli- 


Dar 


cation du monument des Diofcures trouve de- 
puis peu eu Italie. V. Raifons qui femblent 
prouver que ces Dioft ures font Caflor c2 Pol- 
lux. FI. Raifons contre ce fentiment ; e qui 
font pour les Diofcwres Cabires. VII. Réponfes 

Lions. VIII Sacrificefait pour 


lheureux retour d'un long voyage de mer. IX. 


à que [ques obje 


Ce que c'étoit que l'Anacée. X. Les Anaces 
pris quelquefois pour Caflor & Pollux. 


fon origine e? fes fonc- 
jon de la flatue de Rbam- 


tions. II. Défir 
MS 


te bar l 
te par | 


nos 
{es de Smyrne 5 for 


IV, Nerncfis avoit des ailes. Difficulté far 
cela. V. Images de Nemefis. VI. Elle étoit 


bonorée en plufreurs villes. 


Cua». VI. I. Le culte de la Fortune s'étend à 


tous les âges. Il. Images antiques de la For- 
tune chez les Grecs. lI. Autres tirées des me- 
daillons du Roi. IP. Petite flatue finguliere 
de la Fortune. V. Divinites particulieres des 
villes, VI. De Calcedoire. VII. D' Egiale. 
FII. De Clazomene , €» autres. 


CnaAr. VIL I. Gezie , nom général > qui S'é- 


tendoit auffi for les Lares e? les Pénates. II. 
Sofipolis Genie des Eliens. III. Beau grouppe 


Romain , qui repreJente deux Genies: IF. 
Autre Genie. 


Cua». VIIL I. LesGenies pris quelquefois pour 


les Manes. ll. Genie du nomme Similis. IL. 


Geme de Brefle. 164. Figure d'un Lave tel que 
Um 

le décrit Plutarque. &. Laraires des an 

VÀ. Fig 


il 


D ES 
VI. Figure de Narbone. 


LATOVI R EOUVSL 

Le Nuit, le Somne, Endymion , la Lune 
& le dieu Lunus , Mithras , les Nymphes, 
Orphée , déelles Champétres , dieux de 
Breffe , Laocoon. 

Cua». LI Dnage très-finguliere de la Nuit , 
decrite par Paufanias. ll. Le Somnze tiré d'un 
marbre Romain. I. Belle image de la Nuit 
ou du Some. 1. Le Somme atn des Mufes. 
F. Le Songe perfonnifié. 

Car. II. I. Endymion ; fon origine. II. Image 
d'Endymion er de la Lune. Il.Hifloire d' Eu- 
dymion [ur un grand bas-relief Romain, W. 
Diane Lune ou la Nuit. 

Cnap. IL. 1I. Le dieu Lunus honoré dans l'Orient, 
les Grecs l'appelloient Men. ll. Ses images 
dans les medaillons. IL Lunus repréfer 
avec la Lune. I. Le bonnet Phrygien > 4p- 
pellé Corybantium. 

Cua». IV. L Mithras extraordinaire. 11, Ses 
fymiboles. MI. Mitbras appellé Mitbir , e$ 
peint en femme. 


té 


Cuar. V. 1 Nymphes e? Najades. Il, Najade 
qu'on croit être Egerie. 

Car. VI. I. Orphée : Enumeration de ceux qui 
ont porté ce nom. ll. Beau monument d'Or- 
phée. II. La fable d'Orphée appliquée à Marc 
Aurele Empereur : pourquoi. IP. Medaillon 
de Marc Aurele au revers d'Orpbée. 

Cnar. VII. 1. Les déeffes appellées Mairz , e 
les déeffes Champétres au nombre de trois. II. 
Beaucoup de déel[es en même nombre cher les 
anciens. lll. On trouve aufft les déeffes Cbain- 
pétres deux en[emble; [£4 quelquefois une fèule. 

Cuar. VIIL 1. Dieux particuliers de Breffe en 
Italie. 11. Bergumus e fa Prétreffc. 111. Tyl- 
linus & [a main de fer. W. Le fénpent qui 
mord un œuf, [ymbole des Ægpptiens. 

Cap. IX. I. Hifloire de Laocoom. IL. Beau 
grouppe de Laocoon y fait d'après Firgile. LI. 
Sur la maifon de Tite y où étoit la flatue de 
Laocoog. IV. Selon Fulvius Urfinus , ce 
grouppe nef? pas le premier original , quoi- 
que du méme Auteur. 


Cuar. X. Hermapbrodite. 


CLIIUDOIE S ROUES. 


MIA" 


ra veterum. VI. Schema Narba- 
nenfe. 
EUIBUE RO VUE 
Nox , Somnus , Endymion , Luna c9 
Lunus deus , Mithras, Nympha 3 
Orphaus , dea Campeftres s dii Bri- 
xiari, Laocoon. 


CAP, TI, Ti Imago fingulariffima Noc 
tis à Paufania defcripta. li. Somnus 
ex marmore Romano. Ill. Schema 
Noctis five Somni. 1V. Somnus Mu 
farum amicu.. V. Somnium perfona: 
more repræfentatum. 


Car. IL I. Endymionis origo. II. En- 
dymionis & Lunæ imago. [ll Hif- 
toria Endymionis in magno aná- 
glypho Romano. IV. Diana Luna , 
live Nox. 

Car. III. I. Deus Lunus in Oriente cul. 
tus, à G vocabatur. lI. Ejus 
imagines in nummis. Ili. Lunus cum 
Luna. IV. Tiata Phrygia Coryban- 
tium dicta. 


Car. IV. L Michfas infolitæ formx 
li. Ejus fymbola, LE Mithras ap- 
pellatus Mithir & muliebri forma 
depictus. 

Car. V. L. Nymphæ & Najades, IL 
Najas que putatur Egeria effc. 


Car. VL L Orpheus : enumerantur ii 
qui hoc nomine funt appellati. IT, 
Elegans Orphei monumentum. lll. 
Orphei fabula Marco Aurelio Impe- 
ratori adícripta : quare. IV. Nhm- 
mus Marci Aurelii in poftica f 
Orpheum exhibens. 

Ca». VIL I. Dex Mairæ, dezque Cam- 
peftres tres. Il. Dez multz eodem 
numero apud veteres. IlI. Dez Cam- 
peftres etiam duz fimul cernuntur , 
& nonnunquam una tantum. 


Car. VIIL I. Dii qui Brixiz in Italia co- 
lebantur. II. Bergimus , ejufque 
cerdos mulier. Ili. Tyllinus ejufque 
manus ferrea. lV. Serpens ovum mor- 
dens, fymbolum ZEgyptiacum. 


Car. IX. I. Laocoontis hiftoria feu fa- 
bula. II. Elegantes ftatux Laocoontis 
& filiorum fecundum Virgilii def- 
criptionem facte. lil. De domo T iti 
in qua erat Laocoontis marmor. IV. 
Fulvius Urfinus probare nititut hoc 
marmor non archetypum effc, 


Car. X. Hermaphroditus, 


Fi de la Table des Chapitres du I. Tome 
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TOMUS SECUNDUS. 


II BEEN SPERUDSMEOUES: 
Sacerdotes Grecorum c? Romanorum. 
(QU ena dpt 
I Uz nomina Greci darent fa- ]. 


erdotibus fuis. Il, Quan 
in Sacerdotibus fanctitatem requ 
rent. liL. Sacerdotes & Sacerdotife 
Dianx Ephefiz. IV. Ciborum quo- 
rumdam abftinentia , quibufdam Se 
cerdotibus præfcripta. V. Sacerdos 
& Sacerdotiffa Diane Hymniæ. VI. 
* Alia Sacerdos Diana?Hymniz. VII. 
Sacerdos Minerva Cran 


tam 


Car. II. L Sacerdotes mares feu femi- 
na admodum juvenes multis in locis 
delecti ; quare. IL. Sacerdotes & Sa- 
cerdotiffe juvenes delecti , qui an- 
tequam puberes effent abdicabant. 
TIL Sacerdos Telluris,cui non licebat 
fecundas adire nuptias. IV. Sacerdo- 
tes & Sacerdotiffc Meffeniorum ab- 
dicabant , cum aliquis ex fuis liberis 
moriebatur. 

. HI, L Ritum diverfitas maxima 

erdotium. IL. Sacerdos Her- 
culis in Co infula muliebri erat vef- 
titu ; quare. III. Gratiarum Sacerdos 
per vitam totam facerdotio funge- 
batur. IV. Sacerdotia ad filios & ne- 
potes pervadentia. 

Car. IV. L neue feu fummi Pon- 
tifices, qui hanc dignitatem filiis & 
nepotibus tranfmittebant. Il. Eadem 
Sacerdotum fucceffio apud Gallos. 
Ill. Sacerdotes qui plura fimul fa- 
cerdotia poffidebant, aliique qui plu- 
ra fuccellive. IV. Onias five 
fummus Sacerdos & Propheta .V. 
Embes propheta & pater Pxanif- 
tarum. 


Car. V. I. Sacerdos Brixianus, II. Sa- 
cerdos alius. feminudus. IIL Alius 
huic fimilis. In hzc. duo figna. dif: 
ficultas. IV. Mulier Bacchi Sacer- 
dos V. Nonia Macrina Sacerdos. 


Cua». III. I. Div 


Cuar. IV. 1. Souverains Pré 


TOME 
DOINSROE 


SNENCIOMNAD: 
PREMIER. 


Les Prêtres des Grecs & des Romains. 


(COT A PUDRLOR ERO d 


N Os que les Grecs donnoient à leurs 
Prétres. IL La famteté qu ils reque- 


voient dans leurs Prétres. Ill. Prètres c? Pre- 
ès de Diane d' Ephefe 
certaines viandes , preferite à quelques-uns 
d'entr eux. V. Prêtre e Prétre[fe de Diane 


T ] 
IV. Abflinence de 


Hymnie. V1. Autre Prétre de Diane Hymuie. 
V1. Prétre de Minerve Cranea. 


Cuar. IL 1. Prêtres c» Prütreffes em plufieurs 


endroits, choifrs extrémement jeunes; pour- 


quoi. I. Prétres & Prétreffes élus fort jeunes» 
avoir atteint l 4- 
Te de Tellus, veu- 
ve, à qui ilr'etoit pas permis de fe remarier. 
IF. Les Prétres c> Prétreffes de M 


diquoient dès quan de leurs er 


ey AUS - 
qui abdiquoient avant que à 
ge de puberté. Ill. La Prêtre 


J 
ne AU0- 


s monroit. 


rfité de coutumes pour le fa- 
cerdoce. 11. Prêtre d'Hercule en ['ifle deCos , 
babillé ez femme : pourquoi. Ill. Prétre des 
Graces étoit à vie. W. Sacerdoces qui pa^ 
Joient aux enfans € aux defceudaus. 


tran[mettoient cette dignité à leurs defcen- 
dans. Il. La mème fucceffion chez, les Gaulois. 
dans. li 

Il. Prétres qui polfedoient plufreurs facerdo- 
ces à la fois, e? d'autres fucceffivement. WV. 
Onias fouverain Prétre c? Propbéte. V. Em- 
bés Prophéte , c chef des Péanifles. 


Cuar. V. I. Prütre de Bre[fz. lI. Autre Prétre 


à demi uud. Ill. Autre ve[[emblant à ce der- 
nier. Difficulté [ur ces deux [latues. I^. Pré- 
telle de Bacchus. V. Nonia Macrina Prétref]e. 


DES CHAP 
PT. Autre Prétrelfe. 
DATRVAMROUE 


Les Temples. 


II 


Cna?. L1. Temples extraordinaires des anciens 
Grecs. il. Temples doubles. ll. Temple dans 
un autre Temple 1. Temple de Cyrique , uue 
des merveilles du monde. 


Cua. II. 1. Temple de Jupiter [ur un medait- 
lon. IL Temple de Juno de Samos , avec 
l'hiftoire d Admete. Ill. Exemple de ceux qui 
ont lié leurs dieux dans leurs temples, de 
peur qu'ils ne senfuij J[eut. M. Temple de Ve[- 

ta, avec les fix Ve ffales. V. Temple d'Ery- 
bre. V1. Temple s Mylaffe. 


Cuar. III. 1 Temple de M irs furi un medaillôn. 
JI. Temple de ir d Ap Ja [ur un medail- 
lon. lil. Afyle extraordinaire de ce Temple. 
JV. Autre image du même Temple: 


Cua». IV. I. Signification dy nom de Neocore. 
Il. Le Neocorat devint un [acerdoce confidé- 
vale. I]. Colleges de Neocores. W. Les Fonc- 
tions des Neocores. 


Car. V. L Les Filles prirent le nom de Neoco- 
TES pourquot. JI. DPA, le Neocorat des 
Villes. NI. La grande quejhon [ur le Neoco- 
rat des Villes. IV. Sentiment de M. lard 

le , avec les preuves. F. Sentiment de H 
Vaillant , @ les preuves. V1. La queffion eft 
»al-aifte à décider. VII. Trois villes qui Je 
dif putoient la primauté. 


Cnar. VI. 1. Trois temples fer ur medaillon. 
LL Temple de fe Pergée. MI. Temple 
d Hercule fer un medaillon. T Temple: 
d'Hercule à Breffe en Italie. V. Pavé d'un 
temple trout eu Anglet . FI. Autre pavé 
trouve à Viterbe. VÀL Temple de la Fortune. 


Cna». VII L Médaillon d'Apamée ; où eft re- 
fr efentée une e[pece d'arche. 11. Que quel- 
ques-uns ont prife pour l'arche de à Noé. lll. 
D'autres pour l'arche de Deucalion. 


Cur. VI. 1. Tezple des Bithyniers. M. Tem- 

ple de Pbaneas [ur une montagne. LII. Temple 
de la communauté des villes d'Afre. I. Me- 
daillon des jeux AGiaques e? eV. Deux tem- 
ples de Sardes. V1. Méedaillons qui reprefen- 


pur acu trois temples. V Il. Auer es temples. 


LOTARNE S da 
VI. Alia Sacerdos. 
PB NB MENT, 
Templa. 


Car. I. I. Templa infolitæ formæ ve- 
terum Grxcorum. II, Templa du- 
licia. III. Templum intra templum 
aliud. IV. Templum 'Cyzicenum , 
inter miracula orbis. 


Car. II. I. Templum Jovis in num- 
mo. Il. Templum Junonis Samix 
cum hiftoria Admetæ, Ili. Exempla 
eorum qui deos fuos alligarunt in 
templis 2116 aufugerent. IV. Tem- 
plum Veflæ cum lits Veftalibus. V. 
Templum Erychrzum. VI. Tem- 
plum Mylaffi. 


Car. III. [. Templum Martis in nurn- 
mo. ll. Templum Dianx Ephefæ in 
nummo majoris forma. Ill. Afylum 
pou. hujuífte templi. IV. Alia 
ejufdem templi imago. 

Ca». IV. L Quid fignificet nomen 
Ne'oop. IL Neocori progreflu tempo- 
ris Sacerdotes primarii fuerunt. Hl. 
Neocororum collegia. IV. Neocoro- 
rum functiones. 

Car. V. I. Civitates Neocori nomen & 
functiones fumfere ; quare. IL Dif- 
ceptatio circa Neocoratum civita- 
tum. HI. Qua major quæftio fit cir- 

ca Neocoratum urbium. 1V. Dale: 

* nii fententia , ejufque argumenta. V. 

Valentii fententia, & ejus REGE E 
ta, Vl. Quzflio vix folvi poteft. VIL. 
Tres urbes quz primatum inter (e 
difputabant. 


Car. VI. L Tria Templa in nummo 
uno. Il. Templum Dianc Pergex 
Ill. Templum Herculis in nummo. 
IV. Templum Herculis Bri» in 
Italia. V. Pavimentum templi in An. 
glia repertum. VI. Aliud pavimen- 
tum templi Viterbii repertum. VII, 
Templum Fortunz. 

Car. VIL I. Nummus Ápamez , in 
quo arca veluti quxdam exhibetur. 
ll. Hanc pro arca Noz quidam ha- 
buerunt. III: Alii vero pro arca 
Deucalionis. 


Car. VIIL I. Templum Bithynorum. 
IT. Templum Phaneadis in monte 
fitum. 1H. Mer focietatis ur- 
bium Afix. IV. Nümmus Actiaco- 
iym ludorum &c. V. Duo templa 

Sardianorum. VI. Nummi qui tria 
templa finguli repræfentant. VIT. 
Alia templa, VIII, Mors Arcæus, 
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IX. Cujufdam templi infolita for- 
ina. 


L D BUESRNIE 


Ara © inftrumenta faena. 


Car. L L Aræ fingulares apud. Græ- 
cos. II. Ara cui impofita victima 
TT. Ara infolitæ forme prope Bri- 
xiam in Italia. 

Car. IL I. Ara Herculis Saxani nuper- 
rime eruta, II. Alter Hercules Sa- 
xanus Tibure. 


Car. IIl. L Ara five Cippus Ifidis Ro- 
mz reperta anno 1719. ll. Aram 
exiftimarunt effe nonnulli , fed arx 
formam vix dicatur habere. III. Lis 
ceu vas repræfentata, IV. is per 
ferpentem in gyros ope convo- 
lutum adumbratur. V. Anubis , inf- 
trumenta poca ; & Harpo- 
crates. 


Car. IV. EL Tiipus fingularis a v. cl. 
Brunio delineatus. ll. Meníx pro lu- 
dis publicis in nummis majoris mo- 
duli. IL. Singularis menfa. IV. Præ- 
fericula Romz eruta. V. Præfericu- 
]um Bacchicum. 


Car. V. Inftrumenta facrifciorum , 
qux fimul prope Lingonas haud ita 
pridem reperta. 

Car. VI, I. Patera Bacchica. II. Inf- 
trumenta Hetrufca pro pateris has 
bita. IL. Caftor & Pollux in hujuf 
modi inftrumento. IV. Medea in al- 
tero. V. Minerva in alio. VI. Li 
tuus, five augur 


alis virga. 
E PE PREMIER 
Sacrificia. 
Car. L E. Sacrificium Marci Aurelii 


poft victoriam fuam. ll. Ante Jovis 
templum facrificat. III. Marci Aure. 
lii pietas erga deos. IV. Sacerdos Sa- 
lius à latere Imperatoris. V. Marcus 
Aurelius ex collegio Saliorum erat. 
VI. Camilli comam alebant : alii 
miniftri in facrificio. VII. Non fo- 
lita: forme calceos habent quotquot 
huic facrificio interfunt. VIII. Pugna 
contra feras fingularis. 


Car. II. I. Suovetaurilia Trajani. II. 
Sine velo & nudo capite Trajanus 
facrificat. III. aquila Romana ful- 
men unguibus tenens, & annulum 
roftro geltans. 


Car. III. I. Sacrificium. rufticum ad- 


CHar.i. 1. Aure ls féngu 


Cxar. IV. peru 


Cnar. Vl. 1. Patere Bacchique. Il. Inffruine 


Cua». IL. 1. Sacrif 


VIII Le mont Argée. LX. Forme extraor- 
dizaire d'un temple. 
L1 YRCRCLDLEE 
Les autels & les inftrumens facrés. 


s chex les Grecs. IL. 
. Il. Autel fort ex- 
traordinaire auprès de Bre[Je en Italie. 

I} 


Autel qui porte Jar Ul 


Car. IL. 1. Autel d'Hercule appelle Saxanus , 


nouvellement deterré. IL Autre Hercules 
Saxanus de Tivoli. 


Car. IlL 1. Aurel. d'Ifis , trouvé à Rome l'an 


1719. Hl. Pris pour un autel par quelques- 
uns , quoiqu'il n'en ait gueres la forme. IL 
Is repréfenté par um vafe. IP. Serapis re- 
préfenté par un f 
contours de fon ce 
mens des fa 


nt qui fait plufieurs 
.P. Anubis, les infiru- 
ifices , er C 

lier [4 
le Brug. 1I. Tables pour les jeux v publics fen 
des medaillons. 111. Table finguliere. 17, 


Prefericule 


C 


é par M. 


Prefericules trouves à Rome. 
de Bacchus, 


Cnar. V. Inffrumens des facrifices trouvés eue 


fermble aupres de Langres. 
S 


Hetrufques , qui ont paf MEN 
Caflor e Pollux fur un de ces mirus 
IF. Medee fr 
autre. F I. Litus 


LI 


Sacrifices. 


Cuar. L I. Sacrifice de Marc Aurele aprés fa 


victoire. 11. Il facrifie devant le te mple de 
Jupiter. lll. Pieté de Marc Aurele envers les 
V. IF. Prêtre Salien au côté de l "Empe- 
reur. V. Marc Aurele étoit de l'ordre des Sa- 
liens. V1 Les Camilles avoient de longs che- 
veux. Autres unniflres du [acrifrce. V1 
Chauffare particuliere de ceux qui affiftent au 
Jacrifice. V 111. Combat ffngulier contre des 
bites. 


Cnar. IL 1. Suovetaurilia de Trajan. II. Il fa- 


crifre [ans voile cg: la tête nue. III. L'aiele 
Romaine ayant la foudre entre fes ferres , € 
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yt Cu rie À 


IL Trepied 


e rufiique 


DES 


11. Trepied. fingulier, fur lequel on offre le 
facrifice. I. À quel dieu fe fait ce facrifrce. 
IF. Ce monument reffemble fort à um autre 
donné par Antoine Salamanca. V. On mar- 
que les différences entre les deux. 


Cnar. IV. I. Mofaique trouvée depuis peu à 
Frefcati, qui reprefente un facrifice, II. Autel 
revêtu d'évoffe jaune. Autres particularités. 
IL. Sur lapourpre violette c7 la pourpre rou- 
ge. IV. La couleur des habits des affiflans. 


Cap. V. 1. Viéfimaire extraordinaire. II. Dou- 
ze (ur fon antiquité. 111. Sacrifices à Diane: 


Cuar. VI. I. Sacrifice à Pan: 11. Temple tout 


ouvert de trois cotés. I11. Autel fins: VA. 
Les entrailles de la viéfime obfèr vées. 
Cnar. VII. L Sacrifice tire d'un monument de 


Brejle. IL. Autre fait peut-ére à Mars. lil. 
Autre facrifice fimpulier. 


CHar. VIIL I. Sacrifices fur des médaillons. 11. 
Sacrifices à Hygiea. IL. Autres facrifices fur 
des médaillons. 

Car. IX. I. Sacrifice ruflique par trois Nym- 
phes- 11. Sacrifice à Bacchus. IL. Sacrifice ex- 
traordinaire à Diane, lV. Autre à Mars. V. 
Autre à Jupiter confervateur. V1. Sacrifice de 
V alerieucz deGalleu.F Il. Luperce OL At biete. 

(ATV RE RTE 


Fétes , Vœux. 


Cnar. L Ce qu'on appelloiz Pulvinar. 


Cnuar. II. I. Infcription mal lu£ par Spon. IL. Les 
Dionyfies d' Atheges , avec lenom del Arcon- 
te qo des autres premiers Magiffrats. Ml. Les 
myfleres de Bacchus alloient avec ceux de Cc- 
rès. I. L' Arconte éponyme. V. Qui étoit le 
Roi.V' 1. Le Polemarque. VII. Les fix Thefino- 
thetes. V11I. Les autres plus bas Officiers. 


Cap. IIL I. Honneur fait à Athenes à Eubule, 
qui avoit eu fucceffivement trois [acerdoces. 
Il. Signatures Jingulieres d'un Decret. 111. 
Remarques fur ce Decret. 


Cua».IV.1. Les vœux des Romains : differentes 
manieres dont ils les faifoient. 11. Vœux en 
trés-grand nombre. lU. Marbres Romains qui 
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xxi 
modum fpectabile. II. Tripus info- 
litæ forma in quo facrificium offer- 
tur. III. Cuinam deo híc facrificium 
offeratur. IV. Hoc. monumentum 
fimile eft ei quod Antonius Sala- 
manca publicavit. V. In quo alterum. 
ab altero differat 

Ca». IV. I. Mufivum opus non ita pri- 
dem prope Tufculum repertum , ubi 
facrificium repræfentatur. Il. Ara 
panno flavo involuta. Alia quedam 
obfervatu digna. III. De purpura 
violacea , deque purpura rübra. IV, 
De colore veftium eorum qui facri- 
ficio interfunt, 

Car. V. IL Victimarius non folitæ for- 
mæ, ll. De ejus antiquitate dubita- 
tur. III. Sacrificia Dianæ. 

Car. VI. I, Sacrificium Pani. IL Tem- 
plum à tribus lateribus pervium. JIT 
Ara fingularis. IV. Extra victima. 


Car. VII. L Sacrificium in monumen 
to Brixiamo. II. Aliud Marti forte 
oblatum. 111. Aliud facrificium fin- 
gulare. 

Ca». VII. I. Sacrificia in nummis. II. 
Sacrificia Hygieæ. IL. Alia in num- 
mis facrificia. 

Car. IX. L Sacrificium rufticum trium 
Nympharum. Il. Sacrificium Bac- 
cho. Ilf. Infolitz forma facrificium 
Dianz. IV. Aliud facrificium Marti. 
V. Aliud Jovi confervatori. VI. Sa- 
crificium Valeriani & Gallieni. VIL 
Lupercus vel Athleta. 

TS DC B. BUR 
Fefla & vota. 


V. 


Car. I. Pulvinar quid effet. 


Car. IL L Infcriptio ab Sponio per- 
peram lecta. IL. Dionylia Athena- 
rum fefta , cum nomine Archontis 
exterorumque magiítratuum præci- 
puorum, Ill. Myfteria Bacchi cum 
myfteriis Cereris. IV. Archon epo- 
nymus quis. V. Quis Rex facrorum 
erat. VI. Polemarcbus. : VIL Sex 
Thefmothetx. VIIL Inferiores alii 
miniftri. 

Car. III. I. Qui hohores Athenis con- 
ferantur Eubulo, qui tria diverfis 
temporibus facerdotia gefferat. II. 
Decreti five Senatus-confulti {ub- 
fcriptiones fingulares, III. Ob(erva- 
tiones in hujufmodi decretum. 

Car. IV. L Vota Romanorum : vo- 
torum fufcipiendorum varii medi. 
lI. Vota ingenti numero. IIl, Mar. 


d 


ac 


m 


pem 


memet sentem 


ne 


NAXIO T 
mora Romana qui diverfi generis 
vota repræfentant. 


Car. V. I. Vota pro decem, pro vigin- 
ti & pluribus annis. II. Urbes Grece 
Afix muris & turribus coronatz. 


Car. VI 
laufto. 


Car. VII. L Auriculæ votiva. IT. Vo- 
ta veteris urbis Meten(is. Quanta 
hzc urbs olim effet. LIL. Votum cu- 
jufdam urbis Metenlis regionis, qux 
vicus honoris vocabatur. IV. Vo- 
tum Cornelii Secundi. V. Votum 
Maximiani Herculis Imperatoris VI. 
Votum Mercurio Negotiatori. 

Cap. VIII. IL Votum Fortunati. II. 
Ara Jovi dicata. It. Votum Ulpii 
Martini. IV. Votum quod ænigma 
elfe videtur. 

L'IDERCVOR 
Di yt. 


. Votum fingulare pro Apo- 


Car. I. I. De quatuor ftatuis coloffeis 
nu pes effoffis ; €x quarum numcro 


res lfides, una Ofiris efle videtur. 
M. pturæ apud Ægyptios ratio, 
id o pick magni h: be AI. Ha- 


e {tuarum defcriptio per D. 
hinium. IV. Quintæ ftatux vul- 
aris magnitudinis truncus. V. Hx 
tux repertz funt in hortis Salluf- 
tii hiftorici , qui Numidiam expila- 
vit. VI. Ifis fingularis ex Bafalte. 
Quid etlet 1 lafiltes. VIL. Tres cru- 
ces tribus bafibus five tribus monti- 


mpofitæ, 


cu 


Car. IL L Nova tabula Ifiaca ex Mu- 
mia. II. Ifis capite quatuor elemen- 
ta fuftentat , & brachiis totam relli- 
gionem. III. Sinus lfidis cum cruce 
S. Andrex , ut vocant. I V. lis fe- 
dens magnas extendit alas; quod ar- 
canum explicare conamur. V. Quid 
fignificent dux fphinges fub alis Ifi- 
dis inferne pofitz. . 

Car. III. I. Corpus Ofiridis mortui 
extenfum in fcamno , cujus forma 
eft leonis. II. Hzc imago nondum , 
ut puto , obfervata , non infrequens 
occurrit. IIl. Hiftoria mortis Ofi- 
ridis fecundum Diodorum Siculum. 
1V. Eadem hiftoria fecundum Plu- 
tarchum. 


Car. IV. L Ifis infolitz formz. II. 
Alia 1fis ex coma fpectabilis. III. Ifis 
amphoram capite geftans. TV, fis 


obligata pannis. V. Æ gyptiaca figu- 
ra cultu enormi, 


CHar. 


CHAP 


A BLE 


repréfentent des vœux de differente efpece. 


Cat. V. 1. Paus pour dix C7 pour vingt-ant: s 


co au-delà. 11. Vi illes Grecques d'Afie ave 
des murs cv des tours [ur la tête. 


Cuar. VI. Feu fingulier pour Apolauflus. 


VII. 1. Oreilles vorives. IL. Vaux de 
l'ancienne ville de Metz. Combien cette ville 
étoit confidérable. Ill. Vœu d'un quartier de 
Metz, , appellé la rue de l'honneur. IV. Vati 
de Coruelius Secundus. V. Vu de Maximien 
Hercule Empereur. V1. Væu à Mercure le 
Negociateur. 

VII. 1. Feu de Fortunatus. 11. Autel 
dedié à Jnpiter. Ill. Vu d'Ulpius Martinus. 
W, Vœu qui pe aroit une cnigime. 


JANI SVASRSUENOSUOENIS 
Les dieux Egyptiens. 


Cnar. I. 1. Découverte de quatre flatues colof- 


fales, qu'on croit être trois d Mrs e une d'O- 
finis. iL Le goñt de feulprure Egyptien à 
quelque chofe de grand. lil. Deféription de ces 
Jlatues par Monféi “ur Bianchini. IF. Tron- 
qon d'une cinquième flatue de taille ordinai- 
Te. PENES fe itues pi trouvées dans les 
jardins de Sallufi 1 illa la 
Numidie. V1. yis fan ruliere de Bafalte. Ce 
que c'étoit que le Bafalte. VII. Trois croix [ur 
trois ba[es , ou [ur trois monticules. 


forien , qui 


Cuar. IL 1. Nouvelle table Iffaque tirée d'une 


Mumie. IL, Mfs qui foutient [ur [a tête les 
quatres élemens, € [ur [es bras toute la rels- 
gion. lI. Le fèin d'lfis avec une croix de S. 
André. A. Mis affife , étend fes grandes ailes : 
myflere qu'on tâche de développer. V. Que 
fignifient les deux fjhinx au bas d'Ifrs. 


CHAP. III. 1. Le corps d'Offris mort , étendu fur 


um banc qui à la forme d'un lion. 11. Cette 
image qui m'avoit pas été remarque ; fe 
trouve plufieurs fois. III. Hiffoire de la mort 
d'Ofrris felom Diodore de Sicile. I. La même 
hifloire [clon Plutarque. 


CHar. IV. I. Jfs extraordinaire. 1. Autre Ifis 


à la grande chevelure. 111. Ifis à la grande 
cruche. 1. Wfis emmaillotée.V.. Figure bigar- 
ve Eg yptienne. 


DIRES 


Cnar. V. I. Belle Ifis de goñt Grec ou Romain. 
II. Offris réprefenté eu épervier. IL. Ofrris de 
figure humaine. 

Cnuar. VI. L Legrand dieu Jupiter , Soleil, Se- 
rapis , repréfenté dans une image. II. Entor- 
tillé d'un ferpemt à plufieurs tours , avec les 
douxe figues du Zodiaque. Ill. Les quatre ef- 
pacesentreces tours, marquent les quatre fai- 
fons de l'année. 17. Remarques fur d'autres 
images entortillées d'u ferpent. V. Jupiter 
Soleil Serapis pris pour Pluton, VI. Jupiter 
Stygius, dnd Infèrus eft Pluton. 11. 
Serapis pris pour Efculape ou pour le dieu de 
la Medecine. 

Car. VIL L Serapis dans un navire avec Jfis 
c? la Fortune. II. Serapis Platon avec lfis es 
Minerve. lil. Serapis Pluton avec Jis eo 
Apollon. 

Cnar. VIII. I. Le Chat ou le dieu Ælurus en 
grand honneur ches, les Epyptieus. Tm Images 
du Chat en [a forme. llk Images à téte de 
chat e» le corps d'homme. I. La deeffe 
chate parée extraordinairement. V. Autre 
image. VI. Le dieu Lion ou la déeffe Lionne. 
FAL Le dieu Loup. 


Cuar. IX. 1I. Le dieu Bouc ou le dieu Mendes, 
étoit Pan chez les Egyptiens [eloz Herodote. 
II. Il fe trowvoit dans tous les temples fèlon 
Diodore de Sicile. Ill. Téte uryftique du bouc. 
JV. Téte de l'Hippopotame avec la queue du 
férpent. V. Autres magots Egyptiens. 


Cnr. X. 1. Le chien Cerbere vepréfenté ex- 
traordinairement , felon le got Egyptien. 11. 
La Sphinx qui propofe l'énigme. III. Bafe des 
dieux Synthrones. 

Cnar. XL 1. Cazopes. 1l. Doute fur la figure 
fusvante. 111. Dieux de la baffe Egypte. IF. 
Autres froures. V. Autres tirées du Delta de 
la baffe Egypte. 

EG VIROBOCVULT 


Sacrifices des Egypriens , leurs Temples , 
Prétres, Efcarbots, Calendrier Egyp- 
tien , Abraxas. 


Cnr. T. 1. Sacrifice del'oie. Il. Sacrifice mélangé 
du culte des Perfes & de celui des Eg»ptieus. 
ILI. Holocauffe de trois agneaux. IV. Les trois 
buchers er les Jépt vafés femblent marquer 


C<HOA D DT 


ER JE E 


Car. V. I. Ifis elegans Græcæ Roma- 
ncve manus. II. Ofiris accipiter. HII, 
Ofiris humana forma, 


XXX 


Car. VI. I. Magnus deus Jupiter, Sol, 
Serapis , in figno quodam repræfen- 
tatus. II. Serpente multis circum- 
plicatus gvris , duodecim Zodiaci 
figna exhibet. III. Quatuor inter 
gyros fpatia , quatuor anni tempefta- 
tates fignificant. 1V. Obfervationes 
in alias imagines ferpente circum- 
plicatas, V. Jupiter Sol Serapis pro 
Plutone habitus. VI. Jupiter Stygius, 
& Jupiter Inferus Pluto eft. V1l. Se- 
rapis pro ZE(culapio & pro Medici- 
nz deo acceptus, 


Ca». VILI. Serapis in navi cum Ifide & 
Fortuna. II, Serapis Pluto cum fide 
& Minerva. 111. Serapis Pluto cum 
lüide & Apolline. 


Car. VIII. I. Felis (ive deus ZElurus 
magno in honore apud Ægyptios. II. 
Felis in propria fua forma imagines. 
Ill. Imagines cum Felis capite & 
humano corpore. IV. Dea Felis cum 
infolito ornatu. V. Alia imago. VI. 
Leo deus , vel Lezna dea. VIL Lupus 
1 
deus. 


Car. IX. I. Deus Hircus, five deus 
Mendes, Pan erat apud Ægyptiôs 
fecundum Herodotum. IL. In om- 
nibus aderat templis, ut ait Diodo- 
rus Siculus I1I. Caput myfticum 
hirci. IV. Caput Hippopotami cum 
cauda ferpentis. V. Monftra alia 
Ægyptiaca. 

Car. X. I. Cerberus canis infolitz for- 
mz , fecundum ZEgyptium ritum 
repræfentatus. II. Sphinx ænigmata 
proponens. III. Bafis deorum Syn- 
thronorum. 

Car. XL I. Canopi. II. In fchema 
fequens dubium. 111. Inferioris ZE- 
gypti dii. IV. Alix figurz. V. Alix 
ex Delta in ZEgypto inferiori educ- 
tr. 


LIBER VIE 


Sacrificia AEgyptiorum , Templa , Sacer- 
detes , Scarabai , Kalendarium 
Ægyptiacum , Abraxea figura. 


Car. I. I. Sacrificium anferis, IT. Sa- 
crifidum mixtum cultu Perfico & 
Ægyptiaco. Ill. Holocauftum trium 
agnorum. IV. Tres rogi & feptem 
vafa fignificare videntur tres anni 


Y 
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tempeftates & feptem hebdomadx 
dies. 

Car. IL L Templum in loco Her- 
mant dico. IL Hermant videtur 
elle Hermonthis illa veteris Ægyp- 
ti. III. Cui numini dicatum erat hoc 
templum. 


Car. IL ZEdificium mirabile Ande- 
rx , qux Tentyris olim appel aba- 
zur. Templum fuife vix credatur. 


Car. IV. I. ZEgyptiaca figura admo- 
dum fingularis. 11. Sacerdotes duo 
AEgyptii. LIL Ofiridis infolita fpec- 
tabilifimaque figura. IV. Ofiris in 
Loti flore. V. Alix infolitæ figure. 


Car. V. L Ofris lori Loti infidens. 
IL Quid ellet flos Loti, quic alii 
flores in monumentis gyptiacis 5 
ex viri cl. Mahudellii fententia. 111. 
Iüs infolitæ forma. IV. Alia fche- 
mata. 


Car. VI. I. ZEgyptiacum fchema fin- 
gulare. II. Sacerdotes ZEgyptii. HE 
Scarabæï, IV. Obelifcus. 


Car. VII. I. Calendarium antiquum 
Ægyptiacum. Character quifpiam 
erat /Egyptiacus , non hieroglyphus. 
ll. Lingua ZEgyptiaca non omnino 
interiit. JIL Ægyptii characteres 
fuos in Græcos mutaverunt. IV. 
Character vetus Ægyptiacus in pau- 
cis infériptionibus reperitur. ME 
Quam in artibus florerent veteres 
AEgyptii. 

Car. VIT. I. Duodecim columnz in- 
fcriptæ, duodecim anni menfes fpe- 
étant. Scriptura Ægyptiaca eft à dex- 
tera ad finiftram , ut Hebraica. II. 
Nomina menfum ZEgyptiorum. I. 
Figure quadam ad latus alterum 
Calendari. LV. Figure fupra co- 
lumnas Calendari. V. Figure ab 
altero latere Calendari. V I. Quis 
Ægyptius menfis primus fit in hoc 
Calendario. VII. Quid in columnis 
defcriptis Ægyptiaci Calendarii con- 
tineri potuit. 


Car. IX. L. Figure fingulares ZEgyp- 
tiacæ. Il. Corpus Ofiridis cum mon- 
ftri capite. 


Car. X. L Abraxæarum gemmarum 
numerus ingens. Il. Abraxas Jovis. 
III. Martis. IV. Hecates. V. Ifidis, 
VI. Elephanti, VII. Abrahami. 


Car. XI. Vas Bafilidianorum. 


AU XP E 


faifons e les fept jours de la femaine. 


Cnar. II. I. Temple d'Hermant. 11. Cf appa- 


renmnent d'Hermonthis de l'ancienne Egypte. 
111 À quel dieu il étoit con acre. 


Cnar. IL. Báriment merveilleux. d'Andera , 


autrefois Tentyris. Il ma gueres l'air d'un 
remple. 


CHar. IV. I. Figure Egyptieune extraordinaire. 


11. Deux Pretres Egyptiens. III. Figure ex- 
traordinaire d'Ofiris. I. Offris [ur la fleur dy 
Lotus. V. Autres figures extraordinaires. 


Cua». V. 1. Ofrris fur la fleur du Lotus. 11. Ce 


que c'étoit que le Lotus cles autres fleurs des 
monumens Ecyptiens >felon M. Mabudel. LI. 
Ifes extraordinaire. IP. Autres figures. 


Cuar. VL 1. Figure Egyptienne extraordinaire. 


ll Prétres Egpptiens. III. Eftarbots. 1W. 
Obelifque. 


Cnar. VII. I. Calendrier ancien Egyptien. Il y 


avoit un carattere pur Eeyptien » nog hiero- 


ghphe. II. La langue Egyptienne a'efl pas ab- 
folument perdue. III. Les Egyptiens changt- 
rent leurs caraëteres en Grecs. IV. Le carac- 
tere ancien Eg yptien [e trouve dans quelques 
in[criptions , en petit nombre. V. Habilete des 
anciens Egyptieus dans les arts. 


Car. VIIL.I. Les douze colonnes dece monu- 


ment font pour les douze mois. L'écriture 
E Dyptienue ef dela droite à la gauche , COM 
me l'Hebreu. lI. Les noms des mois Egyptieus. 
III. Les figures à l'un des côtés du Calendrier. 
1F. Figures fur les colomnes du Calendrier. 
F. Figures de l'autre côté du Calendrier. V1 
Quel des mois Ecyptiens eft le premier dans 
ce Calendrier. Vl. Que peuvent contenir Ces 
colomnes du Calendier Egyptien. 


Cnr. IX. 1. Figures remarquables Egyptien- 


nes. ll. Le corps d'Offris avec une tite de 
monfire. 


CHar. X. I Le grand nombre d'Abraxas. IL 


Abraxas de Jupiter. 11. De Mars. IF. 
D'Hecaté. V. D'Ifis. VI De l'Elephant.V11. 
D' Abrabam. 


Car. XI. 1. afe des Bafilidieus. 


LIVRE 


DAE RS 
LIVRE VIII 


Les temples des Gaulois , la colomne aux 
huit divinités. 


Car. I. L Les anciens Gaulois, quoiqu'avares y 
mettoient beaucoup d'or dans leurs temples. 
II. Temple de Belenus ou d' Apollon dans les 
Gaules. 111. Temple merveilleux de Halo. 
1F. Autres temples des Gaulois. 


Crap. II. I. Les temples oflogones des Gaulois 
ont pas encore été te lI. Quelques 
bétimens oëtogones d'Italie. 111 Temples 

qui fe trouvent au- 


oétogones des Gaulois , 


jord'ui dans la France. 


Cua». Ilf. FLe temp ple de Montmorillon en Poi- 
104 , [a defcr iption. 11. Huit fig ures de divi- 
nités au frontifpice du temple. 11I. Differens 
tes de toutes les autres quon à vues jufqu'à 4 
préfent. IF. Or. nemens [ous l'entablement. 


CHAP. IV. 1. Colomne de Cuff. découverte par 
M. Moreau de Mautour 2 defcription. 11. 
Huit divinités dans la par tie oftogone de la 
colomne. 111. “is a pu être le deffoin de ce- 
lui qui l'a imagin 


CHar. V. I. Les Gaulois fübjugués par les Ro- 
anaius ; prirent leur langue ét les noms la: 
tins des dieux. 11. Apollon honoré chez, les 
Gaulois. I1. Bufle d'; Apollon de got Gaa- 
lois. IF. Bufle de Diane. V. Ts: d'un Roi 
Parthe. VI. Hercule de Strafbourg nommé 
Krutxman. VÀ. Autre Hercule. 


Car. VI. 1. Le temple oëfogone de Corfeult , 

ui efl l'ancienne vv. "ille dh iik pn ‘on 

Plan e? profil de ce temple. 11. Il paroft 
n'avoir jamais été vouté 


Cnar. VIL. 1. Temple ocfogone au lieu appellé 
Erqui dans le diocefe di. 5. Brieux. IL Sul- 
fes, dieux Gaulois. 111. Comedoves , autres 
dieux Gaulois. 


CELIAWP NH 4 RUES. 
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Templa Gallorum , columna o&fo numina 


Car. I. I. Galli , avari licet , multum au: 
ri in templis congerebant. 11. Tem 
lum Beleni fcu Apollinis i in Galliis, 
11L Templum mirabile Vaffo dic- 
tum, IV. Alia Gallorum templa. 


Car. II. I. Templa octangula Gallo- 
na nondum obfervata fuerunt. 1I. 
Aliquot zdificia octangula in Italia. 
Ill. Templa octangula Gallorum , 
qui hodieque in allia habentur. 


Car. II, I. Templum montis- Moril- 
lionis in Pictavis , ejufque defcrip- 
tio. Il. O&o numinum ftatuæ in 
templi frontifpicio. IIl. Hac diffe- 
runt ab aliis , qux Cad nota funt, 
Gallorum. numinibus. IV. Orna- 
menta qux fub ta UO habentur. 

Car. IV. I. Columna Cuffiacenfis à 
viro cl. Moreau de Mautour in lu- 
cem acta , ejufque defcriptio. IL, Octo 
numina in parte octangula colum- 
xix. DII, Quid i in mente habere po- 
tuerit is, qui talem columnam ima- 
ginatus eft. 

Car. V. I. Galli à Romanis fübacti eo- 
rum res linguam & nomina la- 
tina deorum. 11. Apollo apud Gallos 
cultus. IL 1. Protome Apollinis Galli- 
co more fculpta. LV. Protome Dia- 
nc. V. Caput Regis Parthi. VI. Her- 
cules Argentinenfis nomine Krutz- 
man. VIL Hercules alius. 


Car. VI. I. Templum octogonum loci 
cui hodie nomen Corfeult : bxc an- 
tiqua urbs Curiofolitarum effe pu- 
tatur. II. Ichnographia & confpec- 
tus templi. ITI. Fornicem nunquam 
habuifle putatur. 

Car. VIL I. Templum oétogonum in 
loco Erqui dicto in dicecefi Brio- 
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rorem fedat. 11. An unicornis vere 
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frappées au même coin. V. Enumeration des 
têtes © des revers remarqués dans les me- 
dailles d'or trouvées en 1714. 


CHap. VII. 1. La quantité detréfors trouvés en 
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CHar. II. 1. Les bains de Metellus en leur en- 
Her. 1H. Les thermes de Frejus. LIL. Fontaine 
antique. 


CHar.IL. I. Bus relief qui repréfénte des nôces 
€ la vaïflance du premier enfant. 11. Ber- 
ceat. fait en forme de barque. 111. Femmes 
qui obfervent le moment de la uail[ance. IF. 


Exaëtitude des Romains à marquer far les 
beures de 
la vie , ez quelquefois sème les minutes. 


tombeaux Jufqu'aux jours c» au 


CHar.IV.LSeaux de différentes ortes. Il. An- 
neaux. HL. Seau d'une cohorte. 17. DiGons 


ITRES, 
dem typo fignati reperiuntur. V, 
Enumeratio typorum antic orum pot 
ticorumve , qui IN nurntmis aureis 
anno 1714. repertis deprehenduntur, 

Car. VII. I. Quanti thefauri in Gal- 
lia reperti, 11. Hiftoria vafis cujuf 
piam aureis nummis pleni prope 
Monafterium B. M. Graflenfis re 
perti. 


lij 


EOISBUE 


Ædificia antiqua , columume , urbiuns 


R 


VA. 


porte. 


Car. L IL Labyrinthus ZEgypti. IL 
Quz füperfunt ex hoc labyrintho. 


Car. II. I. Columna Pompeii. IT. Dc 
ejus menfuris non convenit inter 
eos qui iftæc loca adierunt. III. Co- 

umna Alexandri Severi. 

Ca». II1L L Porta Fani fortunz urbis, 

L Porta Ephefi. III. Alia Epheñ 

porta. 

Car. IV. I. Antinoes rudera. TT. Iftius 

urbis porta. LIL. Alia ejufdem urbis 

porta. IV. Porta Archemounani. 


denfis, 


Car. V. I. Platea antiqua Bri 


L Columnz Burdigalenfes. 111, 
Aliud ædificium Brixien(e. 
LIT RMSE 

Balnea , therme , fous , muptie , ficilla, 


theatra ; eladiatores E decurfrones 


f i » 
Grcenfes , ludi , venatus. 


Car. I. I. Balnea Auguftorum reperta 
anno 1721. II. Balneorum ornata 
facies. LIL. Fornix depi&tus. I V. La- 
queatum planum c epictam. V. Aliud 
cameræ in qua putantur Imperato- 
rem ablaiffe corpus, V I. Tubus Can- 
tii. i 

Car. IT. I. Lavacra feu balnex Metel- 
li integra. II. Thermæ Forojulien- 
fes. IIl. Fons antiquus. 

Car. IL IL Anaglyphum in quo & 
puptiæ & primus partus repræfen- 
tantur. II. Incunabulum in fcaphæ 
modum. III. Mulieres qux nata- 
lium momentum obfervant. IV. 
Quanta accuratione Romani in fe- 
puleris etiam dies , imo aliquando 
horas vitz , quinetiam & minuta an- 
notarent, 

Car. IV. I. Sigilla variz formæ. IL 
Annuli. IIL. Sigillum cohortis cu- 
jufdam, IV. Dicta in annulis & fi- 


dij ("A 'B 


lis [culpta. V. Genus numifma- 
tis figlini. 


Car. V. L. Theatrum Brixianum. Íl. 
Mufivum opus Romz detectum. I 
3ladiatores in Mufivis. IV. 
tore iquam ex color 
men habebant. V. Agitatores circi 
1 Vi. Equorum 
color in quibufdam monimentis de- 
fignatus. VIT. Imago à circenfium 
decurfionum. 


s nonnt 


cum coloribus 


Car. VI I. Luctatores in vafe quo- 
xam. IL. Tauroc: ithaplia. III. Alii 
]udi. LV. Saltatio Sig vini utrem. 
V. Troix ludus. VI. Vir leonem do- 
mans. Alius ludus. VIT, Venatus. 

LINDA Nap? 
nfrumenta mufica. 

Car. I. I. Collectio inftrumentorum 
muficorum illuftrifimi D. Bianc hi- 
nii.IL Fiftula. III. Tria fimul i 


IV. 


trumenta. 


Varia fiftularum ge- 


AL Uter 


imentum 


ditus. 


infolitum. IV. Aliud inftrumentum. 
V. Corr 
III, I Inftrumentum ex cochlea 
fa d feu tuba fir PON 
II rumen 
Car. IV. I. Monochordium. IT. Di- 
chordium. III. Trichordium. IV. 
hordium. V. Lyra. VI. Lyrit- 
ta. VII. Alix lyra. 
Car. V. L Lyra. Pythagoræ Zacyn- 
thii. II. Nabla Hebrxorum , ut pu- 
tant quidam, LIL. Lyra triangularis. 


IV. Organum quod vulgo vacatur 
Epinette, 

Car. VI L Tympanum. IT. Tintin- 

nabula. ILI. Tympanum cum tintin- 

nabulis. IV. Cymbala. V. Tympa- 


num aliud. VI. Alia inftrumenta. 


I.T BOEURE a1 XS 


Chartarum © f um genera » 
é 


Dipsycha. 


Car. I. I. Scriptio in pellibus anima- 
]ium. II. E dnam pergamenum & 


t I 

vitulinum appellaretur. AUDlwPaby 
rus gyptia 1Cà Un lenam papy ri 
nomen. I V. Hec planta nafcebatur 


in Nilo 
utilitas. 


Car. Il. 


ejus defcriptio , ejufq 


I, Ufus chartx papyrec ZEgy 


Lu 


for les az unes €» fur les bagues. F. 
EA 
de medai lle de terre cuite. 
Cuar. V. 1. Theátre de Brefle. 11. 
dererrée à Rome. III. Gladiateurs dans cette 
Mofaïque. 1P. Les Gla 


ja le nom 


Mofatque 
Jef 


teurs portoient 


quel certaines couleurs. V. 


dl 


vec leurs couleurs. 


X narquees er 


"II. Autre i7] 


1 
utteurs für um 
lil. 


CH. VL Ter 


10e 
cathapfies. 


Aütres sa x. I} 


ua outre c 


qui áointe 1 


lion. Autre je u. I1. Cha baffe. 
LJ VSRSBO VAISSN 
Inftrumens de mufique. 

Cx.I.L Recueil des mfi Umen 

ancbini. 1. La f 

ble. 1F. 


ue de M. 


Lil. Trois inftrumens 


lute. 


Dij Hérentes imag ges de ffe tes. 


Cu. II. 1. Les deux f 
La muette. 111. I 


Cu. II. L Ipflrument. fait d coquille. 
Flute ow trompette fisguliere. IL Autres 
1 44/14/20 


CH 


SUE. Te tetracorde. V. La bri. 
ifle. 7 "lH. Autres t 


La lyre de E 717 agore 
nable des Hébreux, À ce qu'on dit. 
Sorte d' 


Lyre triangulaire. IF. épinctte. 


Cu. VI. I. 


n ympanon avec des grelots. 


Le ci dias T ide 


* 6) anb 


^ 13 


Autre tympanon. V1. Autres 12 


UINETIS, 


ATARI SANTE 


Les feuilles à écrire, & les diptiques. 


Cn. I. 1. Ecriture 


Ce qu'on appe 


Uni parc 
. D'ok « 


Le papi 


pyrus. 
Sa def 


IF. Cetre plante naïl] 


Qo fon utilité. 


ription © 


Cu. V.I. L'u 


ence 
enct 


" aan 
du papier d' Ecypte a comi 


DOS x 


clans de très-anciens temps. 11. Maniere de 
le faire. 111. Différens noms de ce papier [ui- 
vant fes différentes qualités. IF. Les feuil- 
les du papier d'Egypte [à perfe&tionnerent 
dans la faite du temps. V. Mauieré dont on 


faifoit les livres de ce papier. 


Cz. III. 1. Grand commerce de papier d'Egypte 
qui fe faifoit dans le monde connu. II. Lettres 
des Empereurs fur ce papier. La quantité ex- 
traordinaire qu'on en faifoit. 111. Predicieu- 
fes fommes qu'on en tiroit. IF. Livre très- 
ancien en papier d'Egypte. V. Plufieurs re(tes 
du papier d Egypte du fixiéme fiecle , qui [e 
fout confervés julquà notre temps. WI. La 
France employoiz beaucoup de papier d'Egypte. 


Cn. IV. I. Livre de S. Auguflin en papier d E- 
&opte , écrit vers le feptiéme ffecle. 11. Le Jo- 
féph de la bibliotheque de Milan en papier 
d'Egypte. 111. Autres feuilles de ce papier. 
IF. Charte de S. Denys en France en papier 


d' Egypte. V. 1l faut diffinguer l'écorce d'ar- ' 


bre du papier d'Egypte. 

Cn. V. 1. L'invention du papier de cotton a fait 
tomber le papier d'Egypte en Grece. II. En 
quel temps fut trouve le papier de cotton. III. 
La difètte de parchemin a. fait tomber un 
grand nombre d'excellens Auteurs. IV. Le 
papier de cotton appellé Charta Damafcena. 
F. Le papier de chiffon a fait tomber le papier 
d'Egypte en Europe. V1. Feuillet de papier 
d'Egyte repré[enté dans une planche. VII. 
Qu efl-ce qu'on. appelloit Pugillares. 

Cn. VI. I. Diptyque de l'apotheofe de Romulus, 

Cn. VII. Dipryque de Bafile Conful. 

Cn. VIIL Diptyque d'un autre Conful dont le 
mom a faute. 

Cu. IX. Diptyque de l'Abbé Odelric , qui ton- 
tient du [acré & du profane. 


Cu. X. Diptyque [ingulier de M. du Tilliot , 
qui reprefènte Stilicon. 


€. H A DPAIL,FR ES xlo 


ptiacæ jam prifcis temporibus coepit. 
IT. Faciendæ charte papyreæ mo- 
dus. 1IL Varia papyri nomina fe- 
cundum condiciones varias. IV. Fo 
lia papyri ZEgyp inféquentibus 
temporibus ad perfectiorem modum 
deducta. V. Modus cohficiendorum 
librorum ex charta papyrea. 


Car. IIl I. Quantum chartæ Ægyp- 


tiacx commercium eflet per totum 
pene orbem. LL. Imperatorum lit- 
teræ in hujufmodi charta. Quam 
immenfa charta moles conderetur. 
III. Quantum hinc pecunie prove- 
niret. I V. Liber antiquiflimus in 
charta Ægyptiaca. V. Quadam re- 
fidua hujuicemodi folia à fexto fc 
culo ad hodiernum ufque ævum fer- 
vata, VL Francia magnum charta: 
JEgyptiacm commeatum quotannis 
infumebat. 


Cap. IV. L S. Auguftini liber in char- 


Ægyptiaca feptirno circiter fcu 
lo fcriptus. TS Jofephus bibliotheca 
Ambrofianæ Mediolani in charta 
eadem. IV. Diploma Sandiony(ia- 
num in charta eadem. V. Corticea 
charta à papyro ZEgyptiaca diftin- 
guenda. 


Car. V.L Inventio charte cuttuncæ 


feu Bombycinz papyrum Ægyptia- 
cam in Gracia dejecit. Il. Quo ævo 
inventa fit charta Bombycina. IIL 
Membranarum raritas occafio fuit 
ut multi ex præclaris antiquis Scrip- 
toribus interirent. I V. Charta Bom- 
bycina cur vocetur charta Damafce- 
na. V. Charta ex detritis pannis char- 
tam papyream in Europa dejecit & 
abftulir. VI. Scriprurz duarum pagi 
narum in charta Ægyptiaca repr. 
fentatur in tabula. VIL. Pugillares 
quid effent. 


Car. VI. Diptychon in quo Romuli 


apotheofis. 


Car. VII. Diptychon Bafilii Confulis, 
Ca». VIII. Diptychon alterius Confu- 


lis cujus nomen excidit. 


Car. IX. Diptychon Abbatis Odelri 


ci, in quo facrum cum profano ad- 
mixtum. 


Car. X. Diptychon fingulare D. du 


Tilliot Stiliconem reprafentanss 


Fin de la Table des Chapitres du 111. Tome. 


Tom. l. 


SAC LES PD'E S'UCEPA PERS 
DU QUATRIEME TOME 


TOMUS QUARTUS. 
DEPIBXBSR SPERSINMHUSS: 


Statue , protome € capita virorum 


arinis IBHIHIOTUIH. » 
Gras proe 


iE H ZÆc antiquariæ rei pars pau- 

À ciora quam cetera monimen- 
ta fuppeditat. IL. Protome Alexan- 
dri Magni. LIL Statua Pyrrhi Epiro- 
tarum Regis 


Car. II. LI Statua Julii Cæfaris armati. 
II. Statua Domitiani. III, Caracallz. 
IV. Protome Probi Imperatoris. V. 
Statua Conftantini Magni. 


Ca». IIL I. Protome quz Diomedis 
efle creditur. IL. Protome alia qux 
Manlium Torquatum repræfentare 
credita fuit. III. Circa hanc opinio- 
nem difficultates. IV. Ea ut non ve- 
rilimilis rejicitur. 

Car. IV. I. Cinnæ caput. II. Caput 
Maffiniffe Regis. III. Vir fingulari 
armorum genere inftrucus. I V. Vir 
bis in eadem exhibitus imagine , ar- 
matus & togatus. 


Car. V. I. Caftor veteranus. II. Volu- 
mina prz manibus ftatuarum Ro- 
manarum. III. Militare inftrumen. 
tum cujus nomen ignoratur. IV. 
Alii milites. 


Car. VL L Vivius Marcianus miles. 
IL. Gladius non vulgaris longitudi- 
nis. ILL. Amazon cum infcriptione. 


LADA ER s IEEE 
Equites , flapedes , calcaria, pugna. 


Car. I. I. Duo equi in Montecaballo. 
IL Probatur infcriptiones Phidiæ 
& Praxitelis prifcis ibidem tempo- 
ribus fuiffe, III. Quandonam Ro- 
mz de elegantia veterum opificio- 
rum recte cogitari ceptum eft. IV. 
Hzc opera Phidiæ atque Praxitelis 
funt. V. Quam exquiliti fint arti 


TOME QUATRIÉME. 
AVR RP ARE EAN TNERRS 
Statues, buftes, & tétes de gens armés. 


(S HIA X QURE, Ll 
L Ette partie de l'Antiquité fournit moins 
de monumens que les autres. 11 Buf?e 
d'Alexandre le grand. 111. Statuë de Pyr- 
rhus Roi d'Epire. 


Cu. IL. 1. Szatu£ de fulesCefar armé. 11. Statuë 
de Domitien. 111. De Caracalla. IV. Bufle de 
Probus. V. Statuë de Conflantin le Grand. 


Cn. IL. 1. Bufle qu'on croit être de Diomede. 
11. Buffe qu'on a cri être de Manlius Tor- 
quatus. III Difficultés [ur cete opinion. 1. 
Elle ef rejettée. 


Cz. IV. I. Téte de Cinna. 11. Téte du Roi Maff- 
nif[a. 111. Soldat armé fingulierement. 1F. 
Homme deux fois repréfenté dans la même 
image : une fois armé, e l'autre avec la toge. 

Cn. V. 1. Caflor veteran. 11. Rouleaux entre 
les mains des [latués Romaines. 111. Inffru- 
ment militaire dont on ignore le nom. IV. 
Autres foldats. 


CH. VI. 1. Vivius Marcianus foldat. 11. Epée 
extrémement longue. 111. Amarone avec une 
in[cription. 

LAVER EI 
Cavaliers, étriers, éperons, combats. 


Cn. I. 1. Les deux chevaux de Montecaballo. II. 
Preuve que les infc riprion 


e Phidias e de 

Praxitele y étoient anciennemeut. 111. Quand 

eff-ce que le bon goût a commencé de regner à 
adit Sas hn 

Rome. lI. Ces ouvrages [ont de Phidiasee de 

Praxitele. V. Excellence du travail. V1. Ces 


D ES-GITIA PA] IR E S. 


flatus ne pewucnt repréfenter Alexandre le 
Grand. 

CH. IH. 1. Cavalier extraordinairement armé 5 
tiré d'un vafe Hetrufque. II. Defeription de 
cette armure. 111. Si cet equipage étoit pour 
la guerre on pour les jeux fculement. 1F. 
Hifloire de Dioxippe. 

Cn. III. L Cavalier déterré à Lion. 11.02 prou- 
vt que ce eft point Curtius , comme quel- 
ques-ums ont prétendu. 111. Combat à cheval 
tiré d'une pierre gravée. 


Cn. IV. 1. Mors de bride : ce que c'etoit que lu- 
para frena. 11. Pourquoi les anciens 'a- 
voient-ils pas d'étriers. 111. Eperons des an- 
ciens. 


Cn. V. I. Cavalier de Mayence. 11. Infcription 
de la même ville. III. Bas-relief qui repré- 
fente. des Capitaines Romains. IF. Alloqu- 
tions. W. Hache de pierre de touche. 


Cu. VI. 1. Porten[ciene du dragon > appellé 
Draconarius. 11. Irruption noëlurne. 111. 
Combat des Romains e? des Sabins. 


TOS GSRS EGET CTI, 


Bclier non fufpendu, marques de victoires, 
largeffe aux foldars. 


Cn. I. L Lebelier des anciens. IL. Les différentes 
manières pour faire aller cette machine , c7 
battre en breche. L1. Differtation de M. le 
Chevalier de Eollard fur ebelier non fufpendu. 


Ca. II. 1. Suppliaus qui viennent au-devant de 
M. Aurele.LI. Septime Severe iuqueur. 111. 
Corps d. Albin tué à la bataille porté à Septime 
Severe. IV. Autre "marque de iétoire. 


Cx. III. 1. Trajan établit Parthamafpates Roi 
es. IH. Parthamaliris Koi d’Arme- 
nie demande pardon à Tra jar. 


des Part 


Cn. IV. 1. Exemples de clemence e? de couti- 
nence des 


"aimqueurs : Alexandre le Grand. 
LI. De Scipion l'Afriquain presner. 

Cn. V. I Trophée de la colomue Antonine. 11. 
Trophée dit cabinet de M. le premier Préfr- 
dent Bog. 111. Captifs. 1. Marbre tris-difft- 
cile à expliquer. 


Cn. VI. I. Differtation far une antique ou difque 


xlviÿ 
fici. V L Fix ftatüx non poflunt 
Alexandrum Magnum repræfentare, 


Car. II. I. Eques infolenti armorum 
genere inftruétus & ex Hetrufco va- 
fi eductus. Il. Armaturæ illius def- 
criptio. III. An armatura hujufmo- 
di in bello, an in ludis tantum ute- 
rentur. I V. Dioxippi hiftoria. 

Car. III. I. Eques Lugduni ex rude- 
ribus erutus, 1T. Curtium. non effe 
probatur , quod quidam dixerant. 
IBI Equeflris pugna ex gemma 
educta, 

Car. IV. I. Frenum , & quid effent 
lupata frena. L1. Cur veteres fapediis 
non uterentur, IlI. Calcaria vete- 
rum. 


Car. V. IL. Eques. Moguntinus. IL 
Infcriptio urbis ejufdem. 111. Ana- 
glyphum Romanos duces exhibens. 
IV. Alloquutiones. V. Securis la- 


pidea. 


Car. VI. I. Draconarius , five is qui 
draconis fignum geftat. II. Irruptio 
nocturna. 11 I. Pugna Romanorum & 
Sabinorum. 


['SISBSESRIUSEIITET, 
Aries non f'fpenfus ; wiéorie frena , 
largitas militaris. 


Car. L IL . Aries , veterum | militaris 
machina. I1. Modi varii hujus ad 
movendæ machinr ad muros deji- 
ciendos. I1I. Diflertatio D. Equitis 
de Follard circa arietem. non fuf- 
penfum. 

Car. 1I. L Populi quidam fupplices ad. 
Marcum Aurelium accedunt. IL 
Septimius Severus victor. ILI. Cor- 
pus Albini in prælio cæfi ad Septi 
mium Severum defertur. LV. Aliud 
victoriz monimentum. 

Car. Ill. I. Trajanus Parthamafpaten 
Regem Parthorum conftituit, LI. 
Parthama(iris Armeniæ Rex veniam 
à Trajano petit. 

Ca».1 V. I. Exempla clementix & con- 
tinentiæ in victoribus : Alexandri 
Magni. II. Scipionis Africani. 


Ca». V. I. Trophæum columnæ Anto- 
ninianz. TI. Trophæum in mufeo il- 
luftriffimi D. Primi Præfdis Boni. 
TII. Captivi. IV. Marmor explicatu 
difficillimum. 


Ca». VI. I. Differtatio in monumentum 


sloit T 
vetus feu difcum argenteum prope 
Genevam erutum anno 1721. 


Ts MT IBANE RU IE VS 
Tyiumphi y Arcus triumphales , bellum 
Trojantim. 

Cap. L L Triumphus Septimii Severi 
de Parthis. II. Pugna Conftantini 
Magni contra Maxentium. II. 
Triumphus Conftantini. IV. Bar- 
barica calceamenta quædam in Con- 
ftantini copiis. 

Ca». JL I. Arcus Portugalliæ fic di- 
Cus. Il. Antiquus non erat. IL. Ar- 
cus Severi minor. LV. Arcus Gal- 
lieni. 

Car. III I. Notæ v. cl. Peirefcii in 
arcum Arauficanum. Il. Obferva 
tiones aliz in eumdem arcum. 

Car. I V. L Arcus Sancti Remigii in 
Gallo-provincia. ll. Triumphi ex 
nummis Regiis educi. 

Car. V. I. Helene raptus ex gemma 
eductus. IL. Tabula Trojanarum pu- 
gnarum. III. Judicium Paridis. IV. 
Pugna de corpore Patrocli. V. Hec- 
tor occifus & raptatus. 

Car. VI. LI. Obfervatio circa veteres 
Hectoris imagines. II. Imago Hec- 
toris, Andromache & Aftyanactis. 
IL. Fragmenta vetera belli Trojani. 


Car. VIL I. Fragmenta tabulz Iliacæ 
qua data fuit in quarto Antiquita- 
tis explanatz tomo. II. Genealogia 
Cadmi. 

Car. VIIL I. Monumenta & victorix 
fvmbola ex Ecclefia Flaviniacenfi 
educta. 


L DBEQUM 


Pontes, aqueduétus, columug milliares. 


Car. I. I. Pons Ambruffi in veteri via 
Romana. LI. Pons Ælius Romx ex 
nummo eductus. III. Pons Antio- 
chix ad Mxandrum ex duobus num- 
mis. 


Car. II. Defcriptio pontis Alcanta- 
renfis. 


Cap. III. Occafione pedum Hifpani- 
corum, qui frequenter adhibentur , 
fit comparatio pedis regii Philetz- 
i qui apud veteres in ufu erat , 
cum pedibus Hifpanicis , Italicis , 
Gallicis, Anglicis, quorum omnium 
menfura datur. 


Car. IV. Monumentum ere&um in 


Aq B HO E 
d'argent trouvé près de C 


vé (9 17231. 


T) TVR ME TNA 
Triomphes, arcs de triomphe, guerre de 
Troye. 

Cu. I. L Triomphe de Septimze Severe. [ur les 
Parthes. 11. Bataille de Conflantin contre 
Maxence. 111. Triomphe de Conflantin. IF. 
Plufreurs chauf[ures barbares dans les trou- 
pes de Conflantin. 

Cn. Il. I. Arc de Portugal à Rome. 11.1 
toit pas antique. 111. Le petit arc de S 
IV. L'arc de Gallien. 

Cu. HL 1. Notes de M. de Peireft for l'arc 
d'Orange. 11. Ob, 


érvations fur le mème arc. 
Cu. IV. I. L'arc de Saint Remi en Provence. 1. 


Trio 1, 


opbes tirés des medaillons du Roi. 


Cn. V. 1. Enlevement d Helene tiré d'une pier- 
ve. 1l. La table des combats de Troye. LIT. 


Jugement de Paris. 17. Combat Jar 
de Patrocle. V. Heëtor tué «7 traine. 


[4 corps 


Car. VI. 1. Obférvation [ur les anciens por- 
traits d'Heétor. 11. Portrait d Hettor , d An- 
di omaque co d' Aflyanax. II. Fragmens au- 
tiques de la guerre de Troye. 

Cn. VII. I. Fragmens de la table lliaque don- 
née ak guatricme tome de l'Antiquité. 11, 
Généalogie de Cadmus. 

Cu. VIIL Monumens c marques de 
tirés de l'Eglife de Flaviguy. 


DSISVSRSE VA 
Ponts, aqueducs , colomnes milliaires. 
Cn. I. I. Le pont d' Ambros fur l'ancien chemin 
Romain. 1l. Le pont Ælius de Rome , tiré 
d'un médaillon. III. Le pont d' Autiocbe fuv 
le Meandre , fur deux médaillons. 


CH.Il. Defcription du pont d Alcantara. 


Cz. Il. A l'occafton des pieds d'Efpagne » dont 
nous parlons ici fouvent > 07 compare le pied 
royal Phileterien en ufage cher les anciens , 


avec les pieds d'Efpagne , d'Italie , de Fran- 
ce & d Angleterre y en donnant les mefures 


de tous ces pieds. 
Cu. I V. Monument élevé fur le pont de laCha- 


Tente 


D ES 


sente à l'entrée de la ville de Saintes. 


Cn. V. Defeription de l'aqueduc de Segovie 5 
dont le deffei à été envoyé d Effagne.. 


Cu. VI Defiriprion de l'aqueduc de Mets 


avec fis arches vepréfentées en grand. 


Cn. VII. 1. L'ufage des colomnes milliaires. IL. 
Les noms des TEyspereurs [ur les colomnes 
anilliaires 111. Colonne smilliaire trouvée au- 
près de Soiffons. 

Cn. VIIL Colomne miliaire de Fic far Aine. 

Cn. IX. Colomne milliaire d' Arles. À 

TESTO RISPEVETS 


Navigation, ports, phares, tours octogones. 


Cn. I. Navires fur dix médaillons du Roi. 


Ca. Il. I. Le port de Fréjus tiré d'un manufcrit 
de M. de Peirefc. 11. Autre port tiré d'une 
pierre gravée. 111. Iofcription du Procura- 
teur du port d'Offie. 

Cn. III. I. Phares bâtis pour la fareté des vaif- 
Jeaux eo des ports. IL Phare d'Alexandrie 
báti par Ptolemée Philadelphe. III. Difficulté 
Jër L'ifle de Pharos : Homere jufifre. 1r. 
Forine de la tour de Pharos. V. La tour de 
Pharos prit le nom de l'ifle , e ce nom de 
vint appellatif. VI. Le mom de phare s'éten- 
dit à ir d'autres chofes. 


Cn. IV. I. La forme des phares [lon Herodien. 
ll. Phares bâtis en d'autres endroits. 111. 
Phare de Boulogne fur mer. 17. Boulogne 
Geo eim! F. Le phare de Boulogne 

bâti par Gi. VI. Sa forme oéfogone. 
VII. Appellé Tour d'Ordre s pourquoi. FI. 
Reparé par Charlemagne. 1X. Ruiné , par 
quel accident. X. Autres phares. X I. Tour de 
Douvre. XII. Phare de Douvre. 


Cn. V. 1. La Tour-Magne de Nifines. 11. Sen- 
timens de feu M. Vlechier Evique de Nifines 
fur cette tour 111. 1l ge paroit pas qu'elle ait 
pu férvir de phare pour la mer woifine ; ni 
pour les embouchures du Rhône. 17. Elle 
avoit pourtant un fanal. V. Il paroit qu'elle 
peut avoir [eroi d'avarinm. 

Cu. VI. I. La tour oc£ogone du Cimetiere des 

dual 


G LRAXPOITPCOR ECS 


T 

Xl 
medio pontis Carentonenfis in in- 
greflu Mediolani Santonum. 

Car. V. Defcriptio aquzductus Sego- 
viani , cujus delineatum exemplar. ex 
Hifpania miflum fuit. 

Car. VI. Defcriptio aquæductus Me- 
tenfis cum arcubus in majorem for- 
mam deductis ac delineatis. 

. AT 

Car. VII, I. Columnarum milliarium 
ufus. Il. Imperatorum nomina in 
columnis milliaribus. III. Columna 
milliaris prope Sueflionas reperta. 


Car. VIIL Columna milliaris in Vico 
ad Axonam reperta. 
Car. IX. Columna milliaris 
tenfis, 
LI BOEOR 


Navigatio , portus , phari ; turres 


Arela- 


V I. 


ottaugule. 


Car. I. Naves in decem Regiis num- 
mis maximi moduli. 

Car. IL L Forojulienfis portus. vetus 
ex MS, cl. v. Peirefcii eductus. II. 
Portus alius ex gemma eductus. ITI. 
Inícriptio Procuratoris portus Oftien- 
fis. 

Car. IIT. I. Phari pro fecuritate na- 
vium in portubus ftructæ. HI. Pharus 
Alexandrina à Ptolemxo Philadel- 
pho ftructa. III. Difficultas circa i 
{ulam Pharon : Homerus defenc 


itur. 
IV. Forma turris qux eft in Pharo 
infula. V. Turris infulæ nomer 


n ac^ 


cepit , quod E deinceps appel- 
lativum fuit. . Phari nomen ad 
quantas res preda 


Car. IV. I. Phari forma ex Herodia- 
no. IL. Phari aliis in locis ftructz. 
III. Pharus Bononix ad oceanum. 
IV. Bononia Gefforiacum erat. V. 
Pharus Bononienfis per Caligulam 
ftructa. VI. Ejus forma ocan gula. 
VII. Turris Ordenfis dicta ; quar 
VIII. À Carolo Magno reftaurata, 
IX. Quo cafu everfa.. Pc Phari aliz. 
XI. Turris Dubrienfis. X 11, Pharus 
Dubrienfis. 

Car. V. I. Turris Magna Nemaufen- 
fis, IL Illuftrifimi D. Flechier Epif- 
copi Nemaufenfis opinio circa hanc 
turrim. ILI. Non videtur vice phari 
effe potuille pro Rhodani oftiis & 
pro maris littore viciniore. IV. Ig- 
nes tamen & faces habebat. V. Æra- 
rium olim effe potuit. 


Car. VI I. Turris octangula in Cos- 


h 


i "38 "A 
meterio Innocentium Lutetix. II. 
Cui effe ufui potuit. 

Car. VIL Turris octangula Montbra 
ni prope Matinionem in Armorica. 

LIBRE KR VAL 
Pacinentum mufrvum fingulare templi 
Fortuna Preneflina. 

^ 


Car. I. I. Cur hoc mufivum opus in 

quartum tomum inducatur. II. Præ- 
nefte capta & male habita à Sylla. 
IIL Francifcus Barberinus Cardi- 
nalis Urbani VIIL patruelis hoc 
müfivum in ere incidi curat. IV. 
Alter Car Barberinus ex 
patruele p 1 


lud mu(ivum 
idi & repræfen- 
ii iftius compen- 
diofa defcriptio. 
Car. II. L Sylla Dictator mufivum 
hoc opus concinnari curavit. IL. 
Difficultas quxdam folvitur. IT, 
Nuperi cujufdam opinio putantis 
in bac mufvi pictura repræfentari 
iter Alexandri Magni ad Oraculum 
Jovis Hammonis. 1 V. Athanafii Kir- 
cheri fententia circa mufivum hoc 
pavimenti 
Car. IIL I. Prior opinio circa hoc 
mufivum teffellatum que opus repu- 
diatur. lI. Item Kircheri fententia 
refellitur, LIL. Opinio noftra circa 
fcopum ejus qui depingi curavit. 
Ca». IV. L Crocodili , venatores quo- 


modo hippopotan 
POI 


on 


im captent : na- 
viculæ defcriptio. II. Tugurium in 
quo Ibides clcam fumfitle p 
LIL Intextum ramis & longuriis 
umbraculum in aquis ftructum, 

Qa. V. ificia , obelifci , tem- 
plum. HH. Aliud ædificium. [IL Ani- 
maiia Æthiopica. IV. Rhinoceros 
Æthiopicus. V. Defcriptio rhino- 
cerotis Æthiopici per Cofmam Æ 
gyptium. 

Car. VI. I. Bellatores ante porticum. 
IL Navis ad pugnam parata. LIL. 
Columbarium , &c. 

Car. VIL I. Pompa five proceffio. IT. 
Urbs & obelifcus cadens. III. Na- 
vis & ædificia, IV. Fera. 

Car. VIII. I. Enhydris & alix ZEthio- 
picæ ferz. I. Fera ignota. 111. Alix 
beftiz Æthiopicæ. 


Car. IX. I. Magna lacerta & lynx. IT. 
Crocodile Aliz fera 
& monftra. IV. Sphinx. 


PIRE 
lynocens de Paris. 11. À quelle ufage elle a 


p? étre. 
Cu. VII. La tour ocfogone de Montbran près 
de Matiguon en Bretagne. 


LUE VuRS EEVRIRT 


Le pavé fingulier du temple de la Fortune 

de l'ancien Prenefte. 

Cn. I. I. Pourquoi cette Mofaique eutrc-c elle 
dans le quatrième tome. 11. Prenefle pris e 
défolé par Sylla. III. Le Cardinal François 
Barberin neveu we ve Pape Urbain VIII fait 

ce pavé. IF. Let Cardinal François 

Barberin neveu 2 premier, le 


ut graver 
plus éxaClement. V. Plan général de cette 


Mof aique. 


Cn. II. L Sylla Dif ateur a fait faire ce pavé de 
Mofaïque. 11. Difficulté fer cela levée. 111. 
Sentiment d'un moderne qui croit que Les ima- 
ges de ce pavé repréfentent le voyage d Ale- 
xandre à l'Oracle de Jupiter Hammon. IF. 
Sentiment du P. Kircher fur cette Mofaique. 


Cu. II. 1. Onrefute le pr anier feutiment [ur 
cette Mofaïque. 1l. Er celui du P. Kircher. 
ITI. Opinion de l' Auteur fom le deffeia de cet 
ouvrage. 

Cu. IV. I. Crocodiles , chaffe de l'hippopot ame a 
defer iption d'un batteau. 11. Cabane où l'on 
croit qu on donnoit à manger aux lis. lll 
Berceau fiagulier fait dans l'eau. 


Ce. V.I Bátimens , obelifques, temple. IL Au= 
tre bâtiment. IIL Animaux de VE hiopie. 
1. Rhinoceros Ethiopien. V. Defcription du 


Rhinoceros Ethiopien panCofinas l'E yptien. 


Cx. VI. 1. Gens de guerre devant un portique. 
1I. Navire arme. 111. Pigeonnier ; CC. 

Cn. V II. I. Proceffor CE UA 11. Ville e? 
obelifque qui fémble tomber. 111. Fai 
bátimens. 7. Béres féroces. 

Cn. VIII. I. Enhydris €» autres bétes d' E, 
pie. II. Bétes feroces incontu 
bêtes d'Ethi 

Gr X. VM ard ez le lynx. 11. Croco- 
dile de terre. III. Autres bétes co monfires. 
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s. Il. Autres 


Fin de la Table des Chapitres du 1. Tome. 


TABLE DES CHAPITRES 
DU CINOUIEME TOME 


TOME CINQUIE É M E. 
DUREE EDERSDINIORUBSRS 


Funerailles , urnes, tombeaux des Grecs. 


(OWDMAsspwT--T Ru Re eT, 


L I" À grande utilité que l'on peut tirer de 
ces monumens, C combien l'on en à 

perdu. 11. Il S'en efl fawvé un bon nombre de 
Latins. II, La Grece en pourvoit four. uir de 
plus confidérables. IF. De qu prix fout les 


Uri ques qu 02 24 tirés. 


Cn. II. I. Belle defcription d' Atbenes. 11. Faite 
l'année de la mort de Cimon fils de Miltiade 
Capitaine des Athéniens. 111. L'infcription 

durpapumens avec l'hiffoire. 1E, Sur 

la guerre des Atheniens ez Eg d F. Sur la 

FA. Sur la defaite des 

Atheniens en Egypte. Fll Sur la Œuerre de 

Cypre , où mourut Cimon. V 111. Difficultés 

für cette infériprion levées. 1X. 1l n'y a dans 

cette life d'autres morts que les Erechtbeides. 


s'accord 


guerre contre Egine. 


X. Remarque [ur les trois points aprés cha- 
que mot. 


Cz. IIL I. Monument d’Artemife Reine deCarie. 
Son deuil de la mort du Roi Maufole fon mari. 
11. Elle eft repréfentée avalant [ès cendres. 
11. Elle fait bátir un tombeau magnifique 3 

ui a donné le nom aux maufolées. IV. Elle 
établit des jeux funebres. V. Cleopatre meurt 
de la morfure d'un afpic. V1. "Autre figure. 


Cn. IV. L Monument d'une pleureufe appellée 
Prefica. 11. lofcription de ce monument. 111. 
Médaille douteufe. 


Cu. V. I. Urne cineraire nouvellement decou- 
verte. 11. Difpute [ur la matiere de cette 
urne. 11I. 

Ca. VI. I. "Urge depierre. 1I. Autre urne avec un. 


Autre urge. 


Car. 


Gp. MOT 


Car. 


TOMUS QUINTUS. 
LASER SRE JEU TE LA DIS 


Funera , urne , fipulcra Grecorum. 


(Qs eese aste 


1. Uantum emolumenti ex hujuf- 


modi monimentis decerpi pof- 
fit, & quam multa hujufcemodi amit 
fa fuerint. LI, Ex Latinis non pauca 
à temporum injuriis erepta funt. ILI, 
Grecia pollet meliora & utiliora fup- 
peditare. I V. Quanti precii fint mar- 
mora in Gracia reperta. 


Car. II, I. Elegans infcriptio Athe- 


nienfis. Il. Eodem anno exarata quo 
Cimon Miltiadis Athenienfium Dux 
obiit. III. Infcriptio cum hiftoria 
ilius xvi plane confentit. IV. De 
bello Athenienfium in Ægypto. V. 
De bello contra ZEginam. VI. De 
Achenienfium clade in ZEgypto. V LT. 
De bello in Cypro, in quo mortuus 
eft Cimon. VIiI Difficultates circa 
hanc inferiptionem folutæ. IX. In 
Erechtheidæ 
mortui nominantur. X. De nota trium. 
puncorum , qux poft fingula verba 
bonuntur, 


hoc catalogo nonnifi 


III. I. Monumentum Artemifiz 
Carix Reginæ : ejus luctus de Mau- 
foli Regis viri fui morte. IL Cine- 
res Maufoli deglutiens reprafenta- 
tur. IT. Monumentum fepulcrale 
magnificum ftruxit , unde maufoleis 
datum nomen fuit. IV. Ludos fu- 
nebres inftituit. V. Cleopatra ex 
morfu afpidis moritur. MI. Alia 
figura, 

Monumentum Præficæ 
cujufpiam. IT. Infcriptio monumen- 
ti iftius. III. Nummus dubix anti- 
quitatis. 

V. I. Urna cineraria recens eru- 
ta. II. De iftius urnæ materia dif- 
putatio. [TL Urna alia. 


Car. VI L Urna lapidea; 1l. Altera 


L 


ET 


se 
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|| 
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urna cum foramine. III, Cui ufui fo- 
ramina iftiufmodi. I V. Excavatæ fe- 
pulcrales petra ad recipiendas & in- 
fundendas lacrymas atque libatio- 
nes. 


Car. VII. L. Monumentum grecum 
Smyrnenfe Publii Elii Tertii. Il. 
Infcriptiones fcpul lcrales in archivo 
Smyrnenfi depofitz. 111. Loca ad fe- 
pulturam venumdabantur & eme- 
bantur. 1 V. Quid effet 5sp£uer. 

Ca». VIIL I. Sepulcrum Nitepkeht: 
LI, Quomodo Graci defunctis vale 
dicerent. ILI. Sepulerum Hicefii & 
Hermippi. 


Car. IX. L Sepulcrum Apollonix fum- 
tibus fa&um publicis. IL. Aliud fe- 
pulcrum fimile. Ill. Epitaphiume 
I V. Sepulcrum Aceftimæ. 


Car. X. I. Sepulcrum ex Gracia. I. 
Sepulcrum Philiftx. ITI. Monumen- 
tum equitis. 

Car. XI I. Sepulcrum Diophanti. II. 
Aliud fepulerum. III. Cœnx fune- 
bres, IV. Aliud fepulcrum. V. Lo- 
ca ad infcriptiones parata, ubi in- 
fcriptiones nunquam, politæ fuc- 
runt, 

LÉ LDH ULL 

Monumenta Brixiana ,; c? alia bene 

multa ex mantfcipto Boilfardi cru- 
ta, que lucem nondum viderant. 

Car. I L Monumentum Brixianum. 
Viri mulierefque ad menfam 1 
tes contra morem veterum. II, Aliud 
fepulcrum  Brixianum. lll. Genii 
qui faces exílinguunt. 


Car. II. L Sepulcrum Secundini Vete- 
rani, qui togatus eft. 11. Quid effent 
Veteranus & Evocatus. LIL Infcrip- 
tio fub operculo urna. 

QU  PELUP Sepulcrum Vettii. II. 
Quam præclara munia Vettius gef- 
ferit. ITI. Erat Sevir & Ædilis. LV. 
Aliud fepulcrum. 

Car. I V. I. Sepulerum duobus con- 
jugum paribus paratum. II. Expli- 
catio horumce verborum Care liber- 
tus. III. In hoc epitaphium difü- 
cultates. 


Car. V. I. Sepulcrum Peducez Julia- 
na. II. Affectus conjugum in epita- 
phis expreflus. III. Sepulcrum Ju- 
liz Herculanillz. I V. Aureliæ Sem- 


pronianz. 


Car. VI, L Sepulcrum Calpurnii Ve- 


trou. III Ufage de ces trous. IV. Efpece 
de creux pour recevoir les larmes € les 
libations. 


Cu. VIL I. Monsment grec de Smyrne de Pu- 
blius Ælius Tertius. m Epitaphes mifes dans 
les archives de Smyrue. 111. Les places pour 
les Jepaliures s'acheroient 7 fe wendoient. 
JUS que C étüit que 3wpkkstm thoracée. 

Ca. VIII. 1. Tombeau de Nicephore. Il. De quelle 
maniere les Grecs difoient adieu aux defunts. 
IL. Tombeau d'Hicefius eo d'Hergnppus. 


Cu. IX. 1. Tombeau d" Apollouie fait aux dépens 
du public. II. Autre tombeau de méme. 111. 
Epitaphe. 1F. Tombeau d'Aceflime. 


Cu. X. L Tombeau Grec. Il. Tombean de 
Philifte. 111. Tombeau du Cavalier. 


2 
Cn. XL 1. Tombeau de Diophante. 11. Autre 
tombeau. Ill Repas funebres. IF. 
tombeau. 


Autre 
V. Places preparces pour des inf° 
criptions qui ont rofle vides. 


TVR PAIN 


Monumens de Brefle , & plufieurs autres 
tirés du manufcrit de Boiflard , qui n'ont 
jamais été imprimés. 

Cu. I. L Monument de Brefle. Perfonnes affifes 
à table fur des chaifes , contre la coutume des 
anciens. ll. Autre tombeam de Breffe. Il. 


Genies qui c 


ent leurs lambeaux. 

Cz. IL. 1. Tombeau de Secundinus Veteran, qui 
eff avec la toge. 11. Ce que c'étoit que Wete- 
ran Evocatus. 111. lofcviption au-de[Jous 
du couvercle d’une urne. 

CH. IL. 1. Tombeau de Veitius. 11. Les charges 
confidérables qu'avoit poffe dé Vettius. 111. Il 
étoit Sevir @* Edile. IF. Autre tombeau. 

Cz. IV. I. Tombeau qui feit à deux couples , 
maris cv femmes. ll. Explication de ces 
mots Cas libertus. 111. Difficultés fer cette 
épitapbe. 

Cz. V. L Tombeau de Pedurea Faliana. 11. Af- 


. J S 2 
feétion Ges ?2ATIS pour leurs ènmes ss des 


femmes pour leurs maris; exprimée aans les 
épitaphes. 111 Tombeau de Julia Hercularil- 

la. 1. Tombeau d' Aurelia Semproniana. 
Cn. VI. 1. Tombeau de L. Calpurnius Fejentinus. 
11. Autre 


DES CHAP 


Il. Autre d'Aurelius Saturninus. 111. Trois 
theta jzferés dans l'infcription. 


Cu. V II. 7. Tombeau de Cupitianus. 11. Bufles 
vepréfentés [ur ce tombeau. 111. Tombeau de 
Candidus. 17. Autre de Cantius. 


Cu. VIII. I Tombeau d'Adjeëlus. 11. Autre d' A- 
treffus. III. Autre de Tibere Claude. 17: Ce 
que C'étoient que les affranchis des villes. 


Cn. IX. 1. Tombeau de Refpettus. 11. L'épitapbe 
d'Urfüle. 111. Vrfa e? "Ur[Ma , noms com- 
uns dans les infcriptious. IJ". "Tombeau de 
Caius Duronius. V. Autre d'Afon Juflus. FI 
Les cobortes Foluptaria. € Voluntaria. 


Cn. X. I. Tombeau de quatre perfonnes. Il. Epi- 
tapbe bifforigue. LIL. Tombeau de Mutius No- 
lanus. IF. Quictorium , repofoir y nom mis 
pour un fipulcre. T. Sepulcres appellés Mai- 
fons éternelles é Maifons perpétuelles. 


CE. XI. 1. Tombeau d' lia Dorcas. 11. Tombean 
d' Agatlocle valet de la garderobe de l'Empe- 
teur Tite. Lil. Differens valets de garderobe 
chez, les Espeveurs.1P. Tombeau d'Agatbopus. 


Cn. XII. 1. Epithaphe d' lia Trypbofa. 11. Olla 
magna € offrandes pour les morts. 111. 
Tombeau de "Proce[[auus officier confidérable. 


Cn. XIIT. 1. Sépulcre d' Atimete t7 de plufieurs 
Joldats, 11. Colonnes torfes dans les tom- 
beaux. III. Epitaphe de Cirnamus. 17. Epi- 
taphe d'Ælia Daphnis. 


Cn. XIV. I. Tombeau d' Eleuterus. 11. Tombeau 
de Noëturnius No&furnianus qui va en cale- 
che. 111. Tombeau de Julius Pudens. I. Dif- 
férence entre ville municipale é colonie. V. 
Epitaphe d'un autre Julius Pudeus. 


Cn. XV. 1. Tombeau de Marc Aurele Severien 
préfet de la ville de Rome. 11. Affranchis éle- 
és prof qu'au rang des maîtres. 111. Defcrip- 
tion du tombeau. IV. La grande puiffance du 
préfet de la ville de Rome. 


Cn. XVI. I. 'Urne faite par Saluflius Hermes. 
ll Autre wrne faite par le méme. 111. Ce 
que c'etoit que Profeucha. 17. Monument de 
2, e Maefler affranchi d'Augufie. 

Tome I. 


ITRÉS. ij 
jentini. II. Aliud. Aurelii Saturnini, 
III. Tria © intra infcriptionem in- 
ferta. 

Car. VII. I. Sepulcrum Cupitiani, IL 
Protomæ in fepulcro repræfentatæ. 
III. Sepulcrum Candidi. IV. Aliud 
Cantii. 

Ca». VIII. I. Sepulerum Adjedi. IT, 
Aliud Atreffi. HII. Aliud fepulcrum 
Tiberii Claudii. IV. Qui effent li- 
berti civitatum. 

Car. IX. I. Sepulcrum Refpecti. IL 
Epitaphium Urfule. III. Urfa & 
Urtula , nomina vulgaria in infcrip- 
tionibus. I V. Sepulerum Caii Du- 
roni V. Aliud Afonis Jufti. V I. 
Cohortes Voluptaria & Volontaria. 


Cap. X. I. Perfonarum quatuor fepul- 
crum. IL Epitaphium  hiftoricum. 
IIL Sepulcrum Mutii Nolani. IV. 
Quietorium pro fepulero in in{crip- 
tionibus. V. Sepulcra vocata domus 
æternæ, aut domus perpetua. 


Car. X I. I. Sepulcrum Æliæ Dorca- 
dis. II. Sepulcrum Agathoclis fervi 
à vefte Imperatoris Titi. III. Va- 
rii fervi à vefte apud. Imperatores 
IV. Sepulcrum Agathopodis. 

Cas. XII. 1, Epitaphium Æliæ Try- 
phofæ. II. Olla magna, & oblationes 
pro defunétis. 111. Sepulcrum Pro- 
celfàni ex primoribus viri. 


Car. XIII I. Sepulcrum Atimeti & 
plurimorum militum. II. Columna: 
tortiles in fepulcris. LIL. Epitaphium 
Cinnami. IV. Epitaphium Ælix 
Daphnidis, 


Car. XIV. I. Sepulcrum Eleuteri. IT, 
Sepulcrum Nocturnii No&urniani 
in caleca, ut vocant, euntis. III, 
Sepulcrum Julii Pudentis, 1 V. Quid 
interit difcriminis inter munici- 
pium & coloniam. V. Epitaphium 
alterius Julii Pudentis. 


Car, XV. I. Marmor fepulcrale M. 
Aurelii Severiani urbis Roma præ- 
feci. II. Liberti pene ad domino- 
rum dignitatem evecti. III. Def- 
criptio fepulcri. IV, Quanta effet 
prafecti urbis Romæ auctoritas. 

Car. XVII. Urna à Saluftio Herma 
parata. ll. Alia urna ab eodem fa- 
&a III. Quid effer. Profeucha. IV, 
Monumentum Julii Mnefteris Au- 
gufü liberti. 
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LIBER EIE 
Monumenta fingularia, five fipulera, 
vel a clariffuno TiITO Fontanino mifla » 
velex Raphaele Fabretto de[umta. 


Cap. I. I. Infcriptio Macronis confe- 
étoris ferri. Norici. LI. Probatur has 
voces confeétor ferri , ad ferri educto- 
rem, vel fabrum pertinere. Ill. 
Quanto in pretio haberetur Nori- 
cum ferrum. 


Ca». IL. L Monumentum Græcum ab 
Arabe nomine Zenobio paratum. 
Ex qua Arabix parte eflet hic 
Zenobius. Ill. Veftes non ordina- 
rix. 
III I. Infcriptio fepulcralis fin- 
is in urna. Opiniones vari 
a invocationem deorum cxle- 
ftium in mortuorum fepulcris. LI. 
Probatur cxleftes deos , ut fepul- 
crorum patronos habitos fuitfe. I1I. 
Epitaphiorum varietas ingens. 
CAP DYSSDS bees Au 
liberti, Il. Ejufque uxori 
mationis. III. Sepulcrum Abafcan- 
ti, Aucufti liberti 


1 i: 


um. 1 V. Sil 


um habebat. 


collegium m 
vanum tutelarem dei 


Car. VI. I. Protome inferiptionem prz 
fe ferens. LI. Duo phoenices in uno 
fepulcro. III. Monumentum corum 
qui aquam Claudiam curabant , qui- 
que vilici dicebantur. 


Car. VIL I. Monumentum fingulare. 
IL Monumentum aliud. llL Vas 
funebre. 


I^ ISBEBEN 


illud 


LV. 


Monumenta. € fipuleva veterum 
Metenfra. 


Car. I. I. Metz inter præcipuas olim 
urbes numerabantur, ut ex monu- 
mentis probatur. II. Sepulcrum. Af- 
prenatis. III. Monumenta feviro- 
rum , & qui effent feviri. 

(SH QUCME Sepulcrum Marci Ánto- 
nii Martialis pontificis quim juevi- 
rum Erebi. Il. Aliud præfeéti al: 
equitum, III. Aliud Præfecti le- 


Cn. II. 1 


Cali I»fcription fepalcrale ff; 


Cu 


Cu. VL 1. Bufle qui porte iof 


Cu. VII. I. Monument extraordinai 


Cu. L 1. Metz, 


Cu. Il. I. Tombeau de Marcus Antonin 


AP A BALE, 


[oue Va RS Ebo R TT: 


Monumens finguliers , ou Tombeaux en- 


voyés par Monfeigneur Fontanini ; ou 
tirés de M. Fabretti. 


Cn. L 1. Iyfiription de Macros tireur de fer 


rique. m Re que confeétor ferri off 
un forgeur ou tireur de fer. 111. Combien le 


ue étoit 71 efime. 


. Morument Grec fait par un Arab 
je Zenobius. 11. De quelle p irtie d'A- 
vabie étoit ce Zenobius. 111. Habits extraor- 
dinaires. 


une urne. Sentimens differe s 
tion des dieux du ciel dans les tombeaux des 
morts, IL On prouve que les dieux du ciel 


étoient re, 


gardés comme patrons des Je Cres. 
III. } "ariete urprenante des épitaphes. 


Cn. IV. I. Tombeau d'Aurelius affranchi de 


Lucius. 11. Et de fa fer me Philemation. III. 
Tombeau d'Abafcantus affran 
ez fon commis. IF. Senti 


i d' Aupgufle 
de M. Fa 
i fur ce mot a cognidonibus. 7. Ne 
ie pas £yop bien fondé. 

L Urne de Daphné. 11. Urne i Titus 
I Ce 
en avoit 


que c etort que ce eranza 


1I. Deux 
STU 
/ oi de FA- 
qua Claudia fous le nom de Vilici. 


TE oiféawc mis dans un tom 


Monument de Ceux qui AU0I€Z 


Il Au 
tre monument 111. Failfcau funéraire. 


IE RECENT: 


Monumens & fepulcres de la ville de 
Metz. 


étoit anciennement une ville très= 

confidérable, comme [ès morumens le prou- 
ES dej ; , 

vet. lI. Tombeau d Afprenas. 111. Monumens 

de plufieurs fevirs ; € ce que c étoit que [evir. 

Martia- 


des quinquevirs de PE Il. Au- 
efet d'une aile decavalerie. LIL. 4u- 


lis pont 
p 


tred'unp 


DE Se: C EMAMPAIUT RE. S io 

tre d'un prefet de legion. 1V. Autre ffugulier. — gionis. VV. Aliud fingulare, 
Cz. UT. I. Epizaphe de Marcus Duronicus. 11. Car. Ill. L. Epitaphium Marci Du- 
ronici. II. Titi Varii Clementis. IIT. 
Quam ampla & confpicua munia hic 

Clemens in imperio obierit. 
Cn. IV. I. Ipfiriptions des négocians de craie. Car. I V. I. Incriptio negotiatorum 
IL. Sept lettres initiales lues. 111. Autre if. ts cretariæ. Il. Sudan initiales 
littera: leguntur. IL. Alia infcriptio: 

eription. IF. Epitaphe de Ferecundus Ther- 


IV. Epitaphium Verecundi Ther- 
"Arius 3 ce que c "étoit que Thermarius. marii. Quid effet Thermarius. 


CH. V. 1. Tombeau deCoberatius Coberillus. II. Car. V. I. Sepulcrum. Coberatii Co- 
D'Atia Seca. II. De Gaius. Helvius. IP. berilli, m Atia: Secx. Hl. Gaii Hel: 
D' Apronius Victorinus. vii. IV. Apronii Victorini. 


Cu. VI. L Tombeau de Carus. 11. De Crifpius Car. VI. I. Sepulcrum Cari. IL. Crif- 


Lyricas. d AME inferiptions e» epita- pii Lyrici. HL I. Ali : infcriptiones & 
epitaphia. IV. Inferiprio Ícpulcralis 


phes. IF: Tafcription fepulcrale Grecque. CRE 


De Titus Varius Clemens. 111 Grands emplois 
que ce Clemens eut dans l'empire. 


Cn. VII. I. Autres in[iriptions € épitapbes. 11. Car. VII. I. Aliz infcriptiones & epi- 
EIL APUL EP Ulp PE p 
Convictrix zzis por l'époufe. lll. L'Afcia Gegplésae itfrix pro uxore pofita 


À : PESTE vox. III, a in aliqua in{criptio- 
dans une in eription. IV} Autres infcriptions. EE el P 
ne. IV. Alix infcriptiones. 


Cu. VIII. 1. Autres infcriptions e épitaphes. Car. VIIL I. Alix infcripiones & 


Il. Le fiftre, fymbole 72 fes für les tombeaux, epitaphia. LI. Siftrum fymbolum Ifi 
2 4 dis in fepulcris , quare ? III. Sepul 
crum Oreftillæ. I V. Alia fepulcra. 


pourquoi ? 111. Tombeau d'Or eflilla. IF. Au- 


tres tormbeaux. 
ICI VE RSE OV: LAMBIEURS NE 


Cercueils de marbre ou farcophages, pierres | Urge grandes marmore« [Poe [ar copha- 
fepalcrales, portes de l'enfer. gi Lapides ali fèpulcrales. 
Porte infert. 


Ce. I. I. Sarcophage ou cercueil d'un enfant. 11. Car. I. Y. Sarcophagus pueruli, IT. In 
Jeux d'enfant re ard ETT Gorcu e lle fantis joci in farcophago exhibitis 


3 1 2 III. Sarcophagus marmoreus in Ar- 
marbre trouvé dans l'Armagnac. IV: Orne- : Re : 
$ ineniaco Nove mpopuloniæ agro rc 


pertus. IV. Ornamenta farcophagi 
hujufce. 
Car. IL IL Sarcophagus marmoreus 
o 


mens de ce tombeau. 


CH. IL I. Le cercueil de marbre ou arcophage 


de C. Lutatius Catulus. 11. Sentimens d'un Caii Lutatii Catuli. II. Opinio Ano- 
"Anomyine ur ce tombeau. 111. Il [roit ait nymi circa fepulcrum iftud. LIL 
long-temps après la mort de Lutatius Catu- Diu poft mortem Caii Lutatii Ca- 


tuli fadum fuiffe hoc monumen- 
tum. videtur. I V. Comparatio in- 
fcriptionis Scipionis Barbati cum hac 
Ca. IlI. 1. Marbre fepulcral d' Ateuilius. 11. 1l infcriptione. 
porte l 4 bulle fu ont. LIL Un homme €? Car. LIL L Adenilii marmor fepul- 
tue femme enfèrmble appelés INuwrices. 17; — crale. IL. Is bullam in fronte gefta 
Pierre e fe pulcrale avec les deux mains ; pour I1L Vir & mulier fimul nutrices ap- 


^ lati. IV. Lapis fepulcralis cum 
Dis Manibus. P. Autre pie 7 DOM Dub TS 
d 22 erre fepu lcrale. duabus manibus pro Dis Manibus. N 


CH. IV. I. Urae curieufe de baise lh Urn Alius lapis fepulcralis. 
fous la forme d'un poiffez. 111 Urge FA Car. IV. L Urna fingularis pifcato- 
matoire. rum. IL. Urna fub forma pifcis. LI. 
Urna lacrymatoria. 
: Me de Ben on None M b» : 
Cn. We. - Urne de Be (gne Na A IT. Dé- Car, V. I. Urna Benigni Nannei. II 
criptiog de cette "Urge par le Jacoboni. Defcriptio iftius urnæ ex Jacobono, 


jn 1. Comp araifán de l'in viption de Scipion 
Barbatus avec celle-ci. 


its 


lx 


Car. VI. I. Urna Valerii Vernz liber- 
ti II. Exempla ubi Vernz liberti ap- 
pellantur. III. Cur hzc duo nomina 
jungerentur. IV. Notæ in Agathety- 
chen. V. Portæ inferi. 


Car. VII I. Urna atque monimenta 
Antuerpiæ reperta anno 1610. 1I. 
Urna cum portis inferi. II I. Monu- 
menta alia cum urna reperta. I V. 
Infcriptio fepulcralis. 

Car. VIII. I. Magnus farcophagus ex 
alabaftrite vel ex marmore , ut alii 
volunt , prope Romam repertus. in 
Defcriptio farcophagi. ILL. Hiftoria 
in farcophago repræfentata. 1 V. 
Opinio viri doctifimi Philippi Buo- 
parotæ in hanc imaginem. V. In 
hoc monumentum  difquifitiones. 
VI. Dubium an juvenis viri fepul- 
crum fit, an puxllæ VII Circa mi- 
nora duo urnæ latera difquifitio. 
VIIL Infcriptiones dux eodem in 
loco reperta. 

Car. IX. I. Sarcophagus Hortæ re- 
pertus. IL. Bacchus in farcophago. 
III. Hiftoria Ariadnz & Bacchi. 
IV. Deus Somnus & Somnium. V. 
Sacrificium. 

Car. X. I. Alius farcophagus Hort 
repertus. II. Bacchantes. III. Qua- 
tuor anni tempora per puerulos ex- 
preffà. IV. Alius Bacchantium cœ- 
ts. 


TORTE 
Sepalcra Hetrufca € "Apot beofes. 


Car. I. I. Urna five fepulerum He- 
trufcum Cardinalis Gualterii. IL 
Alterum Hetrufcum ex eodem mu- 
fco. 


Car. II. I. Hiftoria finpulariffima in 
monumento Hetrufco. IL Aliud 
monumentum Hetrufcum , ubi pu- 
gnz reprafentantur, III. À iud ubi 
vi&ima füpra aram immolatur. 


Gaz, DHL Sepulcrum Hetrufcum , 
ubi vir cum aratro contra tres viros 
gladio inftruétos pugnat. I I. Aliud 
certamen fingulare & infolitum, 


Car. IV. I. Achates in quo repræfen- 
tatur apotheofis Germanici, II. Hzc 
apotheofis publica non fuit. III. De 
figura Germanici in apotheofi, 


Car. V. I. Apotheofis Titi Imperato- 
ris. II. Apotheofis Fauftinx uxoris 


Marci Aurelii Philofophi, 


tr À dI E 


Cg. VI. I. Urze de Valerius Verga. affranchi. 
1l. Exemples où les Verne, efclaves nés 
étoient qualifrés affranchis. lli. Pourquoi y 
mettoit-on ces deux qualités. IF. Notes für 
Agathetyché. V. Les portes de l'enfer. 

Cu. VIL L UVrne (9 monumens trouves & 
Anvers en 1610. 11. L'urge avec les portes 
de l'enfer. 11l. Monumens trouvés avec 
l'urne. 1. lofcription fépulcrale. 

Cu. VIIL 1. Grand cercueil d'albátre, ou de 
marbre , felon d'autres, trouvé aupres de 
Rome. 11. Defcription de ce farcopbage. 111. 
Hifloire repréfentée [ur ce ce rcutil. 1V. Sen- 
timent de M. Buonaroti fur ce tableau. F 
Difcufflons für ce mogument. VI. Doute f le 
tombeau eft d'un garçon ou d'une fille. 11. 
Sur les deux petits côtés de l'urne. VII 
Deux infériptions trouvées au mème en- 
droit. 


Cn. IX. 1. Cercueil ou. farcophage trouvé à 
Horta. ll Bacchus dams ce cercueil. lll. 


L'bifloire d'Ariadue € de Bacchus. 1W. Le 
dien Somne c? le Songe. V. Sacrifice. 


CH. X. I. Autre cercueil ou farcophage trouve 
à Horta. 11. Baccans. 111. Les quatre faifons 
de l'année peintes en petits garcons. IV. 4u- 
tre troupe de Baccans. 


LENS ER PST 
Tombeaux Hetrufques & Apothéofes. 
Cn. L L Urne ou tombeau Hetrufque du Cardi- 


zal Gualtieri. IL. Autre tombeau Het que 
du mème cabinet. 


Cu. IL I. Hiffoire extraordinaire dans un tom- 
beau Hétrufque. Il. Autre monument avec 
des combats. 111. Autre où la wiétime eft im 
molée fur l'autel. 

Ca. III. 1. Sépulcre Hétrufque, où un bomme 
avec le foc d'une charrue fe bat contre trois 
bomemes armés d'épées. 1l. Autre combat 
extraordinaire. 


CH. IV. L Agathe qui repréfente l'apotheofe de 
Germanicus , d'où tirée. 11. Cette apothéofe 
ne fut pas publique. 111. Figure de Germani- 
-cus dans fon apothéofe. 
Cn. V. 1. Apothéofe de Tite Empereur. 11. Apo- 
théofe de Faufline femme de Marc Aurele. 
LIVRE 


DES 


PERRET: 


Les tombeaux des Gaulois & des peuples 
Seprentrionaux. Lampes. Monumens 
trouvés dans le pays des Calmucs. 


Cn. L.1. Ezumeration des figures de femmes af- 
fes > trouvées dans des tombeaux Gaulois. 
Il. Nouvelle figure de ce genre trouvée de- 
puis peu. 

Cn. Il. I. Les peuples Septentrionaux fafoient 
pour fépulcres des pens de qualité, de grands 
monceaux de terre. 11, Tombeau d' Alyattés 
Roi de Lydie fait de méme. 111. On eg faifoit 
faire de inblables au pays des Cimbres e 
chez les Seprentrionaux. IV. Sépulcre far le 
bord du Volga de même maniere. 


Ca. HI. L On faifoit des épulcres avec des pier- 
res brutes d'éuorme gri o[feur » non-feulement 
dans lespays Seprenerioman x, "ais auffidans 
les Gaules. 11. Tombeau de cette forme dans 
le Maine. 111. Autre dans le même pays. 


Cn. IV. 1. Urge antique avec quelques pieces 
trouvées en Allemagne. IL. Sépulcres faits 


de groffes pierres brutes. 

Cu. V. Monument de Salifberi fait avec de 
groffes pierres, mais taillées €* arrangées 
avec [ymmetrie. 

Cm. VI. Lampes fingulieres € de différente 


efpece. 
Cn. VIL. Monumens trouves dans le pays des 
Calmucs. 


GPA PAGIG CT SR. LES: 


lui 


EX LB ERA AIRE 


Sepul. ra Gallorum populorumque Sep- 
zeatrionalium. Lucerne. Monumenta 


in recione Calmucorum reperta. 


Car. I. L Enumeratio fignorum mu- 
lierum fedentium qux in Gallorum 
fepulcris reperiuntur. Il. Novum 
Íchema iftiufmodi non ita pridem 
repertum. 


Car. II. I. Septentrionales gentes in 
fepulcra procerum magnos terrz tu- 
mulos erigebant. Il. Sepulcrum 
Alyattis Ly Hs Regis codem modo 
fidum. LIL SE erigebantur 
apud Cimbros & Scptentrionales 
gentes. 1 V. Sepulcrum iftiufmodi ad 
Volgam five Rham fluvium. 


Car. IIL L Sepulcra apparabantur 
cum ingentibus impolitifque lapi- 
dibus, non modo in regionibus Sep- 
tentrionalibus , fed etiam in Galliis. 
IT. Sepulcrum hujufcemodi in Ce- 
nomanenfium tra&u. III. Aliud. ea- 
dem in Provincia. 

Ca». IV. I. Urna antiqua in Germa- 
nia reperta cum minufculis quibuf- 
dam rebus. IT. Sepulcra ex ingenti- 
bus impolitifque lapidibus parata. 

Car. V. Monumentum Salifburienfe 
magnis ftructum lapidibus , fed fcal- 
pro incifis & cum ordine normaque 
difpofitis. 

Car. VI. Lucernz fingulares diverfi 
generis. 


Car. VII. Monumenta in Calmuco- 
rum regione reperta, 


Ein de la Table des Chapitres du V. Tome. 


Tome. d 


(GOD IO DE: DRESS Dane 
HOPPER ON PET n eO) IN 


' A T là par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un Ouvrage intitulé : Sup- 
P IAS D uh d 5 d. 
J plement au Livre de l' Antiquité expliquée e repréfèntée en figures ; compolé par 
ie R. P. pz Monrraucox Rdigieux Benedi&in de la Congregation de 
Saint Maur , dont on peut permettre l'impreflon. A Paris, le 15. Novembre 
s; CHERIER. 


EEE OU c m 


RON NE TET LIE NCMO Ye) RAONT- 


OUIS rar LA omAcr Dr Dieu Roy Dr FRANCE FT DE Navarre: À nos amez & feaux Confeil- 
les les gens tenans nos Cours de Parlement , Maitres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
s, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il ap- 
ir & Libraire à Paris, Syndic de 


Confeil , Prevôt de Pa 
partiendra, SALUT. Notre bien amé FLORENTIN DELAULNE , Imprim 
fa Communauté, nous a fait remontrer qu'il lui auroit été remis entre les mains un Manufcric intitulé : 
L' Antiquité expliquée C repréfentéc en figures , par Dom BrRNARD DE Moxrraucon , Religieux Benedic- 
un de la Congregation de Saint Maur , de (à compolition : & qu'il defiroit fous notre bon plaifir le 
donner au Public : mais comme il ne le peut imprimer ou faire imprimer fans s'engager à de très-grands 


order nos 


frais, il nous a très-humblement fait fupplier de vouloir bien, pour l'en dédommager, lui 


Lettres de Privilege fur ce nécelfaires. À ces caufes, & voulant favorablement traiter ledit DeLAULNE, & en 


me-temps éxciter par fon exemple les autres Imprimeurs & Libraires à entreprendre des éditions de livres 


é 
(fi utiles au Public pour l'avancement des Sciences & des belles Lettres, qui ont toujours été Horiffantes 
ans notre Royaum ir l'Imprimerie & la Librairie, qui ont été jafqu'à préfent cultivées 
par nos fujets avec autant de fuccès que de réputation; Nous lui avons permis & permettons par ces Pré- 
fentes d'imprimer ou faire imprimer ledit livre ci-deflus expliqué , en tels volumes , forme , marge, ca- 
ractéres , conjointement ou feparément , & autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre , faire ven- 
re & debiter par tout notre Royaume pendant le temps de dix-huir années confécutives , à compter du jout 
e la datte deldites Préfenes. Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes , de quelque qualité & condition 
u'elles foient, d'en introduire d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance ; comme aufli à 
rous Libraires, Imprimeurs & autres d'imprimer, faire imprimer , v endre, faire vendre, debiter ni contre- 
faire ledit Livre ci-dellus fpecihié , en tout ni en partie, ni d'en faire aucuns extraits, ni même aucune 
(dites figures ; fous quelque pretexte que (oit d'augmentation, correction, changement de titre ou au- 
xement , fans la permiffion ex prelle & par écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui , à peine 
de confifcation des exemplaires contrefaits, de fix mille livres d'amende contre chacun. des contreven 
dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hórel-Dieu de Paris, l'autre tiers audit Expofant ; & de tous déf 


ainf qu'à foute 


= 


15, 


dommages & interéts : À la charge que ces Préfentes feront enregiltrées tout au long fur le Regiftre de la 
urs & Libraires de Paris, & ce dans trois mois de la datte d'ice Îles ; que l'impre- 
e Royaume , & non ailleurs, en bon papier & en beat 
formement aux Reglemens de la Libra e de l'expofer en vente, le 
qui aura fervi de copie pour l'impreffion dudit Livre fera remis dans le même état où l'Approbation y au 
été donnée , ès mains de notre très-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de France, le Sieur de Voyer de 
Paulmi Marquis d Argenfon; & qu'il en fera enfaite remis deux exemplaires dans notre Bibliotheque publi- 
que, un dans celle de notre Château du Louvre, & un dans celle de notre très-cher & feal Chevalier Garde 
des Sceaux de France , le Sieur pe Voyer pr PAvurMY Marquis d'Ancrxsow : le tout à peine de nullité 
Îles vous m andons & enjoignons de faire jouir l'Expofant ou fes ayans 
(ans fouffrir qu'il leur foit fair aucun trouble ou empêchement. Voulons 
a imprimée tout au long au commencement ou à la fin dudit Livre, 
ationnées par l'un de nos amez & feaux Confeillers 
comme à l'origi Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent de 
faire pour l’ requ néceffaires, fans demander autre permiffion, nonobftant 
clameur de Haro, Charte Normande & Lettres à ce conrraire tel eft notre pla 
dixiéme jour du mois de May Van de Grace mil fept cens di -neuf, & de notre Regne 
Roi en fon Confeil. Signé, FOUQUET. 


Communauté de 
fion de ce Liv 


Imprim 


aracteres 


ulcrit ou in 


ic ; & qu'avant qu 


des Préfentes, Du conteuu defque 
caufe , pleinement & pailiblement , f 
ites Préfentes , qui 
,«quauxc 


que la copie d 
foit tenue pour duement figni 
3 f f 
& 


écrétaires , foi foit ajouté 


cution d'icelles tous a 


Parle 


J'ai fait part du préfent Privilege aux Sieurs Faucault, Cloufier , Nyon l'aîné, Ganeau , G in& Giffart, 
pour en jouir conjointement avec moi. À Paris le onze May mil fept cens di x-neuf, DELAULNE. 


Regiflré le préfent Privilege , enfemble la Ceffion ci-de us fur le Regiffre IV. de la 
Communauté des Libraires > Imprimeurs de Paris, page 479. N° 514. conformément 
aux Reglemens, € notamment à l'Arreft du Confeil du 13. Aouff 1703. A Parisle 19. 
May 1719. DELAULNE , Syndic. 


SUPPLEMENT 


SUPPLEMENT 
AU LLVRE : 
DE LANTIQUITE 
EXPLIQUÉE ET REPRÉSENTÉE 
T FIGURES. 


TOME PREMIER. 
LES DIEUX DES GRECS ET DES ROMAINS. 


SUPPLEMENTUM 


AD OPUS 
DE ANTIQUITATE 


EXPLANATIONE ET SCHEMATIBUS ILLUSTRATA, 


TOMUS PRIMUS 


DII GRÆCORUM ET ROMANORUM. 


DAPN RC ESP RE MELLE R: 


Cybele, Saturne ou le Temps & fes parties perfonnifiées. 


d Cybele m Arris à l'entrée d'un temple avec des lions, IL Art d'apprivoifer les 
lions cher les Anciens. lll. Autres images de Cybele. IV. Attis le plus fou- 
vent em habit court , pourquoi. V. Autres images. Vl. Cybele appelce plus 
ordinairement par les Grecs Dindÿmene. Pindare lui bátit un Temple à Thebes. 
Vll Sentimens extraordinaires fur l'origine (9 les avautures d. Attis, 
VIII Les villes perfonnifiees prennent. la forme de Cyb.le s. pourquoi. 


L eft peu de divinités dont les images foient plus fréquentes 
& plus variées que celles de Cybele. On la voit au com- 
5|| mencement du premier livre de l'Antiquité, rantôt de- 

| bout , tantót affie {ur un lion, & fort fouvent fur une chai- 
fe ; quelquefois allant par le monde fur un char tiré par des 
lions avec Attis fon compagnon de voyage : la plus fin- 
guliere maniere étoit de la mettre debout au frontifpice d'un temple ré- 
preenté für la poitrine d'un Archigalle. Ces voyages & ces fcenes fondées 
fur la fable éroient réalifées par les Galles, & par les autres. miniftres de la 
déeffe. Ils la menoient par le monde ; & pour reveiller l'attention des Ípecta- 


LIBER PRIMUS 
Cybele ; Saturnus. five tempus cum ejus partibus bumana. forma expreffis. 


CAPUT PRIMUM. VIII. Urbes Cybeles formam affétabant , 
I. Cybele & Attis juxta templum cum leoni- dri 


1 T Auca numina pluribus gaudent formis 
bus. II. Quanta apud. Veteres fuerit. leones P quar Cybele. Confpicitis illa initio Bu 
cicures reddendi peritia, IL. Alia Cybeles mi de Antiquitare libri, modo ftans, mo- 
2magines. IV. Attis [epe curta vveffe , qHa- do leoni, vel fella infidens, Interdum junctis currui 
re. V. Ioones alis. VI. Cybele frequentius leonibus per orbem vehitur , vie comite Atüne, 
Dindymene vocatur à Gracis. Pindarus ipf Non tam folito ipfoque fingulari more in frontifpi- 
templum Thebis excitat. VII De origine *cio templi ad pe&us Archigalli delineato ftans. re- 


DRE RES (i aa præfentabatur. Ejus peregrinationes à Mythologis 
e &efHs. Attinis, mpl rosa. quadam Gra- celebratas , à Gallis, caterifque Cybeles miniftris 
ei narrabant, expreffas (zpe vidiffes. Hi deam fuam per regiones 
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|s lui faifoient fouvent changer de voi 


4. 


teurs , Iquefois 


montée {ur un ane, mais plus ordinairement ectacles 


joints au {on des inftrumens & au carillon des cymbales un mer- 


lleux elec fur plufieurs ames dévotes. Les aumones abon- 
ance : or, argent, grains , det nrécs, tout étoit bon à € à la mere des 


dieux , & tout cela rournoit au profit des charlatans qui la 
; lions éroit arrivé alors à un point de perfection 


Hcr 


quon n'a pu per dans ces bas temps: on. s'en fervoir comme de voi- 
tures , & on les at Roi à des chars. Plulieurs auteurs font foi quon les em- 


res , & faint Jean Chryfoftome dic en plufieurs endroits, par- 


ployoit à ees u 


vous voyez louvent mener dans le marché des lions 


lant au peuple d ‘Anuocl 


dram 


medaillon de Faultine femme de l'Em- 


Alhíe à l'entrée d'un aflez 


T3 y ! 
o» à*lordinaire. Actis en habit. court 


= 1 1 
nifique temple, la 


: á à x 
lu t : à la gauche de Cybele : on le reconnoit à fes brayes 


p I : 1 
ir qun arbrifle u àes rameaux 


que rapport à l'infcription , MA 


uizire, ou qui prélide a la 


medes pour la ré- 


feülles d'une 
œablir. C'eft 
voit de 
ronne radt 


de Fauftine , dont la téte fe 


voilée. Le voile mis fort en arriere, laille voir une cou- 
croiffanr de Lune tel qu'on le met ordinai- 


s les Empereurs 


rement il On voit fouvent {ur les medai 


& Imperarric 
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dieux ou déeffes; mais nous n'avions pas encore 


couronne à pointes fur-hauflée d'un croiffant. 
Diane; mais elle n'a pas encore paru avec 


une couronne à pointes, e que l'a ici l'imperatrice. ll cft pourtant vrai 
felon Elien unc | 's portoit une couronne d'or. Une lame 


int tombée de cet e auteur, un peur | ( 


aucun égard pour fon bas age. L'hit- 


rcon qui 


Ex frutice 
id quod inferiptione 
AATRI D 
Íalutem 
e videtur Attis , 


unde 


picere poteft, ubi 1 
M SALUTARI, ei 


i decerpit , 


partes. obres 
s & acumin bus ori 


ualem paf 


impofitam. In nur 
m dearumque fym 
haéte 


nus deam p 


cui fuper 


lung vero c 
nondum confpeximu 


na matris 
. Sedet illa 


ini Pii imperator en Æliano in var. hi 


ones ad oftinm 


cor 


te ip 
dextris ( s ; ex braccis habira tenella zx 
certe & ex tara Phrygia Auis cile dignofcitur. pi In alio ^ nummo 
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toire eft plus au long à la page 1 5o. du premier tome de l'Antiquité. Un 
c medaillon du Roi reprefente le bulte de Gordien Romain d'un côté , 
& de l'autre Cybele tenant le tympanon , aílife entre deux lions ; elle femble 
ommander quelque chofe à Attis , qui eft ici en habit court comme dans 
l'autre medaillon. 

IV. ll eft à remarquer que de cinq figures d'Atris avec route fa taille , que 
nous avons données au I" livre de l'Antiquité; une feule le montre en habit 
long. Ce qui femble oppolé à ce que dir Lucien dans fon livre de la déeffe 
ienne ; qu'après que Rhéa ou Cybele eût fait Attis. eunuque , il cela de 
vivre en homme, & prit les manieres & l'habit de femme. Il alloit ain, 

t-il, par toute terre ; celebroir des orgies ; racontoit toutes {es avan- 
, & faloic l'eloge de la déefle Rhéa. Selon cet auteur , il femble 
u’Atris devoit aller ordinairement en habit de femme, ce qui ne s'accorde 
as avec les anciens monumens ; puifque des fept images d'Auis qui fe 
voyent, tant au commencent du premiet tome de l'Antiquité que dans 
la planche fuivante, fix le montrent en habit coure porrant des anaxyrides 


ou des brayes , & un feul en habit long. L'habit court convenoit en effet bien 


mieux à ce jeune homme, qui étoit toujours en voyage avec la Grande 
Mere , aic lloit-on Cybele , & Lucien ne pale apparemment que clon 
quelque fentiment particulier. La fable varioit tellement felon les lieux & 
les temps, qu'il ne faut pas séconner fi les auteurs ne s'accordent ;'nifén- 
tr'eux , ni avec les monumens qui nous reftent. 


ll n'eft pas mal-aifé de deviner pourquoi il fe trouve en habit long à la 
HU. planche da premier livre de l'Antiquité. C'elt qu'il eft là pour faire le 
facrifice des Tauroboles & des Crioboles , comme le marquent indubitable- 
ment le raureau & le belier , qu'on voit far le méme marbre. Or les facrifi- 
ces fe faifoient en habit long , comme tout le monde fçaic : il eft pourtant 
vrai que la regle avoit quelques exceptions. 

V. Dans’ le medaillon frappé à Magnefie, la déeffe va fur un char tiré 
par deux lions & a le tympanon fous le coude; c'étoit fà. voirure & fon 
équipage favori; on ' la voit de méme für un autre medaillon frappé à Ma- 
gnelie." Dans un autre medaillon de Smyrne , Cybele ou. Dindymene , eft 


majoris molis, in altera. facie vifitur protome Gor-  commonflrant, Hoc fane poftremum veftis genus 
dia oris ; in altera Cybele tympanum te- juveni cum magna marre , fic Cybel en v 
nens i jones pro more duos, Attini ec 'ranti omnino commodum e 
quo fupra cultu inftruét 

IV. Ex quinq 


primi tomi oblati 


regiones per 
que erat. Lu 
loqui vide 


quid imperare vid 


us vero ex opinione quoru 
porro Atunis iconibus 


Fabulofz namque hujufmoc 


tiones tantis crant. vatietacibus 


; m queis ftans ille repra obnoxim, five 


Dur, una tantum talari vefte indutum juvenem'ex- — loca, five tempora. diverfa refpicias , uc nihil mi- 
hibet: id quod certe minime confonat cum iis rum fi fcriprores nec cum aliis fcriptoribus , nec 
quz de Attine in libro de Dea Syria Lucianus re- cum mont is quz füperfunt , confonent. 

fet : Poftquam , inquit, Attis à Rhea feu Cybele Neque difficile eft augurari cur Attis in tertia 


caftratus fuit, viri cultum morefque abdicivit ; Tabula pri 
muliebremque caltum & veftem adhibuit. 


X Antiquitatis comi , talari iudutus vefte 
Sic or- compareat. Nimirum hic Taurobolii & Criobolii 
: tbrabat,  facriicium peragendum exhibetur , ut procul dubio 
ac quz (ibi accidiflent cuncta narrans, laudibus — indicant taurus & aries hic depi&ti. Sacrifici 
Khez prædicandis erat addictus. lgitur fi Luciano ro cum vefte talari facerdotes vulgo pera 
fides, Attis faltem ut plurimum, muliebri talari- — ut nemini non notüm eft : edi aliquot occurrant 
que vefte indutus incedebat , fecus quam in vete- contraria exempla. 

rum monumentis deprehendimus : quandoquidem V. In nummo  Magnefiz * cufo , magna Mater 
€x feptem imaginibus , quas five initio tomi prmi bi 


bem, pergit ille , peragrabat , orgiaque c 


leonum trahente in curru incedit, tympano 
Antiquiratis explanàtz , five in Tabula fequenti infra cubitum pofito ; confuero nempe cultu iter 
proferimus, una rantum talarem vefte exhibet ; agens : qualis etíam confpicitur: in * altero Magne- 
lex vero cæteræ anaxyrides feu braccas Attinis fix percuífo- namifmate. In alio Smyinenf , num- 
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affe far une chaife tenant une main fur le tympanon, & prefentant de 
l'autre une parere à Jupiter , qui tient un aigle. Jupiter eft debout devant 
fa mere, qui n'a ici qu'un lion , au lieu qu'elle en a ordinairement deux, 
un de chaque côté. 

VI. Il paroit que les Grecs appelloient plus volontiers la mere des dieux 
Dindymene que Cybele. Pindare fit bâtir dans Thebes auprès de fa maiton 
un temple à la mere Dindymene. Ce temple fübíiftoit encore du temps 
de Pauíanias; c'eft-à-dire environ fepr fiecles aprés , on le voyoit fur pied 
auprès des mäfures de la maifon de Pindare qui l'avoit fait baur. Ce. pocte 
faifoit fans doure plus d'honneur à Thebes que le temple de Dindymene , & 
fur ce pied-là , les Thebains fes concitoyens devorent avoir plus de foin de 
conferver fa maifon que ce remple. Mais la religion va devant tout, lors mé- 


me que l'objet en eft damnable. On n'entroit dans ce temple qu'à un jour 
de l'année, & Paufanias sy trouva par bazard un jour qu'on l'ouvrit. La 
déelle é&oic allie fur un crône ; le couc de marbre Pentelique , de la main d'A- 
z de Socrate fculpreurs Thebains. Il y avoit encore un temple de 


riltomede 
la mere Dindymene à Patras, Arts y étoit honoré avec la déefle ; mais la {ta- 
tuc de la déeffe étoic feule, Attis n'y étoic pas reprefente. 

VIL À Dyme; dans l'Achaie , on voyoit un autre temple de la mere 
Dindymene & d'Attis. Il eft. tr2s-difficile, dit Paufanias, de decouvrir qui 
étroit cet Attis ; Hermetianax , pouríuit-il > qui a fait. des poëmes en vers 
Elegiaques , dir qu'il étoit fils de Calaüs Phrigien ; il étoit né impuiffant , 
& lorfqu'il fur devenu grand il pallà en Lydie, & là il initia les Lydiens 
aux orgies de Dindymene. Il fut en fi grand honneur auprès de la mere des 
dieux , que Jupiter en devint jaloux, & envoya un grand fanglier dans les 
campagnes des Lydiens ; ce furieux animal tua plufieurs. Lydiens , & entre- 
autres Attis. C'elt pour cela que les Galates de Peflinote. s'abttenoient de la 
chair de fanglier. Mais ces peuples racontoient fort différemment l'hiltoire 
d'Attis. Jupiter, difoient-ils, dormant eür un accident qui ht nalue un 
Genie de forme humaine, mais de l'un & l'autre fexe ; ce Genie fut appellé 


1 et 


mo, Cybele feu Dindymene in. fella fedens, tym- — Pentelico erant, fculproribus Agamede & Socrate 
panoque manum imponens , pateram Jovi ffanti  Thebauis. In Patrenü quoque civitate templum 
aquilamque tenendi offert, Hie porro leo unicus matris Dindymeues vifebatur. Illic etiam colebatur 


deprehenditur, cum alibi leones duo cum Cybele Axis, edi. Dindymenæ tantum ftatua fine Attine 
paffim obferventur , unus fcilicet in quolibet la- cempareret, referente Paufania |. 7. c. 204 
tere. VIL Dymæ in Achaia plum Dindymenes 


s ille faerit Attis , inquit Paufa- 
admodum difficile eft deprehen- 
ax , pergit ille, qui verfus e 


Vi Graci frequentius Matrem deüm Dindyme- Anis era. Q 
nen , quam Cybclen appellabant. Pindarus The- nias Jer T 
pier domum [fuam matri Dindymenæ tem- dere, Hermel © 
plum excitavit : quod adhuc fupererat Paufaniæ cos fcripfit, Calai Phrygis filium fuifle prodidit , 
fo tefte Paufania l. 9. cap. 25. feptem. & ad fobolem procreandam plane inutilem editum 
iciter elapíis poft Pin 
ædium Pindari , 
conftruxerar, confpiciebarur. Nec dubium eft,quin e, tantoque in honore 2 
ædes Pindari plus honoris urbi conferrent , quam. molefte & invidis oculis 
templum. Dindymenz , Thebanique certe Pindari nem aprum in Lydos immitc 
Lydis, € ipíe Attis interemit fü 


a- 


xe, 1 


arum fæculis , propeque À marre. Cum jam adolevi(fet, in Lydiam migralfe, 


qui illud fuis fumtibus ibique magna Matris orgia apud Lydos celebraf- 
: ud illam fuiffe , ut id 
erens Jupiter , imma- 
,à quo & alii à 


ædibus fervandis plus curæ ac diligentiæ a 
debuitle 


int; in rei 


x, quam confervando Dindymenæ tem- — Galat Pefinunds incole apri carnibus abitinent , 
plo : fed religioni omnia cedunt, etiam cum ea nec ejus cadaver tangunt. Sed longe aliter ipfi de 
circa falfa numina verfatur. In hoc autem Dindy- — Àuine opinantur , multumque diverfa narrant. 
menz templum una folum die per annum intraba- Jovem fabulantur per fomnum femen in terram 


cafa porro accidit ut qua die fores patebant , emiif:; indeque terram pauco poft tempore. ge- 
Pauf Thebis ageret , vidit ille Dindymenen | nium protuliffe , duplici inftruétum lexu 
in folio fedentem. Solium & ftatua ex marmora pe & feminz , qui Agdiftis appellatus f 


viri nem- 


t: deos 


t 
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Agdiftis. Les dieux craignant ce monftre, le multilerent des parties qui le ren- 
doient homme, d'où naquit un amandier qui portoit un trós- beau fruit, 
La fille du fleuve Sangarius cuëillit ces belles amandes, & les mit dans fon 
fein ; mais les amandes difparurent d'abord & la nymphe fe trouva enceinte ; 
elle accoucha en fon temps , & expofa l'enfant , qui fut nourri par une chevre. 
Il devint grand & d’une beauté fans égale ; enforte qu'Agdiftis lui méme en 
fut amoureux. Quand Attis eût atteint l’âge viril, on l'envoya à la cour du 
Roi de Peffinonte pour y époufer fa fille : on commengoit déja les cérémo- 
nies du mariage, & l'on chantoit l'hymenée , lors qu'Agdiftis arriva, & il 
infpira fur le champ un mouvement de fureur dans l'ame d'Attis , qui fe fit 
d'abord eunuque lui même; le Roi pouflé de rage fe fit auffi la même opé- 
ration. Agdiftis fe repentit depuis de cette action , & pour réparer en quelque 
maniere le mal qu'il avoit fait à Attis, il obtint de Jupiter, qu'aucun des 
membres de ce jeune homme ne pourriroit ; ni ne fe flériroit jamais : voilà 
des contes ridicules ; mais ces profanes faififfoient impunement le merveilleux, 
uelque déraifornable qu'il püt être. 
VIII. Cybele va prefque toujours avec cette couronne, qui reílemble 
aux murs & aux tours d’une ville ; c'eft pour cela qu'on l'appelloit Turrira. 
On en cherche la raifon ; la plus vrai-femblable eft celle-ci. Cybele eft prife 
pour la terre, & on l'a voulu caractérifer par ce quil y a dans le monde 
de plus noble, & ce qui en fait le principal ornement ; ce fonc les villes, 
la plus précieufe portion de la terre. Les villes elles-mêmes prenoient la 
forme de Cybele , leur fymbole étoit une femme qui portoit des murs & 
des tours fur la tête. On les perfonnifioit ainfi dans la Grece & dans l'Orient. 
Pour ce qui eft de l'Occident, l'Italie, l'Efpagne & les Gaules, on y voit 
fort rarement les villes reprefentées de même; je n'ai encore và que Rome, 
& Carteia en Efpagne , marquées fur les médailles par ane femme qui a des 
tours fur la tête. Un ' marbre Romain trouvé dans la voye Appienne , & qui 
ft prefentement au palais Borghefe , reprefente trois femmes qui ont la 
couronne murale fur la tête, des murs & des tours bien marquées. Ce mo- 
nument eft des plus finguliers , mais fans inícription qui nous infruife fur 
une chofe fi extraordinaire : Nous n'en pouvons donc parler prefque qu'en 
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autem Ágdiftin metuentes , virilia ipfi amputaffe : 
exiis amygdalum enatam , cujus pulchros fruétus 
Sangarii fluvii filiam abftulille narrabant : cum 
illos porro in finum immififfet , fructus quidem 
ftatim evanuere ; illa vero gravida effeda , pue- 
rum poftea peperit, quem expofitum capta lacta- 
vit, £&yos apisizs : cum adolevillet puer form hu- 
manam omnem pulcritudinem excedente , ejus 
amore captus eft Agdiftis. Ad virilem ætatem cum 
perveniffet Attis, à propinquis Pefinuntem miflus 
eft regis filiam du&urus, Jam hymenzus five nup- 
tiele carmen. canebatur , cum interveniens Agdiftis 
tantum Attini immifit furorem , ut. fibi virilia pra- 
cideret : idipfumque faceret is qui filiam ducen- 
dam ipfi tradiderat. Agdiftin rei in Attinem geftæ 
pænituit; quare à Jove impetravit , ne qua in pof- 
m corporis Attinis pars putrefcerer aut tabef- 
t. Aniles utique fabule , putidæque narratio- 
At profani illi veteres quidquid miraculi fpe- 
n prz fe ferebat, facillime adoptabant , nulla 
habita ratione decori , praterque omnem veri fimi- 
litudinem. 

VIIL Cybele coronam vulgo geftat murorum 


Tome I. 


atque turrium fpeciem pre fe ferentem , ideoque 
turrita vocatur, Talis ornatus caufa ratioque ex- 
quiritur : hzc porro cæteris praftare præcellere que 
putatur. Cybele terra elle cum dicatur , per nobis 
liifimam terre partem diftinguitur , perque illam 
qua precipuum orbi ornatum præltat. Quz pars 
illa et? Urbes, præftantiffima orbis portio. Ipfa: 
quoque urbes formam Cybeles ufurpabant, Urbis 
enim cujufque fymbolun nulier muris turri- 
bufque corona more urbes pinge- 
bántur in Gracia, inque Oriente. In Occidente 
vero ,in kalia nempe, in Hifpania & in Gallis 
flime urbes illa forma reprefentabantur. Unam. 
vidi Romam , fecundamque Carteiam in Hifpania, 


per mulierem turritam in nummis repræfentaras , 
cæterarum vero nullam. Anaglyphum * Romanum 
marmoreum in via Appia repertum , quod jam 
extat in edibus Barghefianis , tres mulieres exhi- 
bit murali corona inítructas. Ibi mcenia & turres 
confpicua omnino funt. Monumentum fane fingu- 
ariffimum , fed fine ulla infcriprione , qu à 
fpectaculi caufam hiftori 
ut in illo explicando ma 


tanti 


mque nobis aperiat : ita 


note conjectaris tantum 
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devinant. Ce qui paroit certain eft que ces trois femmes marquent trois villes , 
& apparemment trois villes Grecques ; elles vont facrifier : la premiere qui doic 
faire la fonction de prêrrele cft voilée pour le facrifice. Au-deflous de la 
couronne de murs, elles ont toutes une couronne de laurier; ce qui fait 
juger que le facrifice qu'elles vont faire eft pour quelque heureux fuccès, pcut- 
être pour quelque grace obtenué de l'Empereur : ce qui eft à remarquer eft que 
la premiere qui a le voile fur la couronne de laurier, l'a fous la couronne 
murale ; les trois portent des pendans d'oreille, la feconde tient un rameau , 
& la troifiéme un vafe qui reffemble à un préféricule : je crois que c'eft ce 

won peut dire de moins hazardé fur ces trois femmes, dont l'habit paroit 
vénérable. 

Ce marbre pourroit bien être un vœu fait par des villes Grecques , pour 
la fanté de l'Empereur régnant ; ou pour l'heureux fuccès de quelque guerre, 
ou enfin en actions de graces de quelque bienfait obtenu. Il eft certain 
que les villes de la Grece faifoient quelquefois ériger des monumens fembla- 
bles à Rome & dans l'Italie. Nous avons vü au troifiéme tome de l'Antiquité 5 
pl. cxvirr. un marbre mis à Pouffol par douze villes Grecques de l'Afie , qui 
ayant été defolées d'un tremblement de terre , avoient été fecouruës par l'Em- 


pereur Tibere. 
mm 


tenet , teria vas quodpiam præfericulo fimile. 


uti poffimus. Quod porro certum indubitatum que 
eff? videtur, in hac imagine tres urbes exhiben- 
tur : atque ut verifimile eft , ex Græcarum civita- 
tum numero. llle aurem ad facrificium peragen- 
dum pergunt. Prima quz facerdotis munere func 
tura eft, velo caput obtexit qui ritus in facrifi- 
ciis ut plurimum. fervabatur. Sub corona murali 
fingule coronam alteram lauream geltant, qua re 
fignificatur facrificium pro re qua dam feliciter gef- 
ta perfolvi , verbi cauía , ob impetratam ab Im- 
peratore gratiam : quodque obíerves velim ; mu- 
lier illa prima , que coronam lauream velo obte- 
git, velum tamen fub murali corona obd 
re forte. fingula 5 
ro mulieres illæ 


aliquid fubindica 


Hac verifimiliter dici poffunt circa tres hujufmodi 
mulieres , quarum cultus & veltis venerabile 
quamdam modeltiam præ fe ferunt. 

Ett fortalfe marmor illud votum Græciæ urbium 
pro falute & incolumitate Augufti tunc imperium 
tenentis , vel pro felici exitu belli cujufpiam , aut 
demum in gratiarum actionem pro accepto bene- 
ficio. Exploratum eft urbes Grecas nonnumquam 
hujufmodi monumenta erigi Romz & in Iralia cu- 
ravifle. In tertio Antiquitatis tomo Tab. cxvri. 
marmor vidimus Puteolis erectum à duodecim ci- 
vitatibus Afix, quz cum vehementiffimo terræ 
motu labefaétarx fuiffent, Tiberii Imperatoris li- 
beralitatem. & opem expertæ fuerant. 
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1. Saturne pris pour le temps. II. Saturne ot le Temps lié avec des liens de laine 
Ill. La faulx de Saturne ou du Temps. I. Saturne étoit cenfé délivré de fes 
liens aux Saturmales s les Grecs fe difoient auteurs de cette fite. V. Image 
fPaguliere du temps. VI, Autre image extraordinaire. VII Celle-ci pourroit être 
L'an perfonnifié. 


I. ES philofophes trouvant la religion de leurs peres établie par une 
longue fuite de ficcles ; cette religion où les dieux éroient comparables 
aux plus vitieux des mortels ; ils eurent honte d'un culte fi monftrucux , & 
jugerent que pour le rendre fupportable , il filloit identifier cette foule de 
dieux avec la nature & fes parties , & rapporter leurs actions aux operations 
Phyfiques. Suivant ce principe , Saturne écoit pris pour le temps. Voici com- 
ment s'explique à fon fujer Ciceron dans fon fecond livre de la nature des 
dieux. ;; L'opinion des anciens Grecs eft , que le Ciel fut fait eunuque par fon 
fils Saturne, & que Saturne fut garroté par fon fils Jupiter. Ces fables im-* 
pies renferment une raifon phylique qui ne me déplait pas : ils n'ont** 
pas voulu que cette nature celefte la plus élevée de toutes , compofée de‘ 
l'air le plus pur & du feu, & qui de {oi engendroit toutes chofes , fur *: 
pourvuë de cette parcic du corps, qui a befoin pour la génération de fee 
joindre à une autre. Ils prétendent que Saturne eft celui qui contient le“ 
cours & la converfion des efpaces & du temps. Ce dieu s'appelle en Grec 
Crenos , qui eft le méme que Chrozos , mot qui fignifie le temps. Il eft ap- «€ 
pellé Saturne parce qu'il eft raf4fè d'années : & lon feinr qu'il a devoré:* 
fes propres fils , parce que l’âge devore les efpaces du temps, & fe remplir‘ 
infaciablement des années qui s'écoulent. Il a été lié par Jupiter, de peur“ 
que (à courfe ne fur immoderée : voilà pourquoi Jupiter s'eft fervi des* 
étoiles comme de liens pour le garroter. , 
IL Macrobe, dit à peu près la méme chofe. Les monümens antiques rc- 


om mm) 


CAPUT IL 


naturalium viciffitudines retulerunt. Hac pofita 
intelligendi raiione , Saturnum nihil aliud qucm 


1, Satürnus pro Tempore babitus, IL. Satur- 


aus five Tempus 
III. FE 


aucis vinculis ligatus. 
Saturni five Temporis. IV. Sa- 
s s folutus in Saturnalibus cen 
. Graci fe Satu wm auélores di- 


cebant, VF. is fingularis imago. 
FI. Alterum à um Temporis fimula- 
crum VII. Ha frema imagine Annus 
forte reprafentatur , bumana forma ex- 
preffus. 

i Hilofophi avitam relligionem longiffima tem- 


porum ferie ad fe tranfmiflam cernentes : rel- 
ligionem , inquam , deos proponentem mortalium 
nequiflimis comparandos : de tam portentofo cul- 
tu ftupefa&i pudoreque affe&i, mitigandz tam 
odiofe rei caufa , ingentem illam deorum cat 
vam in nature partes operationefque varias tranf- 
mutarunt, numinumque fuorum geíta ad rerum 
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Tempus efle dixerunt. Ea de re fic loquitur Cicero 
in fecundo de natura deorum libro : 5 b«c opi- 
nio Graciam opplevit , exfetium cal lio Satur- 
no, vintlum autem Saturnum ipfum à filio Jove. Pby- 
fica ratio mon. inelegans inclufa efl in impias fabulas : 
caleffen enim , altiffimam athereamque naturam , id 
eff, igneam , que per ife omnia gigneret , vacare vo- 
luerunt ea parte corporis ,. qua conjuntlionc alterisis 
egeret ad procreandum m autem eum efe vo- 
fim € converfionem [patiorum ac te 
porum contineret : qui. deus grace idipfum. nmén 
: Koévos enim dicitur , qui efl idem xphros , tem- 

J s autem. eff appellatus , quod, 


ingitar [o— 


luerunt , qui c 


c fe enisa natos comelfe 
pit &tas tez»porum [pata , « 

iliter expletur. V'intlus eft au 

tos cir(us baberet , ut eum 

rtt. 

trat Macrobius Saturn. 
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préfentent fouvent le Temps lié avec des cordes, on lui met auffi la £&ulx. 
Le premier ' que nous donnons ici eft lié d'une maniere affez finguliere ; le 
lien qui defcend entre les jambes, fe divife en deux bandes, & chaque 
bande eft attachée au-deflus de la cheville du pied. On ne voit pas où tient 
l'autre. bout du lien, parce que l'image ne montre qu'un côté, & que ce 
lien eft attaché derriere : je ne crois pas quil puille 
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tenir ailleurs qu'à la 


naiffance des ailes. En effet fi Jupiter a lié fes pieds pour arréter fa. courfe 
plus 


odore 


immoderée , il devoit aufli lier fes ailes dont le mouvement elt encore 
rapide que celui des pieds. Ces liens étoient de laine , (iion Pup 
cité par Macrobe , dont voici le paffage 4 Apolloc 
mais il ejt d 


dant l'année de liens de laine ; r de 
qui ef? au mois de Decembre. De-là vient le pre 
eds de laine. Ceci peut fe rapporter à ce que dit un certain Ganymede dans | 
feftin de Trimalchion : les dieux 
les pi ds enveloppés de laine , € cela parceque ous mauquons de piete €? de religion ; 
mais cela fe prend un peu différemment dans ces deux paffages. Le premier 
dit que les dieux ont des pieds de laine, parce qu'ils vont lentement dans 
la punition du crime, quoi qu'ils ne le laiffent jamais impuni, & qu'ils 
compenfent ce rerardemenc par la rigueur du füpplice ; au lieu que Ganymede 
veut dire que les dieux fe (ous cachés ; qu'on nc les voit plus, qu'on ne les en- 
tend pas plus ni aller ni venir au fecours , que s'ils avoient les pieds envelop- 
pés de laine ; que quand on les invoque ils font la fourde oreille, à caufe de 
l'impieté & de l'irreligion qui regnoit en ce temps-là : ceci s'entendoir. des 
dieux en géncral. Pour ce qui regarde Saturne , qui eft lió toute. l'année de 
liens de Line, & qui n'elt délié qu'au jour de fa fête qui venoit le dixiéme 
mois; cela marque , dit Apollodore , le fetus qui eft dans le ventre de fa 
mere, & qui n'en fort qu au dixiéme mois, reftant cependant 1 ié des doux 
liens dela nature jufqu'à ce qu'étant parvenu à une certaine leur , il forte 
pour voir la lumiere du jour. Tant il eft vrai que ces allegories fe tournent 
comme on veut. 
HI. La faulx qu'il tient fe donne ordinairement à Saturne & au Temps. 
Cette faulx marque , dit-on, qu'il a châtré le Ciel fon pere: cela veut dire , 


m5 dit que les dieux ont les 


fe font cachés comme des rats. M faut qu'ils ayent 


gran 


randa 
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locis hzc vario modo accipienda funt. Prior nempe 
dicit deos pedes laneos habere , quia lento gradu 
ad fcelerum vindi&tam procedunt , 
quam crimina relinquant , fed tardic 


terum haud raro confpiciebatur : cum falce quoque 
depingebatur. Imago illa, * quam primam loca- 
mus , hominem fingulari modo alligatum exhiber. 
Vinculum inter tibias delapfum in fafcias duas di- 


viditur, qua falciæ utrinque fuper malleolos ha- 
rent annexz. In poíleriore autem. parte quo loco 
vinculum annexum fit non vidimus : quoniam al- 
tera tantum fimulacri facies confpicienda Sida. à 
& in pofteriore vinculum connexum fuit , ne 
video quid aliud poffit , quam nafcentes alas , ^ olli- 
gare. Certe fi Jupiter pedes ejus vinxit ne immo- 
deratum curfum haberet , multo magis debuit etiam 
alas vincire, quæ velociorem quam pedes motum 
habent. Hzc vincula lanea. erant, auctore Apollo- 
doro apud Macrobium Satur. 1. c. $. cujus hzc funt 
verba + Saturnum "Apollodorus alligari ait per annum 
lanto nib folvi ad diem fibi fellum , id ef, 

menfe hoc Decembri : atque inde proverbium dutlum , 

deos lancos pedes babere, Hæc quidpiam affinitatis 
habere videntur cum hoc dicto Ganymedis cu- 
jufdam in cœna Trimalchionis apud Petronium : 
Nunc dii tamquam mures. Itaque. dii pedes. lanatos 
babent , quia nos religioft non fumus, Sed in ambobus 


e 


ate compenfer Ganymedes 
c , deos fefe abdidille , 


ndos prabere , neque 


audi , quam fi pedes lanuginofos 
1 


cani cum invocantur , co quod tunc 


pietas, relligio nulla elfe. Verum hzc de diis or 
bus dicta funt. 
qui toto anni decurfü 
qui in Saturnalibus , ta 
, folvebatu 


Quod autem ad Sa 
neis vinculis a 


um 
brari folic his fig 
dorus , decimo menfe [emen in utero an 
tam grandeféere ; quod donec erumpat 
bus nature vinculis detinetur. Ea quippe elt allego- 
riarum natura , ut qua meumque mn partem conver- 
tas, perinde adaptetur. 

III Falx, quam tenet vir ille ali 
atque Tempori vulgo datur : illa ve 
aiunt, Saturni patrem À filio. fuiffe caft 
vero aliis placer, illo indicatur Tempus omnia fe- 


, Saturno 
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felon d'autres, que le Temps fauche & moiflonne tout. Pourquoi cette faulx 
a-clle ici deux lames & deux tranchans? ll ne faut point douter que ce ne foit 
quelque allegorie; car on en faifoit fur toutes chofes en ces temps-là. Mais 
il cft difficile de pénétrer dans l'idée de celui qui a fait graver cete. pierre. 
Il pourroit bien fe faire que cette double faulx fignifieroit les deux opéra- 
tions qu'on attribué à Saturne; celle de châtrer le ciel fon pere, dont parle 
Apollonius dans fon quatriéme livre des Argonautes v. 98 5. & celle de cou- 
per lesbleds & les autres moiflons que décrit Macrobe dans fes Saturnales 
1. 7. p. 187. Janus, dit-il, ordonna qu'on honorát Saturne d'un culte de re- 
ligion , comme l'auteur d'une meilleure vie ; c'eft ce que marque fa ftatuë 
à laquelle il donna la faulx , fymbole de la moiffon. On ne finiroit point fi 
l'on vouloit rapporter tout ce que les auteurs & les mythologues difent à 
l'occafion de cette faulx de Saturne ou du Temps. 

Ce n'eft peut-être pas fans myflére , que tout de méme que le lien qui 
n'étoit d'abord qu'une bande , fe divife enfuite en deux liens , un pour cha- 
que jambe ; la faulx auffi qui n'a qu'un manche, fe divife en deux lames : 
ce rapport peut renfermer quelque allegorie ; mais ce feroit trop hazarder 
que de vouloir l'expliquer. 

IV. Ce que dit ci-deflus Macrobe, que Saturne qui étoit lié route l'an- 
née, étoit délié au dixiéme mois , a rapport à la grande fée des Saturnales , 
qui fe célebroit au milieu de Decembre, où les efclaves & les ferviteurs 
étoient comme déliés des liens de la fervitude: les maitres les faifoient 
affeoir à leurs tables, où ils les fervoient eux-mêmes. Ils avoient la liberté 
ces jours-là de joüer, de fe divertir, & d'agir comme les maîtres de la 
mailon. Les Grecs qui prétendoient que les Romains avoient puilé chez 
eux leurs dieux, leur culte & leur religion, difoient que les Saturnales & 
d'autres féres femblables aux Saturnales avoient pris leur origine chez eux: 
voici ce qu'en rapporte Athenée. ]l. 14. p. 639. ** On nous apporta les fe- « 
condes tables , comme on fait fouvent méme hors du temps des Saturnales ; ** 
fêtes où les Romains font un feftin à leurs efclaves & à leurs domefti- 
ques, & les fervent à table. Cette coütume sobíerve chez les Grecs. € 
On fait à peu près la même chofe dans l'Ifle de Crete aux fêtes de Mer- 
cure, comme le raconte Caryftius dans fes commentaires hiftoriques : là «* 
pendant que les domeftiques font grande chere à table, les maitres font € 


ii 


care atque metere. Sed cur in falce Saturni du- 
plex lamina duplexque acies ? Illa utique in re 
quzdam includitur allegoria : nam. temporibus il- 
lis bene multa allegorice exprimebantur, Ac in 
mentem ejus qui gemmam infculpi juffit, qua ar- 
te ingrediaris ? Duplici forte illa falce fubindican- 
tur binz ille operationes quz Saturno. tribuuntur ; 
altera nempe qua calum patrem caftrat , de qua 


ferre videtur. Sed non (ine periculo polle puto tam 
arcanæ rci explicationem tentari 

IV. Id. quod Macrobius fupra dicit; Säturnum 
toto anni curriculo alligatum, decimo menfe fol: 
vi, magnam Saturnalium - 
quz medio Decembri agebat unc fervi quafi 
fervitutis vinculo foluti erant, Heri accumbentibus 
ad meníam fervis miniftrabant 
fumma 


britatem fig 


: illifque diebus ; 


Apollonius in quarto Argonauticorum libro v. 985. 
altera vero qua mefles frugefque fecat, de qua 
Macrobius in Saturnalibus |. 1. c. 7. Obfervari igi- 
tur , inquit , eum juffit. majeftate relligionis , quaft vite 
melioris autlorem : fimulacrum ejus indicio efl , cui 
falcem infigne meffis adjecir. Nullum haberemus exi- 
tum , fi illa omnia in medium afferremus quæ de 
falce Saturni Scriptores & Mythologi tradunt. 
Fortalle aliquid. arcani hae etiam in re later, 
quod quemadmodum vinculum illad duas in fafcias 
dividitur , qua tibias ambas utrinque devinciant; 
falx etiam. uni annexa. ligno binas emittit laminas 
S acies, Ea certe res nefcio quid allegoriz pre fe 
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is licentia erat ludendi, & ad libitum 
omnia peragendi. Græci qui Romanos ab fe om- 
nia relligionum jura mutuatos effe glori: 
Saturnalia , aliaque feft turnalibus fim 
fe originem duxiffe narrabant : qua d audiens 
dus Athenzus lib. 14. p. 659. Allate fecunde ; 
ut vocant , menfe , que [ape nobis offeruntur , non tan 
1um per Saturnales dies , quibus [érvos Romani con 
vivio folent excipere , férvilia minilleria ip[i ob 
15 ante m mos eft. Graci. In Creta. quippe Merci 
fais dicbus. idipfum obférvatur , ut. [cribit Car 
im billoricis comment. dum epulantium. [erv 
dantur beri Idem fa & 


Bai 


ntur ; 


a apud 


menfis mimflramt ac fana 
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loffice de ferviteurs. De méme à Trezene, felon le même auteur, au 
,mois appellé Gereftion on célébre une grande fée qui dure plufieurs 
jours, en l'un defquels les bourgeois joüent avec leurs ferviteurs, & les 
traitent à leur table. Berofe dans fon premier livre des Babyloniques 
dir, que le feiziéme du mois appellé Loüis, on célébre à Babylone une 
e Sacée, qui dure cinq jours, pendant lefquels les ferviteurs 


25 


»fète qu'on af 

& Am UN À á 
,commandent à leurs maîtres, & où l'un d'entreux revétu d'une robbe 
ane, agit comme le maitre de la maifon. Ctefias 


»royale, qu'on appelle Zog g 


parle auffi de certe féte au econd livre de fes Perfiques. Ceux-là &oient 
»bien différens de ceux de l'Ile de Cos, qui dans le temps qu'ils facrient à 


» Junon, excluent tout ferviteur de leurs feftins. Baton rheteur de Sinope 
»,dit clairement dans fon livre de la Thefalie & de l'Hemonie, que la fête 


»des Saturnales eft proprement Grecque , qu'elle s'appelle chez les 'Thet- 
» aliens Peloria. Voici {es paroles : Dans le temps que les Pelafges failoient 
un facrifice public, un nommé Pelore vint annoncer à Pelafge, qu'un 
»grand tremblement de terre étant furvenu dans l'Hemonie, les mon- 
»tagnes nommées Tempé sétoient fenduës en deux, & que le grand lac 
>, s'étant écoulé par la fente dans le fleuve de Penée , avoit laiffé une grande 
, enforte qu'au lieu d'un grand lac on i 


», & belle campag 
;,ün beau pays agréable & fertile. Pelafre charmé de cette. nouvelle fit ap- 
> prêter un grand repas pour Pelore ; a auffi y apporterent ce 
»quils avoient de l le leur fit 
>» Pelafge les fervit à table; chacun des autres plus Y 
»par leur dignité, y voulut à l'envi faire l'office de ferviteur 
»moire du fait, après qu'ils eurent cultivé cette campagne, ils inftituerent 
,une féte à Jupiter Pelore, où ils prépar bles magnifiqu 


TIS 


t 


couvertes, & fonc un feftin ou ils invitent. vous les é 


ngers ; ils donne 


la liberté à ceux qui étoient aux liens ; font afleoir leurs valets 


avec toute forte de liberté : & leurs maîtres les fervent à table 


brent encore aujourd'hui cette grande féte , qu'ils appel- 
lent Pelorie. 

V. La faulx n'étoit pas t 
vantes n'en ont point, & paroiffent fort mylterieules. La premiere qui ie 


jours donnée au temps : les deux images fui- 
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? amunamque regionem ex- 


5 lantam opiparam- 


dies Babylone f 
uibus mos eff fervos 
quemdam adibu 
anam vocant. fd 


orum. Contra vero fit apud. Cons , 
cus libro tertio Coacorum , d. 


os accumben- 
jubeant , dum 
eium. bu- 


ima libert 
; T beffali bodiegu 
ant. 
falx non femper 
aret. In binis 


unidante 


ant, quod. Pelori 


V. In. Veterum. monumer 


» vel cum Te 
tibus iconibus, c 
habere v 


arcana quam- 
ila fal 
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termine en Herme; a la figure d'un vieillard à longue barbe , couronné de 
laurier. Une grande étoile qui brille fur fa tête, marque le Soleil, comme 
en bien d'autres images. Le Temps a des ailes & tient de fes deux mains un 
grand globe. Ce globe eft fans doute le monde , ou le globe de la terre , que 
le temps ou cet efpace étherée qu'on appelloit Saturne. renferme en foi, & 
conjointement avec le Soleil il regle la durée des heures & des jours. 
VI. L'image * fuivante n'eft pas moins extraordinaire ; c'eft un vicillard à 5 
barbe longue de méme que l'autre. Il porte une tunique arrêtée au milieu 
ar une ceinture ; cette tunique eft toute parfemée d'yeux , qui ont la forme 
de l'ail humain. Il tient de la main droite une grande torche allumée ; cette 
torche eft entortillée d'un ferpent , marqué dans fes contours de plufieurs 
étoiles. Ce ferpent a plufieurs tours, & ces étoiles marquent fans doute 
le Zodiaque & fes conftellations. Cela n'eft point hazardé ; on en à des 
preuves. certaines. Nous verrons dans ce Supplement une figure du Soleil 
fous la forme de Serapis entortillé d'un ferpent , & dans les efpaces qui font 
entre les contours du ferpent , les Signes du Zodiaque en la maniere qu'on 
les peint ordinairement : nous en avons déja donné une autre figure quoique 
mutilée au premier tome de l'Antiquité, au chapitre de Mithras. Le Zo- 
diaque eft la mefure du temps, & convient par-là à cette image du Temps 
ou de Saturne. La unique eft route parfeméc d'yeux de forme humaine ; 
ce qui pourroit bien marquer que ce qui fe paffe dans tous les fiecles, & 
dans rout le cours des années, fe fait fous les yeux du temps perfonnifié, & 
qu'il voit le pañlé, le préfent & l'avenir. Il n’eft pas aufli aifé de dire, que 
fignifie cet inftrument qu'il tient de la gauche, & qui reffemble à ces plombs 
à talus dont les architcétes & les maçons fe fervent pour voir fi les murs & 
les autres pieces de maçonnerie & de {culpcure font perpendiculaires & 
bien à plomb. Je ne fçai ce que peut faire Saturne d'un pareil inftrument ; 
peut-être eft-ce quelque corps d'architectes ou de maçons dévots à ce 
dieu, qui l'ont fait faire, & qui lui ont mis entre les mains un de leurs 
inftrumens, pour montrer qu'il étoit leur patron ; de 


langers de Rome mirent une meule avec la ftatué de 


> 


h : 
méme que les bou- 
Veita, pour faire 


finit , fenem exhibet pr barba lauro corona- 
tum. Imminet ejus capiti ingens aftrum , quo fo- 
lem indicari nullus dubito: id. quod etiam in aliis 
imaginibus obfervatur. Tempus alis infiructum eft, 
ambabu(que manibus magnum tenct globum : quo 
haud dubie mundus ipfe fignificatur, feu orbis ter- 


à prifcis ufque temporibus depingantur. Alterum 
jam in Opere Antiquitatis explanatæ fchema dedi- 
mus inter Mithriacas figuras, fed fuper 
que mutilum. Zodiacus menfura quedam tempo- 
ris eft , indeque ad imaginem Temporis Saturnique 
pertiner. Tunica oculis humanis paffim ornata, 


nterne- 


rz ,quem tempus, feu fpatium illud æthereum, forte fubindicet, quzcumque in Ízculorum 2:02 
pgs deco: P pA | . 
quod & Saturnum. & Tempus appellabant, conti- rumque fpatiis geruntur fub oculis temporis per- 
net atque complectitur , conjunétimque cum fole, fonx forma donad firi, ipfumque praterita, 


horarum dierumque ejus fpatia metitur. præfentia & futura profpicere, Non ita 


le eft 


VI. Neque minus fufpiciendum eft fequens * fi- 
mulacrum, Senex eft promiffa barba , ut præcedens, 
qui tunicam zona præcinétam geftat. Quz tunica 
humanis oculis undique infignitur. Dextera fenex 
facem mz 
datam. 


gnam tenet accenfam, ferpente circum- 
pens autem ille gyris plurimis faci ad- 
harens, ftellis multis decoratur. Sane ferpens ille 
facem circumplicans , ftellifque diftin&tus, Zodia- 
cum & ftellas ejus fignificat. Id vero non dubia 
conjectura dicitur, imo rem exploratam puto. In 
hoc quippe Supplemento folis imaginem videbi- 
mus atque Serapidis ferpente circumplicati: inter- 
que fpatia gyrorum Zodiaci figna, qua forma jam 


dicere, cur fenex ille Saturnus perpendiculum ma- 
nu teneat, quo utuntur architecti & latomi, ut 
probent an opera ab fe perfecta, quæ vel architec- 
tonicen vel ftatuariam Ípectant, confiftant , 
atque ad perpendiculum pofita fint. Quid cum Sa- 
turno tale inftrumentum? Forte dicatur aliquem 
architeétorum latomorumve cœtum, qui deum Sa- 
turnum fpeciatim colerent, hanc erexiffz ftatuam , 
atque in ejus manibus hoc inftrumentum pofuille , 
quo artis fuz patronum tutelaremve deum Satur- 
num effe indicarent: quemadmodum & Piftores 
Romani , ut Veftam fibi peculiarem e(fe deam figni- 
ficarent, cum cjus ftatua molam. & fpicas 


r'6 SUPPLÉMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. I. 
voir que c'étoit leur déeffe. Mais ce n'eft qu'une conjecture. 

VII. Saturne a ici desailerons aux pieds comme Mercure, & n'a point 
de grandes ailes comme dans les autres images. Quelqu'un dira peut-être 
que c'eft pour marquer que fa courfe a été modérée par Jupiter, comme 
dioit ci-devant Ciceron; mais ce ne feroit qu'une legére conjecture. Il me 
vient une peníée qui paroit avoir plus de fondement. Ces petites ailes aux 
pieds pourroient bien marquer que cette derniere figure ne fignifie pas le 
temps en général, mais feulement une de fes parties, comme l'année. Une 
autre preuve que ce pourroit bien être l'An perfonnifié; c'eft que cet homme 
porte le ferpent entortillé autour d'un. flambeau, & que ce ferpent eft cou- 
vert d'étoiles; ce qui paroit marquer indubitablement le Zodiaque, comme 
nous venons de dire plus haut: les étoiles feront là mifes pour les fignes; 


cela joint aux petites ailes. peut fonder une opinion aflez probable. Car 


quoique le 


Zodiaque marque fouvent le temps en général, il eft auffi mis 


quelquefois pour l'année, comme nous verrons plus bas fur les faifons. Les 


monumens 
là-detflus. 


qu'on deterrera dans la (uite, nous éclairciront peut-être 
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runt. Id vero conjeéturæ tantum loco dicimus. 

VIL Satutuus in hac imagine alas exiguas pe- 
dibus affixas habet , quales paffim videmus in Mer- 
curio. Neque magnas illas habec alas ab humeris 
erumpentes , quales in cxteris ejus iconibus cerni- 
maus, Dicet fortaffe quifpiam hic Saturnum modi- 
cas illas tantum | alas habere , ut fignificetur cur- 
fum ejus immoderatum ab Jove , ut fupra aiebat 
Cicero , mitigatum fuiffe, Sed hac quafi divinan- 
do dicerentur. Aliud mente concipio quod plus 
probabilitatis videatur habere. Alz ille exigux 
pedibus affixæ forte innuant hanc imaginem non 
ratim fumtum innuere , fed. aliquam 


tempus gene 
E 


tantum ejus partem. veluti annum. Alia item ra- 
tione probari polle videtur fenem illum fignificare 
annum humana forma expreflum; ex ferpente ni- 
mirum facem circumplicante , quo fine dubio Zo- 
diacus exprimitur, ut fupra diximus: ftella: autem. 
ponentur pro fignis Zodiaci. Ex ftellis igitur & ex 
ferpente circumplicato fac probabilis opinio fun- 
datur. Etfi enim Zodiacus fxpe Tempus genera- 
tim fümtum indicet, aliquando etiam pro anno 
indicando adhibetur, ut infra videbimus cum de 
anni tempeftatibus wur. Aliquid fortale lucis 
ex monumentis quæ in dies eruuntur in pofterum 
circa illam rem mutuabimur. 
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l. Les parties du temps. Si les anciens ont jamais perfonvifié a ævum , eo les 
Eons , @ yesé la génération. 11. Penteteris ; ou le lufire perfonnifié par les Grecs , 
fa forme. 111. L'An perfonnifié par les Grecs étoit un homme de quatre coudées 


de baut. IV. Ce que cétoit que la coudée. 
I. Oilà plufieurs figures du temps que l'Antiquité nous a tranfinifes. 

V Les anciens ne fe contentoient point de repréfenter ainfi le Temps, 
& de lui donner plufieurs formes qui le peignoient de différens côtés ; ils 
perfonnifioient de même un très-grand nombre de fes parties, & en plufieurs 
maniercs. Ces parties du tems font «i ou vu, »* , la generation, fzculum , 
ou le fiécle. 4» fe prend chez les Grecs en differens fens. S. Jerome en fon 
Commentaire fur Ezechiel c. 26. dit, que l'Eon, ou le fiécle eft l'efpace de 
79. ans; ce qui fait à peu prés la vie d'un homme. On le prend en effet 
allez fouvent pour toute la vie; quelquefois pour un long tems indetermi- 
né; & d'autrefois aufli pour lEternité. L'Eon, ou plátót les Eons furent per- 
fonnifiés par les Gnoftiques, & par les Bafñlidiens, heretiques des premiers 
tems de lEglife, comme on peut voir dans tout le livre du fecond tome 
de l'Antiquité, où nous avons mis un grand nombre de figures , avec des 
noms barbares que ces heretiques leur donnoient. ll y a tout lieu. de croire 
qu'ils avoient pris cet ufage de perfonnifier les Eons de ces anciens profanes , 
qui mettoient tout en figures ; car ils avoient puifé leur doctrine chez eux ; 
Leurs maitres avoient été les Pythagoriciens & les Platoniciens dit S. Irence 
l. 1.6. 1. &.l. 2. c. 14. Il y ade plus chez les Grecs 4 ou la génération , & le 
fiecle fecslum chez les Latins. On a fort difputé fur l'étendue de l'un & de l'au- 
tre; quelques-uns avoient prétendu que 5e ou la génération , & fzculum le 
fiecle; &oit compté pour l'efpace de trente années. Mais l'ufage prévalut enfin 
de compter le fiecle pour cent ans: & l'opinion la plus commune étoir que 
y Étoit prife pour trente années. 
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I. Temporis partes. An ain, evum , yere Ze- 
ueratio © feculum à Veteribus humana for- 
ma depicta fuerint, LL. merstrsgie five luf 
trum qua forma expreffum. III. liemque 
auus qui vir erat [latura quatuor cubito- 
rum. IV. Quid effet cubitus. 


Æon , feu potius, aides Æones À Gnoflicis & à 
Bafilidianis hæreticis, qui primis Ecclefæ tempori- 
bus fuere, quafi fenfilem formam haberent , culti 
funt : ut videre eft in Antiquitate toto libro tertio 
fecundæ partis tomi 2. ubi bene multa protulimus 
fchemata , cum nominibus hatbaris quz commenti 
erant hæretici illi. Verifimile autem. omnino eít 
ipfos humanam vel ferinam formam Æonibus ad- 
fcribendi ufum mutuatos effe à veteribus illis pro- 


it; Lurimas Temporis generatim fumti formas — fanis > qui pene omnia fchematibus exprimebant ; 


expreffimus , quales à Veteribus tranfmilfze 
nobis funt. Neque fatis illi habuere , quod Tem- 
pori multas formas attribuiflènt , ipfümque fe- 
cundum varias rationes depingerent , plurimis 
enim ejus partibus humanas diverfafque adfcrip- 
fere formas. Sunt autem ille Temporis partes 
aid, cvum , pere » generatio & fæculum. Ai, 
apud Grecos variis accipitur modi Hieronymus 
in Ezechielem Cap. 26. ait, Ales five fæculum, 
elle feptuaginta annorum Ípatium : id hominis pe- 
ne atatem explet. Supe utique pro tota humana 
vita ufürpatur ; aliquando etiam pro longo nec de- 
finito fpatio ; nonnumquam pro æternirate, 


Aler » 


quando quidem apud illos etiam difciplinam fuam 
hauferant. Scribit frenæus lib. 1. hot Ale. 29 
cap. 14. doétores corum Pythagoricos Platonicofque 
faille. E(t item apud Græcos ex five generatio , 
& apud Latinos fzculum. De utroque difputatum 
jam diu fuit, quamtam fcilicet temporis fpatium 
cuilibet adícriptum | fuerit. Quidam autumabant 
yereiv five generationem & feculum elfe triginta an- 
norum decurfum. Demum eo ventum eft , ut 
omnium pene confenfq fæculum annos centum ex- 
primeret. Ac fecundum vulgarem opinionem yeve& 
five generatio pro triginta annorum fpatio ut plu- 
rimum habebatur. 
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Je ne fçai fi les Grecs fe font jamais avifés de perfonnifier leur ;«: Gerea ; 
mais comme ils perfonnifioient en ces temps-là toutes chofes , il y a grande appa- 
rence que cette Gensa aura été peinte , comme toutes les autres parties du temps. 
Il eft incroyable combien ces anciens aimoient à peindre tout, méme ce qui 
paroiffoit le moins fufceptible de peinture. Certe. maniere de compter par 


genées &oit fort ancienne : Herodote s'en fert en plufieurs endroits de fon hif- 
toire. Je ne {çai fi les Romains auront jamais peint leur fæculuw. On n'ena 
point vü de figure , ou sil y ena, elle n'a point encore été reconnu. 

Aprés ces plus grandes parties viennent le luftre appellé Pezteteris chez les 
Grecs , parce qu'il contient l'efpace de cinq années , l'année, les heures, c'elt-à- 
dire, les faifons , les mois, les femaines, le jour, chaque jour de la femaine, le 
crépufcule du matin , l'aurore, le midi, le foir , le crépufcule du foir, la nuit. 
Ces parties du temps avoient chacune leur figure particuliere. I! y en avoit 
méme peu qui ne faffent reprefentées en différentes manieres. Cela faifoit une 
grande partie de la mythologie; partie trós-interreffante , & cependant peu 
obfervée jufqu'à aujourd'hui. J'ai paffó fort legerement [ur ces parties du temps, 
femées en ditlérens endroits de l'Antiquité; mais la réfléxion m'a fait acquerir 
bien des connoilfances fur ce fujet, dont je vais faire part au publie. Je dois 
auffi ces découvertes aux monumens ou nouvellement dérerrés ou remarqués 
depuis mon premier ouvrage : j'ai tiré de-là bien des écclairciffemens , qui 
avoient échappé à mes premieres recherches. 

IL. La Penteteris , ou le luftre qui fait lefpace de cinq années , étoit re- 
prefentée en femme par les Grecs , parce que Petenteris éroir un nom femi- 
nin. Ils fe regloient toüjours par le genre du nom, pour faire les chofes 
qu'ils perfonnifioient , homme ou femme. Pentateris parut à la pompe de 
Prolemée Philadelphe; c'étoir une belle femme de grande taille , de quatre 


coudées de haut, habillée faperbement & toute brillante d'or. Elle por- 
toit d'une main une couronne de fcii 


es de l'abre nommé Perfea, & de 
laute une palme : cela avoit peut-être quelque rapport avec cer efpace de 
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lta certe figuris exprella 


um agni- 1L Penteteris five luftrum quod cft oram 


à Gracis exhi- 


ire , quz quinque fpatium ; muliebri form 
bebatur, quoniam 7. 1 generis eft feminini 
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wing années, mais il n'eft pas aifé de deviner en quoi ces feuilles & cette 
palme convenoient avec le luftre. Voilà tout ce que nous en fçavons ; le 
temps nous en apprendra peut-être davantage. 

Ill. L'An étoit repréfenté en homme, parce que ies qui veut dire 
l'année, eft du genre mafculin. Dans la méme pompe l'An iun marchoic 
devant Penteteris ou le luftre. C'étoit un homme de même taille que Penteteris , 
& qui avoir quatre coudées de haut; cela fait fix pieds ; c'eft en effet une 
grande taille fi les pieds étoient de même mefüre que les nótres ; mais fix 
de nos pieds ne femblent pas füffire pour une taille extraordinaire : quoiqu'il 
n'y ait eu guéres de fi grands pieds que nos pieds de Roi. 

IV. Ces comparaifons de mefures ne font pas encore bien éclaircies. On 
met ordinairement la coudée pour un pied & demi : les anciens lui don- 
noient auífi cette mefure, mais ils ne convenoient pas für la longueur du 
pied. Le pied de Roi qu'on appelle auffi Phileterius , dit Heron, a feize 
doigts de long , & le pied Italien en a treize & un tiers. On croit que le pied 
Romain d'aujourd'hui eft le méme que l'ancien pied Romain dont la me- 
fure fe trouve au Capitole. Le pied Romain a un douziéme moins que notre 
pied de Roi: l’ancien pied Romain ou Italien avoit, felon Heron , deux 
feiziémes & deux tiers moins que le pied de Roi ancien , qu'on appelloit auffi 
Phileterius. Si le pied Romain d'aujourd'hui eft le même que l'ancien, il 
s'enfuit de-là, que l'ancien pied de Roi dont parle Heron, étoit confidéra- 
blement plus grand que le nótre, puifqu'il avoit deux-feiziémes & demi 
plus que le pied Italien, & que le nótre n'a qu'un douziéme au-deffus. Le 
méme Heron, quand il vient fur la coudée, ne la mefure que par rapport 
au grand pied de Roi de ces temps: elle a, dit-il, vingt-quatre doigts; & le 
pied en a feize: il ne met point d'autre coudée que celle là. Il y a toute 
l'apparence poflible qu'il faue prendre ici fur ce pied la taille de quatre 
coudées de l'an & du luftre. C'éoit une taille énorme de fix pieds de Roi 
bien plus grands que les nôtres. Je crois auffi qu'il faut entendre. ainfi faint 
Jean Chryloftome, loríqu'il dit en plufieurs endroits que la taille ordinaire 
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annorum fpatio affinitatis quidpiam haberent ig- 
noramus , nec fatis capimus in quo palma & per- 
fea cum luftro con(onent: Hzc tantum. de Pente- 
teride fcimus: aliæ fortalfis in decurfu temporis 
accedent notitiæ. 

III. Annus humana forma exprefluserat ut vir, 
quia &rzvzi annus grace generis eft mafculini, In 
eadem Ptolemzi pompa Annus ante Penteterin five 
luftrum incedebat, Vir erat eadem qua Pentete- 
ris ftatura , quatuor nempe cubitorum , (ex vide- 
licet pedum. Eft (ane procera valde ftatura fex 
pedum, fi pedes illi regios noftros pedes æqua- 
rent, At fex regii pedes noftratium folitam ftatu- 
ram non fatis excedere videntur , ut aliquid fpe- 
&aculo dignum pariant, etfi pauci admodum pe- 
des ad menfuram adhibiti pedes noftros exæquent, 

IV. Fatendum certe menfuras, earumque mu- 
tuam comparationem, nondum (atis perfpeétas 
haberi. Ex vulgari opinione cubitus pedem cum 
dimidio explet. Idipfum de cubito dicebant Vete- 
res, nimirum unius & dimidii pedis effe, Verum. 
de pedum longitudine non confentiebant, Pes re- 
gius, inquit Hero Analect. grec. p.313. quem etiam 
Philerærium vocant, fexdecim habet digitos; pes 
aurem lralicus, pergit ille, tredecim digicos & di- 
midium digitum. Pes Romanus hodiernus five pes 


Tome I. 


Italicus idem ipfe creditur effe qui pes veterum 
Romanorum, cujus menfura in Capitolio exftat 
Pes vero Romanus noftro pede regio duodecima 
parte brevior eíl, Pes veterum. Romanorum , five 
pes Jralicus, tefte Herone, duas decimas fextas 
partes cum dimidia minus habebat, quam pes ille 
regius verus, quem vecabant Philetzrium. Si pes 
Romanus hodiernus idem fit qui vetus Romanus 
atque lralicus; certe pes regius vetus, five Phile- 
tærius, quem memorat Hero, longe major erat 
pede noftro regio hodierno, quandoquidem duas 
fextas decimas partes & dimidiam habebat plus 
quam pes lralicus, & pes nofter Italicum. duode- 
cima tantum parte excedit. Idem autem Hero ubi 
de cubito agit, cum regio illo vetere pede, feu 
Philetxrio ipfum comparat rantum. Cubitus, in- 
quit, habet viginti quatuor digitos: pes vero fex- 
decim, Nullum alium, quam illum, cubitum affig- 
nat, Verifimile autem omnino elt, ftaturam illam 
anni & Penteteridos , nempe quatuor cubitorum , 
fecundum illum Heronis cubitum intelligendam 
effe, Erat ergo illa admodum procera ftatura, fex 
nempe Philetzriorum pedum , noftris longe ma- 
jorum. Sicque etiam arbitror intelligendum elfe 
Joannem Chryíoftomum, cum dicit Expofitione 
jn Pfalm, 48. & alibi, ftaturam hominis vulgarem: 
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de l'homme eft de trois coudées ; c'efLà-dire , de quatre pieds & demi de 
Roi phileteriens; car fi ce. n'étoit que de nos pieds, ce ne feroit que la taille 


d'un très-petit homme. 
de Nubie, quand il dit que 


C'eft encore ainfi qu'il faut expliquer le Geographe 
le Phare d'Alexandrie a trois cent coudées , ou 


cent tailles d'homme; ce qui fait voir que cette maniere de compter trois 
coudées poar la taille ordinaire de l’homme , a été aflez en vogue dans 


l'antiquité. 

Cet homme qui marquoit l'An, 
die, 
avoit un mafque 


acteur tragique, & un malque , & 
8 


quel rapport peut 


avoit un maíque & un habit pour la trage- 
& il portoit une corne d'abondance d'or: 
& un habit pour la tragedie ; le Grec a $e este 
Hi mûre Ce qui veut dire à la lettre, qu'il avoit 


li où nous traduifons , i] 


l'air & l'ajuftement d'un 


avec cela une corne d'abondance. Mais 
avoir lhabit tragique & le mafque avec l'année ? Cela 


veut apparemment dire que l'année elt toüjours marquée par des malheurs, 


des renverfemens de fortune & des faits tragiques; 


ou peut-être y avoir-il 


là quelque raifon cachée, qu'il cit difficile de deviner dans des temps fi 


éloigné 
éloignes. 


Pour ce qui eft de la corne d'abondance, il eftailé de voir qu'elle 


convient à lannée prife phyíiquement pour les quatre faifons, qui pro- 


duifent l'abondance de toutes les chofes néceflaires 
point toüjours uniformes dans les images des chofes qu'il leur plat 
Nous trouvons les faifons reprefentées fort diver- 
Cette. diverfité fe trouve necellairement dans 


n'étoient 
foit ainfi de perfonnifier. 
fement en divers monumens. 
tout ce qui dépend du feul caprice. 

1l femble que 
$us marchoit devant le luftre , 


venoient les quatre heures ou les quatre faifons. 


à la wie. Les anciens 


l'ordre de la pompe de Prolemée n'é&oit pas naturel. L'An 
ou Lentereris le fuivoit ; & après Pezteteris 


La railon vouloit ce fem- 


ble , que Penteteris marchât la premiere, fi la plus grande devoit préceder 
Les autres, ou la derniere, fi la bande devoit commencer par les plus petites 
paities du temps. Cependant on n'obíerve ici ni l'une ni l'autre de ces gra- 
dations ; Penreteris fe trouve au milieu entre lannée & les faifons. Il faut 


donc dire, ou qu'on ny 


gardoit point l'ordre ; ou qu'on avoit placé l'An 
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eff tium cubitorum, id eft quatuor & dimidii 


:giorum Philetæriorum. Nam fi de noftris 
s ftatura. 


pedum t 


pedibus intelligas, effec illa puñlli homi 


Sic edam gendus Geographus 

cum aiti te. tertio , Pharum Alexa 

elfe trecentorum. cubitorum five centum. hominis 
ftatu à alitudine. Hinc porro colligas illum 


per cubitos metiendi & computandi modum anti- 
quitus in ufu frequenti fuille. 

Vir ille quo annus exprimebatur larvam gefta- 
bat & tragico habitu incedebat, atque cornu co- 
bat. Ubi nos convertimus, larvam 
o habitu incedebat; Grzca ha- 
16 a paro. Quod fi ad lit- 


pic aureum t 
geftabat & tra 
bent , à» 7e« 
reram acc 


que infigniri ; vel forraffis al 
ficatio latebat, quam poft tot elapía ízcula atin- 


gere nulla arte poffumus, Quod autem. ad cornu 
copiæ attinet, facile perfpicitur illam effe idoneam 
confiderati fecundum qua- 
ia ad viétum ne- 


figuram anni phy 
tuor illas tempeltates, queis omn 
cellaria parantur & promuntur. C 


ram Veteres 
illi non femper iifdem imaginibus eadem expri- 
mebant. Tempeftates quippe anni variis modis ex- 
prellas deprehendimus in monumentis , ut. fere fit 
in rebus diverforum hominum arbitrio inventis. 

Pompz ilius Prolemaicz ordo non videbatur 


(fecundum accuratam rationem conftitutus. Annus 
& primus erat, agmenque ducebat. Annum 
fequebatur Penteteris five luftrum ; poft luftrum 
incedebant quatuor Horz , feu quatuor anni tem- 
peftates, Secundum naturalem rerum ordinem Pen- 
teteris prior incedere debuiffet, fiquidem. major 
anni pars præcedere debuit ; vel poftrema , fi à mi- 
noribus temporis partibus agmen duci oportuit. 
Et tamen neuter hic ordo fervatur: Penreteris 
enim media incedit inter Annum & quatuor annt 
tempeftates. Dicamus ergo oportet aut nullum fer- 
vatum ordinem fuiffe, aur Annum. ideo agmen 
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le premier, parce que, felon Apollodore l. 5. il &oit anciennement compté 


pour huit années , 
que cinq. 


» quia fecundum Apollodorum lib. 3. p. 157. 
s temporibus annus octo annorum fpatium 
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CHAPITRE 


I. Les fufons de l'année déifites eo 


leur nombre. 


"ite on em comptoit quatre. IV. Les beures ou les 
J 4 


peifom 


ll. Les anciens Grecs mem admettoient que trois. III Dans la 


auquel cas il devoit paller devant Pezreteris qui n'en avoit 


habere cenfebatur , qua ratione ante Penteterida 
incedere debuit , qui annos tantum quinque haber, 
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IV. 


ifies par les Grecs , leur orioine co 


faifons reconnues pour de ej 


V. Peinture des quatre faifons e» des Jignes du Zodiaque. Fl. Autre belle "mage 


des quatre faifons. 


I. | Es faifons s'appellent en Grec z«, les heures. Hefiode dans (à 


Théogonie , Apollodore, & l'auteur que nous avons fous le nom 
$ EAP 


d'Orphée , les dient filles de Jupiter & de Themis ; 
mie, Dicé, & Irene; c'eft-à-dire, le bon ordre, la 


leurs noms font Euno- 
juftice & la paix. 


Paufanias nous donne d'autres noms des Heures, qui femblent mieux con- 


venir aux faifons; il y a quelque obfcurité dans fon 
qui a le premier facrifié aux Graces. 


Beocins difenr que Cef Eteocle 
quil a établi le culte de trois Graces, 


Les Lacedemomiens racontent, que Lacedemon, fils de Taygete , 
deux Graces, qu'il a nommées Clita e$ Phaenna: 
auffi-bien que ceux que les Atheniens leur donnents car ils 


patlage, le voici. Les 
On fcait 
"n 


AIS 0H ignore quels H0HS il leur donna: 


n'a établi que 


ces noms leur convi 


?hent , 


bonorent les C; 


TP 


ct culte efl ancien parmi eux, c ils les appellent Auxo c Hegemone. Pour ce 
qui efl de Carpo, Cefl le nom, non pas d'une Grace, mais d'une Heure. Les Atbe- 


niens rendent à l'autre Heure, qu'ils 4 
Il femble que felon Paufanias, les Atheniens ne rec 
res, de méme que les Lacedemoniens ne comptolent en tout que 
deux Graces: mais quand il dir, que celle qui étoit nommée Thai] 


Pandroft. 
2u 


deux H 


ellent Tballote, le mème culte 


qu à 


npoilfoient que 
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GIPASDI UST LOS 
L Anei, Hora five Tempora à Grecis. in- 
fer deos relata, & humano corpore expre[fa x 
m erigo atque numerus, I I. Graci ve- 
feres tres tantum. Horas , five Tempeflates 
admittebant, LIL. Verum poftea quatuor 
Horas sdwiferunt. IV, Hore Jèu Tempe- 
Jêates olim pro deabus. habite atque cul- 
te VW. Hore quatuor depiéfe 5 temque 
duodeciza Jigna | Zodiaci figuris expre[]a, 
VI. Egregium aliud Jchema quatuor anni 
Tempeoflatum. 
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n T Empora, five tempeffates anni , gut, Horæa 

Græcis vocabantur. Hefiodus in Th gonia, 
Apollodorus , atque is qui Orphei nomine circum- 
fertur, ipfas Jovis & Themidis filias dicunt. Ea- 
rum nomina (unt, Eunomia, Dice & Irene ; id eft, 


Tome l. 


offert 


Æquitas, Juftitia & Pax, Paufanias S. 3 
Horarum nomina , quz earum functiones aptius ex- 
primere videntur quid obfcuritatis , imo vitii , 
fubeffe videtur in ejus loco quem hic proferimu . 
Eteoclem Bœoti primum omnium Gratis (acrificia ob- 
tulife merrorant : 4€ tres quidem illum con 
Has ignorat nemo 5 que nomina ipfis indid 
tradidit. Lacedemonii quippe duas eff. Gr. 
eunt, quas. Lacedamonem Ta a filium. erex 
cunt, ipfifque nomina dediffe Clitan & Phacnnam. 
Confentanea [ent Gratis bec nomina , confentanes 
etiam. qua Athentenfes ufurparunt : nam C ipfi jami 
ab antiquis temporibus gratias venerantur , Auxo c? 
Hegemonen : [iquidem Carpis nomen , non Gra 
Hore efl. Horarum alteri. communes cum Pan rofa 
bonores. Athenienfès exhibent , T balletemque noms 
amt. Videntur Athenienfes fecundum. Paufaniam 
duas tantum agnoviffe Horas , quemadmodum & 
Lacedaemonii duas tantum Gratias numerabanr, 
Sed cum ait eam quz Thallote vocabatur, codem 


C ij 


cri) 


lias di- 
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étoit honorée du méme culte que Pandrofe, on diroit qu'il veut mettre 
cette Pandrofe pour la troifiéme Heure; & en effet, le nom Grec con- 
vient à une Heurc, & à une fufon de l'année où la rofée domine, comme 
Thallote, {lon la force du mot Grec, marque celle qui pouffe des feuilles, 
& Carpo celle qui porte des fruits. Je croirois volontiers quil y a ici quel- 
que erreut dans le texte de Paufanias. Hygin c. 183. met neuf heures filles de 
l'hemis , ou felon d'autres jufqu'à dix. Ces varietés fe trouvent 


Jupiter & de 
par tout dans la mythologie. 

II. Ce qui eft certain, clt. que le commun des Grecs n'admertoit ancie 
nement que trois Heures, ou trois Saifons , felon les témoignages d'Hc 
de, d'Apollodore , & de l'auteur que nous avons fous le nom d'Orphéc. 
Phidias ne repréfenta que trois Heures avec les trois G n 
de Jupiter Olympien. Diodore de Sicile n'en compte aufli que trois, lorf- 
quil dit que Minerve cít appellée spissa parce qu'elle change trois fois 
le nature , au Printems, cen ré & en Hyver. Il dic encore de Mercure , 


cs fur le t 


ic 
de 


qu'il inventa la Jyre, & qu'il y mit trois corc 


l'aigu , le grave & le moyen ; l'aig n 2 i 
ver, & le moyen au Printems. Ii dit aufh qu'Ofiris & Ilis, quon pret 
le Soleil & la Lune, gouvernent tout le 
donnent l'accroiffement, faifant leur circuit par un certain mouvement 
5 

invifible, divifé en trois Saifons; le Printems, 1 Exé & l'Hyver 

III. Il eft donc cerrain que du moins la plápart des anciens Grecs, n'adn 
toient que trois faifons, le Printems, l'Eté & l'Hyver, & donnoient quatre 


mois à chacune. Cela n'a pas toujours été général ; dans la pompe de Ptole- 
móe, Penteteris qui fignifie le luftre, é&toit fuivie des quatre Heures, ou des 
quatre faifons, qui portoient chacune les fymboles qui les diftinguoient. 
Aucun des mohumens qui font venus julqu'à nous, ne repréfente les Sai- 
{ons au nombre de trois; quoiqu'il foit certain qu'anciennement les Gréts 
n'en avoient pas davantage. Les fonctions des Heures ou des Sailons, font 
décrites par Homere en fon livre cinquiéme de l'Iliade : ce font-elles, dit-il; 
qui gardent les portes du Ciel, & à qui on a donné la charge de gou- 
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lem qui pro fole & luna habentur , n 


ere , alere , ipfic 
n inviliblli C 
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alio qui Orphei 
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verner cette vate étendué da Ciel & de l'Olympe ; de rafiembler les nuës 
& de les diffiper; Il entend par le Ciel cette grande région de l'efpace étherce, 
que les faifons perfonnifiées gouvernent. Elles ouvrene le Ciel quand elles 
diffipent les nuages, & elles le ferment lorfque les exhalaifons de la terre 
fe condenfent en nuées, & nous cachent la vüé du Ciel, du Soleil & des 
aftres : les autres Mythologues ,; Théocrite , Ovide ,. donnent aux Heures 
les mêmes fonctions. 

IV. Les Heures ou les Saifons, éoient reconnuës pour déefes. Les Athe- 
niens dans les facrifices qu'ils leur offroient, dir Philocore dans Athenée , 
faifoient bouillir les viandes, & jamais rôtir. Ils prioient ces déeffes de leur 
donner une chaleur moderée, afin qu'avec le fecours des pluyes, les fruits 
de la terre. vinffent plus doucement à maturité, Elles avoient aufh un temple 
à Athenes, Amphi&yon Roi d'Athenes, ayant appris de Bacchus à tremper 
le vin, ceux qui prirent cette leçon marcherent droit depuis ce temps-là, 
eux qui marchoienc auparavant tout courbés, quand ils buvoient le vin pur. 
En reconnoiffance , il érigea un Autel à Bacchus qui va droit , dans le Temple 
des Heures qui nourriflent le fruit de la vigne: prés de celui-là, il en firun 
autre aux Nymphes déeffes des eaux; c'éroit comme une lecon aux buveurs 
qu'il falloit tremper le vin. Ce temple éroit fans doute dedi aux trois Heures, 
ou aux trois faifons; car dans ces anciens temps, comme nous avons déja 
dit, on n'en comproit que trois, que nous n'avons pas encore vües en ce nom 
bre dans les anciens monumens : tous ceux qui nous reftent en ont quatre. 
Les Grecs repréfentoient les Heures ou les faifons en femmes, parce que 
ge, l'heure , cft du'genre feminin ; il y à apparence qu'ils onc toujours re- 
tenu cer ufage. Les Romains perfonnifioient de même les chofes, felon le 
genre de leurs noms; c'étoit au moins leur ufage le plus ordinaire ; & com- 
me les faifons qu'ils appelloient zz tezpor4, étoient du genre neutre, ils 
les exprimoient fouvent par des jeunes gargons qui avoienr des ailes, ou 
par de fort petits enfans fans ailes, qui pouvoient être rangés fous le genre 


neutre. Le beau monument de M. Foucault, aujourd'hui de Mr. de Boze, 


di rationem, primus dilui 


tum biberunt homines, recti 


on porte Crepuerant culi, quas cu- 

j bant Hora , 

Quibus commifum eft magnum calum Olym- 
pufque , 


aperiant denfam nebulam , & claudant, 


) , cum antea curvi ob meri potum 
rent. Ob tantum beneficium aram Recto 


accho 
in Horarum templo erexit, quoniam Horæ vitis 
fruétum educant, & proxime illam aram , Nym- 
phis alteram ftruxit , documentum bibituris , vinum 
temperandum effe, Hoc haud dubie templum tri- 
gionem ætherci {patii intelligit, quam Tempelta- pus tancum Horis , til 
tes regunt humana forma eflc, Cal 


Cum calum dicit Homerus ; magnam illam re- 


xufve Tempeltatibus dicatu n. 
m autem erar, [lis quippe temporibus, uti jam dix 
aperiunt , quando. nubes expellunt , diff pantque ; f. 
claudunt cum teria exhalationes in nubes adden- ras nondum viderimus in Veterum monumentis s 
fantur, & afpectu folis, luna: , tellarum nos inter- in omnibus enim quz fuperfant quai 
cludunt. Eadem Horaram ofüicia defcribunt My- Græci 
thologi ceteri , Theocritus & Ovidius, 


5, tres 
tantum. Horæ cenfebantur , licet illo numero Ho- 


or exhibentur. 
i, ut diximus, Horas ut mulieres feu Nyr 
phas exhibebant , quia. dpa generis eft. feminini , 
quem morem femper retinuille videntur. Romani. 
veto perinde rebus formam  adfcribebant huma- 
, nam íecundum us nominis quo quaeque ap- 
P* 656. carnes elixabant , non affabant, deas pre-  pellabatur ; id ex ufü frequentiore conttat : 
cantes, ut zílus nimios arcerent, quz vero pro- & quoniam Horz , "Tempora penes ipfos appe 
deunt é terra, moderato. calore & tempeftivis im- bantur > qu£ vox neutrius eft. generis , auc al 
bribus ad commodam maturitatem deducerenr, pueris illa: exprimebant , auc puerulis infantibus , 
Erat Arhenis Horarum templum, ut narrat Philo- qui v xür ad neutrum. genus perünere, Eore- 
corus apud Athenæum lib, 2, P* 38. Amphidion > gium illud monumentum D. Hotcaulte 2, 
inquit , rex Athenienfium cum a Baccho didicifler quod jam ad virum cl. de Boze pertinet, à nobis 


EM 
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IV. Horz , feu Tempeftates anni ut dez cole- 
bantur. Athenien(es in facrificiis, quz Horis offc- 
rebantur , inquit Philocorus apud Athenzum |, 14. 


aus 
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que nous avons donné fur Cerés, au premier tome de l'Antiquité pl xiv. 
met pour les quatre faifons quatre femmes affifes, qui ont chacune un petit 
garçoi auprès. Ce monument venu de Grece fat fait du temps des Empereurs , 
quoiqu'on ne puile pas dire précifément en quel fiécle on y en a mis quatre , 
parce qu'après ces plus anciens temps les Grecs en comptoient autant, com- 


me on peut voir à la pompe de Ptolemée. 

V. Les quatre Saifons fe voyent dans l'Arc de Severe telles qu'on les 
donne ici: ce font des jeunes hommes qui ont des ailes. L'Hyver cft bien 
vim & bien chauffé; il a la t&te voilée, & porte fur à poitrine quelques 
fruits, de l'autre main il tient deux oifeaux aquatiques. Ceux qui ont im- 


I ! l'arc de Severe difent que ce (ont des oyes. Le Printems qui eft plus 
quà demi nud, eft couronné de 


eft café. L'Eté couronné d'épis de bled, porte des épis d'une main, & 


urs; il en tient aufhi lur une main , l'autre 


je ne fçai quoi de l'autre. L'Automne a dans fes mains un vale plein de 
fruits, & une grappe. 
Les deux médailles qu'on ajoüte, l'une d'Antonin Caracalla, lautre de 


les jeunes gar- 


is de l'année; 


Conftantin, re ntenc auffi les quatre 
cons n'ont point d'ailes ; l'Hyver qui clt ben vêtu, bien chauffé, tient un 
grand oifeau d'une main, & de l'autre il foütient un fardeau qu'il porte fur 
l'épaule au bout d'un bâton: les crois autres garçons font tout nuds. Le 
Printems tient d'une main des fleurs & de l'autre un cabri; l'Eté une faucille, 
lAutomne un panier plein de fruits fur la rêce. Ces quatre faifons fe voyent 
bien plus diltin&ement dans un médaillon du Roi , de l'Empereur Commode, 
où les enfans font repréfentés de la même maniere: les inferiptions font , Feli- 


i 


cia tempora , Felicitas temporum » CG qui peut s'entendre ,ou de la félicité du 
temps en général, où de la Edlicité des faifons de l'année où la médaillea 
été frappée; car temps À tempora fe prend auffi dans les bons auteurs pour 
les faifons. 

Un autre médaillon du Roi, 
lignes du Zodiaque 


pereur Alexandre Severe , repréfente 
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revers on voit Jupiter affis tenant une pique de la main gauche & ayant un 
aigle à fes pieds. Au-deflous de Jupiter font deux fleuves exprimés par la 
figure de deux hommes couchés , qui tiennent chacun une corne d'abon- 
dance. Au haut du revers on voir deux biges ou deux chars à deux chevaux 
qui courent. Tout cela marque la felicité du Temps. 

VI. Les Romains ont toüjours peint les quatre faifons en jeunes hom- 
mes , ayant chacun leur fymbole ; ces jeunes hommes ont fouvent des ailes ; 
on les voit tels au monument Bacchique que nous avons donné à la plan- 
che crr11. du premier tome de l'Antiquité. Le monument que nous mettons 
ici eft à Rome au Palais Barberin. Quoiqu'il n'y ait point d'infcription, il 
paroit certain qu'il eft fait pour quelque Sénateur conftitué en dignité. Il 
eft ici repréfenté avec fa femme fur une médaille, revêtu de la trabea, 
marquée par cette large bande mile en bandoliere; il tient un rouleau, la 
femme porte un voile far la tête: la médaille a tout autour un large bord 
far lequel fonc répréfenrés les douze fignes du Zodiaque, & à droit & à 
gauche les quatre faifons. On a donc voulu marquer fur ce monument 
l'année qui comprend les quatre Saifons pendant lefquelles le Soleil par- 
court tous les fignes du Zodiaque. Il y a apparence que c'eft un Conful, & 

won a voulu fignifer l'année de fon contulat: ce qui rend la conjecture 
plus vrai-femblable, c'eft que toute l'image marque unc année, & que le 
Sénateur eft renfermé dans le Zodiaque qui fait le cours folaire d'un an. 
Les quatre jeunes hommes qui font les Saifons ont des ailes: les ailes con^ 
viennent non feulement au temps, mais auffi à toutes fes parties. On pour- 
roit dire en un féns qu'elles conviendroient mieux à fes parties qu'au Temps 
méme; ces parties palfent fucceflivement, au lieu que le Temps généralement 
parlant paffe & dure toüjours. Ils font. couronnés différemment, & portent 
un manteau qui pend derriere; & ne cache point leur nudité. Le premier 
qui eft l'Hyver eft chauffé: fa chauflure monte jufqu'au haut des cuifles; 
elle eft boutonnée fur le devant comme les brayes d’Attis, que nous avons 
vüës au commencement du premier tome de l'Antiquité. L'Hyver a les deux 
bras cafés, il cft couronné de branches fans feüilles: on à repréfenté au- 


mus vero Perinthi cufus fuit, In medio polticæ 
partis vifitur Jupiter fedens , finiftra haftam tenens; 
ad cujus pedes adeft aquila. Sub Jove duo flumina 
funt, quæ videlicet repræfentant duo viri decum- 
bentes & cornu copie tenentes, In fuprema num- 
mi parte biga duo obfervantur. Hac porro omnia 
temporis felicitatem indicant. 

VI. Romani; ut diximus, quatuor anni Tempo- 
ra exhibebant per quatuor pueros, idoneis fibi 
fymbolis inftruétos, Hi vero juvenes alati fepe 
funt. Tales certe fufpeximus in monumento Bac: 
chico in Antiquitate explanata emiflo tomo 1. Ta- 
bula c 11 1. Monumentum vero quod hic proferi- 
mus, exftat Roma in ædibus Barberinis, Etfi nulla 
adfit infcriptio , Senatoris cujufpiam dignitate con- 
fpicui effe fepulerum vix eft quod ambigamus. 
Éminet ipfe cum uxore in quodam numifmate quod. 
in medio anaglyphi fculptor expreffit. Trabea in- 


num fignificari, qui quatuor tempora complecti- 
tur, in cujus decuríu duodecim Zodiaci figna 
fol percurrit Omnino veriümile eft hic confu- 
lem exhiberi, ejufque confulatus annum his re- 
præfentari: probabiliatem. certe inde majorem 
mutuamur , quod imago tota annum unum hgni- 
ficer, quodque Senator ille annuo. Zodiaci circulo 
cireumicribatur. Quatuor ili juvenes, quatuor 
anni Tempora fignificantes , alis inftruéti funt... Alae 
vero non modo tempori generatim fumto , fed 
ejus etiam partibus tribuuntur. Imo vero partibus 
aptius competere dicantur, quam tempori gene- 
ratim fumto, Partes quippe fucceffione prætereunt 
& avolant ; at Tempus fic generatim acceptum 
femper praterit & exiftit. Juvenes porro illi , co- 
ronarum varietate diftinguuntur , palliis inftruéti ; 
quz à tergo reje&ta nuditatem non tegant. Primus 
Hiemem repræfentans calceis braccifque inftructus 


dutus eft, id quod ex cranfverfa fafcia deprehen- 
ditur, Volumen manu tenet, uxorque ejus velo 
obnubitur. Includitur porro numifina in latiffima 
ora rotunda, in qua fculpta funt. duodecim. Zo- 
diaci figna, & in reliquo anaglypho hinc & inde 
quatuor anni tempora, Liquidum fane eft, hic an- 


eft. Braccæ quz vix fupremum femur attingunt , 
globulis anne&untur , ut braccæ Attinis quas pri- 
mo Antiquiratis tomo vidimus , Tabula quinta. 
Hiems brachia jam olim amifit. Coronatur autem 
ramis , quorum folia dilapfa funt, quales ramos 
folet hiems exhibere. Hiemali juveni canis adeft 


24 SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. I. 


près de lai un chien qui le regarde; ce chien a fans doute rapport à la Sai- 
fon, de même que les autres petites figures que Mon voit aux faifons fui- 
vantes fe rapportent à l'image principale. Le Printems qui vient aprés 
l'Hyver eft couronné de fleurs; il a un bras caffé, dont il ténoit appa- 
remment quelques marques de la faifon. De l'autre main il foütient la mé- 
daille du Sénateur. Auprès de lui un jeune garcon auquel l'injure du temps 
a fait perdre là rêre, crait une brebis; un des fymboles du mois de Mars, 
qui commençoit le Prinrems, étoit un vaiffeau plein de lait, comme nous 
verrons plus bas fur les mois. Cela eft donc propre à la faifon, auffi bien 
d'un arbriffeau qui poufle des feuilles & des rameaux. 

Dans l'efpace qui eft fous la médaille, fix petits enfans nuds cueillent des 
fruits & des grappes; ils en ont déja rempli plufieurs corbeilles: cela mar- 
que la félicité de l'année: il n'eft pas nouveau de voir de petits enfans joüant 
avec une inícription, felicia tempora, des temps heureux, des faifons abon- 
dantes; ces animaux couchés que nous voyons avec les enfans fignifient la 
même chofe. Si c'étoit un conful, cela pourroit bien fe rapporter à l'année 
de fon confulat. Le premier jeune homme ailé de l'autre côté eft l'Eté; il 
et couronné d'épis de bled. Son bras gauche eft café, dont il tenoit ap- 
paremment des épis ou des fruits; du bras droit il foütient de fon côté la 
médaille du Sénateur; à côté de l'Eté eft un jeune enfant qui n'a plus de 
téte, & qui rient des épis qu'il a ramaífé. L'Automne termine la bande 
de ce cóté-là; c'eft un jeune homme couronné de pampres & de grappes, 
fruits de la faifon: il a perdu les deux bras. Auprès de lui étoit un animal 
qui n'a plus de téte, & vient fes deux pattes fur une efpece de vafe couvert, 
plein de la liqueur de l'Automne; c'eft peut-être une panthere qui garde le 
vin. C'eft l'animal de Bacchus qu'on a vü en la planche crx vrr. du premier 
tome, fur un grand vafe couvert, gardant la liqueur favorite de fon maitre. 
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animalia ad anni felicitatem fübindicandam & ipfa 


ad ipfum converfus. Canis ille ad hiemalem tem- 
quoque depicta funt. Si vero Conful fit, quod fane 


peftatem quodammodo refertur, quemadmodum 


& alia minufcula fymbola , qua Tempeftatibus fin- 
gulis adftant, ad præcipuam imaginem referuntur. 
Pot Hiemem Ver floribus coronatur: brachium 
amifit, manuque haud dubie vernai quadam 
tenebat. fymbola : altera vero manu, numifma il- 
lud magnum in marmore expreffum fuftentare fin- 
gitur. Adeft huic puerulus, cui diururnius evum 
caput abftulit, Is ovem mulger. Videbis infra in- 
ter fymbola menfis Marti, quo Ver incipiebat, 
vas la&e plenum: hac quippe ad vernam tem- 
peftarem pertinent , quemadmodum & frutex. pul- 
lulans, ramos & folia emittens. 

Sub numi(mate illo marmoreo fex pueruli nudi 
poma uvafque decerpunt: jam iis referta caniftra 
mul comparent. Hujufmodi fymbola fubindi- 
cant anni felicitatem. Neque nova res eft puellos 
cernere ludentes , cum hac infcriptione, Felicia 
Tempora , fcilicet tempeftates anni fecundz atque 
profperz. Cætera qua hic vifuntur decumbentia 


fimile veri eft, id ad ejus confulatus annum apte 
referatur, Ab altero latere qui prior juvenis ales 
vifitur, Æftatem adumbrar, Is fpicis coronatus fi- 
nitrum brachium perdidit , quo aut fpicas aur alia 
æftatis fÿmbola trenuiffe putatur: Dextro brachio 
marmoreum Senatoris numifma fuftinet : Ad latus 
illius puellus adeft amiffo capite, qui ad fe col- 
le&as fpicas manibus tenet. Agmen. claudit Au- 
tumnus , imberbis juvenis, cujus corona pampinis 
& avis, autumnalibus fru&ibus , conftat, Is ambobus 
amiffis brachiis ftat mutilus. Propter ipfum fera 
quzdam amiífo capite, anteriores pedes in vas 
quodpiam opertum immittit, Autumnali plenum 
liquore. Eft fortaffe Panthera vinum cuftodiens, 
Bacchicum animal, cui fimile vidimus in Ant- 
quitate tom. 1. Tab. cr x vii. ingenti impofitum 
vai, ut quofvis arceat à preciofe illo heri fui ci- 
melio. 
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iffés par les anciens. ll. Fro 
douze mois. 


l. Les douxe mois perfomn 
LM«T Ou ne Ícavons pas fi les Grecs ont jamais perfonnifié leurs mois ; 
N ni sils les ont peints fous une figure humaine ; mais comme les 
Romains dont ils étoient les maîtres en tout ce qui regarde la religion , les 
arts & les ufages; les ont repréfentés comme hommcs; il y a apparence 
que les Grecs l'auront fait de méme: eux qui peignoient le luftre, l'année , 
les faifons, le crépufcule du matin , l'aurore, le jour, le midi, le foir, le 
crépuícule du foir, ils n'auront pas manqué de perfonnifier auf les mois. 
Quoique ces Mois que nous donnons iciayent été peints du temps de l'Em- 
pereur Conftance, Chrétien; on y trouve des marques du paganiíme , & de 
plus fréquentes encore dans le Calendrier qui y eft joint, & qui fut fait au 
méme temps. Car outre qu'il y avoit en ces temps-la beaucoup de payens, 
les Chrétiens confervoient encore, & même dans des temps. plus bas, des 
ufages du paganifme, qui n'interefloient point la religion. Aufone parle 
fouvent comme les Gentils parloient; il s'exprime en plufieus endroits de 
paganilme, 


maniere qu'on croiroit quil cft plongé dans les ténébres du 
comme plufieurs lont effectivement crü; mais on a d'ailleurs « 
uil étoit Chrétien. On trouve des manufcrits Grecs, du dixiéme & du on- 
ziéme ficcle, faits indubitablement par des Chrétiens , où la nuit & le cré- 


les pr Pu ves, 


pufcule font peints à la maniere que les profanes les peignoient, & d'autres 
de méme âge où l'on voit les Sirenes peintes en cifeaux à vifage de femme, 
comme on les voit repréfentées à la planche cc x x i1. du premier tome de 
l'Antiquité. Ces Mois étoient donc peints de méme par les G Il ne 
faut pourtant pas douter que les Gentils méme ne variaflent. dons la ma- 


1 
entiis. 


it dans les figures du 


niere de les peindre, comme nous voyons qu'ils varioi 
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temps & des failons. Ces mois ont été tirés d'un ancien man ic là 


eodem concinnatum 


enim quod illi 


GAP Out V. 


tempore 


1. Duodecim anni menfes bumana. forma de- 
piti à Venribus, II. Frontifpicium ad 
duodecim menfium picturam. 


profanis illis ionibus ad 


que 


quo- 


multa 
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ne fequentit 
illi Veteres 1 


ulis , 
; illæfa 


us cert 


iti- 
L Tram Graci Menfibus humanam formam ut etiam ple- 
U adfcripferint non plane fecimus. Sed cum 
Romani , quorum illi doétores crant. & ludimagi- 
ftri in iis omnibus, quz ad religiones, artes & 
confuctudines fpectabant , hominum forma Men- 
fs exprefferint; probabile omnino eft Gracos 
etiam idipfum fecifle. Quandoquidem illi Pente- 
terida five luitrum , Ánnum , peftates anni, 
Crepafculum matutinun Diem , Me- 
ridiem , Vefperum & Crepufcul vefpertinum 
humana forr 
pari modo delineandis cur. abítinuerinr : 
fes, ii 
depicti fu 


no non Pauci. funt q 
fed va 


connumeraverint : 


argumentis, Chri 
cibus manufcri 
culi à Chrift 

atque C 
quo à Veteribus 


I 


, Auror. 


pingebant , à Menfibus quoque 
Eriamfi 
Co 

at, pro- 
fanæ tamen gen jus nocr omnes 
hic comparent ; imo etiam frequentiores in Calen- 


atis tomo, Tabula c« 


us pari modo pi 


vero quos hic proferimus M 
dum illos-eadem Î 


ftantii Imperatoris Chriftiani 
i ue rel 


de 


videmus eofdem & Tem- 


mper forma menft 


lineaviffe loquid 


variis depinxifle modi 
uter 


dario quod figaris Menfium fübjungitur , quodque 
Tome 1, 


ut hic proferuntur, ex 
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bliotheque de l'Empereur , & imprimés par Lambec , d'après lequel nous 
les donnons. Il y a joint le Calendrier antique qui fe trouve dans ce manuf- 
crit. Nous paffons ce Calendrier qui a déja été imprimé en plufieurs en- 
droits, avec beaucoup d'autres. Calendriers antiques, fur lefquels plufieurs 
pr gens, & entr'autres le Pere Bucherius, jeunes ont travaillé: ils onc 
laiffé encore beaucoup à à faire à ceux qui entreprendront de traiter la. méme 
matiere. Le fujec eft beau & demande de grandes recherches; mais cela 
n'eft pas de notre deffein. 
La premiere planche fait comme un frontifpice des Images de mois. On 
y voit un grand voile tendu fur un portail; au haut du voile on lit d'abord 
cette infcription, Valentine floreas in Dco, ce qui veut dire, Valentin fleunij- 
fix en Dieu: il ya là méme un monogramme fur lequel nous allons tout à 
l'heure nous éxercer. Au-deflous du monogramme cit une efpece de car- 
touche , foütenu par deux genies qui portent chacun un collier; au côté 
de celui qui tient la gauche eft attachée une bulle qu'on mettoit ancien- 
nement au cou des enfans ; ; cette bulle qui cit dans l'original a été omiíe 
par notre graveur. Ils ont tous deux des ceintures qui {emblenc faites exprès 
pour cacher leur nudité; leurs bras font liés & leurs jambes aufli liées à la 
cheville. Dans le cartouche qu'ils tiennent i| y a trois infcriptions ; ce 
font trois fouhaits fais à Valentin. Celle du milieu a, Valentine , lege. feli- 
citer, Valentin , lifèx heureufement. Les deux autres écrites fur les côtés, ont 
ds » Valentine vivas , floreas , Valentin, vivex , fluriflexs l'autre ; Valentine , 
vivas , gaudeas , Valentin, vivex, rejouiffer- VOUS : CCS UE étoient fort 
Gam. chez les Chrétiens , qui mettent fouvent au lieu de eivas, zexes, mot 
Grec qui fignifie la méme He fe. Il fe trouve. dans une infcription au cha- 
pite des Graces, & en cent autres endroits. De ce cartouche fortenc. deux 
efpeces de queuës d'aronde, {ur lefquelles dt cette infcription, Furius Dio- 
mylèus Filocalus titulavit , Furius Dionyfius Filocalus , pour Philocalus , 4 peint 
les titres. Titulare, fe prend là pour peindre de quelque couleur les titres 
des livres: on le faifoit anciennement, comme dit Ovide, 
Nec titulus minio, mec cedro charta motetur. 
On les peignoit ordinairement de rouge, quelquefois de bleu, plus rare- 
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arex Lambecius publicavit. hujufmodi à fculptore omi 
alendarium (ubjunxit antiquum, quale  rizom 
habebatur. Calendarium porro — bra 
mittendum duximus , quia jam fæpe fafciis. 


2 fuit. Ambo genii pe- 
te cinguntur quo nuda obregant. Horum 
ra fupra malleolos circumligata funt 
tenent. tabella tres funt in- 
cufüum fuit cum aliis etiam Ca iis & nous fcripiones, vota nempe tria pro Valentino emií- 
norum hominum , nominat pe fa, in medio fcilicet, Valentine, lege feliciter. Ab 
efuitz. li tamen. multa intacta m us. uno la » F'alentine , vivas , floreas ; 
poffint ingenia exercere, Egregium utique at- Valentine 5, gandeas, Hujufmodi i 
gumentum , in quo tractando multa perquifiione | apud Chriftianos in ufu frequenti er. 
eft opus. Se d rem aliis mittimus , utpote quz noftri illam vivas c 
non fic propofiti. 

Prima Tabula quafi frontifpicium eft ad imagi- 
nes Menfium. Magnum primo velum portam ob- 
regit, Inf 
Valentine 


ltero , 


priones 
at, qui vocem 
m voce græca commutabant ; ZEZES, 


veli parte legitur hac infcriptio , 
cas in Deo. lbidem monogramma 


confpicitur, de quo pluribus agetur in Sub mo- 

nc mate quaedam ceu tabella vifitur , quam re dicitur titu 

tenent & oftendunt duo genii, quorum uterque pins , Ut 

torquem habet :is qui finiftram tenet, bullam ge- — dum ait Ovi 

ft: Gaio P entem , qualem à collo puerorum Nec titul 
us; fed in noftro exemplari bulla Minio fxpe depi 


zi 
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7 
ment de jaune, & peut-être de quelque autre couleur. Ce mot srulare fe 
trouve en ce fens dans les auteurs. Eccléfiaftiques. 

Quant au monogramme ; Lambec l'a expliqué d'une maniere qui ne fc 
peut foütenir: il me femble, dicil, que cette. note fignifie Dzperiom. Roma- 
um i» Oriente. Cela s'appelle deviner, & deviner, contre toutes les appa- 
rences ; car fans parler du grand nombre de lettres qu'il faut ajoüter au mo: 
nogramme, pour y trouver cette longue infcriprion, cit-il croyable que 
IM, qui fe trouve quatre fois dans l'explication ; ne fa pas une feule fois 
dans le monogramme; d'ailleurs que ferons-nous de IF, qui y eft clairement 
marquée, & qui ne fe voit point dans lexplication; cette derniere remar- 
que fufhc pour la rejetter abfolument. Pour y trouver une explication qui 
puilfe fatisfaite, il faut voir quelles lettres. contient. le monogramme. C'eft 
d'abord un grand O, qui renferme rout; cet O eft coupé d'un côté d'un 
grand I, qui fait la jambe perpendiculaire d'une R , cette R. fait de (a jambe 
de traveríe une N, en fe joignant à la jambe perpendiculaire du T; de ce T 
fort un E bien formé, & la jambe d'en bas de l'E, qui s'étend au-delà les 
autres , fait une L ; le trait d'en. haut fait manifeftement quarre lettres, A, 
V,F4 N. Toutes les lettres. du monogramme font donc OIRN TEL 
A VEN, je lis fans ajoüter ni changer aucune lettre, V ALEN TINO 
FRATER, ou FRATRI, ce qui reviendroit au même; enforte que ce 
fera le frere de Valentin qui aura fait faire ces images des mois & ce Ca- 
lendrier pour fon frere nommé Valentin; il eft. vrai que pour lire ainfi, il 
faut repeter de l € 


fois quart I s'y trouvent qu'une fois, A, R , 
T,E,ou I, fron lit FKA TRI; mais cela fe voit ailleurs de méme dans 


ces monogrammces. 
Si QU 


qu'une 


tes les leteres du 


fans en ajouter aucune, & ce fera VALEN- 
FER, où FRATRI. Ce qui voudroit dire que ce préfent 
: par fon. frere. On a. tant de fois répété le nom de Va- 


monog 
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cæruleo colore , nonnunquam flavo & fortaffis 
alio. Verbum hoc ritilare apud Scriptores Eccle- 
fiafticos in ufu eft. 


obliq lineam perpendicularer 
litteram N efficit. Ex littera. T ct 
bene formata , cujus linea inf 


Quod ad monogramma autem pertinet , illud 
ita Lambecius explicavi 
hac nota fignificari , /mperium Romanum in Oriente. 
Hoc divinare eft, & contra omnem verifimilitu- 
dinem divinare. Nam preterquam quod multæ func 
Jitteræ monogrammati addendæ, ut tam longa in- 
fcriptio legatur; an credi poteft litteram M qua 
quater in explicatione occurrit , ne femel quidem 
in monogrammate legi? Alioquin vero quid aga- 
tur de littera F tam clare exprefla in monogram- 


Videtur mihi, inquit, 


mate, quz in explicatione non occurrit, Hzc fa- 
ne poftrema oblervatio vel fola fufficiat , ut Lam- 
becii explicatio prorfus rejiciatur. Ut alia vero 
di ratio ineatur qux magi 
, explorandz litter 
ur, Staum 


s ad rei verita- 
unt quz in mo- 
rmagna littera 
O, reliquas or litteras complectitur. Ab altera 
parte littera © per litteram 1, à fum À imam 
oram fcinditur. Eft autem I perpendicularis linea 
quaeum efformatur R : hujus vero littera linca 


Tome l. 


nogrammate cc 


ut L efficiat. Supernus 
ras quatuor haud dubie del 
Omnes itaque monogrammatis li 
RN;T;E LR V,F,N. dc 
mutata littera lego; VALENTINO FR 
vel FRATRI, id quod co 
Valentini frater Menfium i 
concinnari curaverit Ve 


dem recidar. 
at 


Ut. fic legatur tamen , qu e 
tantum in monogrammate occurrunt , bis leg 
de funt, nempe A, R, T, E, vel I, fi 1 
FRATRI 


tibus obfe 


Sed hoc in aliis etiam monogramma 
ari exiftimo. 

Si quis tamen omnino velit nullam eff 
tendam litteram , fed. eas tantum effe | 


ibidem clar 
NO FR 
his fignif 
fum fig 


comparent , legemus VAL 
nulla vel demta , vel addita li 

itur, Z'alentino fr, 
cabit , Valentino 


, vel quod idip- 
iter , Valentino nem- 
pe hoc donum dederit fratri fuo. In hoc autera 
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lentin dans le frontifpice, qu'on croira volontiers qu'on l'a encore répété 
ici: je m'en rapporte fur tout cela au jugement du leéteur habile. 

On demande qui eft ce Valentin, pour lequel on a fait les images de 
tous les mois. Lambec croit que c'eft celui qui vivoit fous Conftance, & 
qui fut premierement Primicier enfuite tribun des Proteéteurs, qui ayant 
été mis à la queftion, comme complice d'un crime dont il étoit innocent, 
& fon innocence ayant été reconnué, fut fait Commandant d'armée dans 
l'illyrie, Dux im lllrico; lhiftoire eft au long dans Ammian Marcellin, 
l 18.le nom & le temps conviennent. Mais ce nom Valentinus étoit trop 
commun en ces remps-là, pour qu'on puiffe dire que c'eft indubitablement 
celui-ci. 


EEE rene) 


frontifpicio toties Valentini nomen repetitum fuit, pofteaque Tribunus Protectorum , & cum ceu con- 


ut nihil mirum fi in monogrammate adhuc repe- 
tatur. Hec porro omnia fagacis lectoris arbitrio 
permittimus. 

Quaritur quis fit ille Valentinus, cui imagines 
Menfium depictæ & Calendarium paratum eft. Pu- 
tat Lambecius eum effe Valentinum qui fub Con- 
flantio, vixit, quique Primicerius fuit primum , 


Ícius cujufpiam criminis cum aliis tortus fuiffec, 
innocenfque deprehenfus, ad injurie © periculi 
compenfationem , inquit Ammianus Marcellinus lib. 
18. Ducis in lllyrico meruit poteflatem. Ex nomen & 
tempus apprime confentiunt. At nomen illud Va- 
lentinus tunc temporis vulgariffimum , ne certo 
dicamus hunc eumdem ipfum elfe , prohibet. 
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CALENDARIVM ROMANVM ETHNICÆ VETVSTATIS, 
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Les images des dowxe mois. 


Enons prélentement aux mois qui commencent par Janvier. Ce mois 
V étoit autrefois le onziéme , & Fevrier le douziéme , ce qui paroit 
clairement en ce que les mois précédens &oient Quintlilis, Sextilis, Seprem- 
ber, Offober , November, December , & que Décembre n'éroit ainfi que le 
dixiéme mois, comme le nom porte. Mais cela fut changé dans la fuite: 
Janvier devint le premier mois, Février le fecond, & Décembre qui s'ap- 
pelloit dixiéme fe trouva le douziéme fans changer de nom; cc qui arriva 
auffi aux mois précédens: Novembre fe trouva le onziéme, Octobre le 
dixiéme, Septembre le neuviéme. On prétend même qu'anciennement les 
Romains ne comptoient que dix mois dans l’année. 

Le mois de Janvier eft ici repréfenté en Conful avec l'habit confulaire, 
tel qu'il étoit du temps de l'Empereur Conftance. Habit d'autant plus re- 
marquable, que je ne {çai fi on le trouve ailleurs, tel qu'il étoit en ce fiecle 
là. Ce conful porte une tunique qui lui defcend jufqu'à mi-jambe, & dont 
le bras a un large bord, orné ce femble de pierres précieufes; les manches 
de la tunique vont jufqu'au poignet contre la coûtume des anciens Ro- 
mains, qui les portoient bien plus courtes. On voit für fon épaule droite 
cette large bande ornée, à ce qu'il femble, de pierreries, qui defcendoit 
en bandouliere, & qui étoit tifluë dans l'habit méme. On croit que c'eft de 
cette bande qui alloit ainfi de travers, que la srabea , efpece de manteau 
Romain, a pris ce nom; cette bande n'eft point ici {ur la zrabea , elle cft 
fur la tunique; mais il y a eu für les habits bien des changemens dont les 
auteurs ne nous ont pas inftruits. Le manteau donc que le Conful porte far 
fa tunique doit être apparemment la zralea, felon ce que nous avons dit au 
tome 3. de l'Antiquité, p. 24. Il paroit que cette efpece 
cedé à la toge, qui étoit extrêmement incommode par fa 


manteau a fuc- 
grandeur énorme; 


om 


GA PU CF V 


de 


bi occurrat veftis confularis , qualis erat illo vo. 
Con(ul itaque ille induitur primo tunica ad me- 
diam ufque tibiam defluente , cujus ora infima ip- 


Duodecim Menfium anni imagines. 
faque latiffima, gemmis , ut videtur , decorata eft. 


Am ad Menfes procedendum, qui ab Januario 
J incipiunt. Hic meníis undecimus olim erat & 
Februarius duodecimus, Id inde palam elfe vide- 
tur , quod ii qui Januarium præcedunt menfes, hi 
effent Quin&ilis , Sextilis , September , October , 
November , December , & quod December deci- 
mus tantum menfis effet, ut ipfo indicatur nomi- 
ne. .Sed hac infequentibus temporibus mutata fuc- 
te: Januarius primus menfis fuit, Februarius fe- 
cundus; & December qui decimus erat, duode- 
cimus fuit, nec nomen mutavit; id quod etiam 
in menfibus precedentibus accidit ; November 
undecimus fuit, October decimus , September no- 
nus. Aiunt etiam primis Romæ temyoribus decem 
tantum ibi menfes numeratos fuiffe, 

Januarius Menfis hic depingitur per imaginem 
Coníulis veftitu ornati Confulari , qualis erat tem- 
pore Conftantii Imperatoris. Veftimentum autem 
obfervatu digniffimum eft, nefcio enim utrum ali- 


Tunica manicata eft ad ufque fere manum, con- 
tra morem veterum. Romanorum , qui manicis 
utebantur longe brevioribus. Ad humerum dex- 
trum obfervatur latus ille ceu balteus gemmis ; 
ut videtur, ornatus ; qui tranfverfus agebatur def- 
cendebatque in latus alterum , in ipfa vefte con- 
textus, Putaturque ex illo tranfverlo balteo , tra- 
bez nomen inditum fuiffe ami&tui illi Romano ; 
qui longe brevior erat quam toga; At bakeus ille , 
fi fic vocare liceat; hic non trabez » led tunicæ 
annexus videtur. Sed res veftiaria Veterum, multis 
fait in decurfu temporum & feculorum obnoxia 
mutationibus, quarum fcriptores nufquam memi- 
nerunt, Pallium vero quod fupra tunicam hie Con. 
ful geftat, trabea elfe poterit, de qua diximus 
Antiquitatis explanatz tomo 3. p. 24. Hoc genus 
pallii togz loco iftis temporibus adhibitum fuiffe 
videtur. Toga quippe ob ingentem. amplitudinem. 
plurimum incommodi pariebat, Quapropter. fimile 
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il y a apparence qu'on l'avoit diminuée infenfiblement, & peu à peu. Il eft 
méme furprenant qu'on l'ait portée fi long-temps malgré l'embarras qu'elle 
caufoit; embarras dont il eft aifé de s'appercevoir fur les images que nous 
avons données au commencement du rroifiéme tome de l'Antiquité, & fur 
celles que nous donnerons encore au troifiéme rome de ce Supplément. La 
toge étoit donc fort raccourcie en ce fiecle ; on l'appelloit pourtant encore toge, 
felon Aufone , en fon Idylle 8. faite à l'occafion de fon confular: 

Et toga purpurer ratilans pretexta Senati. 


Le Conful tient de la main gauche une fleur qui femble un céfle : cela 
peu: fignifier quelque chofe que je n'entens pas. Il jette für le foyer d'un Aurel 
des grains d'encens en l'honneur de Janus & des Lares, comme dit le Te- 
traftique d'Aufone. Cet autel , ainfi eft-il appellé dans les vers , a la forme 
d'un gueridon ; nous en avons vü quantité qui n'étoient que des trepieds , 
dont quelques uns approchoient de celui-ci. Auprès de l'autel eft un coq, 
qui marque apparemment , que le facrifice s'eft fait le matin du premier 
jour de Janvier. A l'autre côté de l'image elt un autel de forme ordinaire , 
fur lequel eft un grand vafe , qui contient peut - étre des liqueurs pour les 
libations. Les Teftraftiques d'Aufone, mis dans l'édition de Lambec ; au bas 
de chaque mois , ne fe trouvent point dans les éditions d'Aufone : dans celles 
au moins qui font tombées entre mes mains. Ces vers ont aflés l'air & le 
ftile de ce po&te. 

Le fens de ces vers, eft fur le mois de Janvier. Ce mois ef? confacré à Janus 
ex comme l'encens. brüle [ur les autels , pour bo 


orer les dieux Lares. C'eff le 
; s à : 1 
commencement de l'annee SU des fiecles - €m ce FOIS CCS DOIZPHES que la pourpre 


crits dans les fa 


j ll parle là des Confuls ; qui entroient en 
c ture au commencement de Janvier. 

Il eft à remarquer que ce Conful porte une efpece de chauflüre , dont l'em- 
ene eft échancrée , enforte qu'elle ne couvre que la moitié du pied avec 
les orteils. 1l sen voit encore une autre à peu prés femblable au mois de 
Decembre. Entre les figures de nos Rois de la premiere race, qu'on voit au 
portail de l'Eglife de noue Abbaye; une a les fouliers échancrés de méme. 
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tere ara vifitur alia confuetz forma 


vero eft illam. fenfim decurtatam diminutamque — he depiäx 
fuill um prorfus elt illam 
culorum fpatiis in ufu fuiffe; cam importun 
delicet veftem ; quam importunitatem facile per- 
cipimus in imaginibus illis togatorur 
ero dedimus initio t Antiquit 
& in hoc Supplemento etiam dabimus c 
ur admodum decurtata fuerat hoc, dequo — aatem & ftylum referunt. 
ulo : toga tamen hactenus vocab 
alus Idill. 8. Confulatus fui occafione 
ia loquitur : 
Et toga purpurei rutilans pretexta Senati. 

Siniftra Conful tenet. florem trifo 
qua re fo t aliquid 
Thura in focum atz injicit in honorem Jani atque 
Latium, ut in Tetrafticho Aufonii legitur. Ara 
à illa, fic nempe vocatur ab Auíonio , for- 


Imo vero m 


rafticha, quz in edito Lam- 
meníis tabellam. exaran- 


tur, in edidonibus Aufonii , quz quidem in ma- 


nu 


nus inciderunt , non comparent. Aufonii certe & 
Ad menfem porro Ja- 


nuarium fic 


AUSONII TETRASTICHON, 
Hic J 


nam / 


ni Menfis facer ef} : en afpice u 
ra micent : [umant us pis 
Annorum feclig 


Purpureos fajlis qui. numerat. proceres. 


iotum nobis fign 


Obfervandum eít hunc Confulem calceos ha- 


non rotum te- 
fingularis eft , quafi columella quadam in ædi- 


bus noftratium frequens, quam vocant gweridom. 
Multas vidimus 
las huic non diffir 


i 


Alios pene fimiles calceos vic 
as tripodum forma, & nonnul- menfem D ] R 
llus (tirpis quae vifuntur 
matutinis — Eaclefiy Coenobii noftri. fancti Gern 


ibrem. Inter f 


Proxime ft, «coram prin 


Í 


peractum fuiffe. In alio tabel- — unum calceos item habet extrem 


uo indicari rificium hori 
Hs 


ni à Prats, 
i Januarii c 


n folum pedis 
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Thura mucent; J'umeant ut pua. tra Lares 
dunorum Jecteue capuc , natale honorum , 


Purpureor fatte que numerat Froceres 
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Il femble que c'éoit l'opinion commune du temps de faint Loüis, que de 
ces Rois dont on voit les ftatuës au portail , celui qui avoitles fouliers 
échancrés, étoit le Roi Childebert: il n'y en a qu'un qui les ait ainfi. Une 
preuve que celui-là paAoit alors pour Childeberr, fe tire de ce que la ftaruë 
du même Roi, fondateur de cette Abbaye, faite environ 1236. pour être 
mife à la porte du réfeétoire, a auffi lesfouliers échancrés de même. Ce réfec- 
toire fut bâti par l'Abbé Simon, qui fut élu en l'an 125 5, & mourut en. 1244. 
l'Architecte fut le fameux Pierre de Montereau , qui bâtit auffi la Chapelle 
de la Vierge de cette Abbaye, où il eft enterré. C'eft lui aufi qui bátit la 
fainte Chapelle, & qui fe rendit célébre par d'autres grands ouvrages. 

Le feul mois de Fevrier cft peint, je ne fcai pourquoi, en femme, dont la 
coëflure eft affez extraordinaire , elle eft revêtuë d'une tunique relevée par 
une ceinture. La cane qu'elle tient entre les mains marque que c'eft un 
mois pluvieux: c'éft ce que fignifie aufli cette urne repréfentée en l'air, 
qui verfe de l'eau en abondance. Aux pieds de la femme, eft d'un côté un 
Heron, oifeau qui aime les eaux & les marais, comme la cane, & de 
l'autre un poiffon; tout cela revient au même: c'eft le mois des caux & des 
pluyes, fur tout à Rome, où l'hyver eft plus court qu'en nos climats. Le fens 
des quatre vers d'Aufone eft tel: C'eff ce mois vitu de bleu, dont l'habit eft 
relevé par une ceinture, où l'on prend ces oiféaux qui aiment les lacs e les lieux 
marécageux , où la pluye tombe en abondance, cg ou l'on fait. les expiatious , qu'on 
appelloit Februa. 

C'elt de-là que le mois prenoit le nom Februarius, Fevrier. C'étoit en- 
core en ce mois qu'on celebroit des Feralis, où lon faifoic des facrifices 
pour les morts. A n " A 

Le mois de Mars cft repréfenté portant une peau de louve, arrétée par 
une ceinture ; la louve étoit confacrée au dieu Mars, parce qu'une louve 
avoit allaité Remus & Romulus, fes deux fils, comme nous avons dit au 
premier tome de l'Antiquité, p. 294. C'eft ce que dir auffi le Tetraftique 
d’Aufone: 1l efl aisé de recoumoitre ce mois par la peau de louve dont il eft ceint. 
Il s'appelle Mars, e» cef Mars qui lui à donné [a dépoüille.. Le bouc pétulant , 
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pattem regentes, Opinio autem illa erat regnante — copiofiffimam. Ad latera mulieris hinc ardea , 


S. Ludovico, eum qui calceos haberet hujufmodi 
effe Childebertum Regem. Inter Reges porro illos 
unicus eft hujufcemodi calceis inftru&us. Hinc ve- 
ro probatur ipfum tunc temporis pro Childeberto 
Rege habitum fuiffe, quod. ftatua illa Childeberti 
Regis, quz anno circiter 1236. fculpta fuit , ut is, 
ceu fundator hujus Coenobii ad oftium Refectorii 
locaretur, calceos item hujufcemodi habeat. Re- 
feétorium vero conftructum fuit à Simone qui in 
Abbatem electus fuit anno. 1255. & anno 1244. 
obiit. Archirectus fuit celebris ille Petrus de Mon- 
tereau , qui capellam quoque B. Mariz Virginis 
in hoc Cœnobio aedificavit, in qua etiam fepultus 
eft ; quique fandtam , ut vocamus , capellam ex- 
ftruxit , aliifque ædificiis clarus fair. 

Februarius menfis folus , nefcio quare , muliebri 
forma depi&us fit. Ornatus capitis non vulgaris 
eft. Tunicata mulier zonà præcinéta anatem ma- 
nibus tenet, quod. fignum eft menfem efle pluviis 
imbribufque obnoxium. Idipfumque fignificatur ex 
urna inverfa, in aëre fufpenfa & aquam emittente 


aquatilis avis atque palultris , inde piícis ; omnia 
idipfum fignificant , menfem videlicet imbribus & 
aquis madidum , qualis hic menfis, maxime vero 
in Italia , ubi hiems remiffior breviorque eft, quam 
in his regionibus, id quod in Aufonii tetrafticho 
fubindicatur : 
At quem caruleus modo conffringit amictus , 
Quique paludicolam prendere gaudet avem, 
Dadala quem jatlu pluvio circumvenit Iris , 
Romuleo vitu. Februa menfis babet. 


Hoc fcilicet menfe , Februa feu. expiationes fieri. fo« 
lebant: inde nomen Februario. Hoc item menfe 
feralia celebrabantur , five facrificia pro defunctis, 

Martium menfem exhibet vir lupz pelle obtec- 
tus zonaque præcinétus. Lupa Marti facra erat , 
quz Remum Romulumque ejus filios lactaverat , 
ut diximus primo Antiquitatis tomo p. 294. id 
quod etiam fubindicatur in tetrafticho Aufonii 


Cintlum pelle lup: 
Mars illi noin 


promptunn eff cognofcere Men, 
, Mars dedit exwvias. 
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ondelle qui gazpiille , le à iffeau plein de lait, l'herbe 0 
cela marque le Printems, qui commengoit au mois de Mars. Tous ces fym- 
boles fe voyent dans l'image: ce jeune bouc pétulant eft retenu par l'homme 
revêtu, dit Aufone, de la peau de ia louve; l'hirondelle qui gazoüille fe 
voit ici; l'homme le montre au doigt: le vaifleau plein de lait s'y voit auffi; 
ily en a un à chaque coté. 

Avril eft touc fingulier dans fon habit, dans fa figure & dans fes geftes: 
revétu d'une tunique courte, boutonnée par devant, il eft dans la. pofture 
d'un homme qui danfe, & tient en fes deux mains des inftrumens que je 
crois être des crotales. Un de fes pieds eft pofé far fix tuyaux rangés & joints 
enfemble , qui reffemblent à une flute de Pan, qu'on appelloit fyringe. 
C'eft fans doute un inftrument qu'on joüioit avec le pied, & ce qui cit à 
remarquer cit, que les tuyaux font percés près des deux extrémités, pour 
rendre quelque fon, & peut-être méme quelque forte d'harmonie, On voit 
au premier tome de l'Antiquité, pl. cLxxvi. des Ticyres qui joüent en méme 
temps des mains & des pieds. Ces inftrumens qu'on touchoit des pieds s'ap- 


pelloient Sea ou Cruperia; mais ceux qu'on voit là font trés. différents de 


] 
verdoyante , tout 


ceux-ci pour la forme. On en voit encore a la pl. cx c t. du troiliéme tome 
de l'Antiquité. Avril danfe ici devant la ftatuë de Venus, qui eft fur une 
bafe marquée de lignes, qui fait une efpece de figure géometrique; elle elt 
fous deux grands feftons compolés de rameaux de myrte; les feftons qui 
font comme plantés au pied de l'autel, montent, fe rejoignent par le haut, 
& font unc efpece de portail: c'eft ce que marque le premier des quatre 
vers d'Aufone, fur le mois d'Avril: 

Contec 
Je ne fçai fi le premier mot qu'on trouve au Calendrier 


m imyrto, V'euerem veneratur Aprilis. 
l 


joint à ces figures 
des mois, n'a pas quelque rapport à cette image; on y lit tout au commen- 
, ludi Sezatus le Ces 
ceneralia pouvoient être une fée en l'honneur de Venus, où l'on donnoit 


cement de Fevrier fur les Calendes, 


T4 


des jeux publics : cela conviendroit parfaitement à ce tableau du mois 


d'Avril ,aufh bien qu'aux vers d'A Devant Venus cft un Candelabre 
avec un cierge allumé, fur la flamme duquel on brüloit des grains d'encens: 


yi ver, bedus petulans C? garrula. | rundo E 
A s laclis, & b irens. »entut quoque ejufdem generis inftrumenta in to- 
Martio initium veris er abola om- mo tertio. Antiquitatis explanatz , Tabula c 


bitus, ante Veneris ftat 
pudiat; cujus ftacuæ bafis lineis geom 


exhibentur. lis viri forma ex 


quem co&rcet & retiner vir ille 


a in tabella 


, garrula hirundo , qu digito c im pre fe ferentibus inftruéta eft. Sub 
, finus lactis, duo hujafmodi vaía lactis quadam myrtea magna [true ftat Venus ; myrci 
: 1 y É 5 


vero ex ara exoriri videntur, atque in fupre 
parte reducti & juncti , porc 


, fi veftem , fi geftus , 


tus 


joris fpeciem pre 
ferunt. Idipfum in primo verfu indicat Aufo 
Conteëlam Myrto Venerem ve 


unica à 


! 


D jbulis annexa , fal Aprilis. 
I Nefcio utrum prima verba qua ndario 
n occurrunt menfium imaginibus fubjt ad hanc 


. Initio enim Fe- 
alia , ludi Sena- 


, quod 
m porro videtur ti- 
El nempe 
fortaflis 


erunt , inftrumentu 


Obferva z forte fuerint in 


videtur, cum ait, We 
us feriis ludi y 
Aprilis depicta apprit 
cum Aulo 


\fanda in- 


Ante Vc 


1 lelabrum 
us pul- eft cum cereo accenfo , in cujus À 


i verfibus. 


im thura 


Verum  conjicicbantur. 
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Crnetun pelle Lupæ Premplumn ert Cognos cere mensem, 
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Mars dl nomen, Mars dedi exumas . 


Temps Ver Act etur petulans , ec garruta Arno 


Znaueat , ec dus lactis , et herba vIrens - 
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voici le fens des quatre vers. Avril rend fis honneurs à Venus couverte de 
myrte. En ce mois om «oit la lumiere mélée avec l'emcems , pour faire fête à la 
bienfailante Cerés. Le cierge mis à la droite d'Avril jette des flammes melées 
d'odeurs fuaves. Les parfums qui vont toñjours avec la déeffe Paphienre, ne 
manquent pas 1c. 

Il y avoit anciennement à Rome, dit Pline, un autel de Venus 
qu'on appelloit Myrtea , & qu'on nomma depuis Murtia : elle étoit appel- 
lée Myrtée à caufe du myrte, qui lui éoit confacré. C'étoit en l'honneur 
de Venus que ceux qu'on honoroit de lovation portoient des couronnes 
de myrte. Voici l'origine de cette coütume. Poftumius Tubertus , Conful, 
tiompha des Sabins, mais il n'eut que l'honneur de l'ovation , parce qu'il 
avoit mis fin à cette guerre fans effufion de fang; honneur qui fut alors ac- 
cordé pour la premiere fois : Il marcha dans l'ovation couronné du myrte de 
Venus viétorieufe. Cette couronne fut donnée depuis à ceux qui obtenoient 
l'ovation ; il en faut excepter Marcus Craflus , qui après fa victoire fur les efcla- 
ves fugitifs, & fur Spartacus, marcha dans fon ovation couronné de l'aurier. 
Selon Maffürius , ceux même qui triomphoient dans des chars ufoient autrefois 
de couronnes de laurier. Lucius Pifon diloit auffi que Papirius Maffon , qui 
triompha le premier des Corfes vaincus au mont Alban, afittoit couronné 
de Myrte aux fpe&tacles du Cirque ; & Marcus Valerius fe fervoit de deux cou- 
ronnes , l'une de laurier & l'autre de myrte, à quoi il sétoit obligé par 
un vœu. 

Ce qui regarde Cerès dans ces vers, s'explique par ces vers d'Ovide , du 
quatriéme livre des faftes, où il eft dir que Cerès joüic des doux fruits de 
la paix; que cette paix & ceux qui la procurent font toujours défirables 
aux gens de campagne; qu'il faut offrir des gâteaux à la déeffe , & jetter 
dans le feu des grains d'encens ; ou , (1 l'encens manque , allumer des torches. 
La bonne Cerès, ditil, fe contente des plus petites offrandes , pourvü 

welle foient pures. 

Mai eft habillé d'une robe fort large , & qui a les plus larges manches 
qu'on ait encore vüës. Il porte une corbeille pleine de fleurs, & tient de 
l'autre main une fleur qu'il porte à fon nez: je ne fçai fi ceci auroit du rap- 
port aux jeux Floraux qui fe celebroient le troifiéme de Mai. Le Paon qui 
eft à fes pieds , montre par fa queuë une image du mois de Mai, rant elle 
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En Aufonii tetraftichon. 


Contetlam Myrto Venerem veneratur Aprilis. 
Lumen thuris babet , quo nitet alma Ceres. 
Cereus & dextra flammas: diffundit. odoras : 
Balfama nec defunt , queis redolet Paphie. 
Romæ olim ara vetus fuit , inquit Plinius 1. 29. 
Veneri. Myrtee , quam nunc Murtiam vocant. Myr- 
tea porro vocabatur, quia myrtus ipfi facra erar. 
Jn honorem porro Veneris ii qui ob rem bene 
geftam ovabant, myrto coronabantur. Poftumius 
Tubertus Conful Sabinos debellavie, fed ovans in- 
greffüs urbem eft, quoniam rem leviter fine cruo- 
re gellerat ; qui primus eft. hunc honorem adep- 
ts ; hic, inquam , Conful , myrto Veneris Victri- 
cis coronatus inceffit. Æfec poflea, pergit Plinius, 
eventium fuit corona , excepto Marco Cra[fo, qui de 
fugitivis & Spartaco , laurea coronatus inceffit. Ma[- 
fürins auclor eff 5 curru quoque triumphantes myrtea 
corona ufos. Lucius Pifo tradit Papirium AMajfonern , 
qui primus in monte Albano triumphavit de Corfis, 


Tome 1. 


myrto coronatum ludos circenfes (petiare folitum. Mar- 
cus Valerius duabus coronis utebatur , myrtea C lau- 
vea , qui © boc voverat. : 
Quod vero de Cerere in tetrafticho Aufonii f 
tar , hifce Ovidii , in quarto Faftorum , verfibus ex- 
plicacur , ubi de Cerealibus qua in Aprili menfe 
celebrabantur , agitur. 
Pace Ceres lata efl , € vos orate Coloni 
Perpetuam pacem , pacificumque ducens, 
Farra dea , miceque licet. falientis bonorem 
Datis , © in veteres thurea grana focos. 
Eifi thur4 aberunt , unélas accendere. tadas , 
Parva bons Cereri , [int modo ca[la , placent. 
Maius admodum lata tauica induitur quz oni- 
nium latiffimis ornara eft manicis. Corbem gefta: 
profundam , poinis fru&ibufque plenam ; & altera 
manu florem naribus admovet. Id vero fortàlfi 
ad Florales ludos referatur, qui tertia hujus me 
fis die celebrabantur. Pavo ad pedes Maii politus , 
cauda fua alteram. menfis Maii quali imag 


E 
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eft chargée de fleurs , que la nature y a peintes. Le fens des quatre vers e(t : 
C'fl le mois de Mai. qui produit le lim dans mos campagnes ; C'efl lui qui mous 
fournit toutes les délices du Printems ; qui orne les vergers de fleurs , e qui en 
remplit nos corbeilles : il eff appellé Mai de Maia , fille d'Atlas. C'eft ce mois 
qu'Uranie aime Jur tout autre. 

Juin, tout nud , montre au doigt une horloge folaire , pour fignifier , dit 
Aufone, que le Soleil commence en ce mois à defcendre : il porte une tor- 
che ardente & flamboyante , pour marquer les chaleurs de la faifon , qui don- 
nent la maturité aux fruits de la terre. Derriere lui cft une faucille ; cela 
veut dire, qu'on commence en ce mois à fc difpofer aux moiffons ; on y 
voit auffi une corbeille pleine des fruits du Printems , qui viennent dans les 
pays chauds. Les vers n'expliquent qu'une partie de ces fymboles : en voici 
le fens. Juim wa tout mud , € nous montre le Cadran folaire , pour frgnifrer 


que cefl de [om temps que le Soleil commence à baiffer. 1 marque que les épis de 
Ceres ps viennent à leur maturité : ceff alors auf que les lys venant à tomber 
de leur tige, mous indiquent la chüte des fruits. Le Cadran Solaire eft. d'au- 
tant plus remarquable , que je ne Ícai fi on en trouve quelque autre dans les 
monumens des anciens temps qui nous reftent. 

Juillet , tout nad , dit Aufonc, montre fes membres bálés par le Soleil 5 il à 
les cheveux roux liés de tiges e d'epis 5 il tient, dans un panier, des meures , 
fruit qui vient. fous le fiue. du Cancer. Il ne met qu'une partie des chofes que 
l'image repréfente, Juillet tient de la main droite une grande bourfe , & au- 
deflous de la bourfe dans une efpece d'antre, on voit un gros monceau de 
monnoies. Eft-ce pour marquer des payemens qu'on faifoit en ce mois-là ? 
On voit auffi là deux grands paniers & leurs couvercles de figure preíque 
conique avec un petit globe au fommet. 

Août , prelfe de la chaleur , dit Aufone , plonge fa bouche dans une grande tale 
de verre ; pour boire de l'eau de fontaine. Ce mois, oft eff née Hecaté fille de 
Latone , porte le nom éternel des Empereurs , c'elt-à-dire , le nom Auguffus, 
Août. Par Hecaté, fille de Latone, née dans ce mois, il entend Diane, 
fille de Latone, & fœur d'Apollon. En effet, dans le Calendrier joint à 


ue adco diftincta variis floribus eft , 
te natura, Aufonii tetraftichon eft 


hujufmodi, 
Cuntlas veris opes C picla vofaria. gemmis 
niger in calatbis , afpice, Maius babet. 
Menfis Atlantigene ditlus cognomine Maia , 
Quem merito multurs diligit Uranic. 
ius nudus folare horologium digito monitrar, 
et, inquit Aufonius, illo menfe folem 
fleétere. Facem ardentem & flammas emit- 
reftat , qua re indicantur æftatis ardores , 
queis maturitas fructibus. terrx inditur. A tergo 
ejus falcula vifitur , utinnuatur jam omnia ad mef- 
em apparari. Corbis etiam plena fructibus vernis, 
qui in æltuolis regionibus citius maturefcunt. In 
verfibus Aufonii pars tantum fymbolorum ejaf- 
modi explicatur , cetera tacentur, Sic autem habent. 
ANudus membra , dehinc folares re[picit boras 
Junius , ac Phebum fleélere monflrat iter. 
Idem maturas Cereris defignat ari[las : 
Floralefque fugas lilia fuf docent. 
Solare horologium obfervandum utique eft. Ne(- 
«io enim an ufpiam alibi fimile quidpiam reperia- 


tur in monumentis quz fuperfunt. 
De Julio hzc habet Aufonius in tetrafticho. 


Ecce. coloratos oflentat Julius artus , 
Crines cni rutilos fpicea ferta ligant. 
Morus fançuineos prabet gravidata vacemos , 
Que medio cancri Jidere lata viret. 

Partem tantum rerum in imagine comparentium 
hi verfus exprimunt. Julius dextra marfupium 
magnum tenet. Sub marfupio autem in quodam 
veluti antro effu(am monetarum congeriem cernis. 
An ut fignificetur hoc menfe ftipendia plurima 
folvi folitum fuille ? Ibidem confpiciuntur duo ca- 
niftra magna cum operculo pene in conum defi- 
nente, in quorum operculo globi imminent. 

Auguftum hifce verfibus defcribic Aufonins : 


Fontanos latices C lucida pocula vitro 
Cerne , ut demerfo torridus ore bibat. 

Eterno regni fignatus nomine menfis , 
Latona genitam quo perhibent Hecaten. 


Laconæ filia 
nam intellig 


MENSIS APRILIS. 


AVSONII TETRASTICHON: 


VIT. Planche 


Contectam myrto Venerem veneratur prier, 


Lumen Hurt habet, quo meet alma Ceres. 
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Langer n ca uhr, asprice , Maius hahet i 
Mensris dlantiaenas dictis cognomine. Manr ; 


Quem mero multum. dito Vrame 
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Junuar ; a6 Phoebum /fTectere. monstrat ier 


Idem maturae Cerere designat QTIS CAS ; 
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ces images , la naiffance de Diane cft marquée aux ides d'Aoüt. 

Ce mois eft repréfenté par un homme nud , qui a les cheveux épars, & 
qui tient fous le menton une large taffe dans laquelle il va boire en plon- 
geant fes levres dedans. Devant Mu eft une cfpece de balais, qui femble 
fait de la queuë d'un pan ; ace pourroit bien être un éventail. On voit à terre 
trois gros melons , qui Si MAR être des melons d'eau ; & de l'autre. côté 
un grand vafe à deux anfes, {ur lequel font marquées dans un écuffon ces 
deux lettres Grecques zo qui veulent dire, ies» oxobathon, comme on 
peut voir à la fin du Gloffaire Grec de M. du Cange, & dans la Paleographie 
Grecque » p: 369. L'oxobathon que d’autres appellent «ic», oxybaphum 
étoit une très petite mefure , qui ne faifoit que la huitiéme partie du férier : 
cependant ce vale ci, mefuré {ur la taille de l'homme, devroit tenir au 
moins douze ou quinze M Peur- être que celui qui a fait cette image 
a voulu fignifier en faifant l'oxobathon fi grand, que dans l'extrême cluieut. 
du mois d'Aoüt ; il faut changer les plus petits RAS à boire en de grands 
vales qui puiffent érancher la Toi. 

Le mois de Septembre eft repréenté nud , ayant feulement fur l'épaule une 

Chlamyde , iae de manteau qui flotte au gré des vents. Il tient de la main 
gauche un lezard attaché par une jambe à une fifcelle; ce lezard fuf- 
pendu en l'air, fe débat autant qu'il peut : on fe plaifoit en ces temps-là à 
ce petit fpedtacle , comme les vers le marquent. Aux pieds de l'homme font 
deux cuves, ou vafes preparés pour la vendange, comme le marquent les 
quatre vers, dont le fens eft tel : Seprembre cuëille les grappes s C'efl en ce mois 
que les fruits tombent. 1l fe divertir à tenir en l'air un lexard attaché par le pied , 
ui fe démeue d'une maniere agréable. 

Octobre eft encore nud , le manteau fur l'épaule ; il tient de la main droite P r. 
un lievre  & appuie la gauche fur une efpece de panier d'ofier fort long, & X1V. 
de forme particuliere , quil tient entre les jambes, & dont le couvercle at- 
taché à une corde, eft à terre. Au-deflus de la téte de l'homme eft un faifceau 
couvert d'un drap, für lequel fe tient un oifeau. Aux pieds de l’homme, on 
voit un vafe plein de fruit ; les images ne s'accordent gueres ici, comme 
dans d'autres mois, aux quatre vers "d'Aufone ; dont voici le fens. Offobre 
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& vere in Calendario annexo ad menfem Augu- 
ftum Natalis Dianz Idibus notatur. Menfem Au- 
gullum vir exhibet nudus paffis crinibus, qui (ub 
mento tenet amplum craterem aqua plenum, 
mox labra immilfürus , largeque haufturus. Coram 
illo qt eft ceu fcopa ex pavonis cauda, ut 
videtur , confecta, Flabellum cíle facile crederem 
ad xítum mitigandum. Humi ftrati cernuntur pe- 
pones tres aquatiles. Ad aliud vero latus vas eft 
magnum utrinque anfatum , in cujus fuperficie de- 
Ícriptz cernuntur hz duæ littere grece zo quc 
i » Oxobathon , ut videre eft ad cal- 
eci Caroli Cangii , & in Paleogra- 
ca p. 369. Oxobathon , alii vocant 
aphum, per quam minima liquidi 


Scptember menfis viro nudo exprimitur , qui hu- 
mero palliolum geftat vi ventorum volitans. Læva 
tenet lacertam à crure funiculo ligatam atque 
fufpenfam, quz uti fefe expediat, motu atque 
agitatione frequenti conatur. Quo etfi leviffimo 
fpeétaculo illis temporibus dele&abantur , ut in 
verfibus Aufonii dicitur. Ad pedes viri ftantis duo 
dolia vifuntur ad vindemiam parata. Id quod iu 
Aufonii tetrafticho memoratur hoc paéto. 

Surgentes acinos varios C prefecs at HUAS 

September fub quo mitia poma jacent. 

Capiivam fil o gaudens religalle lacertam , 

Que fufpenfa manu nobile ludit opus. 

October quoque nudus eft , pallio retro voli- 

tante. Dextera manu lepus tenet , & lævam im- 


am 


cem Gloffarii G 
P. noftra G 


üra, octava erat fextarii pars. Attamen vas 

ifthuc fecundum viri ftaturam æftimatum , capax 

e debuit duodecim aut quindecim fextariorum 

arifienfium, Fortalle fignificare voluit is qui tam 

«obathum delineavir, in tanto menfis 

(lu, per quam minima vafa in majora 
1 


mittit in caniftrum magnum & oblogum vimine 
textum , ire fingularis , inter crura pofitum, 
cujus operculum fune ligatum humi jacet. Supra 
viri caput eft fafciculus panno opertus , cui infidet 
avis, Ad pedes viri vas fructibus plenum confi ci- 
tür, Quz poftremz: imagines , fecus quam in aliis 
veftraftichis Aufonii , in verfibus non memorantur, 
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fournit les lievres, ceff le mois où on les prend s cft lui qui donne la liqueur de 


la vigne, c» les oifèaux gras. Nos cuves ccument ; le mot bout avec violence , 
c» les vaifleaux font pleins de vin nouveau. 

Novembre eft vêtu. C'eft un homme chauve : qui tient une large ta- 
blette ronde ; fur cette tablette eft un ferpent à plufieurs contours , qui 
hauffe fa téte. La tablette a plufieurs trous, & deux feüilles d'arbre : je ne 
Ícai fi cela fignifie quelque chofe. M CS tient de l’autre main un filtre, 
infirument qui fervoit aux Ifaques , ou aux fêtes d'Ifis , qui dans le Calen- 
drier de ce méme manufcrit, {ont marquées aux Calendes de Novembre. 
L'habit de cec homme elt de toile dit Aufone ; dans le premier vers ; les 
prêtres Egypriens étoient habillés auffi de toile ; comme nous avons dit au 
tome fecond de l'Antiquité, p. 286. L'homme qui repréfente Novembre cit 
un prétre d'Ifis ; appuyé à un autel , fur lequel on voit la tête d'un chevreiiil, 
animal qu'on facrifioit à la déefle. Il eft à remarquer que les prêtres Egyp- 
tiens avoienr la tête rafe comme celui-ci qui paroit chauve, & ne l'clt peut- 
être que parce que le rafoir y a paflé. Il faut ajoüter que le ferpent fur la 
tablette pourroit bien marquer Scrapis : ce qui eit aflez ordinaire, comme 
nous ferons voir au fecond tome en parlant. de l'autel d'lfis , déterré depuis 
peu à Rome. De l'autre cóté aux pieds du prétre , elt un oye , qui le regarde : 
x: un oifeau avide, dit Aufone , que le prêtre a bien de la peine d'ap- 
pailer avec fon fiftre : je n'entens pas trop bien ce que cela veut dire, & encore 
moins ce que fignifie le dernier vers ; De otufque [atis ubera fert. humeris. 

Decembre clt prefque vétu comme un ne de faint Jacques. Il porte 
une efpece de camail avec quelques ornemens ; & tient une grande torche 
ardente : fa tunique eft fort courte & relevée par une ceinture ; fes fouliers 
font échancrés par-deffus : nous en avons déja vü de Ronnie fur le pre- 
mier mois; devant lui eft une table ronde avec des dez. Toutes ces chofes 
ont du rapport avec les quatre isa où il eft dit, que l'hyver. nourrir les 
femences dans la terre ; que les pluyes tombent abondamment , & que De- 
cembre , rappelle le ee d'or, en ce que l'efclave né dans la maifon , joüe 
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Dat prenfim leporem , ci cumque ipfo palmite fetus fecundo tomo hujus Supplementi , ubi de ara l(i- 
Oëtober oe dir tibi ruris aves. dis nuper Romz eilolla. In altero latere. confpici- 


Jam bromios [pumare lacus , & mufla fonare tur aníer (acegdotem re[piciens ; avidus anfer, in- 
Apparet , vino vas calet ecce novo. quit Aufonius, quem vix Sacerdos poteft. fii 
November amictus veftibus , eft calvus vir , qui compelce QUE autem fibi velit vi 
magnam tabellam tenet rotundam. Tabelle infiltit fed. obfcurior elt. poltremus verfus : ex 
ferpens gyris multis convolutus. In tabella multa traltichon. 


o 


. 05 
B 


n te- 


foramina funt duoque folia; ha m quid- Car baféo furgens poft bunc indut 
piam forte fubindicant, Altera m vir ille ff AMer[is, ab antiquis. facra c 
trum tenet, inftrumentum in lie facris adhibe- A quo vix avidus fif 

ri folitum , qua cra in Calendario imaginibus Devotufque fais ubera 


menfium adjuncto ad primam Noven diem December. perinde fere 
notantur hac voce Zfía. Hujus viri veftis carbafea que pereg, 
eft, ut ait Aufonius in primo verfu. Sacerdotes fanctum | Jacobum peragrant. 
Ægypui ex tela veftie -bantur , ut diximus in fecun- piam geflar, quibu(dar 
do Antiquitatis explanatæ tomo p. 286. Virqui hic ingentem facem flammas emittenc 
Novembrem exhibet, Sacerdos eft lacus, nixus tar. Tunica iplius admodum b 
ara, cui impofitum eft capreoli caput, Hoc ani cincta eft , ne ulterius efluar. C. 
mal Iíidi immolabatur. andum porro eft Sa partem pedis fuperne ob t 
dotes Ægyptios abrafo fui mus fupra in primo menfe. / 

aforte ratione cal- rotunda, in qua telleræ co nt. c omnia 
id abradi curave- ad quatuor verfus Aufon 
Neque prætere n qui Hiemem femina fub terra fover 
lle infftit , Se r uficare , quod fuc "Te D) xem aurca fefta 
ne frequenter ufu veniebat , ut pluribus dicetur in. fervus cum hero fuo ludit. Forte vero 


ini illi qui voti à 


capite , ut hic et 
qui calvus elle vi 


MENSIS AVGVSTVS. 


AVSONII TETRASTICHON: 
Fontanow latices ec lucida pocula vuro , 
Cerne ,uc demerso & orridisr ore bibat 


«Eterno regne signalus nomiue MERSLS ; 
x & 


Latena. genetam gelo perfubent Hecaten 


Laméec. 
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MENSIS SEPTEMBER. 


AVSONII TETRASTICHON: 


Jurgentes  acmos varros, et fnenecat uvae 


September, sub e nul poma tacerne ; 


J 7 
Caplivant [uo qaudbnd religasre Lu eren, 
" € : 


Que Jusperura man nobile lat OPUS . 


Lanbecrus 


* 
à 
x 
À 
»* 


OCTOBER. 


MENSIS 


Uni 


TETRASTICHON: 


AVSONII 


rem, cumque. PS0 palmite fœtus 
c 


October ; Hue dat Abt TU aee. 
Def 


Jam rome JJpumene lacus ,et mutet sonare 


Dat prensum lop 


Apparet , VULO VAS calet ecce movo . 


Lambecius 


NOVEMBER. 


PETRASFICHON: 


\VSONII 


madidus amu 


, / 1 
Carbaseo surgens post hu 


den run, ab anta Juepa Deamau coke; 


] 
I guo ULU avtdus cenlpo compescuur necs 


ji Devotusque sehe ubera fèrt humerrs . 


LINE UTCESONS PIS: 


avec fon maitre : il pourroit bien fe faire que l'homme qui repréfente De- 
cembre feroit un efclave. Les Saturnales marquées dans le Calendrier, le 
dix-fep: de Decembre, fe célébroient en ce mois-ci; les efclaves jotioienc 
avec leurs maitres , qui les fervoient à table ; cela rappelloit ces temps heu- 
reux du regne de Saturne, fi vantés par les anciens. On voit encore dans 
ce tableau , des oifeaux liés par les pieds ; on en prend beaucoup en ce mois. 
Aux pieds de l'honime font deux fruits qui ont la forme du cœur humain , 
& que je ne connois point. 
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cembrem repræfentans fervus quifpiam fuerit, Sa- 
turnalia ad decimam feptimam Decembris diem 
in fubje&o Calendario memorata, hoc menfe ce- 
lebrabantur. Servi, cum heris ludebant , heri mi- 
niftrabanc fedentibus ad menfam, qua re faufta 
Saturni tempora veteribus memorata in mentem 


pedibus fufpenfr , multx hoc menfe capi folent, 
Humi jacent poma duo cor humanum referentia , 
hujufmodi nufquam vidi. Aufonii verfus fun. 
"Aurea. fulcate conjeëla © femina terra 
Pafcit hiems , pluvio de Jove cuntla madent. 
"Aurea nunc revocat Saturni fella December , 


ANunc tibi cum domino ludere verna licet, 


Cro Pe e et eae Ae 


(SEND ADAE HE VANS 


revocabantur: Hic etiam vifuntur aves aliquot à 


l La Semaine, les fépt jours de la Semaine exprimés dans une barque. II. Le 
Jour exprimé anciennement par une femme. lll. € auff le crépufeule du ma- 
tin. IV. L'Aurore. V. Le Midi. VI Le foir. FIL Le crépufcule du fom , 
€ la Nuit. 


I. Es Romains , de même que les autres nations, prirent des Egyp- Pr. 
tiens la maniere de compter les jours par femaines , dit Dion Caf XVII, 

fis. ll paroit qu'ils commengoient par Saturne qui cft le Samedi , que 

les Juifs appelloient le jour du Sabbath. Le pere des dieux devoit tenir le 
premier rang , & aller devant fes fils & fes defcendants. Un bronze antique 

de M. Bon, premier préfident de la chambre des Comptes de Montpellier , 

eft ' l'unique jufqu'à préfent , où nous voyons la Semaine repréfentée en figure. 1 
Les dieux qui préfident aux jours de la femaine paroiflent là comme dans 

une barque; Saturne y eft le premier : ce qui revient à cc que dit Macrobe 
dans le fonge de Scipion ; que la premiere des fepc fpheres eft celle 

de Saturne. Dans la figure tirée des manufcrits de M. de Pcirefc déja im- 
primée, & que nous redonnerons plus bas, Saturne clt auffi mis pour le 
premier jour de la femaine. Il a l'air vieux, & il eft comme raffzffé. d'années, 

dit Ciceron. Après lui vient le Soleil, qui dans les bas temps pafloit pour 


GRAS PAUVRE 
I. Hebdomada : feptem dies Hebdomade in 


lios nepotefque præcedere, Æneum monumentum 
vetus in Muíxo illuftriffimi D. Bon in Fifei Regii 
Curia Monfpelienfi Senatus Principis Hebdoma- 


navicula expre]n. II. Dies olim per mu- 
lerem. reprafentabatur. Ill. Crepufiulum 
matutinum. IV. Aurora. V. Meridies. 
VI. Vefper. VIL Crepufeulum noëfis c 
Nox. 


i R Omani quemadmodum & aliz gentes ratio- 

nem dies computandi per hebdomadas ab 
4Egyptiis mutuai funt, inquit Dio Caffius pans 
Atque ut videtur à Saturno Hebdomadam incipie- 
bant, quem diem Sabbatum vocitabant Judzi. 
Deüm pater primus ordine incedere debuit , ac fi- 


dam exhibet; cimelium nufquam fimile vidimus 
hactenus. Dii feptem qni totidem. diebus nomen 
indebant , in navicula fuo ordine comparent. Sa- 
turnus primas tenet, id quod ad illud Macrobii 
referri poteft, cum in Somnio Scipionis l. 1. cap. 
19. ait, ex feptem fphæris primam e 
imagine quadam ex mf. D. de Peirefe defumta , 
quam jam protulimus, quamque profer $ ad- 
huc infra, Saturnus ad. primam hebdomada diem 
iterum ponitur, Senis vultum præfert, eftque. fa- 
tur annorum , ait Cicero lib. 2. de natura deorum. 
Poft Saturnum Sol occurrit, qui infimis fæculis 
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Apollon. Il porte une couronne radiale , telle qu'on la voit quelquefois 
dans {es images. C'éoit le jour du Soleil que nous avons depuis appellé 
Dorisica , Dimanche , en l'honneur. de la réfurrection de Jefus-Chrilt , le 
vrai Soleil de Juftice. Le Lundi eft marqué par Diane Lune, qui porte le 
croiffant fur la téte, ornement ordinaire de Diane, qui dans le fentiment 
des anciens paffoit pour la Lune , comme Apollon pafloit pour le Soleil, 
quoique cette opinion ne fut pas générale, & que dans le culte ordinaire 
on diftinguàt Apollon du Soleil, & Diane de la Lune. 

Mars occupe le milieu de la troupe ; on auroit peine à le reconnoitre 
pour Mars, sil fe trouvoit ailleurs en cette forme ; fon cafque eft. fait com- 
me une calote , dont le fommet fe termine en une pointe tortue , mife là 
pour l'aigrette. Mercure fe reconnoit aifóment aux ailerons de fon petafe. 
Jupiter vient aprés , & Venus termine la bande. 

Voilà donc la femaine repréfentée par une barque chargée des fept dieux, 
marquant les fept jours qui la compofent ; Saturne le famedi, le Soleil le 
dimanche, la Lune le lundi, Mars le mardi, Mercure le mercredi, Jupiter 
le Jeudi, Venus le vendredi. 

IL. Outre ces images que les anciens avoient pour défigner les jours de 
la femaine, ils en avoient encore une pour marquer le jour pris en géné- 
ral, & fans aucun rapport , ni à la femaine, ni aux Calendes , Nones & Ides, 
qui faifoient d'autres divifions du mois, & qui apparemment avoient auf 
leurs images particulieres ; car ces profanes repréfentoient en figures tout 
ce qui en pouvoit Cue füfceptible , en quelque maniere que ce pur être. JE 
fais perfuadé qu'on découvrira dans la fuite bien des chofes fur le temps & 
fes divifions : partie fort confidérable de l'Antiquité, & qui a été négligée 
jufqu'aujourd' hui. 

Le jour donc pris en lui-même , & fans aucun rapport aux divifions de la 
femaine , avoit auffi fon image particuliere. Elle étoit portée avec une pa- 
rure magnifique dans la pompe d'Antiochus. Voici ce que j'en ai rapporté 
au tome 3. de l'Antiquité, d’après Athenée , qui l'avoit tiré d'un plus ancien 
auteur. ,, Il n'eft pas poflible de compter le nombre de ftatuës quil y avoir; 
il fulic de dire qu'on y voyoit tous ceux que les hommes ont 


jamais re- 


iabebatur. 


Is coron IL Prater hafce 


domadis dies exprime 


geftat radiis 


gines, queis Veteres Heb- 
ant, peculiarem. etiam ico- 
em per fe 
ad Hebdomadam , C 
Idus referendum depingebant , qu 
nz & Idus alias Mel 
ac foriaffi i 
bantur 


, qualem in ima 
s. Dies Solis erat , quam Dominicam po- 
avimus in honorem Rel 
Chrifti , 
nam exhibetur, quz crefcentem 
(tat, ornamentum videlicet Dia- 


zinibus ipfius fe con- 
eneratim fum- 
das, Nonas; 


nem habebant , qua 


urrectionis Domini tum , nec 


^ 


ri Juftitæ Solis. Luna dies 


ndæ , No- 
onftituebant, 
m iconibus exprim 


fuis 


d Veteres, ut Apol- 
Hac tamen. non omnium opi- 
cultu Sol ab Apolline , 
iebatur. 


à confiltit , quem vix pro 


es, cujus fum- 
cumen definit, quod. criftæ 
tenet, Mercurius ex petafo alis in- 


gnofcitur. Sequitur Jupiter, & 


lb 


gitur Hebd totam in fcapha deos 
i totidem dies figni- 
Sabbati , Sol Dominicam , 


; Mars Marus , Mercu- 


Jovis, Venus Veneris diem. 


i illi veteres, quidquid 
ram , picturamve que licum 
poffet , id depingere 
ma exhibere folebant : 


se ratione admi 
a ut pluri 
ni mea r 
ies prodibunt hujufmodi circa 
tempus ejuique pa tes : quæ inter monumenta anr- 
tiqua non fpernendam obtinebunt portionem , ha- 
ctenus n 

Dies e fumtus , nullaque habita heb- 
domadz ratione , iconem fibi propriam obtinebat, 
atque magnifico decoratus ornatu in Antiochi pom- 
pa deferebatur. E 
tomo p. 


ere 
m for- 


it opi- 


nio, multa in 


narrationem illam quam tertio 


3o1. retuli defum t 
eam ex antiquiore fcriptore mutuatus erat, AMVwme- 
rus flatuarum , qui ibi comparcbat , recenferi nequit : 
dixiffe fat erit , ibi vifos fuiffe omnts quotquot ab bo- 
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AVSONII TETRASTICHON: 


Annua  sulcatæ  comectt et denmuine o (erre 


Pose lyems ; phano de Jove cuncta madent. 


Zuea nunc o revocat J'aturnr fósta December ; 


Nune ki cum domino ludere. verna licet. 


Lambec 


EXE FUTTENmMrpNE 39 


connus pour dieux, pour démons ou genies , & pour heros; toutes ces « 
flatuës étoient ou dorées , ou revétués d'habits brochés d'or : on voyoit là « 
en peinture ce qui regardoit l'hiftoire de ces divinités. On y remarquoit ‘ 
aufli les images de la Nuit & du Jour, de la Terre & du Ciel , de l'Aurore << 
& du Midi. Nous ne fçavons pas quelle figure particuliere ils donnoient * 
au jour : ce qui eft certain , eft que comme i;4« qui veut dire le jour étoit 
du genre feminin, le jour étoir peint en femme ; le genre des noms fer- 
voit à diftinguer les fexes de toutes les chofes que les Grecs ont perfonni- 
fiées. Il cft à remarquer que i qui fignifie le jour , fe prend aufli quel- 
quefois pour l'Aurore : je trouve trois fois ce mot en ce fens dans Paufanias, 
p. 8. ou il dit que l'Aurore x étoic repréfentée enlevant Cephalus , & 
P. 256. où il repete la méme chofe , & p. 49 5. où il parle d'un bas relief, où 
'Thetis & l'Aurore ips prient Jupiter pour leurs enfans. Mais dans le paf 
fàge d'Athenée rapporté ci.devant, iws< fe prend néceflairement pour le 
jour, puifque l'Aurore eft répétée plus bas. Il eft donc certain que les Grecs 
perfonnifioient le jour pris en lui-même fans aucun rapport à tel & tel jour 
de la femaine. 

III. Non feulement le jour, mais aufli fes parties étoient perfonnifiées fui- 
vant leur genre. Le crepuícule * appellé chez les Grecs 355; étoit peint en 
jeune garçon, qui tenoit une torche , & qui avoit un grand voile étendu 
fur la tête, mais reculé un peu en arriere; ce qui marque que ce petit garçon 
ou le crepufcule participoit à la lumiere & aux tenebres , au jour & à la nuit, ce 
que fignifie auffi la torche qu'il tient à la main. Au point du jour il fait un 
peu clair; mais fi peu qu'on a quelquefois befoin d'un flambeau qui éclaire. 
Dans l'image de l'Orient donnée au troifiéme tome, ce crepu(cule a le pied 
fur un globe pofé fur la main d'une femme , qui va fur un char à quatre che- 
vaux, & que je crois être l'Aurore. Il n'eft pas néceflaire de répéter ici l'ima- 
ge; on la peut voir là même à la planche cv. Cette figure du Matin , com- 
me plufieurs autres de la Gentlité, avoit paffé aux Chrétiens, qui l'ont con- 
fervée long-temps. Un Manufcrit du Roi , du dixiéme fiecle , repréfente le : 
crepuícule de méme auprès du prophéte líaie : c'eft un petit garçon qui 


minibus dii , vel demones, vel heroes babiti funt. He 
omnes flatue vel deaurata erant , vel induta veflibus 
aureis. Deplilum illic videbatur , quidquid borgmce 
numinum. hifloriam fpettaret. Obfervabantur ibidem 
imagines. INedlis C Dieci, Telluris & Cali, Aurore 
G Meridici, Ignoramus porro quam Diei figuram 
adícriberent. Mlud tamen certum eft, cum ipépe 
dies feminini generis effet , etiam. feminina forma 
fuille. Apud Grecos enim genera nominum ad 
fexus iconum iftiufmodi diftinguendos ufurpata 
fuerunt, Notandum porro eft hanc vocem ji 
que vulgo diem fignificat, ad auroram etiam in- 
dicandam adhiberi. Ter hanc vocem illo fenfu 
apud Paufaniam reperio , verbi caufa p. 8. ubi di- 
cit Auróram jjégz» repræfentaram fuilfe, Cephalum 
abripientem , & p. 256. ubi hoc ipfum repetit , & 
P* 495. ubi anaglyphum memoratur , in quo Thetis 
& Aurora Jovem pro filiis fuis precabantur, Ve- 
rum in Athenæi loco fupra allato jj£ez diem ne- 
ceffario fignificat. Quandoquidem ille Auroram fta- 
tim poftea memorat. ur diverfam. Exploratum ergo 
eft Græcos Diem per fe & generatim fumtum , nul- 
la habira hebdomadz ratione , humana forma ali- 


quando depinxiffe. 

111. Non Dies modo, fed etiam illius pertes 
fecundum generum nomina, perfonæ more 
&as fuiffe certum eft. Crepu(culum ? apud Græcos 
$p3yoe dictum , pueruli forma repræfentabatur , fa- 
cem tenentis, cujufque caput adumbrabatur velo 
grandi, fed in pofteriores capitis partes rejecto , 
ut fignificaretur Crepufculum , puerulum | nempe 
illum , & lucis & tenebrarum participem eíle , dici 
nempe atque noctis, quod ipía quoque fax quam 
manu tenet puer indicare videtur. Sub crepulculo 
lux quzdam emittitur , fed tam ua ut períz- 
pe facula fit opus. In Orientis imagine quam to- 
mo tertio dedimus , Crepufculum , live puer ille 
globo infiftit , quem manu tenet mulier in curru 
ftans quatuor equis junéto , quam Auroram ele 
puto. Neque opus elt eamdem imaginem huc re- 


ferre, quam potelt quifque in tabula illa conípi- 
cere, Hac Crepuftuli imago , ut & alic bene mul- 
tz, à Gentilibus ad Chriftianos dimanarat , a 
quos diu fervata ufurparaque fuig, Codex quida 
Crepulculam : 


regius decimi fæculi 
prope laiam Prophe: 


, teprælent 


[3 


In 
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tient un flambeau, & qui étend fa main droite; il n'a point de voile, mais 
ces images ne font point toüjours & en rout uniformes. L'infcription 23% 
qui fe voit dans le manufcrit fait voir que c'eft le crepuícule du matin qu'on 
a voulu peindre. 

IV. L'Aurore 4 fe voit enfüite avec un grand voile, montée fur un char 
à deux chevaux , comme on voit ordinairement la Lune : le voile que l'Au- 
rore a für fà tête eft fort reculé en arriere, marque que la clarté du jour cft 
déja aflez grande , & que l'obícurité de la nuit. fe diflipe. 

V. On repréfentoit auffi fous la figure humaine le Midi , comme on peut 
voir dans le paffage que nous venons de rapporter , tiré de la pompe d'An- 
tiochus ; il n'y eft rien dic fur fa forme. Ce qu'on peut tenir pour certain , 
c'elt que comme «cis qui veut dire le Midi, eft du genre feminin , les 
Grecs peignoient fans doute le Midi en femme. 

VI. Le foir appellé és en Grec; & vefper en Latin, éoit peint 5 en hom- 
me qui tenoit le voile far fa téte , comme nous le voyons fur la figure donnée ; 
mais le voile eft un peu en arriere, parce que quoique le jour tombe alors , 
& que l'obfcurité fe répande infenfiblement , il refte encore un peu de clarté 
pour fe conduire. Une figure qui a un voile fur la tête, mais reculé en ar- 
riere , comme dans celle-ci, fe voit à la planche LXIII du quatriéme tome 
de l'Antiquité ; dans un combat de l'armée de Trajan contre les Daces. 
Comme c'eít un homme barbu, quelqu'un l'a pris pour Jupiter ; qui vient 
au fecours des Romains : mais où a-t'on vü Jupiter avec ce voile fur la tére ? 
je croirois plurot qu'il repréfente Hefperus , ou le foir ; & cela marque peut- 
être que la victoire fuc remportée fur le tard. * 

VII. Nous trouvons auífi dans la planche cv. du troifiéme tome , le cre- 

afcule du foir, repréfenté en petit garçon comme celui du matin. lla le 

voile fur la téte , mais un peu en arriere, parce qu'il refte encore un peu de 
clarté. Il n'a point de flambeau , qui lai feroit inutile, parce qu'il va fe pré- 
cipiter dans les ténebres de la Nuit, ou dans l'Ocean , fuivant l'opinion de 
quelques anciens. Il tient de fes deux petites mains les deux rênes d'un des 
chevaux du char de Diane Lune , ou de la Nuit qui fe va auffi précipiter dans 
les ondes. 
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ro puellus ile facem, & dexteram manum exten- obfcuritas fenfim omnia pervadat, tantum tamen 


dit. Hic nullum haber velum. Sed imagines hu- 
jufmodi non femper in omnibus fimiles funt. In- 
fcriptio ,-3çes quz in manufcripto legitur , indicat 
Crepufeulum matutinum hic exhiberi. 

1V. Aurora poftea confpicitur amplo velo 
adumbrata, Curru autem vehitur duobus equis 
junéto ; totidem equi Lunz currui jungi folent. 
Velum capiti imminens jam in pofteriores capitis 
partes reductum eft , quo fignificerur jam lucem 
fatis magnam adeffe , noctifque tenebras paulatim 
abfcedere. 

V. Meridies quoque humano more figarabatur , 
ut fupra in pompa Anüochi ab Athenzo excerpta , 
videre eft. De illius forma ibi nihil traditur, Id ve- 
ro fine periculo poteft dici , ut pszma6eiæ meridies 
eft generis feminini , ita Grzcos Meridiem femi- 
nea figura depinxif 

Velper £z7spof grace appellatur , depictufque 
erat viri forma expanfo velo caput adumbrantis , 
qualem videmus in fchemate. Velum porro ad ter- 
gum declinat , quoniam eti dies tunc cadat, & 


lucis adhuc fupereft quantum ad rectum iter ex- 
plorandum fufcic. Aliud fchema Velperi velum 
fimiliter ad. tergum declinans obrendentis occurrit 
in Tabula Lx. quarti Antiquitatis explanatæ vo- 
mi , ubi exhibetur prelium. exercitus Trajani con- 
tra Dacos commiífum. Vir elt barbatus , ideoque 
quifpiam Jovem effe puravit, qui Romanis opem 
laturus accedat. At ubinam vifus eft Jupiter tam 
amplo velo obumbretus? Crederem potius hic Heí- 
perum exhiberi, quo fignificetur confertum pra- 
lium horis vefpercinis fille. 

VI. In Tabula cv. tomi tertii vefpertinum Cre- 
pufculum obfervamus puerili forma exhibitum in- 
ftar Crepufcali matutini ; velo & ipfum obnubitur, 
fed ad tergum tantillum vergente , quia aliquid 
adhuc lucis fupereft. Hic facem non geftat , utpo- 
te inutilem. mox fe precipiraturo in tenebras no- 
étis vel in Oceanum , fecundum Veterum opinio- 
nem. Ambabus manibus.genet habenas equi unius 
currui Dianæ Lunz cum altero juncti, Diana vero 
Luna (e etiam mox in undas przcipitatura cft. 
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LES SEPT JOURS DE LA SEMAINE 


M. le premer president Bon 


LE CREPUSCULE DU MATIN 


L'AURORE LE SOIR 
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La Nuit fe voit plufeurs fois dans la planche ccx1v. du premier tome, 
& dans plufieurs autres endroits de cet ouvrage. C'elt une femme qui tient 
für fa tête un grand voile parfemé d'étoiles. On trouvera encore de même 
dans ce Supplémiment. 


. 


VII. Nox non femel vifitur in Tabula ccxt v. obtendens ftellis refperfum. In hoc etiam Sup- 
primi temi Antiquitatis explanatz , & in aliisillius  plemento. fuo loco Nox comparebir. 
operis locis. Mulier. eft peramplum velum capiti 


CHAPATEUT DUELO VIN 


l. Belle pierre où Mercure Jupiter e Vins repréfentent Mercredi , 7 
Vendredi. 11: Pour quoi ces trois eufem. ble. III. Autre monument 
de la femaime font mis alternativement. IV. Si les anciens on 
beures du jour. 


I. V Oici | image d'une pierre g gravée qui nous va donner de lx Di. 
cette bellos, pierre cit du Cabine de M. Bourdaloüe. On y voit Mer- aprèsla 
cure, Jupiter & Venus; l'image elt renfermée dans une larg bande ronde XVII 
& circulaire qui contient les douze fignes du Zodiaque. Mercure que l'on 
reconnoit à fon petafe ailé & à fon 2s , eft dans l'attitude d'un homme 
qui part actuellement ; il alloit effectivement jour & nuit. Jupiter aflis 
{es pieds fur un arc foütenu par fon aigle , qui l'accompagne ordinairement 
dans les monumens ; il tient fa foudre d'une main & une pique de l'autre. 
Venus de l'autre côté eft avec fon petit cupidon , qui prend la robe de f: 
mere : elle femble demander quelque chofc à Jupiter; mais ce qui € 
marquer , c'eft que fes cheveux font retrouflés & ramenés fur la téte 
maniere affez particuliere; ils ne paroiflent pas être ainíi agencés po 
nement; il y a apparemment là quelqu'autre deffein. Ceux qui ont donné 
les premiers l'image de cette pierre ont cru que c'étoic Lhitt 
vers le milieu du premier livre de l'Encïde, où Venus prie Jupiter de {eco 
rir fon fils Enée tourmenté par les intrigues de Junon , & où Jupiter donne, 
des ordres à Mercure pour cet effet. ele paroi d' abord aflez vrai-femblable , 
& j'aurois volontiers fuivi cette conjecture , fi le Zodiaque avec fes fignes , & 
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(OMASDEUS TY" VERE, fiftitarcui, quem fuftentat Aquila , in mon 
tis Jovis frequentiffime occurrens. Tenet Ji 
I. Elegans geonuma , ubi Mercurius,, Jupiter altra manu fulmen, altera haftam. In alio late 
[^ Venus , Mercurit, Jovis C Veneris Vénus confpicitur cum Cupidine matris veft 
dies fignificant. II, Cur bi tres fimul po- ripiente. Videtur autem aliquid ab Jos 
ft frat. III. Monumentum , ubi Hebdo- Sed quod eft annotandum , ejus c 
& fupra caput conglobe 

made dies alternatim ponuntur. TV. An cou p 
ingulari : neque ad o 
profani veteres. boris. diei formam aliquam (ed de dnt 
zudiderint. fuiffe videntur. Qui priores hoc f 
ju E N imaginem, in qua explicanda infudan- in Hinc Ed pues 
dum fuit : elegans ea et gemma V. Cl. D on des el be Yi 

Bourdalouë, Mercurius , Jupiter & Venus hic vi- Venus. boat 

funtur in lato circulo inclufi, ubi repræfentantur tacum ; Jupiterque ad id 1 
duodecim Zodiaci figna. Mercurius ex perafo alis J d 
inftructo , & ex chus notus , virum refert jam Hac ait, © Mais | 1 
proficifcentem alió : ejus utique officium erat die Hac explicatio certe [ac probabilis v 
nocteque iter arripere. Jupiter fedens pedibus in- lamque fequutus eflem conj:£tu 
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l'arrangement des trois divinités ne m'avoit fait venir une autre penfée. On 
voir ici Mercure, Jupiter & Venus en cet ordre, & cela marque à mon avis 
Mercredi , Jeudi & Vendredi. Les fignes du Zodiaque indiquent que ces 
divinités fe rapportent au temps & à es parties. Nous avons và. ci-devant les 
fignes du Zodiaque , qui nous marquent que les quatre genis repréfentés 
là même, font les quatre faifons , quoiqu'on les reconnoiffe aflez à d'autres 
marques. Un fragment d'une pierre antique deffiné dans un manufcrit de 
M. de Peirefc, donné d'après lui à la pl. cox x1v. du premier rome de 
l'Antiquité, & répété encore ici, eft marqué des fignes du Zodiaque, & 
nous fommes certains à n'en pas douter, que les divinités repréfentées au- 
deffus fignifienc les jours de la femaine qui portoient leurs noms, comme 
nous dirons plus bas. Je fuis donc perfuadé que Mercure, Jupiter & Venus 
rangés ici dans le cercle du Zodiaque au méme ordre qu'ils occupent dans 
la femaine, marquent le Mercredi; le Jeudi & le Vendredi. 

IL Mais pourquoi mettre dans cette image trois dieux enfemble pour 
marquer trois jours de la femaine? À quel propos graver Mercure, Jupiter 
& Venus, pour marquer Mercredi , Jeudi & Vendredi. Il faut fans doute 
qu'il y ait quelque coutume & quelque ufage particulier exprimé là-dedans : 
voici à quoi je crois que cela peut avoir rapport. Aufone dans fes Eclogues 
met un vers qui couroit de fon temps » précedé d'une queftion. En quels 
jours faut-il rogner & couper fur le corps humain? On rogne les ongles , 
dit le vers, au jour de Mercure; on coupe la barbe à celui de Jupiter , & 
les cheveux au jour de Venus. Aufone condamne cet ufage par huit vers 
Elegiaques , qui renferment unc plaifanterie. Mercure ; diri , voleur de 
Jon metier, aime fés ongles é ne fouffrira point quon les rogne s Jupiter 
que fa barbe rend vénérable , €» Venus à qui les cheveux férvent d'ornement , 
cmpècheront Lien qu'on ne leur coupe ce qui leur. efl fi cher. Mars aime ceux qui 
font fans barbe, && la Lune les chauves. On peut donc prendre leurs jours pour fe 
faire la barbe &* les cheveux. Le Soleil c? Saturne n’empécheront point quon ne 
vogue les ongles, Or donc ce vers puifque l'ufage quil renferme ne plait point 
aux dieux. 

Il y a apparence que c'eft cette coûtume que le graveur a voulu repré- 


abduxiffent Zodiacus cum fignis fuis, imaginum 
trium ordo & aliz quzdam notz. Hoc ordine po- 
fiti dii funt, prior Mercurius eft , fecundus Jupi- 
ter, tertia Venus, quo utique ordine hic puto 
Mercurii , Jovis & Veneris dies repræfentari. Jam 
fupra vidimus Zodiaci figna , quz fane fignificant, 
quatuor genios alites illos in eadem ipla Tabula 
exhibitos , effe quatuor anni tempeftates , etiamfi 
illi aliis notis iidem ipfi effe deprehendantur. Frag- 
mentum vetufti lapidis in fchedis Peirefcii delinea- 
tum , atque inde defumtum pofitumque in Tabula 
cexx1v. primi tomi , atque hic denuo cufum , Zo- 
item figna habuit , certumque putamus , nu- 
mina fupra pofita dies hebdomadæ eorum nomi- 
nibus infignitos reprælentare ; ut infra dicetur, Ex- 
ploratum ergo mihi eft Mercurium , Jovem & Ve- 
nerem, intra circulum Zodiaci co ordine pofitos , 
quo in hebdomada locantur , diem Mercurii , diem 
Jovis , diemque Veneris indicare. 


IL At cur in hac imagine ponuntur ut totidem 
indicent dies : Quorfum Mercurius , Jupiter & Ve- 
nus hic locantur , ut fignificent dies Mercurii, Jo- 


vis & Veneris ? Hxc procul dubio ad aliquem ufum 
moremque veterem pertineant oportet, Hic quz 
fit conjectura mea paucis expromam. Aufonius in 
Eclogis quaftionem movet , cur ungues Mercurii 
die, barba Jovis, capilli Veneris diebus refecen- 
tur. Sic ibi legitur : Quid quogne die demi de corpore 
oporteat. Cui quzftioni hoc monoftichio refpon- 
detur. 


Ungues Mercurio , barbam Jove, Cypride crines. 
Aufonius porro odo verfibus elegiacis hunc mo- 
rem ludens improbat, 
Mercurius furti probat ungues [femper acutos , 
Articulifque acier non [init imminui. 
Barba Jovi, crines Feneri decor : ergo neceffe efi 
Ut nolint demi , quo fibi uterque placet. 
Mavors imberbes , © calvos Luna adamalii, 
Non prohibent comi tum caput atque genas, 
Sol & Saturnus. nibil ob[lant unguibus. Ergo 
ANon. placitum divis tolle raonoflichium. 


Iftum fortaffe morem in hac gemma expref- 
fum cernimus , quem ludens fculptor exhibucrit , 
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fenter ici , ou plutôt cette plaifanterie qui feint que Mercure, Jupiter & Venus 
fc plaignent de cer ufage, comme s'ils y étoient eux-mêmes affajetis. Mer- 
cure part & tend un doigt : feroit-ce pour montrer fon ongle qu'il ne veut 
pas qu'on rogne? Jupiter tient des deux côtés la foudre flamboyante, 
& fa pique, prêt à défendre fa barbe. Venus qui parle à Jupiter, à entor- 
tillé fes cheveux de maniere qu'elle paroit bien éloignée de les donner à 
couper. C'eft elle qui donne plus d'apparence à certe conjecture, que je 
ne voudrois pourtant pas garentir. Ce que je crois certain eft que l'on a 
voulu repréfenter ici ces dieux comme préfidens au Mercredi , au Jeudi 
& au Vendredi, fans pouvoir dire fürement la raifon pourquoi ils font mis 
fur cette pierre. 

III Voilà déja plufieurs monumens de cette efpece , qui n'avoient pas 
Été remarqués ; ceux-ci donneront peur - être lieu d'en. découvrir d’autres 


qui éclairciront la matiere : en voici encore un que jai déja donné à la plan- 
che cexx1v. du premier tome de l'Antiquité , tiré d'un manufcrit de 
M. de Peirefc, qui eft à la Bibliotheque de faint Victor. Ce n'éroit qu'un 
fragment d'une pierre aux quatre angle de laquelle étoient gravés les 
quatre vents ; il n'en refte. qu'un à l'angle du fragment. Ce vent eft repré- 
fenté par une tête qui a des oreilles de Satyre ; & des ailes au deflus du front : 


a 


elle enfle fes joües , & fouffle fur la tête de Venus. Dans cette Table quarrée 
étoir un grand cercle où l'on voyoit les douze fignes du Zodiaque, dont il 
ne refte plus que les Jumeaux & la tête du Taureau; on ne fçauroit deviner 
ce que renfermoit ce grand cercle, dont les fignes du Zodiaque ne faifoient 
que le bord. C'elt dommage que la Table ait été caflée ; elle nous auroit 
apparemment appris bien des chofes fur le temps , fur fa divifion, für fes dif 
férentes parties, & fur quelques ufages des anciens par rapport à ces par- 
ties du temps. Au-deflus du convexe de ce cercle, on voir quatre buftes de 
quatre dieux qui marquent quatre jours de la femaine: ils ne font pas ici 
mis de fuire, mais alternativement; Saturne, la Lune, Mercure & Venus, 
le Samedi, le Lundi, le Mercredi & le Vendredi. Avant que je me fulle 
appergü de ce rapport aux jours de la femaine, je foupconnai d'abord c 
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it Mercur ; Jovem & Venerem de ufu — erat infculpti lapides in cujus qu 


tali conqueri, quafi vero ipfi confuetum fequi tuor venti exhibebantur. Vent 
rentur. Mercurius proficifcitur, digi- a 
(rat :an ut unguem oftendat, quem — Caput hu 
? Jupiter fulmen uwinque fl fupra fronte 


morem cot 
tumque 
non vult r ;& in caput 
mam emittens atque haftam tenet, ad barbam — tumentibus genis flatum immittit 
uendam fuam paratus. Venus Jovem alloquens ta tabula magnus erat. circulus, 
comam toram ad fummum verticem reduxit & — Zodiaci figna continebantur. 
convolvit , feque à ronfione alienam commonftrat: tantum fuperfunt gemini & caput tauri. Ne con- 
qua re utique huic conjeéturæ probabiliratem af- —je&tari quidem poteft, quid compleéteretur magnus 
fert, Neque tamen velim rem quafi exploratam irculus , cujus ora duodecim Zodia 
defendere, Ut ut eft, puto tamen hic vere Mercu- x at, Dolendum fane tabulam 
ri,lovis& Veneris dies fubindicari. Neque pof- eff 


gulo fragmenti , cujus fc 
nu auribus Sat 


[o 


cca 


In hac quadra- 
1 quo duodecim 
Ex iis porro fignis 


1 hgna 
a fractam 
multa quippe, ut credere iiffec de cem- 


fum , cur illo ordine tres illi hebdomadis dies con- — pore, de ejus divifione, de v m parti- 
tinenter ponantur , certo dicere. bus: multa etiam forralfe aperuiffet circa varios 
III. Jam multa ejufdem generis monumenta — Veterum ufus, fecundum temporis ejufque par- 


uu 


damus , quz fecundum illam rationem obfervata m radonem. Supra circulum vifuntur quatuor 
non fuerant. Ex his ad fimilia deprehendenda for- — protoma: totidem. numinum, quæ quatuor heb- 
te via parabitur ; ita ut hoc argumentum explo- domadz dies exhibent. Hi dii non confequenti or- 
ratius evadat in dies. En aliud his affine fchema, dine ponuntur, fed alternatim. Saturnus, Luna, 
jam publicatum in primo tomo Antiquiratis ex- Mercurius, Venus, qui fignificant dies Saturni, 
planatæ Tab. ccxx1v. ex manufcripro Viri cla- Lunc , Mercurii, Veneris. Antequ 
riffimi Peirefcii edu&um : qui codex jam exftat in. diffem his quatuor hebdomadæ dies í 
Bibliotheca S. Victoris Parifienfis. Fragmentum tim ex conjcdura putavi primum cffe 
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le premier pouvoit être Jupiter; mais c'eft affürement Saturne : un vicillard 
qui a la tête couverte d'un voile. Il fort de fon front une flamme; ce qui 
revient à ce que dit Macrobe Saturn. 1.7. fur Saturne, que fes autcls étoient 
honorés par les lumieres qui y brilloient, & par les préfens de cierges qu'on 
envoyoit de tous côtés aux Saturnales qui fe célébroient au milieu de Decem- 
bre. Il cit d'ailleurs certain que c'eft Saturne, en ce que les jours de la fe- 
maine font ici mis alternativement, en patfanc toujours un jour entre deux. 
On fautedu premier au troifiéme , du troiliéme au cinquième, & du cin- 
quiéme au feptiéme. Après Saturne donc vient la Lune, après la Lune 
Mercure, & après Mercure Venus. Toutes ces divinités ont le zimbus, ou 
le cercle lumineux qu'on mettoit quelquefois autour de la tête des Empe- 
reurs, & que nos Rois de France de la premiere race , qui fe faifoient un 
honneur de prendre les ornemens des Empereurs Romains, firent mettre 
à leurs flatües, & à leurs images: le nimbus ne fut depuis employé que 
pour Jefus-Chrift, la fainte Vierge, & les autres Saints. La Lune cit repré- 
Ícntée ici comme Diane avec le croiffant fur la téte. ; Mercure a fes fym- 
boles ordinaires, le caducée & les ailerons: Venus fe reconnoit aifément à 
fa figure; elle porte un collier de perles. Au refte ces images tant pour la 
forme que pour le gour de la fculpture, fentent le bas Empire. 

Il eft très-difhcile de deviner pourquoi on a mis ici ces quatre jours de 
la femaine pris alternativement. La table, fi elle étoit entiere, nous inftrui- 


roit peut-être là-de(lus, il pourra auífi fe faire que des monumens qu'on 
déterrera dans la fuite ferviront à expliquer ceux-ci. Ces découvertes à lon- 
gue fuite ne fe font pas ordinairement tout d'un coup ; un monument éclair- 
cit l'autre; & par cete gradation on parvient enlin à découvrir bien des 
chofes. 

IV. Voilà toutes les parties du temps dont la plüpart font repréfentées en 
figures. Refte à fçavoir fi les anciens perfonnifioient aufli les heures du jour 
& de la nuit: ces heures fe comproient différemment en divers pays; les 
uns les commencoient à l'entrée de la nuit, & mettoient vingt-quatre heures 
égales jufqu'à pareille heure du lendemain. C'eft l'ufige encore aujourd'hui 


pe&averis, infimis Gentilitatis fze- 
videbuntur, 


elt hand dubi 
TUE 


I 


Difficile 


elec vel conjuétura affequi , 


es alternatim. fumti 
idea illa integra 
re notitiam przbe- 
pofthac cafu eventurum fit, 
ur, quæ nova documenta 
i polteri noflri, hzc ac- 
Hec quippe, utplu- 


cur hi qua 


odes 
tia ad 


dum ornabant, 
cant Francie Reges primz fhrpis. 

ratorum ornarum in multis 
bus Chrifto, B. Virgin 
Luna hic Dian: 
tis Lun 
caduceum & tem variis in 


orum cap 


atim multa aperiendi facultas datur. 
IV. En omnes tibi recenfuimus temporis partes, 


ima pars fchematibus illuftra- 


Veteres illi 
, five hu- 
ram attribuerinr. Horæ au- 


tur. fam vero quaerendum reftat, 


horis nis n 


à, fi 


onibus diverfe compurabantur : 


pa facile dignof- alii ineunte nocte horas numerare incipiebant , & 


r, torque ornatur ex margaritis , ut videtur, vigenti quatuor horas hinc ad initium noctis diei 


. Caeterum hz imagines, fi lapfam ar- ïinfequentis computabant, qui mos Romz & in 
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à Rome, & dans prefque route l'Italie; d'autres comptoient de douze en 
douze heures, de minuit à midi, & de midià minuit, & ainfi fuccéflivement:; 
cet ufage eft reçû en France & dans prefque toute l'Europe. Il y en avoit 
auf qui prenoient les heures du jour du matinau foir, & celles dela nuit 
du foir au main; ces heures étoient inégales felon les Saifons ; en Hyver 
lus longues, en Eté plus courtes. Cela fe prariquoit ainfi en plufeurs en- 
droits de l'Orient; j'en ai parlé plus au long dans ma préface au quatriéme 
tome de faint Jean Chryfoftome. Il y a grande apparence que les heures , 
en quelque maniere qu'on les prenne, ont été perfonnifiées par les anciens. 
Quoiqu'on n'en ait pas encore trouvé de trace dans ce qui nous refte de mo- 
numens antiques, les Bafilidiens donnoient aux douze heures du jour, & 
peut-être auffi à celles de la nuit, des figures d'hommes & d'animaux, telles 
que nous les avons reprefentées dans la Paleographie Greque, p. 181. & au fe- 
cond tome de l'Antiquité «planche crxxvir. Ces figures fe trouvent dans des 
tablettes de plomb, qui ont fix feuilles; les deux pages de chaque feuillet de 
plomb font pour deux heures; les. quatre premieres pages ont des inícrip- 
tions en caracteres Grecs & Hetrufques , qu'on ne fçauroit lire. La premiere 
heure du jour cft fous la figure d'un homme nud qui vient de felever, & qui 
tient une main fur fa hanche, & porte l’autre au vifage. A la feconde heure du 
jour, un homme leve fa main vers le Ciel; c'étoit apparemment quelque 
acte de Religion journalier de ces hérétiques. A la troifiéme heure, un hom- 
me tient les deux mains jointes, autre acte de Religion des Balilidiens, qui 
indique les prieres qu'ils faifoient à la même heure. A la quatriéme page 
qui eft pour la quatriéme heure, paroit un homme à tête de coq , fymbole 
du Soleil chez les Bafilidiens, qui marque que le Soleil a déja avancé (a 
courfe. À la cinquiéme heure, un homme à tête de coq, dont les jambes 
fe terminent en tête d'oifeau, tient un fouet pour agiter fes chevaux ; c'eft le 
Soleil qui approche du plus haut de fa courfe à onze heures du matin, fclon 
notre maniere de compter. À midi qui elt la fixiéme heure, un homme à tête 
d'oifeau jette des rayons de tous cotés; il brilleen certe heure plus qu'en. toute 
autre. La feptiéme cft marquée par un bufte de Serapis qui a le boiffcau für 


tota ferme Jralia viget hodieque. Aliià mediano- Quatuor priores pagine infcriptiones 
te ad meridiem , à meridieque ad mediam noctem ris feu Graecis (cue 
horas duodecim confignabant, ut in Gallia cæte- — nequeunt. Prima d 
rifque fere Europz regionibus obfervatur. Erant dum, qui jam ex fomno leétoqu 
qui horas diurnas à prima luce ad vefperam, & que manu fummam tangit co 
& à vefpera ad (ummum mane computabant. Quz ram vero manum ad vultun 
horz tempeftatum habita ratione, inaquales erant, diei horam vir manum verfus calum € 
I > MU js 
hieme breviores, æftate longiores; hac confue- ligiofus (fcilicet ritus hæreticis illis far 
tudo apud Orientales maxime vigebat. Ea vero de ua diei hora vir ille manibus junétis p 
re pluribus egi in praefatione ad quartum. tomum — quod in u(ü fuiffe videtur Bafilidianis iifd 
operum Chryfoftomi. Verifimile (ane eft horas ta diei hora vifitur vir galli capite , qu 
diurnas no&urnafque , quocumque tandem acci- bolum Solis apud Bafilidianos, qua re 
piantur modo, à Veteribus perfonarum more con- jam folem in deftinaro fufceptoque curlu plurima 
fictas failfe : etiamfi nullum haétenus ea de re ve- fpatia emenfum effe. Ad quintam diei horam vir 
figium in monumentis, quz ad nos tranfmifla item galli capite, cujus tibiæ in caput avis defi- 
8 : SIE UI RUE CM Y RUES 8 SIUS 
funt , deprehenfum fuerit. Bañlidiani horis diur- nunt, flagellum tenet, quo equos illos folares ad 
z > q 
nis etiamque forte nocturnis formam indebant confuetum curfum inciter. Sol utique eft qui un- 
vel hominum, vel animalium quorumdam , qua-  dicima dici hora, ex neftro computandi ritu , ad 
S ER q (9 à ; 
les exhibuimus in Palæographia græca p. 181. &in  dimidii itineris fignum properat, Ad m 
fecundo Antiquitatis explanatæ tomo , Tabula fexta penes illos diei hora erat , vir volucris ca- 
ARR PARTS a. + : d uw RA 
crxxvir. Hz figura in pugillaribus plumbeis obfer- pire, radios undique emitir, plufque luminis ef 
RUD IEEE EINE : p rad 2e : 
vantur , qui fex foliis item'plumbeis conftant. Am- — fundit , quam cæteris horis. Septimam diei horam 
P ML P : ; ; ue t 
bz paginz folii cujufque duas exhibent horas. Serapidis protome fignificat, qui Serapis pro more 


F iij 


ridiem qua: 
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latere; c'eft une heure après midi où l'on prend fon repas, que nous ap- 
pellons le diner :les Grecs le nomment Arifon. Serapis étoit auffi appellé 
communement le dieu à {epr lettres, parce qu'il y en avoit autant dans fon 
nom ; & ce pourroir être par rapport à ces fepe lettres qu'on l'auroit mis 
pour fignifier la feptiéme heure. Une femme couchée maique la huitiéme 
ire, parce que. c'étoit alors e prenoit quelque repos , qu'on dormoit, 
& qu'on faifoit ce qu'on appe lle la meridienne. La neuviéme heure eft mar- 
par une elpece d’infecte, qu ‘il n'eft pas aifé de reconnoïrre. Une gre- 
éme heure, parce que c'eft alors que les grenouilles 


3: 2n 
er {entant approcher la nuit. L'onziéme heure cit figni- 


que 
i 


nouille marque E 


; 
commencent à coaff 
parune oye, peuc être parce que les oyes fe retirent vers cette Hire là. 
se qui tieht un voile tendu & plein d'étoiles, marque la douziéme: 
e voilée & éroilée cft l'image de la nuit comme nous 
& cela fait voir que chaqte heure du jour marquée 
prend ici dans toute fon éendu£ ; car c'eft la nuit qui 
. Les Baflidiens, qui fail lifloie 


nt tout ce que les payens 
renté & imaginé, avoient apparemment pris 
1er MS heures Mild des fymboles. 


Iz 


;chez les Crecs 4», fignifioient & les faifons de 
1jour, enforte qu'ils avoienc des heures de l'année, 
| à | 


comu ires óc au lC jout en paracuiier * Ils comptoient dans les 


Put xo. 
plus anciens s faifons, comme nous avons déja dit ; depuis ils en 
I 


Jar 1 
compterent quatre. p» heures du jour étoient chez la plüpart au nombre 
F 1 


de douze; mais depuis un grand nombre de fiecles, on. divifoit le jour en 
quatre principales parties, comme on obferve fouvent dans le nouveau 


lesen La 
en fty 


ne heure, la fixiéme, la neuviéme & le loir, que nous 


chaltique, Tierce, Sexe, None & vè pres: peut être 
veures du jour xd aux heures de l'année, P CN que la troi- 
fente le Printemps; la fixiéme l'Eté ; la neuviéme l'Automne; 


ER autem 


mam horam qua parte definebat , depiétam fai 
m Grz J 


cimam terminabar, 
i omnia pene profanorum mytholo- 
menta arripiebant , in ufumque 
ant, ex illis, ut verifimile eft, 
figuris & fymbolis horas ex- 


gorumque 
fuum converte 
hunc ritum , ne 


primendi , hauferant. 
Horz ergo ea, apud G 


os & anni tempefta- 
ibant; ita ut ille horæ 
diei effent. Horz autem anni quz 
bantur , quatuor poftea confti- 
o diei duodecim , ut pluri- 
incipiunt. Undecimam horam anfer repræfenrat, mum numer abantur; fed jim ab antiquis dies in 
quia forte illa hora anferes receptui canunt & ad — quatuor precipue partes divifa fuit, & per horas 
dum Decade Mulier expanfo ftellifque — tertiam , fextam nonam & vefperam plerique 
o velo d Mbits m & poftremam diei ho- partes diei diftinguebant; id quod. obfervatur paf- 

j Hzc mulieris velatæ forma, fim in novo Teftamento. orale vero diei horæ 
cujus velum is s 'opplétum eft, vulgariffima oc- cum anni horis confonabant, ita ut hora tertia 
currit 7 
diei horas 


tes & horas diei 
anni, hz hor 


a infcéto quopt 


ris nec n mo ni 


> formae. Rana praedi: dis horam tres f 
t, quia tum ranz jam cadente fole re tute funt. Ho 


qui 


Hinc porro intelligas fingulas ver, fexta æftatem, nona autumnum, vefpera hie- 
mbolis diftin&as fecundum to- mem reprælentarer. 


tum decursüs fui fpatium accipi ; ficque duodeci- 
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Qui comprend Jupiter, & fes freres & focurs, 
Junon, Vefta, Neptune; Pluton & Cérés. 


ARAS 
CHAPITRE 
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MGR MORAN ALIA IE ALII RASA SES AC M ni 


I. Jupiter Coloffal de Verfailes eff un chef-d'œuvre. 11. Venus de Rome à Be- 
fançon, € de Befançon à Verfailles. 111. Enwmeration des principales flatués 
de Jupiter, qui étoient dans l'ancienne Rome. IV. Ce Jupiter paroft étre celui 


de Samos tranfporté à Rome, c» fait par le fameux Myron 5. preuves. 


I. E Jupiter dela planche qui fuit repréfente la ftatu Coloffalle de 
Jupiter , qu'on voit dans le jardin de Verfailles ' au fond d'une allée, 
à main gauche en defcendant vers le Theâtre d'eau. Cette ftatuë 
eft de la plus belle antiquité, & ne cede en rien aux Hercules Farnezes , 
aux Apollons de Belveder , aux Meleagres de Picchini, & à quelques autres 
ftatuës antiques, qui font aujourd'hui l'admiration de tous les connoiffeurs. 
Elle a eu le deftin de pluficurs autres pieces excellentes , qui ont été long- 
temps négligées , ou regardées fimplement comme de beaux ouvrages, 
fans qu'on s'apperçüt quelles meriroient de tenir rang parmi ce perit nom- 
bre de miracles de l'art, qui fe diftinguent au-deffus de tous les autres. Tel 
eft ce tronçon de ftatuë qu'on montre aujourd'hui au Belveder du Vatican , 
& qu'on appelle le torfo de Miquelange , parce que ce fut ce grand homme 
qui reconnut le premier que certe flatuë mutilée , qui n'a ni tête, ni bras, 
ni jambes, étoit un des plus beaux ouvrages qui foit forti des mains des 


eta DE Lr 


Qui Jovem compleëhitur e? fratres ipffas ac forores , Junonem , Veflam , 
Neptunum , Plutonem ; Cererem. 


CAPUT PRIMUM. 
L Jupiter Coloffeus Ve rfaliis egregium & 


eximiis illis fculptoriæ artis opificiis, Hercule Far- 
nefiano , Apolline Belvederenfi , Meleagro Picchi- 
nienfi , aliifque veteribus ftatuis, qux hujuímodi 


Jrngulariffimum epus, II. Roma Vifontio- 
nem , Vefontione Verfalias tranflatus. TII. 
Enumerantur precipue Jovis flatue qua in 
Roma veteri. erant. IV, Hic Jupiter vi- 
detur ex Samo Romam tranflatus, © opus 


effe Myronis. 
L 

] tr, Jovem illum Coloffeum repræfentat qui 

in hortis Verfalianis vifitur, in extremo fub- 

diali ambulacro, ad lxvam defcendentibus ad Thea- 

irum, ut vocant, aquaticum. Hzc ftatua. elegan- 

üffimam anüquitatem redolet , nec inferior eft 


Upiter ille qui in fequenti Tabula confpici- 


rerum peritos in fui admirationem rapiunt. Idip- 
fum illi quod aliis excellentiffimis ftatuis accidit 
quz diu aut negle&dz fuerunt , vel ea folum exi- 
ftimatione habite , quafi aliquid non vulgare 
fe ferrent , nec tamen adverteretur eas cum 
ris artis miraculis locandas effe, quz prz rcliquis 
omnibus fufpiciebantur. Hujufmodi eft ille ftatua: 
truncus qui hodieque in Belvedere Vaticani vifi- 
tür , vulgarique idiomate appellatur , #/ torfo ds 
Michelangelo ; quoniam infignis ille vir prior ani- 
madvertit hanc truncam ftatuam , capite , brachiis; 
cruribufque mutilam, inter præflantiffima periciffi- 
morum fculptorum opera effe computandam : pari 


Dr 
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Sculpteurs. La ftatuë dont nous parlons a eu le même fort, & on la regar- 
deroit encore aujourd'hui avec indifférence , fi feu& Madame n'en avoit fait 
connoitre le prix : cette Princefle qui avoit un gout merveilleux pour toutes 
chofes , & fur tout pour ce qui regarde l'antiquité , difon fouvent que cette 
ftatué étoit déplacée , & que {1 l'on en connoiffoit le merite on ne la laifferoit 
pas ainfi expolée à l'air; mais qu'on la mettroit à couvert dans quelque lieu 
dont elle feroit fans doute le principal ornement. Cette grande Princelle 
m'a fait affez fouvent honneur de m'en parler en ces termes. Perfuadé de 
fon habileté à apprétier ces lortes d'ouvrages , j'en fis faire un deffein que je 
lui apportai. Dés le premier afpect , elle me dit qu'elle ne reconnoiffoit pas 
là ce beau Jupiter, & qu'elle fouhaitoit que j'allaffe le voir moi-même, pour 
lui en dire mon fentiment ; j'y allai avec un deflinateur plus habile que le 
précedent ; je la confiderai à différentes fois pendant près de deux heures ; 
& tandis que le deflinateur travailloit ; j'admirois cet air de tête, cette ma- 
jefté accompagnée de douceur , exprimée d'une maniere prefque inimitable ; 
je ne fus pas furpris que le fecond deffinateur ne réüífit guere mieux que 
l'autre : ce {croit un coup du plus grand maitre que de la bien rendre. je 
reconnus dans cette ftatuë une main Grecque : ces ouvrages de Sculpteurs 
Grecs font remarquables par une certaine élegance qui ne fe trouve pas 
dans les autres. Je revins trouver Madame à faint Cloud ; je lui rendis compte 
de ma furprile , & jc l'affürai que je n'avois jamais rien và de fi beau en ce 
genre. La premiere fois que je vis depuis cette Princeffe au Palais Royal, 
elle étoit en la compagnie de M. le Regent , & dés qu'elle m'appergüt ; La 
rélolution eft prife, me dit-elle, de mettre ce Jupiter dans le Cháteau de 
Verfailles en un lieu convenable. Je fuis für que cette ftatuë fera toujours le 
principal ornement du falon où on la mettra, & que pour la plüpart des 
gens elle aura tout le mérite de la nouveauté , tant l'idée qu'on en a eu ci- 
devant approchoit peu de l'excellence de l'ouvrage. 

II. Il n'y a perfonne qui ne veüille fçavoir d'ou eft venu ce Jupiter, & qui 


forti obnoxia fuit ftatua qua de nunc agitur , a tus fam. Miräbar, dum ille alius delinearet , ma- 


ad hodiernum ufque diem inter vulgaria fort 
feretur, nili Domina Ducilla Aurelianenfis Phi 
Ducis mater, quam non fine magna Gallix j 
ra non ita pridem. defunétam dolemus, quanti ca 
æftimanda effet fepe dixiflér. Eo n illa præ- 
dita erat judicio, quo nemini non notum : in rebus 
vero Veterum. monumenta [pectantbus maxima 
pollens fagacitate , frequenter ebat : illam fta- 
tuam non condignum íibi locum occupare, & fi 
quanti habenda effet adverteretur , non fub dio re- 
manfuram elle , fed advehendam fore in locum 
aris injuriæ non patentem , cujus haud dubie loci 
pracipuum foret ornamentum. His me fæpe allo- 
quura eft digniffima Princeps. Cum autem. com- 
pertum mihi eflet, quanta. ejus in his æfti- 
mandis peritia, ftatuam delineari juffi, & exem- 


plum mz Principi attuli , quæ ftatim de- 
ginem repulit, in qua Jovem illum 
legantem non agnofceret, fed cupere fe ait, 
Jovem illum adirem , & quz mea circa illum 
opinio effet , ipfi refc E 
viro , qui delineandi a 


li am im 


m. Eo me contuli , comite 
tem magis callebat , quam 
qui prior exemplum fuum dede Jovis ftatuam 
t icibus a vi, duabufque fer- 
me horis, etfi non continuis , hoc fp 


i, confid 


eckaculo cap- 


jeftatem illam curn. fuavitate conjunctam , omnia- 
que inimitabali pene more exprelfa. Quod autem 
is qui fecundo delineandi partes fulceperat , non 
multo felicius , quam prior rem perfecitlec , id cer- 
te mihi non inexfpeétatum accidit, quandoquidem 
ellec fummi in arte magiftri exemplar illud pari 
nia exprimere. In Jove illo marmoreo 
num græcam agnovi. Gra 
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ler 
eleg 


i enim artifices quadam 
iia laboris inter caeteros eminent. Mox ad 
Sereniffimam Principem redii in edibus S. Clodo- 
væi tunc 


agentem : me ad tantum fpeétaculum 
obítupuilfe faffus fam, nec unquam tam elegans 
co in genere opificium vidifle. Neque diu poftea 
eadem adii cum filio D. Regente tunc 
& ubi primum me accedentem vidit; Jovem , in- 
quit , illum noftrum , in Regias Ædes Verfalianas 
advehendum elfe ftatutum eft, ubi in congruenti 
fibi loco erigetur, Neque dubito quin ftatua huj 
modi , in quocumque ponatur conclavi , pr 
inter alia cimelia habitura fit: foreque arbitror 
aculum omnibus prorfus novum ; quippe qui 


m, 


ul- 


E 


fpe 


nondum fatis adverterint quanti fit artificii , quan- 


jUPITER "m 


ne fouhaite qu'on remonte, sil fe peut, jufquà fon origine: c'eft ce quc 
nous allons tácher de faire. On fçait qu'elle étoit ci-devant à Befangon , au 
jardin du Cardinal de Grandvelle, & qu'après que le feu Roy eüt pris cette 

lace, les Meffieurs de Ville lui en firent préfent. La ftatu& fut apportée à 
Verfailles; les bras étoient caflés, & toutlebas depuis le deffous du nom- 
bril y manquoit : le refte toic d'une confervation parfaite. Pour la placer 
plus commodément , on la termina par le bas en Terme. Ce fur Drouilli , 
Sculpteur; qui fat chargé de ce travail, & qui y ajoüta quelque draperie 
avec un aigle au-deffus de la bafe. 

Le Cardinal de Grandvelle étoit, comme tout le monde fçait, Miniftre 
premierement de Charles Quint, & puis de Philippe Second, Roi d'Efpagne ; 
de leur temps les plus puiffants Princes de l'Europe. Long-temps avant qu'il 
parvint au Cardinalat, lorfqu'il geroit à Rome les affaires de Charles Quinc 
en 1 $41. il reçüt en préfent de Marguerite d'Autriche , Duchefle de Cama- 
rino, cette ftatuë mutilée, qui avoit autrefois été admirée dans le jardin de 
Medicis à Rome. Grandvelle la fit porter à Befançon, & la plaga dans {on 
jardin en 1546. avec l'infcriprion fuivante, qui ma été communiquée par 
M. l'Abbé Marion, & qui fait foi de ce que nous venons de dire. : 

Hanc jovis nobilem flatnam y. delicias olim im winea  Mediceorum Rome, Il- 
luftriffa. Domina Margarita. ab Auffria , Ducif[a Camariui anno Mp x 1.1. à Gran- 
vella, cum ibi tum. Cefaris vices ageret, donavit, qui eam Vvfumium trauftuliz , 
€? hoc loco pofuit 4UH0 MDXL VI. 

III. Ce Jupiter éoit donc à Rome: voilà ce que nous en fcavons de plus 
certain; refte à découvrir en quel templeil avoit été mis, car il y a grande 
apparence que cette ftatuë coloffale éroit dans un temple. On ne peut réüflir 
dans cette. recherche , qu'en faifant l'énumération de tous les temples de 
Jupiter, que cette grande ville renfermoit , & de toutes les ftatus de ce 
dieu qui y étoient. Nous commencerons par le Capitole , qui avoit plus de 
temples & de ftatus de Jupiter que tout le refte de la ville. 

Le Capitole, une des fept montagnes de Rome, eft plürór une colline 
qu'une montagne. Dans la petite enceinte qu'il occupoit en le prenant 


ad ejus originem , fi fieri queat, veftigando perve- 
niamus. lllud autem pro modulo noftro nanc agen- 
dum fufcipimus. Norunt pene univerfi ftatuam il- 
lam Vefontione pridem fuille in hortis: Cardina- 
lis Granvellæ. Cum autem Ludovicus XIV. urbem 
illam expugnaviffer, ftatuam civ& primarii Regi 
dono dederunt. Statua Verfalias advecta fuir. Jam 
olim brachia inferiorefque partes ab umbilico ex- 
ciderat , catera vero nihil pafla detrimenti erant. 
Ut commodius porro collocari & erigi poffet , il- 
lud novo labore curatum eít , ut inferius in Her- 
mæ formam definerer. Rem perfecit. Druillius 
fculptor , cui hzc cura demandata eft , qui de (uo 
quamdam amicus laciniam addidit, & Aquilam 
fupra bafim infculpfit. 

Cardinalis Granvella, üt ignorat nemo , Minifter 
fuit primo Caroli Quinti Imperatoris, dehinc Phi- 
lippi fecundi Regis Hifpaniarum , qui avo fuo fue- 
re omnium per Europam principum porentiflimi, 
Multis ante annis quam ad Cardinalis dignitatem 
promoveretur, quando Romz Caroli Quinti. ora- 
ior agebat anno 1541. à Margarita Aultriaca Ca- 
marini Duciífa ftatuam hanc mutilam dono acce- 
pit, qua olim in hortis Mediceis Roma fpectacu- 


Tome I 


lo & admirationi fuerat. Granvella ipfam Vefon- 
tionem afportari curavit , locavitque in horto (uo; 
anno 1546. cum infcriptione fequenti , ex qua rei 
hiftoriam edifcimus , queque mihi à V. CI. D. Ab- 
bate Marion oblata fuit. 


Hanc. Jovis nobilem ffatuam ,. delicias olim in 


ageret , donavit , qui eam Fe[untium tranflulit, © 
hoc loco pofuit anne MbxL v t; 


ILL Hic ergo Jupiter Roma erat : hoc certo di- 
cere poffumus. Jam vero reftat explorandum quo 
in templo fuerit : probabile quippe omnino eft 
hanc coloffeam ítatuam in templo fuiffe. Id. vero 
nulla alia poffumus via perquirere ac deprehende- 
re, quam fi templa omnia Jovi dicata , quz in tam 
ampla urbe erant , enumeremus , & fi ftatuas om- 
nes Romanas Jovem répræfentantes recenfeamus 
À Capitolio autem initium ducimus , ubi plures 
crant Jovis ftatug quam in reliqua urbe. 

Capitolium unus ex feptem montibus Romz ; 
collis verius dicatur, quam mons. In ejus ambitu 


G 
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depuis le pied, il y avoit une quantité  prodigieule de temples. Quelques- 
uns les ont fait monter jufqu'à trois cent foixante : ce qui paroit incroyable ; 
il eft toüjours certain que le nombre en étoit fort grand. De ces temples 
plufieurs étoient confacrés à Jupiter, tous fort petits, hors celui qu'on ap- 
pelloit le temple de Jupiter Capitolin , qui avoit deux cent moins feize pieds 
de long, & une largeur proportionnée : chacun de ces temples avoit des 
ftatuës de Jupiter. Nous allons éxaminer ces ftatuës, pour voir fi à la faveur 
des marques que l'hiftoire nous fournit für chacune en particulier, nous 
pourrions reconnoitre celle dont nous parlons. 

Le Jupiter du grand temple qu'on appelloit par excellence Jupiter Ca- 
pitolin, éroir anciennement de plâtre , felon quelques-uns, ou de terre 
cuite felon les autres : onlefit depuis d'or maffif: ce ne peut donc être ce- 
lui-ci , qui eft de beau marbre de Paros. Outre certe ftaruë principale, il 
y avoit dans ce temple une autre ftatu de Jupiter apportée de Pienefte par 
T. Quintius Cincinnatus ; mais celle-ci ayant éré faire peu aprés le com- 
mencement de la République Romaine, long temps avant que d'habiles 
Sculpteurs Grecs, ou leurs ouvrages ; vinffenc à Rome , on ne peut pas mê- 
me foupçonner que ce foit celle dont il eft queltion. Dans la cour du même 
temple on voyoit une ftatué de Jupiter de bronze, & une autre de Jupiter 
furnommé lperator , portée de la Macedoine par T. Quintius Flaminius. 
Celle-ci, dit Ciceron, fat. frappée de la foudie & refaire eníuite: & com- 
me les excellens. ouvriers Grecs n'écoient pas encore venus à Rome, je 
ne crois pas qu'on puiffe raifonnablement dire que c'éroit celle qu'on 
voit aujourd'hui à Verfailles. Les autres Jupiter. du Capitole, qui avoient 
chacun leur petit cemple , étoicnt Jupiter Feretrius, le Japiter confacré par 
Lucius Furius Preteur, un autre par Quintus Marcius Ralla. Tous ces Jupi- 
ter ont été faits en des temps trop anciens, pour que le foupçon puiffe tom- 
ber. fur quelqu'un d'entreux. Le Jupiter connant, que nous voyons fur les 
medailles ne peut être celui-ci , & encore moins le Jupiter jeune,, qui 
n'avoit point de babe: Jupirer Cuffos , ou le gardien, & Jupiter conferva- 
teur, ont un manteau qui leur couvre une épaule, au lieu que celui-ci eft 
cout nud , comme les faifoient ordinairement les Sculpteurs Grecs; toute 


pup 0m d 
à monüs rat fere Reipublicz Romanz elaborata fuiffet , diu ante 
quam (culptores Giæci, aut eorum opera, Romam 
venirent , ne fufpicari quidem pollum , illam effe 
de qua nunc agicar, Tu ejufdem templi atrio vife- 


ut res cit, templa & ædicalas facras magno ibi nu- 


mero fuiffe cestur 


Ex his porro remplis plu- 
A293, OUI que parva erant, 
uno excepto templo Jovis Ca itolini, quod longi- 
decim minus, pedum , 
lini cougruenti. In fingulis 
z Jovis erant Quas omnes ftanas 
imus, ur allatis earum mods depre- 
headamus num qua earum cum hac hodierna con- 
veniat, five poiius , au hxc ip(a fic 

Japirer m s templi quod ««c £ 

Jovis Capitolini app amr , gyplea erar ftarua , 
aut fecundum alios Poftea vero ex auro 
folido co: fuit , ideoque nullam poruit habere 
cam hoc Jove affinitatem , qui ex macmore Pado 
conflat. Prater hanc precipuam ftatuam erat ibi- 
dem alia ffstua Præncfte Romam allata per T. 
Quinctium Cincinnatum. At cum hzc in exordio 


rima Jovi crane cc 


lend: 


modo explor 


baree ftatua Jovis ænea , alteraque Jovis co: 


mine lmperatotis ex Macedonia à T, Quinctio 
Flaminio Romam allaro. Hixc € cxlo tact: , in- 
quir Cicero , denuo refecta fuit: At cum ili ex- 
cclientiffimi Grzci arufices nondum Romam ve- 
niffent, vix crederem. cam effe ftatuem qux ho- 
die Vex(aliis r. Alii Joves qui in Capitolio 
exftabant, & fuum quique :emplum hebebant, 
erant Jupiter Fererius, Juÿ à Lucio Furio Præ- 
tore confecratus , aliufque à Quinto Marcio Ralla , 
qui omnes antiquiorum erant à 
nec poteft quifquam fafpicar 
ftrum hunc efle Jovem Verf 


icum ltalorum , 
iis aliquem , no- 
nfem. Jupiter to- 
nans, quem in nummis confpicimus, hic elfe ne- 
quit, longe minus Jupiter ille Juvenis dictus im- 
berbis. Jupiter Cuftos & Jupiter Confervator, pal- 
lium humero geftant : hic autem Jupiter nudus 
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la draperie qui le ceint en-bas, & qui lui remonte für l'épaule eft. mo- 
derne. Pour ce qui eft des autres qu'on. obfervoit en. bien plas petit nombre 
hors du Capitole, le Jupiter Propugnateur qui avoit un petit temple für le 
mont-Palatin, & dont nous voyons la figure fur les médailles , ne peut pas 
être celui-ci. Il n'y a point d'apparence non plus que cc für la ftata&. du 
temple de Jupiter Redux, que Domitius Baffus & les foldats étrangers éri- 
gerent pour lui demander l'heureux retour de leurs expéditions. Voilà à 
peu prés tous les "Temples de Jupiter, du Capitole & de Rome, qu'ont ra- 
ma(fés de différens auteurs, le Donati & le Nardini , les deux plus habiles 
entre. ceux qui ont ‘fait les defcriptions de Rome. 

I V... Mais ils en ont oublié un, donc Strabon fait mention dans fon qua- 
triéme livre, lotíqu'il parle du temple de Junon de Samos. Voici fes. ter- 
mes traduits fur l'original Grec: ;,.L'Hypetre , dit-il ; ou la partie découverte € 
du temple eft pleine de ftarués d'exceliens ouvriers, dont trois coloffales 
font de Myron. Marc-Antoine les enleva toutes trois : mais Augufte en refti- «€ 
tua deux ; Ícavoir celle de Minerve, & celle d'Hercule , qu'il fit remettre 
fur la même bafe; & n'en garda qu'une, qui étoit celle de Jupiter: & il 
la mit dans un petit temple, quil. fic batir für le Capitole. 

Nous voilà fi je ne me trompe fur les routes pour découvrir quelque 
chofe: nous trouvons ici une ftatuë coloffale de la main de Myron , un des 
plus excellens {culpteurs que la Grece ait jamais eu , mile par Augufte dans 
un temple qu'il fit bàtirau. Capitole ; ce qui convient parfaitement à la fta- 
tué de Verfailles : elle eft coloffale , d'un. trcs-excellent maître Grec : fi l'on 
avoir trouvé la ftata&. entiere, ou fi les fragmens avoient été déerrós au- 
près, il y a grande apparence que cela nous auroit épargné la peine d'en 
chercher l'auteur. Ces grands maitres merroient ordinairement leurs noms 
à la cuiffe ou au pied des ouvrages qui fortoient de leurs mains, comme 
sous voyons dans l'Hercule de Farnefe & dans la Venus de Medicis. Myron 

metroir aufli Je (ien , comme dit Ciceron dans la quatriéme Verrine, par- 
lant del'Apollon d’Argrigente, enlevé par Verrés. Cette belle flatu? d Apollon , 
dit-il , qui portoit le nom de M) cuiffe en 

Tout quadre jafqu'ici : voyons fi nous ne trouverions pas encore quelque 


m écrit fur la petites lettres d'argent. 
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omnino eft: nam ami&us ille quo cingitur , quique 
fupra humerum reducitur, à Druillio additus fui 
Extra Capitolium in urbe longe pauciora vile- 
bantur quam in Capitolio Jovis tc 
pauciores etiam ftatum, Jupiter Propu 
ædicula erat in Palatino monte, cuju 
in nummis confpicitur , huic ne comparandus qui- 
dem cft. Neque verifimile eft etia: 
templi Jovis Reducis, quam Dominus Ballus & 
peregrini milites erexerunt , ut Jovem fibi propi- 
tium in expeditionibus militaribus facerent. Hac 
fere funt omnia Jovis templa quz in C: 
& Romz olim fuere , ex variis auctoribus collecta, 
à Donato atque Nardino : hi inter eos qui Ro- 
mam defcriplerunt , princi obtinent locum. 
IV. Verum illi unum templum, unam 
pratermiferunt , de qua S 
mo , p. 438. ubi de templo J 
tur. En ejus verba ex 
inquit, que. pars eff. [ubdialis templi , oprimis | 
plenum eft , quarum tres Myronis funt coloffica opera. 
Marcus Antonius omnia. fiflulit. Auouflus vero duo 
vemifit reponenda in cadem bafi : Jovem autem in Ca- 


Tome I 


pla , longe 


tor cujus 


: ftatua 


itl 


elfe itatuam 


olio 


que ftatuam 
bo libro quartodeci- 
loqui- 


pitolium tranflulit, «dicula ipfi excitata. 
£o. reta cuia Praditnur, ur verd 

Colofficam q 
imus Myrone fculptore, qui inter eximios 
s fuille cenfetur : quæ ftatua repoñta fuit 
nla ab Augufto in € i 
ad ftarnam noftram appri an 
eft eximiique Graeci artificis. Si inte 
faiffer ftatua , vel fiejus etiam partes à 


Jam, ni 


quid 


re 


am exploremus. ftatuam 


arat 


in 2 


hzc 


a reperta 


cino in- 


venta fuillent, ab hujufmodi perquilitione , ut 
probabile admodum elt, exemti fuillemus : 
folebànt nobiles illi ftatuarii , nomen fuum in fe- 
more , aut in pede, aut demum alibi ftatuarum 
fuarum infculpere , ur videmus in Hercule Farne- 
fio , inque Venere Medicea ; nominatim autem 
Myro , ut ait Cicero in quarta Verrina , nomen fuum 
in femore ftatuarum exarabat. Sic de Apolline 
igentino à Verre fublato ait ipfe : Signum. Apel- 
s pulcherrimum , cujus in femore li lis minu- 
iis argenteis momen Afyronis erat infériprum. Sed 
hoc privati gaudio ad inftitutum pergamus. 
lactenus omnia quadrant. Videamus c 


nam 


go an 
æ fa 


jam quampiam notam , quz conjeéturæ noit 
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autre marque pour appuyer cette conjecture. Miron difputoit dans l'art 
de la ftatuaire avec les plus grands maitres de la Grece , avec les Phidias & 
les Praxireles, les Polycletes , les Lylippes. Vitruve dans la préface de fon 
troifiéme livre, parlant de ces Sculpteurs du premier rang, qui par leurs 
ouvrages sétoient acquis une gloire immortelle, place Myron devant tous 
les autres : comme font, dit-il, Myron, Polyclete, Phidias c Lyfppe. Myron 
eft celebré par plufieurs auteurs, & fur tout par les poëtes : François Junius 
a ramaflé tous leurs paffages , comme on peut voir dans larticle de Myron. 
Je me contenterai de marquer ici une chofe qui lui a échappé : c'eft que Cice- 
ron dans fon livre intitulé, Brutus fe. fert de ces expreflions , qui paroiflent 
avoir autrefois pailé en proverbe : cela me charme autant quum ouvrage de 
Myron. Cela me plait autant qu'une flatuë de Phidias. Ce qui femble prouver 
que les anciens regardoient ces deux Sculpreurs comme ceux qui avoient 
le plus excellé dans l'art de la ftatuairc. 

Ciceron & bien d'autres auteurs remarquent que de ces grands maîtres 


chacuu excelloit en certaines chofes, & ne réüffiffoit pas fi bien en d'autres. 


Myron l'emportoit fur cour à bien faire les ttes. L'auteur ad Heresmium, 
donne à entendre, que pour qu'une ftatué fut de la derniere perfe&ion , il 
faudroit que fa tête fut de Myron , les bras de Praxitele, & le tronc du 
corps de Polyclere. Si ma conjecture eft approuvée, javoüe que j'aurai 
peine à me défendre de quelque complaifance, de ce qu'après avoir con- 
fideré longtemps cette ftatuë fans penfer à {on auteur, j'en fis le rapport à 
Madame, en lui difant que c'étoit la plus belle téte que j'euffe và de ma 
vie, & que je n'avois jamais remarqué tant -de majefté & tant de dignité 
jointe avec tant de douceur. C'étoit en ces airs de tête que Myron excel- 
loit pardeffus tous les autres; il ne réüffilloit pas fi bien à exprimer une vio. 
lente paffion, comme le témoignent plufeurs anciens qui avoient confi- 
deré fes ouvrages. 

On voit dans la même planche * un médaillon du Roi , frappé à Samos , où 
font repréfentés Jupiter & Hercule, Jupiter tout nud tient d'une main la foudre 
& de l'autre une pique. Il. paroit certain que Jupiter elt ici à la maniere qu'on 
le repréfentoit à Samos , & cette. maniere ils l’avoient fans doute prife de ce 


Pr 


Myro depe nane antcibat. Auctor ad Herennium lib. 4. ita loqui- 
tur, ut ex dictis ejus eruatur hanc fuiffe Veterum 


opinionem; nempe ut ftatua omnibus fuis parti- 


ftatuaria cum exce 


x imis quibufque Gracie 
oribus, cum Phidia , Praxitele, Polycleto , 
B > ; y 


ebat. Vitruvius in præfatione ad 
m, de ilis praecipuis fculptoribus 
gens , qui eterna memoria ad polteritatem [unt per- 
mañentes , & qui nobilitatem. ex arte funt confe- 
quai, hos principes memorat , Myronem , quem 
priorem locat , Polycletum , Phidiam , Lylippum, 
Myron à plurimus fcriptoribus celebratur , maxi- 
me vero à Poëtis. Eorum loca Francifcus Junius 
collegit, ut videre eft ubi de Myrone agit. Satis 
erit fi quidpiam ab ipfo pratermillum hic annota- 


dentur in pro 
leéta 
um € 
puos 
ha 


bia abiiffe , quafi Myronis opus de- 

bidie fignum. [imul afpeilum G proba- 
Quo probatur Veteres illos , quafi præci- 
elleniffimofque hos flatuarios artifices 


s 


Cicero aliique obfervant hofce artis Magiftros 
certis in rebus excelluille ; in aliis vero non item. 
Myro autem in capie humano fculpendo cæteris 


bus & numeris abfoluta effet , oportere caput. elfe 
Myronis , brachia Praxitelis , pectus Polycleri. Si 
conjectura mea peritis doctiíque viris probata fue- 
rit: vix à me obtinere potero, ne ea in re mihi 
placeam , quod ftatuam illam diu fpeculatus, cum 
ca qua obíervaveram , referrem Dominz Duciífz 
Aurelianenfi, dixerim , etfi nondum quidquam de 
fculptore cogitalfem , me nunquam caput & vul- 
tum tam eleganter & perite elaboratum. vidiffe , 
neque tantam obfervavife majeftatem cum fuavi- 
tate conjunétam. Ea in re maxime Myron cæteris 
pracellebat , neque perinde eleganter agebat , 
quando vehementem violentumque affe&um ani- 
mique perturbationem exprimere cupiebat , ut te- 
ftificabantur ii qui ejus opera infpexerant. 

In eadem tabula nummus Regius confpicitur 
Sami cufus, ubi Jupiter & Hercules repræfentan- 
tur. Jupiter nudus manu altera fulmen tenet al- 
tera haftam. Certum videtur Jovem hic repræfen- 
tari , quo paéto Sami depingi folebant ; hunc vero 


JUPITER 


d 


XVII.74. du. Tom .1. 1| 
|| 


Medallon du Roi 
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Jupiter qui avoit autrefois orné leur ville ; de ce Jupiter du celebre Myron, 
qui le difputoit avec les plus habiles Sculpteuts de la Grece, de méme que les 
Cnidiens repréfentoienc far leurs médailles leur belle Venus de Praxitele , 
comme nous verrons plus bas. Or cette ftatuë de Verfailles avoit à peu prés 
quand elle étoit entiere , la même forme que le Jupiter de la médaille de 
Samos. Il étoit tout nud comme il l’eft dans la médaille : car la draprrie 
qui paroit fur une épaule à été ajoütée par Drouilli. Les tronçons des bras 
quireftent conviennent aflez à l'attitude d'un homme qui tiendroit quelque 
chofe à chaque main Voilà ma copje&ure , que je foümets au jugement des 


plus habiles. 
L-——— ——)Á—— e —— A ES 


Samii modum mutuati erant ex illa ftatua. qua: 
olim eorum urbem exornaverat: ex illo nempe 
Jove Myronis, qui cum optimis Gracia fculptori- 
bus concertabat. Eodem. modo Cnidii in nummis 
fuis reprælentabant elegantem illam. Venerem , 
quam ipfis Praxiteles claboraverat. Porro hzc fta- 
tua Tovis , que Verfaliis eft, quando integra erat , 


Samiorum. Nudus certe erat, ut in nummo: nam 
lacinia illa vel pannus qui circa humerum com- 
paret, à Druillio additus fuit, ut diximus. Trun- 
cata brachia, ut hodieque fuperfunt, virum fatis 
referunt. in utraque manu aliquid tenentem. Cæ- 
terum conjecturam meam peritorum judicio libens 
permitto, 


cjufdem erat forme , cujus Jupiter ille in nummo 


Iob 


À Jupiter foudroyant , &* Jupiter à deux foudres , qui préfide aux fermens. 
1l. Autres images de Jupiter fur des médaillons. Jupiter le pluvieux, LIL Au- 
tres Jupiter. IF. Jupiter Hammon. 


I. E Jupiter füivant qui tient la foudre élevée ; eft celui que les an- 
ciens * appelloient Jupizer Fulgerator , Jupiter foudroyant ; nommé 
für les médailles Grecques zàs «ezacirs. — C'eft Jupiter vangeur , qui me- 
nace les malfaiteurs. On voit quelquefois Jupiter tenant la foudre élevée 
d'une main feulement : & d’autres fois, quoique rarement , outre cette 
foudre qu'il éleve d'une main, il en tient encore une à l'autre. Nous en 
avons donné un de cette forme au premier tome de l'Antiquité , pl. IX. 
tiré du cabinet de M. Foucault. En voici encore un autre du cabinet de 
M. Mabudel ; il eft d'argent , & de la grandeur de cette image. La foudre 
qu'il tient d'une main eít différente de celle dont il paroit menacer de l'au- 
uc ; l'une reffemble à un tifon ardent & flamboyant des deux côtés , & l'au- 
tre eft compofée de fleches qui fe croifent : on en trouve fouvent de l'une 
& de l'autre maniere. C'eft de ce Jupiter à deux foudres que Paufanias fait 


| 


GWuAXPAU, T. KI, 
upiter fulgerator , & Jupiter fulmina duo 
P 4 Jp 


quam confpicitur Jupiter elata manu fulmen te- 
nens ; aliquando ctiam , fed rarius , cernitur altera 
manu erectum fulmen tenens, & altera quoque 


geffans , Horcius diéfus , qui Juramentis 
prafidebat. ll. Alie icones Jovis in num- 
mis maximi moduli. Jupiter pluvius. III. 
ic Jovis imagines. IV. Jupiter. Ham- 


(1/2 


21 
LA L qui fequitur Jupiter , » qui fulmen quafi vi- 
braturus erigit, ille eft quem Veteres hoc no- 
mine donabant, Jupiter fulgerator, qui in gra- 
cis nummis vocatur Z«bs xezaiCérn; Eft autem. Jupi- 
ter vindex qui fceleftis minas intentat. Nonnun- 


manu fulmen aliud complectens. Hujufmodi Jo 
vem dedimus in primo Antiquitatis explanatæ to« 
mo, Tabula rx. Mufeo Domini Faucault educ- 
tum. En alium iftiufmodi ex Mufeo D. Mahudel , 
qui argenteus eft, eadem qua hic exhibetur ma- 
gnitudine. Fulmen quod altera manu tenet , differ 
ab eo quo altera minas intentat. Aliud titioni ar- 
denti & flammam emittenti fimile e(t ; aliud de- 
cuffatis fagittis conftare videtur. Utriu(que forma: 
fulmina frequenter occurrunt. Hunc duobus ar- 
matum fulminibus Jovem commemorat Paufanias 
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mention, Eliac. i.c. 24. », Au mur d'Ahis, dit-il, on voit Jupiter tourné 
,, vers le coûchant. Il n'y a point d'infcription qui nous apprenne qui elt fon 
,auteur ; mais l'opinion commune eft que Mummius lérigea après fa 
, victoire contre les Achéens. Le Jupiter pofé dans le lieu où le Sénat 
, salfemble, eft de toutes les ftaruës de ce dieu, celle qui infpire aux per- 


, fides une plus: grande terreur : on l'appelle Jupiter Horcius, comme qui 


, diroir Jupiter qui préfide aux fermens : il tient une foudre à chaque main; 


» cel devant lui que tant les Achletes que leurs peres, leurs freres ; & les 


,, maîtres du Gymnale , jurent fur les membres découpés d'un fanglier immo- 


lé, qu'ils n'aferont d'aucune furpercherie dans la célébration des jeux Olym- 
ESC y 


» SC 


Les Achleres jurent auffi, qu'ils ont employé dix mois 


entiers à 


C jeux où ils doivent difputer la palme. Ceux qui préfident au 
; choix des jeunes garçons, & des jeunes chevaux, jarent encore, 
,, ONE porté leur jagement felon l'équité, 


qu'ils en 
fans s'être laiffé corrompre par 


» des prélens , & qu'ils garderont un fecret inviolable fur ce qui lesa obli- 


» gés de choilir ou de rejeter tels ou tels. Il ne me vint point en pen 
dit Paufanias, de demander ce que l'on faifoit du fanglier immolé , : 
o , 


A prend que le fanglier fur lequel. Agamemnon 


m M 
, Brifeide telle 


»lerment fait. je fca1 que les anciens ne mangcoicnt jamais 
>» victimes fur Jeiquelles on avoit fait queique ierment: Sat 


quil l'avoit prife , fut jetté dans la mer par le herault. 


ée, 
és le 

de la chair des 
Hor 


nous ap- 


iura 


jura qu'il rendoit à Achille 


fanias parle encore d'un autre Jupiter de bronze, qui avoit fix coudées 


e haut, & qui tenoit un foudre à chaque main. 

II. Le médaillon füivant eft un revers d Antonin Pie. Jupiter ef repréfenté 
fur une montagne , répandant de fa main la pluye en grande abondance. Au 
bas dela montagne eft un petit temple , & plus bas un homme étendu & 
couché ; c'eft le Cayftre , fleuve des Epheliens. Jupiter qui répand la pluye 


cit appellé Jupiter 


pluvius , & chez les Grecs za 


sous. On le voit peint dif- 


féremment dans d'autres images. Dans celle que nous avons donnée à la 


planche xirr. du premier tome de l'Antiquité , 


orands 
ton be 


deau 
‘1 


Jupiter répand la pluye à 


fots.de fes bras, de fes mains, defarêre , de fa barbe; ici les goutes 
x de fa main feulemenr. L'infcription Greque eft. uox 


PE- 


Une autre médaille a mus seen Pius Epbeffrum , ce qui veut 


oo 


quam « 


5 «d. efl jurisjurandi 
vindex. | c mans fulmen tenet, 


i cognomen , q 
Solemne vero 


omnibus eorumque. patribus , fratribus , 
uper e eis apri membris ju- 
fraudis admi]|aros in ludis Olympicis. 
m boc infuper jurant, fe decem. conti- 
l am propoliti certaminis exerci- 
uut praterea ii qui vel de 
is equorum in certamen. prodituris 
funt , ob rem judicandam pecuniam fe 

«quo. © bono faciuros : qua 
5 au probarint aut. improba- 
us prolaturos. Aper vero ille , 
ijetlio juramento cuinam fit fui 
in mentern non venit 


sos, fed. ex 


Feteri quidem more 


4 crat , ne victime vefécrentur bomines. uper 


qua jusjur andum conceptum fuiffe 
iur , Cum ex(ecium illum aprun 
juraverat , Brifeïdem [e non att. 
cone abjettum dicit. De alio item 


4d Homerus tefla- 


o Agamemnon 
> in mare à pre 


Jove æneo agit 


alut 


Paufanias in Eliacorum primo, cap 
cubitorum fex, qui in utraque manu fülmen te- 
nebar. 

II. Nummi ? fequentis Antonini Pi 
Jovem exhibet in m 


poftica pars, 


xe fe n , & copiole 
aquam manu effundentem. Ad montis radices par- 
vum templum el, inferiufque vir fedens , hic 
Cayfter cft Ephefiorum fluvius, Jupiter imbrem 
effundens , Pluvius dicitur ce Vero Zabs ouBpres. 
Alio ritu. depingitur in quibufdam fchematibus. 
In eo quod protulimus Tabula x 111. tomi primt 


Antiquitatis explanatz , Jupiter pluviam ingentem 
AT g 

effundit, € brachiis, e 

ba. Hic guttatim aq 


abus , ex capite, à bar- 
anu tantum decidir. In- 


Ícriptio græca eft IIEION Et & In alio 
nummo legitur JEIOE EE Pius Ephe- 
forum , quod , mco quidem LE Digne 
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dire à mon avis l'Empereur Antonin P LE des Ephefiens , termes qui marquent 
l'attachement .des Ephefiens pour l'Empereut alor regnant , ais zzi» 
Piorum Ephefrorum. Us s'appellent ainfi par rapport à l'Empereur Antonin Pie, 
de méme que fous Antonin Caracalla, Ancyre & Byzance s'appellent An- 
toninienes fur les medailles. 

III. Le revers fuivant * qui eft de M. Aurele, eft fort remarquable : Ju- 
piter de Smyrne eft affis devant Jupiter de Laodicée ; furnommé Philslethes , 
qui eft debout ; celui-ci tient l'aigle & une pique, celui de Smyrne tient 
d'une main la pique, & de l'autre une victoire. L'infcription eft curieufe , 
Aflavs conis vais eric: Attalus Sophifte a fait frapper cette médaille pour 
Smyrne & pour Laodicée , dont les noms fe voyent écrits en abregé 
dans l'exergue. Il regardoit ces deux villes comme (à patrie ; P. Claudius 
Attalus étoit «jx ou Preteur des deux villes de Smyrne & de Laodicée. 
Il fe nomme ici Sophifte , nom dont on fe faifoit honneur dans ces temps-là : 
ainfi s'appelloient les Philofophes & les gens d'une grande érudition. Ici 
Attalus préfere le nom de Sophifte à celui de Preteur. 

On demandera fans doute, pourquoi deux Jupiter dont l'un cft affis, 
l'autre debout. devant Jupiter même. Nous voyons certainement deux Jupi- 
ter , dont l'un eft pour Smyrne , & l’autre pour Laodicée; l'un & l'autre 
apparamment en la méme forme qu'il éoit honoré dans fa ville. C'eft une 
chofe tout à fait finguliere de voir enfemble Jupiter pour l'une, &  jupiter 
pour l'autre ville: le Jupiter aflis femble préceder en dignité celui qui eft 
debout, de même que dans le médaillon qui eft au deflous Hercule moin- 
dre en dignité eft debout devant Jupiter affis. Peut-être que celui qui eft affis 
eft ici pour la plus confiderable des deux villes, & celui qui eft debout pour 
la moindre. La plus grande étoit fans doute Smyrne , qui difputoit pour la 
primauté avec Ephefc & Pergame, comme nous verrons en fon lieu. 

Le Jupiter  fuivant qui eft auprès d'un arbre, a un aigle à fes pieds : il 
tient d’une main une victoire, & de l’autre une pique. Le medaillon * de 
Quintus Herennius, fils de l'Empereur Dece, montre d'un côté fon bufte, 
& de l'autre Jupiter affis & Hercule debout devant lui. L'infcription Grecque 


nn É"QN 
Antoninus PIUS Epbefiorum fignificat : quibus ver- 


lufque Sophifte nomen Prætoris titulo prefer 


bis Ephefiorum erga Imperatorem tunc rerum mo- 
deratorem affe&tus exprimitur : wefuy Egezíov, pio- 
vum Epbefierum iva feipfos appellant in honorem 
Antonini Pii, quemadmodum & fub Antonino 
Caracalla Ancyra & Byzantium urbes in nummis 
Antoniniane vocantur. 

III. Nummus 4 fequens Marci Aurelii obfervatu 
dignus eft. In poftica nummi parte Jupiter Smyr- 
næus fedet ante Jovem Laodicenum ftantem co- 
gnomento Philalethen. Hic aquilam tenet & ha- 
ftam ; Smyrnzus vero altera manu haftam , altera 
victoriam tenet, Infcriptio fingularis admodum fic 
habet : Arles sagishs rais marçiri, Attalus Sophifla 
urbibus patriis, id eft Acalus Sophifta hunc. cudi 
nummum curavit pro Smyrna & pro Laodicea, 
quarum nomina , etfi non integra , in exergo le- 
guntur. Utramque vero urbem Attalus quafi pa- 
uiam habebat, Publius Claudius Attalus erat 
cparmyèe , five Praetor Smyrne atque Laodicez. Hic 
Sophiftam fe dicit , hocque nomine quali hono- 
rifico utitur; nam hoc nomine Philofophi virique 
eruditione confpicui illo zvo gloriabantur , Atta- 


Hic autem quæratur cur Joves duo , cur alter í 
deat, alter fter ante fedentem. Joves certe duos 
cernimus quorum alius pro Smyrna , alius pro Lao- 
dicea adeft , & ut verifimile eft , ea forma, eo cul- 
tu hic exhibentur ; quo in illis civitatibus coleban- 
tur. Res eft fane fingularis Jovem pro hac, Jovem 
pro illa civitate fimul adefle, Qui vero fedet Ju- 
piter , dignior illo Jove videtur qui ftat coram 
fedente , quemadmodum in nummo infra pofito , 
Hercules minor ftat ante Jovem fedentem , utique 
majorem. Fortaffe autem ille qui fedet pro majore 
civitate adeft , qui ftat vero pro minore, Major 
porro haud dubie Smyrna erat qug est mworcíov 
contendebat cum Ephefo & Pergamo , ut pluribus 
dicetur alio loco. 

Qui fequitur * in Tabula Jupiter prope arborem. 
ftans , ad pedes aquilam habet, atque altera manu 
tridentem , altera haftam. tenet, Quinti. Herennit 
Decii Imperatoris filii * nummus , ex altera. facie 
Q. Herennii protomen , ex altera vero Jovem fe- 
dentem , & coram eo ítantem Herculem. monf- 
wat. Inferiptio græca fic legitur , iz1 spa y Ko- 


A 
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dit qu'elle a été frappée à Pergame, fous le preteur Cominius Flavius Gly- 
con, Théologien : C'étoit une dignité facrée , comme celle de Prétre , de 
Pontife & de Prophete ; Ciceron parle de ces Théologiens au paffage que 
nous avons déja rapporté du troiliéme livre de la Nature des dieux : Ceux 
qu'on appelle Théologiens ; dit-il, comptent trois Jupiter. Les Théologiens 
de ces temps-là étoient donc ceux qui palloient pour les mieux inftruits fur la 
nature des dieux, für leur généalogie , fur la diftin&ion de ceux qui por- 
toient le même nom ; enfin fur tout ce qui regarde la divinité, & qui 
étoient en état d'en faire leçon aux autres. L’infcriprion de l'exergue dit, 
que les Pergameniens font les premiers qui ont été trois fois Néocores. 
Nous parlerons des Néocores au fecond tome de ce Supplément. 

Le Jupiter du médaillon qui vient aprés , porte un grand manteau qu'il 
étend {ur l'Empereur & l'Impératrice qu'en voit à fes côtés de fort petite 
taille, & comme des enfans, fi l'on les mefure fur celle de Jupiter. Ce qui 
ft ordinaire dans les médailles, & dans les autres monumens, les Empe- 
reurs & les perfonnes de laipremicre qualité y font reprélentés fort petits, 
tels qu'ils croyoient être li on les comparoit au pere des dieux, & au Roi 
des hommes , fous la protection duquel ils fe rangeoicnt. 

Dans ‘ le médaillon füivant qui eft entré ; je ne fçai comment, dans cette 
planche, on voit d'un coté les trois Empereurs ; Seprime Sévére, & fes deux 
fils Caracalla & Gera allis. Seprime Sévére eft au milieu, & fes deux fils à 
fes côtés : l'infcription £ut foi que ce font eux. Tous trois font aflis fur des 
chaifes curules, & portent la toge , couronnés de feuilles de chefne. On ne 
pourroit pas bien diftinguer le chefne fi la grande couronne du revers qui 
eft auffi de chefne, ne faifoit juger que les Empereurs font couronnés de 
méme; cétoit ce qu'on appelloit Coroza Civica : ce médaillon n'a rien de 
commun avec Jupiter. L'autre image ' tirée d'une pierre gravée repréfente 
Jupiter affis cenant d'une main la pique, & de l'autre une victoire. Devant 
lai eft un aigle ; jufques ici il n'y a rien que d'ordinaire : mais le lion qui 
eft à fes pieds, & dont la rre elt aflez mal formée, ne fe voit gueres avec 


Jupiter. 


Dxoy rcque fefe admodum exiguos putabant , fi cum Jove 


T beol; 


, Pontifex 


piis Sxasife 1 
Flavio Gly 
erat, ur 5 


divüm patre & hominum rege compararentur ; 
implorabant. 
20 fequenti * qui 

pfit, & jam in loco non fib: congruen- 


P: 


o en loco q 


cujus open 


fu nefcio quo in hanc 


iirr 
ti occurrit , exhibentur tres Imperatores , Septimius 
crus fedens, ejufque filii Caracalla & Geta ad 
atera patris hinc & inde (edentes, eoíd 


tur circa dcorum n porro 


qui eodem apr 
qur ad numina illa 
ios iis in rebus inflicuere po- 
fectur infcriptio | IEgyaganr 
ester cle ve , Pergamenorum , qui primi rer 
Neocori fuerunt. De Neocoris in fecundo bujus 
Supplementi tomo agemus. 

lu nummo fequen Jupiter pallium magnum 
geftat, cujus latera extendir ut contegat Impera- 
rorem & Auguftam cjus uxorem hinc & inde ftan- 
tes, qui perquam minima ftaturæ & quafi infan- 
ante comparentur. Hoc 
1ique monumeuts con- 
ates vir fic 
ientantur, VC- 


diftinétionem eorur 
i demi 


tes. fant, fi cum Jove 
paílim in nummis cater 


Ípicitur. Imperatores enim & op 
quafi pueruli fub Jovis tutela xc 


docer infcriptio 5 fedent aurem in fellis curu- 
libus togati, querna corona ornati, Non pollec 
aurem in tam exigua corona internofci an qucerna , 
an laurea eflct, nifi in poflica parte altera corona 
haud dubie querna totam pene nummi faciem oc- 
cuparet , id quod indicium eft, quernam item elle 
Imperatorum coronam. Hzc olim vocabitur co- 
rona civica. Hic certe nummus cum Jove nihil 
affine haber. Alia * icon quz poftrema eít in hac 
tabula Jovem exhibet fedentem , haftam manu te- 
nentem , alteraque manu vic iam. Coram illo 
aquila vifitur. Hactenus porro nihil prærer folitum 
morem obíervatur. At leo ad pedes Jovis ftans , 
cujufque caput leonem non ita perite Ículptum re- 
fac, cum Jove rariflime confpicitur. 


Jupiter 


VEIT ODIT Te 


Medadlons du Ro 


3 
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x 


Medeallon da Roi 


E, MITT Frrav el 


gx. 


Jupiter fe voit dans une ‘belle Pierre avec Junon , Minerve, Apollon & 


Mercure ;. c'eft peut-être à la' dévotion de quelque 
nous devons tout cet allemblage de dieux; 
tous ces dieux, & il les a fait graver enfemble : 


particulier >. que 
D : 
il étoic apparemment dévot à 


cela n'eft pas fàns cxemple. 


Ils font ici repréfentés à la maniere ordinaire ; chacun à fes fymboles, Mcr- 


cure la bourfe & le caducée , Minerve 


Paon, Apollon la lyre. Ce qu'il y 
& Minerve portent chacun ce bois de 


la choüete , Jupiter l'aigle, funon le 
a a remarquer , c'eít que Jupiter > Junon, 
pique qu'on appelloic bafla pure > qui 


fe termine en haut en bourdon. L'image fuivante montre Jupiter affis fur 


une chaife fans bras; il tient 


d'une main un fceptre ou un bourdon comme 
ci-devant , & de l’autre main une patere. qu'il 
décffe eft debout devant lui, & tient un ferpenc : 
un aigle, qui porte à fon bec une couronne de 


prélente à Hygiea. Cette 
entre Hygiea & Jupiter cft 
laurier. Derricre Jupiter 


eft Efculape , appuyé für fon bâton entortillé d'un ferpent. 


IV. L'image ' fuüivante eft, & plus finguliere 
^ 2 B no 5 ? 
une téte de Jupiter Hammon qui jette des rayons 


la tête jufqu'à la. nuque : 


un qui eft au-deffus du front fe 


& plus myfléieufe : c'e(t 
; il en fort du fommet de 
fait plus remar- 


quer. Au-leflus de la t&te on voit dans un rond un Ícrpent ; fymbole du So- 
leil. Devant la téte de Jupiter Hammon ct un tridenc entortillé d'un. {er- 


pent, & derriere la tête , une corne d'abondance 
bras d'une perfonne. L'infcription V R ANID. D. T. S*fe 
p E 


d'oü fortent la tére & les 
peut lire ainfi: 


Uranides deo turelari f[uo. Uranide a fait graver cette pierre en l'honneur de 
fon dieu Turelaire. Quoique cette explication ait quelque apparence de 
vrai, je ne voudrois pas trop m'y fier. 


Jupiter Hammon fe trouve aufli repréfenté dans un beau médaillon * du 
Roi, avec l'infcription 32: Az le dieu Hammon. C'eft une médaille de 


Mitylene frappée pour marquer la concorde de cette Ville avec Pergame , 
fous le Préfet Val. Ariltomaque, comme porte l'infcription du revers, où l'on 
voit une femme affife qui eft apparemment la déeffe des Mityléniens : elle 
tient une patere d’une main & un Íceptre de l'autre ; devant clle eft Efculape 


avec fon bàton entortillé d'un ferpent. 


de Galien. Chaque diea paroit être | 


C'étoit le dieu de Pergame , patrie 


TOC E 
€ garant pour fa ville de la concorde 
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Jupiter ' in eleganti gemma confpicitur, cam 
Junone , Minerva, Apolline & Mercurio. Quif- 
piam videlicet religiolo erga numina ifthæc ductus 
affectu, hos una deos rep taverit, ac fculpi 
curaverit : quod alibi quoque non femel occurri. 
Vulgari autem hic more cxhibentur , finguli cum 
foliis fymbolis , Mercurius marfupium habet & 
caduceum , Minerva noctuam > Jupiter aquilam , 
Juno pavonem, Apollo lyram. Quod autem ob- 
fervandum , Jupiter ; Juno & Minerva haftam 
puram tenent globo fuperne terminatam, Sequens 
fchema Jovem exhibet in fella fimplici fedentem , 
= manu fceptrum tenet , five baculum globo fuper- 
ne terminatum , ut ante : altera manu pateram of- 
fert Hygies coram ipfo ftani, & ferpentem te- 
nenti. Hygieam inter & Jovem Aquila vifitur lau- 
ream coronam roftro tenens, Pone Jovem Æfcula- 
pius ftac baculo nixus à ferpente circumplicato, 

IV. Singularior eft fequens imago 5 , arcanifque 
plena. Caput eft Jovis Hammonis, radios fuperne 
emittens ufque ad occiput. Spectabilior autem ra- 
dius ille eft qui fapra frontem erumpit, Supra ca- 

Tome l 


put circulus confpicitur in quo ferpens folis fym- 
bolum. Ante caput Jovis Hammonis-tridens cri- 
gitur à ferpente circumplicatus , & pone capuc 
corhu copiz , unde caput & brachia hominis exeunt; 
Infcripio VRANID, D. T. S. fic legi poffe vi- 
detur , Uranides Deo. tutelari [&». In honorem. vi- 
delicet dei tutelaris fui hanc Ículpi gemmam cura- 
verit Uranides. At licet aliquid. verifimilitudinis 
habere videatur hec explicatio, n6lim tamen lea 
&ionem illam affertam. haberi; 

Jupiter Hammon * in eleganti quoque regio nus 
mifmate confpicitur cum hac infcriptione , 38e 
Auer, Deus Hammon. Nummus eft Mitylenæ 
cufus, ad fignificandam urbis concordiam cum 
Pergamo , cum Prætor tune effet Valerius Arifto: 
chus, ut in poiticæ faciei infcriptione legitur à 
ubi mulier fedens confpicitur , nempe dea quaedám 
Mityleniorum. Ea pateram altera manu tenet , al- 
tera fceptrum. Coram illa Æfculapius ftat baculum 
tenens à ferpente circumplicatum. Hic deus erat 
Pergami patriæ Galeni medici. Quilibet deus pro 
civitate fua (ponfor eft concordie inter ambas 
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qui eft entre les deux. Le Jupiter — Hammon qui a un cercle fur la crête, ef 
ainfi à la maniere d'Egypte. Nous en voyons fouvent de même à la cèce des 
Divinités Egyptiennes. 


$8 


0 


initæ, Jupiter Hammon * qui circulum capite ge- di circulos bene multos videmus in capitibus nu- 
ftat, fic Ægyptiaco more repræfentatur , hujufmo- minum Ægypriorum. 


CHAPITRE IIL 


l. Agathe da Roi finguliere qui repréfente Jupiter € Minerve. Il. Jupiter avec 
Junon € la Sureté. IL Jupiter extraordinaire de Brefle. 17. Autre de 
Boiffard. V. Autresanor ordinaires. 

I. Image füivante * repréfente dans toute fa grandeur une agathe du Roi 
La lon voir aux deux côtés d'un arbre Jupiter & Minerve. Cette 

agathe fut donnée au feu Roi , il y a environ trente cinq ans ; elle avoit été 

pendant plufieurs fiecles dans une des plus anciennes Eglifes de France , où 
elle paffoit pour limage du Paradis terreftre , & pour l'hiftoire du peché 
d'Adam; l'arbre qui eft au milieu paffoit pour le pommier d'où fut cueilli 
le fruit défendu. Un manteau fur les épaules de Jupiter, & la foudre qu'il 
tient d'une main; un cafque fur la cêre de Minerve, & l'habit qui la couvre 
de tous côtés : tout. cela , dis-je, auroit été plus que fuffifant pour détrom- 
per des gens mediocrement inftruits, je ne dis pas dans la mythologie , 
mais même dans l'hiftoire de la Bible. Dans ces temps de fimplicité on n'y re- 
gardoit pas de fi Près ; la grande agathe de la fainte Chapelle , qui repré- 
fente l'apothéofe d'Auguíte , a paífé pendant plufieurs fiecles pour l'hiftoire 
de Jofeph , fils de Jacob. Une Onyce, qui repréfente les tétes de Germa- 
nicus & d'Agrippine ; d'un excellent goût, & qui étoit attachée à une bague, 

a été honorée pendant fix cent ans comme la bague que faint Jofeph donna 

à la fainte Vierge, quand ils fe maricrent ; on la baifoit en cette qualité 

tous les ans en certains jours de l’année : cela dura jufqu'à ce qu'on s'ap- 

pergüt, il y a environ vingt-cinq ans qu'une infcription Grecque en ca- 


À 


CHANPAUMONTTE 


I. Achates Regius. fingularis Jovem & Mi- 
nervam reprafentans. II. Jupiter cum Ju- 
none (€ Securitate. III. Jupiter mon vul- 

caris Brixianus. IV. Jupiter alter Bof 


fardi. V. Alii. Joves Jingularitate confpicui. 


Minerve, veftimenta queis illa tegitur undique ; 
hzc, inquam , omnia plus quam fatis crant , ut 
vel mediocriter rerum peritos à tanto errore re- 
traherent ; non de iis loquor qui mythologiam 
callerent , fed. de iis qui hiftoriam faltem biblicam 
utcumque tenerent. Ac rudes ilius ævi homines, 
cum in monumenta hujufmodi incidebant, quz 
prima menti offerebantur ftatim. amplexi, nugas 


Y Mago fequens * Achatem Regium exprimit 

Archetypi magnitudine. Ibi Jupiter & Miner- 
va vifuntur ante arborem hinc & inde ftantes. Hoc 
porro cimelium ante annos circiter triginta quin- 
que Ludovico decimo quarto Regi dono fait obla- 
tum. In Ecclefia quadam Galliz antiquiffima , per 
longum annorum fæculorumque fpatium inter ci- 
melia fuerat, & paradifi terreftris imago elle pu- 
tabatur, in qua Adami peccatum depingeretur. 
Arbor in medio pofita, pro ligno illo habebatur , 
ex quo decerptus fuir veritus fructus, Pallium. Jo- 
vis humeris hzrens , fulmen in manu illius , caífis 


quaflibe: impune leétabantur. Ingens ille Achates 
qui in fanda , ut vocamus, Capella affervatur , 
quique apotheofin Augufti exhibet, longo fæculo- 
rum decurfu hiftoriam Jofephi filii Jacobi repræfen- 
tare creditus eft. Onyx capita Germanici & Agrip- 
pinz eximie fculpta exhibens, quique annulo au- 
reo affixus erat, per annos fere fexcentos quafi 
annulus à S. Jofepho beatz Marix Virgini fponfa: 
datus in Ecclefia quadam piorum ofculis patuit, 
ftatis quibufdam anni diebus expolitus: donec 
ab annis circiter vigind quinque deprehenfum eft, 
in 


nem quamdam grzcam minuto characte- 
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ractére fort menu , appelloit Germanicus , Alphée , & Agrippine Árethufe : 
cette pierre eft à préfent. du cabinet de cette Abbaye. 

Pour revenir à Jupiter & à Minerve , ils font repréfentés , comme nous 
voyons aux deux côtés de l'arbre; Jupiter tient la foudre élevée de la main 
droite , & porte un manteau qui.ne couvre point fa nudité. Minerve eft ar- 
mée d'un caíque , & svétuë comme l'on voit; le íerpent à fes pieds eft le 
fymbole particulier de Minerve Poliade d'Athénes. Ce qui femble appuyer 
le fentiment des Meffieurs de notre Academie , qui croyent que cette agathe 
regarde le culte de Jupiter & de Minerve dans Athénes, fondés fur ce 
qu'une médaille :de la même ville, repréfente Jupiter & Minerve prefque 
dans la même fituation que dans l'agathe. * Les divinités topiques , difent- «€ 
ils, n'empéchoient pas que Jupiter ne fat regardé comme le maître par «€ 
tout : d'ailleurs les Athéniens croyoient être les premiers peuples de la Grece « 
quil eut honorés de fa vifite, en quittant le lieu de (à naiffance : certe ‘ 
ville lui avoit dédié beaucoup de temples. Julius Pollux dic qu'une grande « 
partie des monnoyes de l’Attique, éoit marquée des deux côtés d'une € 
double tête de Jupiter , quelquefois d'une feule tête de ce dieu, avec une ou € 
deux choüettes au revers. 

L'arbre , le cep. de vigne qui l'environne ; la chévre qui eft fous le pied 
de Jupiter, & tous les animaux qui fe voyent dans l'exergue , le cheval , le 
lion, le bœuf & les autres, femblenr marquer la Nature dont Jupiter étoir 
le pere. 

L'infcriprion Hebraique gravée cout autour fur le bifeau de la pierre , 
paroit trés-moderne ; elle eft en caractéres Rabbiniques , fi mal formés qu'à 
peine peut-on les déchiffrer ; nous mettons dans le Latin cet Hebreu dont 
la fignification eft : La fime confidera que le fruit de cet arbre étoit. bon à man- 
ger qu'il éroit beau € agreable à la «ic. 


II. La revers ‘ d'un médaillon d'Antonin Pie, du cabinet du Roi, montre , 


Jupiter affis entre Junon & la Sûreté : il tient d’une main une pique, & de 
l'autre la foudre : Junon vétué en matrone porte une patere & une perite pi- 
que, ou un fceptre. La Sûreté a une main fur la rête ; c'eft la marque qui 


EE 


re Germanicum Alpheum vocare, & Agrippinam 
Arethufam. Hzc porro gemma hodie in hujus cœ- 
yobii Mufzo fervatur. 

Ur ad Jovem & Minervam redeamus, ii, ut 


fignabatur, nonnunquam etiam unico ejufdem numi- 
nis capite , cum duabus in po[lica parte notluis, 

Arbor atque. vitis 
pra fub pede Jovis polita, cateraque omnia anima- 


rborem. circumpli 


$5 Cas 


diximus , ante arborem hinc & inde & à regione 
ftantes exhibentur. Jupiter erecto brachio fulmen 
tenet , pallium. humeris geftans , quo nuditas mi- 
nime tegitur. Minerva caflide munita , & iis indu- 
ta, queis folet, veftibus cft. Ante pedes ejus fer- 
peus ille finuofs flexibus (ymbolum eft Minervæ 
Poliadis Athenis culte. Hinc vero firmatur fenten- 
tia in commentariis Academiz noftre litterariæ 
txhibita, ubi probatum eft hanc Achatem cultum 
Jovis & Minerve apud Athenienfes refpicere , 
quod confirmatar , inquiunt eruditi Academici , 
ex nummo Athenis cufo, ubi Jupiter & Minerva 
eodem , quo in Achate (itu exhibentur. Topica nu- 
mina , inquiunt illi , 702 probibebant quominus Ju- 
piter quafi princeps omnium ubique haberetur. Alio- 
quim vero putabant Zitbenienfs fe inter Gracie po- 
pulos primos e[fe , quos Jupiter, relitlo matalium folo , 
pre[entia fa honoraviffet. Iflbac urbs multa ipfi tem- 
pla dicaverat. Atticarum. monetarum magna pars, 
inquit Julius Pollux , duplici Jovis capite utrinque 


Tome I 


lia in exergo pofita, equus, leo, bos &alia, na- 
turam fignificare videntur , cujus pater Jupiter erat, 

Infcriptio Hebraica in parte declivi lapidis cir- 
cum infculpta , infimz aatis elfe videtur , ac Rab- 
binico charactere defcripta eft tam rudi forma, 
ut vix legi poffit. Eam infcriptionem nos hic 
braico charactere , ut in Biblüs eft, defcriptam 
damus. Genef. 3. 6. 


Nin^mwma) b3sob yyn 52 mwINNINT 

en? yyn mni 215 

Et vidit mulier quod bonum effet lignum ad. cibum , 

C quod defiderabile oculis | C^. quod optabile. effes 
lignum ad intelligendum. 

IL. In poftica'* parte nummi. Antonini Pii , qui 
eft in Muleo Regio, exhibetur Jupiter fedens in- 
ter Junonem & Securiratem. Jupiter tenet. altera 
manu haftam , altera fulmen. Juno matronæ ritu 
veftita pateram tenet & [piculum. vel fceptrum. 
Securitas manum imponit capiti, hac vero nota 
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la diftingue; & de l'autre main elle tient un dard ou une pique. Ces trois 
divinités ont été miles au revers du bon Empereur Antonin Pie, pour mar- 
quer qu'elles le protegent & veillent à fa fürcté & à fa confervation. 

IIL. Les divinités de Brefle en Jralie, font d'une figure fi extraordinaire 


; qu'ilne faut pas s'étonner que ‘ce Jupiter de la même ville foit f1 différent 


des autres. C'eft un homme barbu qui a des cheveux affez longs : il porte 
une couronne dont les rayons font autant de flammes : revéru d'un man- 
teau parfemé d'étoiles , il vient de la main droite une épée entortillée 
d'un ferpent:avec cette épée il a dans la même main une palme. C'eft ap- 
paremment Jupiter vengeur quon a voulu repréfenter ici qui porte le fer 
& le feu pour venger les crimes des hommes. La palme marque que rien 
n échappe à {1 vengeance, & qu'en ce fens-là il eft toujours viétorieux. Son 
íe d'un ferpent , fignifie qu'il exerce fi prudemment cette. ven- 
geance , qu n'enveloppe jamais l'innocent avec le coupable. Il s'en trouvera 
peut être qui donneront quelque autre explication à ces fymboles ; mais 
quelque fens qu'on y donne, on n'eft jamais für d'entrer dans la peníée de 
celui qui ale premier imaginé un Jupiter de cette forme. Le Rofli dit que 
certe ftaruë eft de marbre blanc, & plus grande que nature. 

] V. Le beau marbre fuivant a été copié à Rome par Boitfard ; c'eft un Ju- 
piter aflis qui rient la foudre d'une main & la pique de l'autre ; il a à fes pieds 


épée ento 


Pr. : à 

aprèsla UE aigle & un grand globe. A fon côté droit eft un Genie; c'eft a-dire, 
xx, un jeune homme qui tienc la corne d'abondance , marque ordinaire des 
XX. 


dieux bienfaifans ; il porte un manteau ou une chlamyde fur la chair nuë, 
& a une chauflure qui lui monte jufqu'à mi-jambe. De l'autre côté un autre 
Genie revêtu à peu près de même, tient une double corne d'abondance, & 
a un petit autel flamboyant fur l'autre main. L'infcription qui elt fort re- 
marquable fe doit tourner ainfi: À Jupiter très-bor @* très-grand, e aux 
Lares de la ville de Pou[fol. Caius. Appius Flavianus Edile Curule à fait la de- 
cicace de ce monument avec une bafe e foubafe. Il a été dédié fous le Confulat 
de Lucus Aruntius, d de Caius Claudius Marcellus. L'infcription qui eft 
,t..s..le dernier mot 


au-deflus des figures eft telle : #4 Genie de la ma 
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: dignofcitur, & altera manu ja m  proponant; [ed hzc quoquomodo verfes, incertum 
femper eric an fcopum atrigeris ejus qui hanc ima- 


. Hzc tria numina in 


nini Pii optimi Imper »oüra prior excogiravit. Octavius de Rubeis ait 
& [ecuriarb hane ftatuam ex candido marmore , & humana fta- 
4 tura majo c. 
Italice urbis numina tam in(olite I V. Marmor fequens egregium certe monumen- 
, ut minime fit ftupendum hunc* Jo- tum à Boilfardo Romz delineatum fuit. Jupiter eft 
B aliis ejus imagini- fedens, qui altera manu fulmen , altera. haftam te- 
[t vir barbatus fac prolixæ ner. Ad ejus pedes cft Aquila , magnufque globus. 


geftat, cujus radii totidem Ad ejus. latus dextrum Genius vifitur; id eft juve- 
r. Pallio opertus fellis un- nis. qui cornu copiæ tenet , deorum gratioforum 
» , manu dextera gladium tenet, quem fignum frequens. Genius ille pallium feu chlamy- 
cum gladio autem cade dem habet nudo corpori immiffam , & ocreas ad 
titur. Verifimile prorfus mediam ufque tibiam afcendentes. In alio latere 
xari , qui igni Genius alter, eodem ferme cultu & velftitu , du- 
nnia invadit, ut rà hominum ul- plex cornu copiæ tenet , & arulam parvam altera 
. Palma illa indicatur vindictam ejus effü- manu fuftentat. Inícriptio notatu fane digna fic 
hil: hac que ratione illum femper elle vi- legitur :In faprema parte , Genio domus , À.. T.. S.. 
em. Gladius ejus ferpente circumplicatus in- Sub Jove & Geniis, Jovi optimo , maximo C" L, 
dicat eum tanta prudentia vindictam hujufmodi ribus Puteolans civitatis , Caius Appius Flavianus 
exercere , ut nunquam cum fontibus infontes cor- — ZEdilis Curulis cum bafi c bypobafi dedicavit 

ripiar. Erunt fortaffe qui aliam. interpretationem Dedicatum. Lucio Aruntio & Caio Claudio Mar- 
diantur, & fymbolorum hujufmodi aliafenfa selle Confulibur, 


ns circomplicat : m 


XX. Pl. du Tom 


JUPITER. 
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eft gré. Jupiter a le globe à fes pieds comme maître du monde; les deux 
Genies font appellés dans l'infcriprion Lares de la ville de Pouffol, parceque 
comme jai dit aux chapitres des genies & des Lares, Genie eft un mot géneri- 
que , qui s'entend des genies de chaque particulier, des Lares & des Penates : 
le genie de la maifon, c'eft ce qu'on appelloit Lares; les Genies des villes 
s'appelloient Penates. Ce fut Caius Appius Flavianus Edile Curule, charge 
dont nous parlerons au tom. 5. qui fit faire ce monument, & qui y mit une 
bafe & une foubafe bypobaft terme rare, & qu'on ne trouve gueres employé. 
Il fuc dédié fous le confülat de Lucius Aruntius, & de Caius Claudius Mar- 
cellus; qui fe rencontre en l'an 732. de Rome, & l'an 22. de Jelus Chrift, 
{ous l'Empereur Tiberc. 

V. On voyoit d'autres Jupiter de forme extraordinaire, comme celui de 
Crete, dit Plutarque, qui n'avoit point d'oreilles ; parce, difoir-on , qu'il 
ne convient pas que le maitre fouverain de toutes chofes entende la voix 
de perfonne. Un Jupiter de bois placé dans un temple de Minerve, avoit , 
felon Paufanias, trois yeux; deux en leur place ordinaire, & un au front, 
de méme que le Mercure de Breíle que nous donnerons plus bas: ces trois 
yeux marquoient, felon l'opinion de quelques-uns quil regnoit au Ciel, 
qu'il regnoit fous la terre, felon Homere & c'eft pour cela qu'on l'appelle 
le Jupiter.de l'enfer , & qu'il regnoir encore fur la mer, felon Elchyle. 
Paufanias parle d'un autre Jupiter dans l'Elide, qui n'avoit point de barbe, 
comme le Jupiter Anxur, & d'autres dont nous avons parlé dans le premier 
tome de l'Antiquité. Il y avoit encore en Arcadie un Jupiter adulte, sx» , ce 
qui fait juger qu'en différens endrois il y avoit des Jupiter de tout àge: 
ce Jupiter étoit quarré par le bas, & fe terminoit en Herme. À Corinthe , 
une ftatué de Jupiter Milichius avoit la forme d'une pyramide , Paufan, 2. c. 
9. p» 152. Un Jupiter d'Achénes, p. 97. avoit fur la téte les Heures, c'eft-à- 
dire, les Saifons, & les Parques; ce qui marquoit, dit Paufanias, qu'il &toit 
le maître de la viciflitude des temps, & de la deftinée des Hommes. Un 
des plus extraordinaires étoit le Jupiter Olympien d’Athénes dont le rem- 


Poftrema vox magna parte excidit, nec legi poteft. minis eos natura locavit , tertium vero in fronte , 


Jupiter aute pedes pofitum. penes fe globum ha- 
ber, utpote mundi rector & dominus. Duo illi Ge- 
nii in infcripione Lares appellantur , quia quemad- 
modum dixi tomo primo , capite de Geniis & La- 
ribus, Genius genericum eft nomen, quod & de 
geniis fingulorum hominum , de Laribus & de Pe- 
natibus intelligitur. Genius domus is erat quem 
Larem nuncupabant : Genii urbium , Penates vo- 
cabantur. Caius Appius Flavianus Ædilis Curulis , 
quo de munere agetur tomo 3. hoc monumentum 
erigi curavit, cui fuppofuit bafin & hypobafin , 
quz vox rara , alibi vix reperitur. Dedicatum 
marmor fuit Confulibus Lucio Aruntio & Caio 
Claudio Marcello, qui annus eft Urbis condi- 
tæ 732. Jefu-Chrifti 22, Imperante Tiberio. 

V. Alii occurrebant. Joves non vulgari forma , 
qualis erat ille Cretenfis de quo Plutarchus libro 
de Ifide & Ofiride p. 381. qui nullas habebat au- 
res; quia, ut quidem dicebatur , non decebat eum 
qui rerum omnium fupremus fit dominus, cuja(- 
piam vocem audire, Jupiter alius ligneus in tem- 
plo quodam Minervz pofitus , ut ait Paufanias l. 2. 
c. 14. tres oculos habuit, duos qua in parte ho- 


quemadmodum & Mercurius Brixienfis , quem in- 
fra in Mercurii Cap. proferemus. Tribus hifce 
oculis fignificabatur fecundum quorumdam opinio- 
nem , ipfum regnare in calo, fab terra etiam 
cundum Homerum , ideoque vocatur Zss xaz4xbi- 
vis , Jupiter inferus, & maris etiam regem elle, 
ut vocat Æfchylus. Commemorat item Paufanias 
Eliacorum primo cap. 24. Jovem alium imberbem , 
qualis narratur fuiffe Jupiter Anxur ; necnon & 
alii de quibus egimus in primo Antiquitatis expla- 
natæ tomo. Erat etiam in Arcadia ( Paufan. |. 8. 
c. 48.) ara Jovis adulti ze»em. Sic eam vocem ex- 
plicat Amafzus. Hinc inferas variis in locis di- 
veríz cujufliber axatis Jovem repertos fuiffe. Hic 
autem Jupiter quadrangulus erat, id eft in Herma 
morem inferne definebat. Corinthi Jovis erat Mi< 
lichii ftatua Paufan. 2. 9. quz. pyramidis formam 
referebat, Jupiter quidam Athenienfis, Horas. feu 
anni tempeftates & Parcas geftabat , quo fignifi- 
cabatur, inquit Paufanias 1, 40. Jovem. & viciffi- 
tudinis & fati cujufque hominis eife moderatorem 
& dominum. Singularitate quadam ad fui fpecta- 
culum evocabat Jupiter Olympius Athenienfis ; 
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ple fat confacré par l'Empereur Hadrien. C'étoit une ftatuë d'or & d'yvoire , qui 
pour la grandeur pouvoit être comparée aux Colofles , excepté ceux de Rome 
& de Rhodes : rour le temple dont le circuit étoit d'un demi mille, étoit plein 
de ftatuës de l'empereur Hadrien , parce que chaque ville Grecque y en avoit 
mis une. Les Atheniens pour furpañler tous les autres, lui firent un grand 
coloffe , qu'ils mirent derriere le cemple. 

Entre les Jupiter de bronze , un des plus grands étoit ce coloffe que les 
Eliens firent aprés qu'ils eurent terminé la guerre contre les Arcadiens : il 
avoit vingt-fept pieds de haut. Il. fe trouvoit dans l'Elide une quantité prodi- 
gieufe de ftaruës de ce dieu. Un Jupiter de Megalopolis étoit des plus fin- 
guliers : on l'appelloit ; saw comme qui diroit, qui prélidoit à l'amitié. L'ou- 
vrier qui étoit Polyclete Argien lui avoit donné les fymboles de Bacchus, le 
gobeler d'une main, & le chyrfe de l'autre; l'aigle mife fur ce chyrfe écoit la 
feule marque qui convenoit à Jupiter : il y avoit du myltére à tout. cela; Ju- 
piter qui préfidoit à l'amitié avec les fymboles de Bacchus, Íembloit figni- 
fier que l'amitié fe forme parmi les pots & les bouteilles : c'eft effectivement 
celle qui { forme le plus aifément; mais je ne {ça fi c'eft la plus durable. 
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cujus templum con(ecratum fuerat ab Hadriano 
dmperatore, Jovis ftatua magnitudine cum Colof- 
fis concertabat , exceptis tamen Romanis & Rho- 
diis. Hic aliquod vitium fufpicamur in Paufaniz 
ferie. Totum templum, cyjus ambitus dimidium 
ferme milliarii habebat , plenum .erat ftatuis Ha- 
driani Imperatoris : quia fingula civitates fuam ibi 
Hadriani ftatuam. locaverant. Athenienfes ut alios 
omnes hac in parte fuperalfe viderentur, Coloffum 
Hadriani magnum efhci curavere, quem pone tem- 
plum locarunt. 

Inter Joves æneos , cum maximis certabat ille 
quem Elei poft confectum Arcadicum bellum de- 
dicarunt , Paufan. 5$. 24. erat altitudine pedum 


vigini feptem. In Elide porro ftatuarum Jovis in- 
gens numerus crar. Spectabilis erat Megalopoli 
Jupiter ei»« dictus, de quo Paufanias 8. 41. quali 
dicas , amicitiarum auctor , qui amicitias concilia- 
bar. Sculpror fuerat Polyelerus Argivus, qui fymbo- 
la Bacchi ipfi dederat : nam altera manu poculum , 
altera thyrfam tenebat. Aquila in thyrfi cacumine 
pofita fola erac nora Jovi propria, quaque ad Li- 
berum patrem non quadrabat. Aliquid arcani ea 
in re latebar, Jupiter amicitiæ præles, velamicitiz 
conciliaror cum fymbolis Bacchi fignificare vide- 


batur amicitiam inter pocula conciliari. Ea utique 
elt amicitia quæ minori negotio paritur; an vero 
firmior etiam fir, di non aufim. 
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L Variations dams les Images des dieux. Junon extraordinaire. 11. Juno fur- 
nommée Moneta , ow de la Monnoie. Ill Junon de Verfailles. 17. Juno 
de Breffe , la plus extraordinaire des Junons, 


I. Uelque grande que puiffe être la vaxieté des ftatu&s & des images 
des dieux, que les marbres & les auteurs nous apprennent, elle ne 
forprendra point, fi l'on confidére le nombre infini des ftatués que l'impieté 
payenne honora jadis d'un. culte divin ; toute la terre en étoit pleine : les 
villes, les villages, les campagnes , chacun faifoit les dieux en fa maniere ; 
on leur donnoit la forme, l'habit & les fymboles qu'on vouloit ; de là vient 
que nous trouvons fouvent des figures que nous avons peine à reconnoitre. 
Car quoiqu'il y eût certains fymboles plus propres aux dieux que d'autres; 
comme l'aigle à Jupiter, le paon à Junon , le feu à Vcfta, le rident à Nep- 
tune, les épis & les pavots à Cerés ; on leur en donnoit facilement d'autres; 
tels que l'imagination leur függeroit, ou que la mythologie qui varioit par 
tout leur EX pouvoit fournir. Temoin CebLC Junon qu'on Voyoit auprès de 
Mycene , dans un temple que Paufanias décrit: elle étoit faite de la main 
de Polyclere , fameux fculpteur. Ia déeffe beaucoup plus grande que na- 
ture éroir affife für un trône; elle toit toute d'or & d'yvoire. Il cft à remar- 
quer qu'en ces anciens temps l'yvoire étoit beaucoup plus précieux qu'au- 
jourd'hui : ornée d'une couronne fur laquelle étoient repréfentées les Graces 
& les Heures, ou les Saifons, elle tenoit d'une main une grenade, & de 
Tautre un fceptre , au bout duquel étoit un coucou; ce coucou avoit rap- 
poit à la fable qui difoit que Jupiter fe metamorphofa en coucou pour ap- 
procher la premiere fois de Junon. Le méme auteur nous parle d'une autre 
Junon qui portoit les Sirenes fur la main; cela avoit fans doute rapport à 
uelque fable, ou renfermoit quelque fignification allégorique. 

IL. Voici un médaillon du Roi des plus finguliers : ' il repréfente d'un côté 
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dabantur, qualia imaginari in promtu erat, vel 
qualia mythologia, qua apud diverlos fcriptores 


l. Quania fit in imaginibus deorum. varie- 
tas. Juno infolite forme. ll. Juno Mone- 
ta III. Juno Verfalienfis. IV. Juno Bri- 
xiana , omnium firgularifima. 


r Uantacumque obfervetur in marmoribus 

atque Mufeis , ftatuaarum iconumque deos 
deafque exhibentium varietas, vihil utique eft quod 
ftupeamus , (i perpendamus, quam immenfum nu- 
merum ftatuarum profana illa impietas dedicave- 
rat, divinoque cultu honorabat. lis repletus erat 
univerfüs orbis , urbes, pagi & agri. Deos quifque 
fibi ad libitum fuopte ingenio fuoque arbitrio ef- 
formabat ; figuram , velles , fymbola tribuebat , 
qua maxime placerent, Hinc fit ut fæpe in ftatuas 
& figna incidamus , qu vix interno(cere. poffu- 
mus, Licet enim quzdam eflent fymbola huic vel 
illi deo dezve propria & peculiaria, ut aquila Jo- 
vi , pavo Junoni , ignis Vettz , uidens Neptuno , 
fpicæ & papavera Cereri ; alia iplis facile fymbola 


mirum quantum variabat in omnibus , ipfis fuppe- 
ditabat. Teftis erat Juno illa prope Mycenas , de 
qua Paufanias 2. 17. ea in templo quodam crat 
manu Polycled celeberrimi fculptoris fata , fta- 
tura vulgarem multum excedente, In folio fede- 
bat, atque ex auro & ebore tota contaba, Ubi 
obferves velim ebur illis temporibus longe rarius 
preciofiufque fuiffe quam evo noftre. Corona au- 
tem ornabatur in qua reprefentabantur Gratiæ at« 
que Horæ : altera manu malogranatum tenebat , 
altera fceptrum , cui. infidebat cuculus : qua avis 
fabulofam illam hiftoriam refpiciebat, qua fere- 
batur Jovem, ut prima vice cum Junone congre- 
deretur , in Cuculum fefe transformaviffe, Is iple 
Paufanias 9. 33. Alteram commemorat Junonem ; 
quz Sirenas manu geftabat ; id quod vel aliquam 
fabulam fpe&tabat , vel allegorice erat explican- 
dum. 

IT. En nummum ' regium maximi moduli fingu- 
laritate faa. fufpiciendum, Ex altera facie Junonem 
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la tête de Junon qu'on fürnommoit Moze?a , parce qu'elle étoit cenfée pré- 
fider à la Monnoye : elle y paroit voilée en matrone , avec un bourlet qui 
s'éleve fur le devant de la téte comme dans plufieurs autres de fes images. 
L'infcription autour de certe tte. eft: lpdalgentie Au | 
revers cft reprélenté Augufte dans une quadrige ter 
l'aigle. L'infcription au-deflus cit : Cafari Auguflo 5 celle d'en-bas dans l'éxer- 
gue fe doit lire : Colonia Augufla Aro Patrenfis. La legende de la tête nous 
apprend une chofe bien remarquable : mais pour la bien entendre, il faut 
mettre un point après ivdulçentie. Auguffi, & tourner à l'indulgence d'Au- 
gufe. Mometa imperata, veut dire quon a accordé à la ville le droit de 
battre monnoye. C'eft le fens le plus naturel ; mais en quelque maniere 

'on le tourne, cela fignifie que la Colonie de Patras a obtenu de l’Em- 
ur Auguíle, par un effet de fon indulgence , la permiflion de battre 
monnoye. Permiflion qu'on n'accordoit pas à toutes les Colonies : il ny en 
avoit que quelques-unes qui jouiffoient de ce privilége. Ce fur en vertu de 
cette permiffion que la Colonie de Patras frappa ce médaillon en l'honneur 
d’Augufte. Il y en aura peut-être qui croiront que cette téte repréfente Livia, 
femme d'Auguíte ; mais quand cela feroit même , on repréfente aufli Junon 


Moneta impetrata. Au 


nt le fizne militaire de 


en cette forme. Il eft fort ordinaire dans les médailles de voir les Impé- 
ratrices comme  déeffes. Au revers, Augulte eft repréfenté far un char à 
quatre chevaux, triomphant, & tenant d'une main le figne militaire de 
l'aigle. 

III. On prend pour Junon:* Reine unc flatuë de Verfailles , où la déefe 
co&ffée avec un bourlet für le devant , tient de la main droite un fcepue , 
& de la gauche une grenade. C'eft apparemment le fceptre qui lui a fait 
donner le nom de Junon Reine. Mais on voit un Íceptte de méme dans une 
image de Cerès, où elle cft couronnée comme celle-ci : elle tient là des 
> qui font le fymbole de cete déeffe : les pavots le font aufi. Ce que 
cette flatu&. tient en la main paffe pour une grenade. Cc pourroit bien 
être un pavot: & en ce cas là ce feroit Cetós ; & non pas Junon. 

I V. L'image : la plus extraordinaire de Junon eft celle de Breffe , que 
le Roffi nous a confervée : elle eft affife für une grande morte de terre , cou- 


inabatur , quia 
Juno hic ceu 
quodam fupra enim , / 
1s iconibus obler- — inftar paflim exhibitæ obfervantur. 1 
à fic habet: Zsdal- Auguftus in curru vehitur , cui 
ta. In poftica facie equi > & altera manu fignum militare aquilæ tener, 
icitur, Aquilz fignum III Ju: itur flatua fequens , 
fuperne pofita eft, Ca- qua Verfali r 

x dum, Colemia cít, qualem fupra v 
4 Aroc Patrenfis. lofcriptio prior caput Ju- net, indeque Juno regina appe 
rem docet notatu dignam , vero malogranatum. Ex íi 
i5, punctum ponas velim poft 
. Hinc illud , A£oneta impe- 
xellim urbi fuifle monetam 
quoquo autem modo verba aliud quoque C 
n Patrenfem ex indul- Id quod 
jus cudendæ monete tu 
10n omnibus omnino 
folum hac pra 
tratam huju 


funt quatuor 


Juno inftructa 
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JUNON. 6$ 
ronnée de feuilles ; elle tient dans la main droite un cœur humain, & fait 
couler de l’autre le lait de fes mameles far deux couronnes de fleurs & de 
feuilles , paffées de chaque côté à l'extrémité d'un gros báton qui a la forme 
d'un arc. Des goutes de lait tombent auffi fur un pan, qui eít à côté de la 
décffe; & qui nous la fait reconnoitre pour Junon, car le pàn ne va ja- 
mais qu'avec elle. On ne peut difconvenir que l'image ne foit toute allé- 
gorique. Il y a apparence qu'on a voulu peindre d'une maniere un peu en- 
veloppée , la mere nature, qui nourrit les animaux & les plantes. Ce cœur 
qu'elle tient à la main; cet arc qui a des couronnes , des fleurs & de feuilles 
aux deux extrémités ; ce lait qui coule fur tout cela & fur la queuë du pän. 
Toutes ces chofes-lài, dis-je, font des énigmes propofées pour donner la 
torture aux efprits. Il feroic inutile de s'éxercer à les expliquer. 
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foliis coronata: altera manu tenet cor humanum, 
altera vero ex mammis fuis lac emulget, ut in co- 
ronas duas é floribus & foliis concinnatas deci- 
dat. Coronz porro ille in extremo baculo, qui 
arcus formam habet, hinc & inde infertæ (unt. 
Lais flillz decidunt etam in pavonem é latere 
ofitum , quo pavone nixi Junonem illam elle cen- 
P» us. Nufquam enim pavo in aliorum numinum 
imaginibus confpicitur: cum Junone fola obfer- 


neri nemo non fateatur. Verfimile autem eft híc 
depingi , fed obvoluto obfcuroque modo, naturam 
matrem, quz omnia fovet, alitque univerfa, Cor- 
dis humani figura in manu ejus pofita , arcus in 
tujus extremis utrinque coronz ex floribus & fo- 
lis eoncinnatz, lac in hzc fingula & in caudam 
. n " o + 

pavonis decidens ; hac inquam omnia, ænigmata 
funt, exercitandis ingeniis apta, fed in quibus ex 
plicandis fruftra infudaveris, 


vatur Allegoriam aliquam in hac imagine conti- 
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l Fefla de Mgr. le Card. Gualtieri, 11. Fefla ou Feflale de Verfailles. 


Ill. Autres images. 


j ER Vefta, dit Diodore de Sicile, p. 556. qui a inventé l'architecture 

des maifons, & c'eft en reconnoiffance de ce bienfair qu'on la trou- 
voit prefque dans toutes les maifons, où l'on lui offroit des facrifices. C'eft 
peut-être pour cela qu'on trouve tant d'images de cette déeffe, & des 
Veftales qu'on a. peine à diftinguer de Vefta. 

La Vefta de Monfeigneur le Cardinal Gualticri merite d'avoir : place ici. Le 
bourlet qui retient fa coéffure ; le voile qui la couvre devant & derriere ; 
l'efpece de bourdon qu'elle tient d'une main ; la vefte qui defcend par-deffus 
fa robe jufquà demi corps ; tout cela, dis-je, eft à remarquer : elle a quel- 
que chofe de chacune de celles que nous avons données au premier tome 
de l'Antiquité. La derniere a comme celle-ci un Íceptre qui cit unc efpece 


QYA DNE V. 
4, Vfla Eminentiffimi Cardinalis Gualterir. 
11. Vefla feu Veffalis Verfalienfis. 
III. Alie imagines. 
f. V Efta eft, inquit Diodorus Siculus , p.336. 
quz ædes conftruendi artem invenit ; & in 
ranti beneficii gratiam in omnibus fere domibus 
Vefta confpicicbatur , ubi. facrificia ipfi offereban- 
tur. Ideoque fortaffe tot imagines Veflæ occur- 


runt, necnon Veftalium , quz non ira facile à 
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Vefta. diftinguuntur. 

Signum illud Veftz , quod in Mufzo Eminentif- 
fimi Card. Gualterii Roma: fufpicitur , hic locum 
habere par eft ; tutulus ille quo caput ejus orna- 
tur, velum quo dea utrinque opcritur , baculus 
feu fceptrum quod. manu tenet, veftis illa qua 
fupra tunicam ad femora u[que tantum eflluic; 
hec, inquam , omnia funt obfervanda. Ex fingu- 
lis vero Veltz imaginibus quas in primo Antiqui- 
tatis explanate tomo dedimus, aliquid. peculiare 
in hac obfervatur. Qua poftrema ibi datur, ba- 
culum huic fimilem exhibet. Hzc autem in Arche- 
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de bourdon : celle-ci qui a dans l'original quatorze ou quinze pouces de 
haut , eft fort finguliere , & devant & derriere ; on l'a mile des deux cotés 
pour la faire mieux remarquer. Le pied qui eft antique a auff fa curiofité ; 
il lui a apparemment été mis pour qu'on püt la mettre dans quelque Laraire ; 
les anciens en avoient qu'ils plaçoient en quelque endroit. de leurs maifons, 
où ils rendoient des honneurs divins aux ftaruës de ceux qu'ils mettoient 
au rang des dieux domeftiques, ou des Lares. 

LI. La Vefta ou Veftale de Verfailles fe reconnoit en ce qu'elle ' cft près d'un 
autel qui jette des flammes: je dis que c'eft Velta ou la Veftale prétreffe , 
parce que , comme j'ai déja dit au premier tome de l'Antiquité , p. 61. il éoic 
fort dificile de diflinguer la préueffe Veftale qui étoit Peflalis: Maxima, 
d'avec Velta ; elles étoient vérués de méme. Ce qui pourroit faire croire 
que c'eft une prétreffe Veftale , c’eft qu'elle eft ici près d'un autel flamboyant ; 
mais nous voyons fouvent dans les anciens monumens , & fur les médailles 
les dieux qui fe tiennent debout prés des autels. 

III On ne fait” fi l'image fuivante deflinée par M. le Brun à Rome eft 
une Vefta ou une Veftale: on peignoit , comme nous venons de dire , celle 
qu'on appelloit Péfalis Maxima, la plus grande des Veftales , en la méme 
forme que Vefta, avec un grand voile für la téte; comme on peut voir à la 
planche v. du fecond tome de l'Antiquité. Ec dans les facrifices, du moins 
dans certains, toutes les Veltales étoient voilées : voyez au tome fecond de 
ce fupplément, dans une planche des facrifice. Un médaillon du Roi re- 
piélente Vefta avec l'infcriprion æterzitas , apparemment parce que c'étoit 
dans fon temple que fe confervoit le feu écernel, comme il eft portá| dans 
cete loi rapportée par Ciceron de leg. 2. Wirgines Feffales in urbe cuflodiunto 
ignem foci publici fempitermum , que les Vierges Veltales gardent le feu public 
éternel. Ovide nous apprend Metam. 1 5. v. 864. que Vcfta & Phœbus étoient 
confervós entre les dieux Penates d'Augufte. 

Fiflaque Cafarcos inter facrata Penates , 
Et cum Ca[area tu Phorbe domeflica Fefla. 


M. le Baron * de Craflier m'a envoyé une empreinte de Tuccia , vierge 
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typo, quatuordecim quindecimve pollicibus alta, ignoratur. Nam, ut modo dicebam , Sacerdos illa 
quia non vulgaris eft , fecundum anticam pofti- quz Veftalis maxima appellabatur, eadem forma 
camque faciem bic reprzíentatur, ur diligentius qua Vafta ipfa depingitur: magno videlicet operta 
eam explorare poffis. Pes feu bafis ftatuz antiqua velo, ut videre eft tomo 11. Tab, v. Antiquitatis 


g 


eft & fpectabilis. Ideo fübjecta figno Veftz, ut vi- 
detur, quo commode poffec in larario aliquo fta- 
tui. Lararia quippe veteres illi profani habebant , 
in aliqua ædium parte con(tituta, ubi laribus diis 
(uis divinos honores conferre folebanr. 

IL Veíta feu * Veftalis illa quz Verfaliis ob 
vatur, hinc agnefcitur quod juxta aram fter, flam- 
mas emittentem. Illam dico Veftam, vel Veftalem 
facerdotem , quoniam, ut dixi primo Antiquita- 
tis explanatæ tomo p. 61. difficile admodum erat 
Veltalem facerdotem , quz Veftalis maxima ap- 
pellabatur, ab ipfa Vefta diftinguere. Nam eodem 
ambæ erant veftitus genere. ornatæ. Inde fortaffe 
quifpiam crediderit hanc de qua agimus elfe Vefta- 
lem maximam, quod ea ftet prope aram flammi- 
geram. At in monumentis & in nummis veteri- 
bus, non raro Videmus deos deafve prope aras itare. 

IL Imago * fequens Romz à Brunio Pictore no- 
itrate celeberrimo delineata; an Vefta fit an Veftalis 


er- 


explinatz. In facrificiis quoque, faltem in qui- 
bufdam , Veftales omnes caput velo obrege- 
bant, ut videbis in fecundo hujus Supplementi 
tomo, in Tabula quadam ad facrificia pertinente, 
Nummus ! maximi moduli Regius Veftam repræ- 
fentat cum infcriptione, atermitas, Ea vero ducti 
radone, fortaflis aternitatem Veftæ adfcribebant , 
quod in ejus templo ignis ærernus fervatur, ut 
apud Ciceronem cernere eft lib. 2. ubi hanc ille 
egem affer. VIRGINES VESTALES IN 
URBE CUSTODIUNTO IGNEM FOCI 
PUBLICI SEMPITERNUM. Ex Ovidio 
difcimus Metamorph, 15. v. 864. Veftam & Phæœ- 
bum inter deos Penates Auguíli confervari. 


Feflaque Cefareos inter facrata Penates , 
Et cum Cefarea in Phœbe domeflica l'efla. 


Illuftriffimus D. Baro * de Craffier expreffam mihi 
imaginem Tucciæ Veftalis mific, Tucciz , inquam , 
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Veftale, fameufe par la preuve qu'elle donna de fa virginité : elle différe 


de deux autres que j'ai données au premier tome de l'Antiquité. La diffé: 
; H : ^ LS 
rence n'eft pas grande; mais en fait de monumens il ne faut rien négliger: 


illius celeberrimæ ex mirabili illo fabulofoque fer- . natæ tomo protuli. Modicum certe intereft dif 
vate  caftiratis teftimonio. Hzc porro nonnihil criminis: fed in monuments Veterum nihil néglis 
differt ab illis quz in primo Antiquitatis expla- gendum; 


CHAPITRE VL 


l Neptune de Boiffard , Nereide , Cheval sari. 11. Neptune équeflre s om men 
trouve point d'image. 111. Neptune Jingulier. IV. Amphitrite. 


I. E Neptune ' qui commence la planche faivante avoit été deffiné par 

Boiffard , qui vouloit fans doute le publier un jour , comme plufieurs 
autres qu'on voit dans le manufcrit dé Monfeigneur l'Évéque de Mets. On 
ne Ícait pour quelle raifon , ni par quel accident ce monument & un grand 
nombre d'autres qu'il avoit deflinés fonc reftés dans fon manufcrir. 
apparemment deflein de les donner un jour au public, comme il en avoit 
déja donné grand nombre ; mais la mort l'aura obligé de laiffer ce foin à 
d'autres. Au-deflus du deffein Boiflard à mis cette note: Ipveztu Etlinge ; 
fed. jujfe Maximiliani: tranflatum. Weillemburgum y cela veut dire que ce mo- 
nument qui fut trouvé à Eclingen, fat transferé par ordre de Maximilien 
à Weiffembourg. Le même a été donné par Apianus; & c'eft d’après lui 
que nous l'avons mis au premier come de l'Antiquité, planche xxkrr. mais 
fi différent de celui-ci, qu'on le prendroit pour un autre. Comme Boiffard 
a apporté bien plus d'éxactitude à defliner & à copier les infcriptions qu'Apia- 
nus , nous avons cru qu'il falloit le remettre ici felon la Copie de Boiffard. 
Neptune tient de la main gauche fon trident ; il empoigne de la droite un 
poiflon dont la queué s'étend comme une fleur. Au pied de Neptune eft 
un monftre marin. L'infcription fc doit lire ainfi : 15 bozorem domus divine 
deo Neptumo contubernio mautarum Cornelius Aliquardus de füo dedit, En l'hon- 
ueur de la maion divine; an dieu Neptune y cfl Cornelius Aliquandus qui a 
érigé à [es propres frais ce monument pour la focieré des bateliers : l| parle ici 
des bateliers du Rhin; ce qui fait voir que les bateliers des rivieres, auff 
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Il avoit 
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I, Neptunus Boiffirdi , Nercis, Equus ma- 
rinus. II. Neptunus equeflris » CHjus nu[- 
quam 1mago vifa fuit. 111. Neptunus. fin- 


qularis. AV. Amphitrite. 
[3 Eptunus ille qui prior ‘in Tabula noftrá 

N confpicitür , à Boiffardo delineatas fuerat, 
publicandus cdm aliis bene multis , quorum ico- 
nes continet manufcriprus Codex Excellentiffimi 
D. Epifcopi Merenfis. Qua de caufa vel quo cafu 
monumentum , quod ille delineaverat, & tot alia 
in Manufcripto cjus non publicata remanferint , 
prorfus ignoro. Illa enim , ut cteditür , publici ju- 
tis facere deftinaverat , ut alia multa jam dederat ; 
fed fato præoccupatus , hac aliis expromenda re- 


Tome I. 


liquit. Supra iconem hanc pofuit notam Boiffardus, 
Jnventum Etlinge, fed juffu Maximiliani tran[latum 
W'eifimbureum. Hoc ipfum monumentum ab Apia- 
no datum fuerat , exque libro ejus defumtum pro- 
tulimus libro primo Antiquitatis explanatæ tomo: 
Tabula xxxir. fed adeo ab hoc diverfum , uc aliud: 
Omnino effe videatur. Cum porro Boiffardus ma- 
jori diligentia atque peritia ufüs fuerit in deli- 
neandis fchematibus , inque infcriptionibus exci- 
piendis quam Apianus , opere precium duximus 
ilud monumentum ad Boiflardi dem hic appo= 
nere, Neprunus leva manu tridentem tenet ; dex- 
tera vero piícem ftringit , cujus cauda in floris 
formam definit, Ad Neptuni pedes marinum monf- 
trum vifirur, Infcriprio autem fic legenda : 7n bo- 
"orem domus divine deo Neptuno. contubernio nauta- 
Tum Cornclins Aliquandus de fuo dedit. Hic de nau- 
tis Rheni fermo eft: qua reprobatur fluviorua: 
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bien que ceux de la mer, ou les marelots, regardoienc Neptune comme 
2 leur dieu. Le Neptune ' fuivant tiré d'un médaillon du Roi, tient aufli le 
3 trident & appuie fon pied für un poiffon. La Nercïde qui vient après fut 
deflinée à Rome pat M. le Brun telle elt montée {ur un cheval marin bridé: 
ce cheval marin a le corps couvert d'écailles. La Nereïde, tient d'une main 
4 des feuilles, de celles apparemment qui viennent dans les eaux. Le cheval 
marin qu'on voit au-deflous elt du cabinet de M. le Maréchal d'Ettrées ; fon 
corps eít bigarré d'ornemens que le caprice de l'ouvrier a imaginés. 

IL Le culte de Neptune équeftre étoit célébre , tant parmi les Grecs , 
que parmi les Romains ; on le voyoit far un grand cheval à Athénes pour- 
faivant le géant Polybore. Les Phéneates lui avoient auffi fait une ftatuë 
équeftre : on le nommoit Hippius, ou l'équeftre, parce que c'étoit lui qui 
avoit le premier appris à monter à cheval ; c'elt pour cela que Menelas al- 
lant courir fur fon char à deux chevaux, oblige fon concurrent de jurer par 
Neptune qu'il n'ufera point de fraude dans {a courfe. Ce qui prouve que 
dès ce temps-là , on regardoit Neptune comme le dieu qui prélidoit à ces 
courfes de chevaux : cela convenoit à Neptune l'équeftre. Les Romains 
honoroient auff Neptune l'équeftre ; Feftus apporte plufieurs raifons pour- 
quoi on l'appelloit ainfi: c'eft, dit-il, ou parce que Pegafe eft né de lui & 
de Pegafide ; ou parce qu'on donna à fon pere ' S turne , qui devoroit tous 
{es enfans , un cheval à devorer au lieu de Neptune ; ou enfin parce que 
d'un coup de fon rident , il fit fortir dela terre un cheval, & de-là venoit 
que dans l'Illyrie on jettoit de neufen neuf ans quatre chevaux dans la mer. 

Aucune de ces figures équeftres de Neptune n'elt venué , que je fache , 
jufqu'à ces bas temps. Nous le voyons pourtant allant fur mer, fur un char 
tiré par des chevaux de forme ordinaire : mais fa voiture la plus commune 
fonc les chevaux marins 

111. Le voici allant fur des chevaux marins; ' mais d'une maniere bien 


Tr X ; à j 
XXV extraordinaire. Ces chevaux marins , qui vont dans les ondes , ont des ailes; 
Neptune tient un pied fur la tête d'un. Dauphin qui eft entre les deux 
X P j F 1 E P q - 
chevaux , & l'autre fur le dos de l'un. des chevaux. Il eft affis d'une 
maniere. des plus fingulieres ; les deux chevaux entortillent leurs queués 
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pautas , perinde atquc marinos, Neptunum pre 
deo fuo habuifle. Neptunus fequens : ex Regio 
nummo expreflus tidentem & iple quoque tenet , 
ac pifcem premit pede. Quz ícquiur Nereis dd 
D. le Brun eximio piétore Roma delineata fuit: 
infider autem. cquo marino , qui freno. & habenis 
regitur. Hic equus marinus Íquamis cft opertus. 
Nereis porro illa flores manu tenet , eos fcilicet 
qui in marinis aquis pullulare folent. Spectabilis 
e(t equus marinus * fequens , qui in Mulzo D. Ma- 
refc. d'Eftrées fervatur. Corpus ejus nitet. orna- 
mentis artificis arbitrio excogitatis. 

II. Neptuni equeftris cultus apud Græcos perinde 
atque apud Romanos frequentabatur. Athenis Nep- 
runus equo ingenti vectus fufpiciebatur , inquit 
Paufanias lib. 1. c. 2. Polybotum gigantem perfe- 
quens. Pheneatæ quoque ftatuam ipfi equeftrem 
crexerant , inquit idem fcriptor l. 8. cap. 14. mus 
autem feu equeftris in Gracia vocabatur , quia ipfe 
primus equitandi magifter habebatur, Ideoque Me- 
nelaus in curru bigis equorum junéto decurfionem 
pera&turus , aemulum fuum ad jurandum per Nep- 
cunum adigit, fe inter currendum nulla fraude 


vfürum. Unde arguitur jam illis temporibus Nep- 
tunum , quafi ludorum hujufmodi equeftrium præ- 
fidem habitum fuille : id vero an Ncprunum equef- 
tem conveniebat. Romani quoque Neptunum 
equeftrem in honore habebant, Feltus autem mul- 
tas affert caufas cur equeltris vocaretur. AÆippius, 
id efl, equefler. Neptunus dius efl , vel quod. Pega- 
fus ex eo © Pegafide nains fi : vel quod. equulens , 
wt putant , loco ejus fppofius Saturno. fuerit , quem 
pro Neptuno devoraret ; vel quod. tridentis itla terra 
equum excierit , cni ob boc in /llyrico quaternes equos 
jaciebant nono quoque anno in mare. Nulla equeftris 
Neptuni figura ad noftram ufque etatem , quod. 
quidem fciam , pervenit. Neptunum tamen non- 
nunquam videmus in curru equis vulgaribus junéto. 
Sed cquis marinis ut plurimum vehitur. 

III. En Neprunum equis marinis ' , fed ritu ad- 
modum infolito , ve&um. Equi illi marini in un- 
dis nantes alati funt. Neptunus uno pede caput 
delphini premit, qui delphinus inter ambos equos 
caput erigit , altero. Neptuni pede unius ex equis 
dorfum calcante. Sedet vero Deus modo fingula- 
riffimo : equi duo marini caudas mutuo circum- 
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enforte qu'elles font comme une colomne torfe ; & des extrémités des deux 
queués qui sélargiffent au bout comme une feuille de vigne, il fe forme 
un fiege fur lequel Neptune eft affis. Il. tenoit autrefois quelque chofe , 
apparemment un trident , qui eft tombé par l'injure du temps 

IV. Amphitrite ' {lon quelques-uns femme, felon d'autres. concubine , 
de Neptune, éroit fouvent repréfentée avec ce dieu. On voyoit dit Cle- 
ment Alexandrin dans fon Protreptique , en l'Ifle de Tenos , les ftaruës co- 
loffales de Neptune & d'Amphitrite de neuf coudées de haut, faites par 
Telefus, fculpreur Athenien. A l'Ifthme de Corinthe , Neptune & Am- 
phitrite é&oient particulierement honorés: on y voyoit un temple de Nep- 
tune celebre par la quantité de dieux marins qu'il tenfermoit : ce que Pau- 
fanias en rapporte fait trop à notre fujet pour le paffer. * On voit dans ce 
temple , qui n'eft pas des plus grands, des Tritons de bronze : le prozaos, « 
(c'eft une efpece de nef) eft orné de deux ftarués de Neprune, & d'une «€ 
troifieme d'Amphitrite; on y voit aufli la mer repréfentée en bronze. Les 
ornemens du dedans du temple ont été faits de notre temps par Herode 
Atticus , ou. l'Attique ; ce font quatre chevaux tous dorés, hors la corne 
des pieds qui eft d'yvoire : auprés des chevaux on voit deux Trirons d'or 
jufqu'au bas du nombril, le refte cít d'yvoire: fur le char font Amphitrite < 
& Neptune: le jeune Palemon , qui eft le Portunus des Latins, sy voit 
debout far un Dauphin. Toutes ces ftatnés font d'or & d'yvoire. Sur la 
bafe de ce char eft repréfentée la mer d’où fort la jeune Venus accom- 
pagnée de Nerciedes , aufquelles en certains lieux de la Gréce on a dedié « 
des autels, & ceux"de Pemene des bois facrés, aufli bien qu'à Achille. « 
Chez les Dotiens à Gabales, il y a un temple facré où l'on voit un peple 
qu'Eriphyle recür , dit-on, pour le jeune Alcmeon. Sur cette méme bafe 
fe voyent les fils de Tyndare (Caftor & Pollux ) qui font auffi des dieux fa- < 
vorables à ceux qui vont fur mer. On y voit encore la figure de la Tran- « 
quillité & dela Mer, des chevaux marins, Ino, Bellerophon , & le cheval 
Pegafe, Dans ce temple eft aufli à la gauche un autre petit temple de Pa- < 
lemon , où font les ftatu&s de Neptune & de Leucothée avec celle de ‘ 
Palemon. Là fe voit un lieu foüterrain nommé 4yrwz , où lon dit que * 


pre 


plicant , ita ut ceu columellam tortilem efficiant , 
extrema vero cujufque cauda in vitis folium latuni 
defmit ; hinc fedes efformatur Neptuno. Manu 
aliquid olim tenebat, puta tridentem , qui tem- 
porum injaria lapfus eft. 

IV. Amphitrite , * ut quidam volunt , uxor , ut 
alii, concubina Neptuni , cum illo fæpe repræfen- 
tabatur. In Infula Teno, inquit Clemens Alexan- 
drinus in Protreptico , vifebantur ftatuz colofleæ 
Neptuni & Amphitrites novem cubitorum altitu- 
dine, ículptore Telefio Athenienfe. Ibi Neptunum 
& Amphitriten præcipuo cultu venerabantur inco- 
lz. In Ifthmo Corinthiaco templum Neptuni erat , 
deorum multitudine marinorum fpeétabile. Quz 
de hoc templo narrat Paufanias l. 2. cap. 1. ita inf- 
tituto noftro opportuna funt, ut prætermittere 
non liceat, Zn templo quod non tante magnitudinis 
efl, duo funt «nei Tritones, Statua vero [unt in pro- 
nao five in templo exteriore , Neptumi due, Amphi- 
trites tertia , reprefentatur etiam mare dnenm. Qua 
iutus funt , dedicavit etate. noflra Heredes Anicus, 


quatuor equos inauratos prater ungulas , que funt. ebur- 
nee; Tritones duos aurcos ufque ad pubern , nam ce- 
tera eburnea funt, 4n curru Jlant Amphitrite & Nep- 
tuns , C retius Delphino infiflit Palemon puer ; ebo- 
re & auro conflant bi omnes, In bafi que currum fu- 
Jlinet , mare expre[Jum fuit , emergenfque ex eo Venus 
pela, utrinque. ce fant quas. Nereidas appellant , 
quibus etiam in aliis Gracia locis aras. dedicatas no- 
vi, Luci etiam ipfis confecrati funt. Pæmenis, ( locus 
corruptus ) bi Achilles im honore babetur. Apud 
Dotos autem in Gabalis facrum efl templum , ubi pe- 
plus adbuc fervatur , quem. dicunt Graci Eriphylem 
accepiffe puero Alcmaoni. 4n cadem bafi Neptuni , inf- 
culpti mmt etiam Tyndari fil, quod. ipfi quoque fa- 
lutares credantur navigantibus, Catera illic confécra- 
ta, funt. Tranquillitatis & Maris [igna , C equus 
eujus illa que [unt infra peëlus, cali figuram. prafe- 
runt. mo etiam , Bellerophontes G* equus Pega[ns. 4n- 
fra templi feptum ad finiltram eft Palemonis templum ; 
in quo Jlatue [unt Neptuni € Leucothes ; ubi ipfe Pa- 
lemen confpicitur. Efl etiam aliud. quod Adjtum vo- 
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» Protunus eft caché: ont prétend que fi quelqu'un , foit Corinthien , foit 
» autre, vient jurer en cer endroit , s'il viole fon ferment, il ne marque 
» jamais de porter la peine de fon parjure. 

Voilà un temple célébre des dieux Marins, parmi lefquels Amphitrite 
brilloità côté de Neptune. Je ne fçai fi on a encore và Amphitrite dans les 
anciens monumens : mais la voici, à ce que je crois, tirée d'une Cor- 
naline de M. le Maréchal d'Eftrées; elle eft montée fur un triton le plus 
grand qu'on ait encore vu : les plis & replis de fa queuë feroient une lon- 
gueur énorme. Affife fur ce Triton, elle tient le trident qui fait juger 
qu'elle eft femme du dieu de la mer: elle porte un cafque qu'on voit ra- 
rement aux divinités Marines. 


SC 


cant, quo per [ubterraneum meatum itur , in quo Pa- 
demonem occultari dicunt. Quo in loco fi quis vel Co- 
rinthius , vel peregrinus pejeraverit , quin perjurii pæ- 
nas luat, nullo modo vitare potefl. 

En templum fane celeberrimum , in quo marina 
numina colebantur, & Amphitrite & latere Nep- 
tuni emicabat. Ignoro certe utrum Amphitrites 
icon in Veterum. monumentis hactenus vifa fue- 


rit Sed illam ecce, ni fallor ex corneola D. Ma- 
refcalli d'Eftrées eduétam , Tritone vectam , om- 
nium quos vidi Tritonum maximo, ejus caudæ gy- 
ri ftupendam efferunt longitudinem. Tritoni igi- 
tur infidens, tridentem tenet , quo figno Neptuni 
uxor effe deprehenditur. Caput ejus galea muni- 
tur, id quod in marinis numinibus nufquam vi- 
deram. 
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l. Le Throne de Neptune. 11. Les dieux Marins tirés de Mofaïques. 
p E throne de Neptune eft repréfenté dans la. planche fuivante , tiré pre 
d'un bas relief antique : il paroit des plus magnifiques. Un grand XXVI. 
voile couvre le fiege: un monftre marin mis au-devant du Throne fur le 
marche-pied ; la gueule béante , femble être là pour empêcher que perfonne 
n'en approche. Le throne eft repréfenté dans un temple , ou peut-étre dans 
un palais, orné de pilaftres d'ordre Corinthien. Devant ces pilaftres à cha- 
ue côté du throne , font des génies qui portent des fymboles de Neptune: 
l'un eft chargé d'un grand vident , qu'il ne foütient qu'à peine ; de l'autre 
côté deux portent une coquille d'énorme longueur: elle a la forme de ces 
coquilles rondes oblongues , qui vont toüjours en diminuant en ligne fpi- 
rale, & qui fe terminent en pointe : ces deux génies femblent plier fous le 
poids d'un fi lourd fardeau , fur tout le plus petit, qui tient de la main gau- 
che une tortuë. Au-deflus de l'enrablement foûtenu par les pilaftres , on 
voit une longue bande d'ornemens , tous convenant à Neptune, & rangés 
avec beaucoup de fymmerrie , de Dauphins, qui entortillent leurs queués , 
de coquilles & de tridens. Cela fe comprend mieux à l'œil que par toutes 
les defcriptions. 

II. Les figures fuivantes de dieux marins font tirées de plufieurs pavés Pr. 
de Mofaique , qu'on a trouvés à Rome. Ils fervoient à des thermes & à des *NVI- 
pifcines publiques ; dans quelques-uns , dit le Bartoli , le champ eít de mar- 
bre blanc, & les figures de marbre noir; dans d'autres au contraire, les 
figures font blanches, & le champ noir. La premiere fut trouvée à ce côté de 
Rome qu'on appelle Traffevere , au-de-là du Tibre. C'eft un Neptune. qui 
appuye un pied {ar une roche ; il tient d'une main fon rident , & de l’autre 
un monftre marin: un grand voile lui couvre la tête. Plufieurs autres divi- 
nités marines de cetre planche ont de méme ce voile ; ce qui veut dire 
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CAPUT VII. ximeque alter ftatura minor, qui leva manu te- 
ds e * ftudinem tener. Supra tabulatum paraftatis nixum 
I Neptunt alium magnificum. II Di Ma- longa feries vifitar Neptuno competentium orna- 
7igi ex mufivis operibus eduéfi. mentorum , quz concinno admodum ordine pofi- 
ta funt. Hic delphinos videas , qui caudas circum- 
L Epruni folium ex veteri anaglypho educ- — plicant, cochleas, uidentes, qua omnia uno in- 
tum, in fequenti Tabula confpicitur ; ap- tuitu melius, quam defcriprione quantumvis ac- 

paratu magnifico. Solium ipfum peramplo velo curata capias. 
operum elt: cujus fappedaneo infider marinum IL. Schemata deorum matrinorum , ex pavimen- 


monftrum hianti ore folii aditu arcens. Solium aut 
in templo aut in fumtuoñs ædibus eft, ubi para- 
flatæ ordine Corinthio. Ante paraftatas in utroque 
folii latere. genii marini vifuntur Neptuni fymbo- 
la geftantes. Alius permagnum geftat tridentem , 
quo pondere pene obruitur; in oppofio latere 
duo alii genii , enormis longitudinis cochleam ge- 
ftant: ex eo cochlearum genere, quz admodum 
in fpiras convolvuntur & in acumen definunt , 
ranti ponderis farcinam vix fuftinere tam teneri 


humeri poffunt , incurvantur genii fatifcentes, ma- 


tis aliquot Romanis mufivi operis, exprefla funt s 
qua pavimenta thermarum pifcinarumve publica- 
rum erant. In quibufdam, inquic Bartolus, fan 
dus, five ut aiunt, campus, ex marmoreis Telfel- 
lis candidis eft, fchemara vero ex nigris; in alio 
contra fchemata funt alba & campus niter. Pri- 
mum pavimentum repertum fuit in illa urbis parte 
quz Tranftiberina vocatur, Neptunus pede rupi 
infiftit, manu altera tridentem , altera. monftrum 
tenet marinum : caput ejus velo obtegitur , quod 
ipfum in plurimis aliis marinis numinibus hujuice 
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que ces dieux paroiflent ici tels qu'on les voyoit la nuit, dont ce voile cft 
la marque. Dans la grande image fuivante , Neptune paroit le premier fur 
un char à quatre chevaux; ce ne font pas des chevaux marins, mais de for- 
me ordinaire : il tient fon tridenc, & il elt voilé comme ci-devant. Au-def 
fous de lui eft un jeune dieu marin qui tient unc flèche , monté fur un Dau- 
phin qui mord un infecte. Devant celui-ci on voit un cheval marin, & für 
la méme ligne une déefle marine voilée affife für un Dauphin. Ces dieux 
marins font par tout entremêlés de Dauphins ; d'autres poiflons & d’infeétes. 
On voit enfuite une barque de pêcheurs , dont l’un tire les filets qu'il a 
jettés pour prendre du poiflon. Un jeune dieu marin qui vient enfuite fe 
tient fur un Dauphin : c'eft peut-être le jeune Palemon, qui alloit , {lon 
Paufanias, fur un Dauphin dans la troupe des dieux marins; c'eft ce jeune 
Palemon auquel étoient dediés les jeux Ifthmiques , dit le méme auteur, 
p. 108. il tient un trident pour animer ce femble fa voiture. Aprés vient une 
Victoire ailée , qui tient une palme : elle va für deux chevaux marins. Il cft 
difficile de dire ce que fait cette victoire parmi les dieux marins : c'eft an nou- 
veau phénoméne quil n'eft pas ailé d'expliquer. Les deux Néreïdes qui 
viennent enfuire fonc l'une fur un monitre marin, & l'autre für un Dauphin. 
Après vient la barque à deux bateliers ; qui ramenr : ce quil y a de finga- 
lier eft que c'eft un jeune garcon allant fur un diuphin dans les ondes, qui 
pêche & qui jette le poiffon dans la barque. Au milieu du tableau paroiffent 
fur deux Dauphins deux Cupidons marins, dont l'un tient un trident. Une 
autre image repréfente fur un cheval marin , une Nercide qui fe couvre d'un 
grand voile. L'image quarrée e(t par compartimens qu'on apperçoit tout 
d'un coup ; ce font des Nereides fur des chevaux, ou für des montres 
marins, des Cupidons marins, des Dauphins, poiffons , infectes. Cette plan- 
che renferme le plus grand théâtre de dieux marins qu'on ait encore vü 
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tabulæ obfervatur , quo fignificatur hofce deos Victoria alata, palmam tenens , marinis equis duo- 


hic ita comparere & cerni ut noctu videbantur. In bus vecta. € 
majori iilo fcher 


id inter deos marinos Victoria fa- 
te fequenti. Neptunus prior cer- ciat, non fat percipio. Nova res eft quam vix ex- 
nitur in curru quatuor equis o;non quidem  plicare poflis, Duæ Nereides qua fequuntur , in- 
marinis equis , fed vulgaris formæ ; tridentem por- fident alia marino mon(tro, alia delphino. Duo- 
ro tenet, velo opertus ut antea. Subtus illum ju- businftru&a remigibus (capha deinde vifitur, quod- 


venis deus marinus adeft, fagittam tenens , vectus 
lphino , qui infe&tum mordet. Coram illo ftat 
€quus marinus, & continenter marina quadam 
dea velata delphinoque perinde vecta. Hac potro 
marina numina inter delphinos , pifces , iniecta 
verfautur. Poft hzc vifitur pifcatorum fcapha , 
quor alius immiffa retia extrahit ad pifcium 
capturam. Hinc juvenis marinus deus delphino 
inliftit ; eft forcalfe juvenis ille Palæmon, five Por- 


tunus deus, qui, ut paulo ante narrabat Paufanias, 
in marinorum numinum caterva delphino vehe- 
batur. Huic Palzmoni adolefcenti facri erant ludi 
Ifthmici , referente codem Ícriptore p. 108. Tri- 
dentem porro renet , quo vehenti fe delphino ani- 
mos faciat , uti quidem videtur, Poftea fequitur 


que hic admodum fingulare fufpicias , imber- 
bis juvenis delphino veétus in undis pifcatur , pif 
cefque in fcapham conjicit. In medio tam nume- 
rofæ marinorum garvouévey Caterva y Cupidines ma- 
rini duo , totidem delphinis infiftunt , alter autem 
Cupido tridentem tenet. In alio opere Mufivo , 
equo marino prægrandi infidet Nereis , quæ am- 
pliffimo velo caput obnubir. In quadrata alia ima- 
gine diftin&is delineatifque partibus conftante , ut 
uno intuitu deprehenditur , vifuntur Nereides equis 
vel monftris marinis infidentes , Cupidines marini , 
delphini , pifces , infecta. In hac itaque tabula ma- 
rinorum deorum theatrum eft quantum nufpiam , 
ut puto , vifum fuit 
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CHAPITRE VIIL 


l. Cérés. ll. Cérés couronnée. lll. Etrange image de Cérés. lV. Cérés. qui 
donne à boire. V. Cérés &* Proférpine. 


Es monumens de Cérés font fort communs : on en voit de diffé- 
rentes manieres qui ornent les cabinets & les jardins. La premiere 
' de la planche füivante cft vétué. en matrone ; le voile qui lui couvre la tête 
laiffe voir un ornement qui fait partie de fa co&ffure, & qui n'a rien de fin- 
gulier : elle tient d'une main un pavot & des épis qui la font reconnoitre , 
de l'autre main elle montre quelque chofe au doigt. Une autre * couronnée 
d'épis, tient encore des épis à fa main : elle eft comme la premiere à Ver- 
failles , copiée d’après un antique par Renaudin fculpteur. On prend en- 
core ' pour Cérés certe figure nuë, couronnée d'épis, qui tient d'une main 
une gerbe & de l'autre une coupe ; ce qui pourroit faire croire que c'eft une 
Bacchante , ou une nymphe de la compagnie de Cérés & de Bacchus , divi- 
nités qui alloient fouvent enfemble. L'animal qui eft à fes pieds, dont la 
figure eft peu reconnoiffable , eft un tigre ou une panchére : il ouvre fa 
gueule vers la coupe , comme font fouvent dans les monumens Bacchiques 
les tigres & les pantheres ; ce qui femble fortifier ma conjecture. 

II. On voit, quoique rarement, des dieux & des déeffes couronnés : Ju- 
piter l'eft dans quelques monumens ; Junon Reine porte aufli là couronne ; 
Diane étoit couronnée dans un temple d'Athénes. On lit au premier tome 
qu'un petit enfant fut mis à mort pour avoir emporté une lame de fa cou- 
ronne d'or. Les peuples couronnoient ainfi différentes divinités, felon leur 
dévotion particuliere. Hercule étoit couronné à l'Ile de Chio; Cérés l'eft 
aufi ‘ dans la quatriéme image : elle tient d'une main un Íceptre & de l'au- 
tre des épis de bled. Nous prenons auffi pour * Cérés l'image fuivante , où 
la déeffe tient d’une main une corne d'abondance comme la Fortune , & de 
l'autre des pavors : c'eft un de fes fymboles ordinaires. 


I. 


CAPUT YVIIL 


IL. Ceres, IL. Ceres coronata. III. Stupenda 
Cereris. ffatua. IV, Ceres que potum 
prabet. F. Ceres e Proférpina. 


1. Requentia Cereris figna funt , ea variis ex- 

primebatur modis: indeeductamulta mufco- 
rum & hortorum ornamenta. Quz prima ‘in Ta- 
bula fequenti offertur , cultum & vetitum. ma- 
tronæ exhiber. Sub velo aliud vilitur capitis orna- 
mentum à vulgaribus non recedens ; ornatibus. Al- 
tera manu tenet papaver & fpicas , queis Ceres 
elle deprehenditur ; altera vero nefcio quid digito 
monftrar, Alia Cere * fpicis coronata, manu quo- 
que fpicas complectitur. Haec ut & præcedens Ver- 
faliis exftat , à Renaldino fculptore ex veteri alia 
ftatua exprela. Ceres elle creditur ? etiam illa nuda 
mulier fpicis coronata , quz altera manipulum fpi- 
carum , altera poculum tenet , quo forte arguatur 
Bacchantem efle quamdam , aut certe nympham 
ex coetu Cereris & Bacchi, que numina fæpe una 
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cum cœtibus fuis unam efficiebant turmam. Ani- 
mal illud ad pedes ejus cujus genus vix agnoveris , 
aut tigris aut. panthera eft. Hianti ore poculum 
refpicit, quemadmodum tigres & pantheræ in mo- 
numentis Bacchicis, quo fortaffe conjeétura noftra 
firmetur. 

IL Coronati nonnunquam occurrunt, etfi ra- 
riffime, dii dezque. Jupiter in aliquo: monumen- 
tis coronatus exhibetur: Juno quoque regina co- 
ronam geítat. Diana in quodam Athenarum tem- 
plo coronata comparebar. In primo Antiquitatis 
explanatæ tomo legitur puellum infantem capite 
plexum fuiffe, quod laminam ex ejus aurea corona 
delapfam abftulife, Nationes quippe diverfæ fic 
pro arbitrio deos fuos ornabant coronis. Hercules 
in Cbio Infula radiata corona ornatus erat. Cere- 
rem quoque * coronatam cernimus in quarta 
ejufdem Tabulæ icone, quz altera manu fcepirum , 
altera fpicas tenet, Cererem etiam putamus * aliam 
illam. iconem mulieris, qua altera manu cornu 
copiz tenet ut Fortuna , altera papavera figna Ce- 
xeris vulgaria. 
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III. La plus extravagante figure de Cérés éoit celle de Phigale ; fa ftatue 
de bois étoit dans un antre, pofée fur une roche: elle avoit la téte d'une 
jument avec fa criniere ; de cette rête fortoient des dragons & d'autres bêtes; 
le corps étoit d'une femme don: l'habic defcendoit juíqu'aux pieds. Elle te- 
noit d'une main un dauphin, & de l'autre une colombe : on l'appelloit 
Cérés la noire, parce qu'elle étoit vêtuë de noir. Cette ftatué dont on ne 
connoiffoit pas l'auteur , fut brülée par quelque accident. Les Phigaliens 
négligerent de faire une (tituë femblable , & abandonnerent prefque fon 
culte & fes fétes. La déeffe irritóe les punit d'une grande fécherefle : la 
terre ne portoit plus rien. Les Phigaliens allerent confulter la Pythienne , 
qui leur répondit que s'ils ne rérablifloient le culte de la déeffe, la diferre 
{croic fi grande, qu'ils feroient obligés de manger leurs propres enfans. 
Dans les vers de la Pythienne , elle eft appellée ir, ce qui femble 
avoir rapport à ce que certains mythologues difoient , qu'elle avoir eu de 
fon frere Neptune Arion & un cheval C'éroit apparemment à l'occafion 
de cette fable qu'on avoit mis à fa ftatu la t&ce d'un cheval. Cela pou- 
voit auffi avoir rapport à une autre fable qui difoit qu'elle fe changea en 
jument pour éviter les pourfuites de fon frere Neptune , & que Neptune 
fe méramorphofa auff; en cheval. Tant il eft vrai qu'il n'y a point d'abfur- 
dité que la mythologie ne renferme. 

IV. Dans l'Achaie, au pays des Anthéens, felon Athene l. 11. il y avoit 
unc Cérés qui portoit une coupe à boire, & qu'on appelloit à caufe de cela 
Ces peuples vouloient fans doute que cette déeffe qu'on 
peignoit ordinairement avec des épis de bled, pour marquer qu'elle don- 
noit le pain, fournit aufli le vin. C'étoient les droits de Bacchus : mais peut- 
être que pour ne pas rant multiplier leur culte, ils vouloient trouver tout 
en une divinité, qui donnàt feule & à manger & à boire. C'éoit un culte 
particulier de Cérés que le caprice avoit introduit. La déeffe étoit celle 
qui fournifloit le froment; les Syracufiens l'appelloient Sito , mot qui prend 
fa fignification du froment: ils l'appelloienr auffi Simalis, je ne fçai pour 
quelle raifon. Nous avons vu ci-devant Cérés portant d'une main une 
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III. Abfurdiffima fane Cereris figura apud Phi- bule, in memorata ftatua equino erat capite. Ad 
galenfes erat. Ejus ftatua lignea, inquit. Paufanias aliam item fabulam hzc perdnere poílent, qua 


l. 8. c. 41. in antro erat , atque in rupe (tabat, Equi- 
num caput & jubam habebat; ex capire porro dra- 
cones & ferz pullulabant ; corpus erat mulieris ad 
ufque pedes veftimento conte&um. Manu altera 
delphinum tenebat, altera columbam. Ea Ceres 
nigra appellabatur, quia pullo induta erat velti- 
mento. Hzc porro ftatua cujus ignotus Ículptor 
crat, nefcio quo cafu combufta fuit. Phigalenfes 
vero fimilem denuo ftatuam parare neglexerunt , 
ejufque cultum folitafque cclebrirates intermife- 
runt. Quapropter indignata dea. fteriliratem immi- 
fit: nullas exinde fruges terra proferebat. Phiga- 
fes Pythiam adierunt, ut calamitatis caufam 
lifterent. Refpondit Pythia, nifi dez cultum re- 
ftaurarent, fterilitatem ac penuriam fore tantam , 
ut proprios edere filios cogerentur. In Pythiæ ver- 
libus ea irse vocatur; id quod ad fabulofam 
quamdam narrationem referri videtur, qua dice- 
batur ipfam ex fratre Neptuno Arionem fimul & 
tquum peperiffe. Occafione, ut videtur, iftius fa- 


narrabatur, auctore Paufania, Cererem Neptuni 
vitandi caufa in equam fefe tranfmutaviffe, cujus 
potiundæ gratia in equum. Neptunum fefe trans- 
formaville. Uíque adeo. veram eft in Mythologia 
nullam non abfurditatem deprehendi. 

IV. In Achaia apud Antheos , inquit Athenzus 
l. 1r p. 460. Ceres quedam poculum geltabat , 
quz caufa erat ut mornprsgéres appellaretur, Hi po- 
puli haud dubie oprabant, hanc deam quz cum 
frumenti fpicis vulgo depingebatur , ut. notaretur 
ipfam effe que panem fuppeditaret , vinum etiam 
largiri. Hoc Bacchi munus erat : at fortaffe ne 
cultum. fuum augerent multiplicarentque, numen 
quodpiam nanciíci cupiebant qui efum & potum 
fimul fubminiftrarer. Hic certe cultus. erat pecu- 
liaris , quorumdam hominum arbitrio. inductus. 
Ceres erat quæ frumentum fuppeditabat : ideoque 
apud Syracufios ziz& appellabatur , quod nomen à 
frumento ire deducitur. Apud eofdem etiam 
Simalis nomen habebat, qua de caufa ignoro. Su- 
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gerbe d'épis de bled , & de l'autre une coupe à boire, fi toutefoi: c'eft Cérés , 
& non pas une Bacchante. 

Cérés cherchant fa fille Proferpine , eft repréfentée fur un médaillon 
du Roi, frappé par les Erythréens : elle‘ tient un Aambeau à chaque main 
montée fur un char tiré par deux dragons. Cette voiture lui cft plus ordi- 
naire qu'une autre, où elle va : fur un char tiré par quatre chevaux ; ce que 
je n'ai pas encore vû dans les autres monumens. 

V. Un beau médaillon ' du Roi de la ville de Sardes , repréfente le bufte 
de Cérés voilée & couronnéc d'épis. Au revers fe voit l'enlevement de Pro- 
ferpine par Pluton. monté fur un char à quatre chevaux ; Proferpine tend 
les mains veis fa mere , & l'appelle à fon fecours. Le char va toüjours 
guidé par Cupidon le premier mobile de cette entreprife. Au-deflous du 
char eft un ferpent qu'on voit fouvent dans ces images , comme on a déja 
remarqué au premier tome de l'Antiquité. 

Cérés qui va ‘ à pied par le monde avec une torche ardente à chaque 
main, fe voit dans un médaillon du Roi frappé à Cyzique : elle cherche fa 
fille. C'étoit apparemment la forme de Cérés à Cyzique. 

La Cérés qui tient ' le globe de la terre far fon giron n'a gueres l'air an- 
tique; je croirois volontiers que c'eít un embléme fait dans les bas temps. 
Otravio Roffi l'a donné dans (es mémoires de Breffe P. 175. elle fe trouve 
auffi dans Lambec Biblioth. Cxfar. tom. 7-P.74. tirée d'un manulcrit de 
l'Empereur cotté xxxv. qui contient quelques ouvrages d'Anftote. Ce 
manufcrit, dit-il, avoit appartenu à André Matthei Duc d'Adria, & avoit 
paífé depuis au cabinet de Jean Sambuc , d'où il avoir été acquis pour la 
bibliotheque Impériale. Ce manufcrit a plufieurs miniatures, & entre autres 
un frontifpice où fe voit cette figure de Cérés ou de la mere nature, mais 
avec quelque différence affez remarquable dont nous parlerons plus bas. 
Lambec cite pour cette image l'Iconologie de Cefar Ripa, Perufin, livre 
in 4*. qu'on trouve difficilement dans nos bibliotheques , & que je n'ai pu 
encore trouver. C'eft une femme nuë qui tient le globe de la terre fur fon 
giron ; elle a de longs cheveux épars & flotrans für fes épaules; elle fait cou- 
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pra vidimus Cererem , & manipulum. fpicarum 
& poculum tenentem ; fi tamen illa Ceres fit, & 
non Bacchans mulier, ut diximus, 

Ceres Proferpinam filiam" perquirens exhibe- 
tur in nummo regio maximi moduli ab Erythræis 
percuflo. Tenet illa in utraque manu facem in 
curru pofita duobus anguibus junéto : quo pacto 
euntem frequenter confpicimus. In alio * autem 
nummo quatuor equi currui. Cereris junéti funt: 
id vero novum plane mihi eft, nec alibi obfer- 
vatum. 

V. Egregium ? numifma regium Sardibus percu(- 
fum , ab altera nummi parte Cererem exhibet ve- 
latam fpicifque coronatam. In poftica vero facie 
Proferpma exhibetur rapta per Plutonem in qua- 
drigis equorum euntem. Proferpina expanfis ma- 
nibus matrem ad opem ferendam appellat. Cur- 
rus femper viam carpit ductore Cupidine, qui rei 
fofcipiendæ auctor fuit, Sub curru ferpens vifitur , 
id quod eriam in aliis ejufmodi monuments fre- 
quenter obfervatur, ur vidimus in primo Antiqui- 
tatis explanatæ tomo. 

Ceres qua pedibus * orbem peragat , faces ac- 
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cenfas utraque manu geftans in nummo regio Cy- 
zici percuffo confpicitur. 

Ceres quz orbem terre in gremio tenet , vix 
antiqua elle credatur. Facile crediderim Emblema 
effe polterioribus fæculis emilfum. Octavius Ru- 
beus illam in Memoriis Brixianis edidit p.175 
Apud Lambecium etiam reperitur Bibliothecz Cæ- 
fareæ To. 7. p. 74. ex mf. Cæfarco edu&ta, cujus 
numerus xxxv. qui quzdam Ariftorelis opera com- 
ple&itur. Codex ille , inquit, ad Andream Mat- 
thezum Ducem Adrix perünuerat, poftea autem 
ad Joannem Sambucum, indeque in Czaream 
Bibliothecam inductus fuit. In illo codice pictu- 
rarum funt ornamenta, frontifpiciumque in quo 
hzc Cereris feu naturæ matris imago confpicitur : 
verum in quibufdam differt ab hac quam profe- 
rimus , ut infra dicetur. Lambecius circa hanc ima- 
ginem ad Iconologiam Caaris Ripæ Perufini re- 
mittit, Qui liber vix in Bibliothecis noftratium 
occurrit, neque hactenus mihi ejus videndi facul- 
tas fait. Mulier eft nuda, quz globum terre in 
gremio renet , paffis longiffimis capillis & in cir- 
cuitum deffuentibus. Lac autem mulgec in orbem 
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ler le lait de fes mammelles fur ce globe; ce qui marque la mere nature 
qui nourrit toute la terre en produifant des fruits pour l'entretien des hom- 
mes & de tous les animaux. Elle a comme une grande couronne d'étoiles, 
& au deffus de celle-là une autre plus grande de raïons. A fon côté droit 
eft un Cupidon, ou un petit Genie qui s'appuie d'un bras fur fon genou. Il 
tient de la main droite une branche de laurier , & a fur fa téte un Soleil rayon- 
nant : tour cela eft énigmatique. Le Cupidon, le Soleil & la couronne d'étoiles 
& de rayons fur la téte de la femme, ne fe trouvent pas dans l'image de 
Lambec. Pour le refte les deux figures font fort reffemblantes; cela a tout 
l'air d'une invention moderne: peut-être que le Ripa aura dit où cette ima- 
ge a pris fon origine. J'ai balancé fi je la donnerois ici ; mais comme elle fe 
trouve en plufieurs endroits , j'ai cru que le le&eur ne feroit pas fàché de la 
voir parmi les Cérès. Mais antique où moderne, c'eft une imagination de 
quelque cervelle creufe , qui aura voulu repréfenter fous des énigmes inexpli- 
cables, des chofes que tout le monde fcait: je n'ai garde de m'éxercer à en 
donner l'explication. Ce qu'Ottavio Roffi dit là méme eft plus digne de re- 
marque; c'eft qu'à une terre près de Brefle, il y a un piedeftal fur lequel 
on lit cette infcriprion. 


CERERI 
MATRI MAXIMAE 
FRUGIFERAE 
QVINTIV S 
GEMELLUS 
V. S. L. M. 


Ce qui doit s'expliquer ainfi : Quintus Gemellus à accompli volontiers, € 
comme le devoir le demandoit , le veu qu'il avoit fait à Cérès, la Grande mere qui 
donne l'abondance des fruits de la terre. Cérés eft ici appellée mater maxima : 
c'eft une épithere de Cybele & d'Ops, qui étoient. phyfiquement parlant 
la méme chofe que Cérès. 

La téte de Proferpine fe voit * dans un médaillon du Roi, frappé à Cyzi- 
que. Sa couronne d'épis eft fi reffemblante à celles qu'on voit fur plufieurs 
images de fa mere, qu'il n'y a gueres qu'une infcription qui puiffe les diftin- 
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terræ, ftillis ladteis guttatim defluentibus. 1d quod 
maturam matrem orbem totum alentem, fructuí- 
que in alimentum hominum pecudumque ubertim 
emittentem fignificat, Caput ejus ceu magna ftel- 
larum corona cingitur , radiorumque gyro cumu- 
latur. Ad ejus dextrum latus Cupido vel Genius eft, 
qui in genu Cereris brachium immittit. Lauri ra- 
mum ille dextera tenet, ejufque capiti impofitus 
fol eft radios emittens, Hac ænigmata vere funt. 


pervias reprafentare voluerit. Abfit autem. ut in 
his explicandis tempora morer & otium ab(umam. 
Id quod ibidem ait Octavius Rubeus obfervatu 
dignius eft , nempe in loco'quodam prope Brixiam 
ftylobaten effe , in quo hzc legitur infcriptio. 


CERERI 
MATRI MAXIMAE 
FRVGIFERAE 


Cupido autem, fol ftellarumque corona & radii QVINgZIVS 
circum dez caput; hzc, inquam, omnia in Lam- GEMELLVS 
becii imagine non habentur : de reliquo autem am- V. S. L. M. 


ba: imagines prorfus fimiles funt. Hoc pofterioris 
zvi inventum effe videtur: forteque Cæfar Ripa 
dixerit, undenam hzc icon ortum duxerit. Hæf 
certe num hic proferenda effet; fed cum hzc ima- 
go plurimis in locis exfter, le&ori non difplicitu- 
rum putavi, fi illam inter imagines Cereris loca- 
rem. Cærerum five antiqua five recens fit, com- 
mentum eft futilis nugacifque hominis , qui obfcuris 
arcanifque admodum fignis res omnibus notas & 


Poftrema verba fic leguntur, votum foluit lubens 
merito, Ceres hic mater maxima vocatur. Eft epi- 
theton Cybeles & Opis, quz re ipfa & fecundum 
naturalem vulgaremque intelligendi morem, idip- 
fum quod Ceres erant. 

Caput Proferpinæ * in nummo regio Cyziceno 
confpicimus. Ejus fpicea corona, matris ejus Ce- 
reris coronis quz in plurimis occurrunt monumen- 
tis ita fimilis cft, ut fi nulla effet infcriptio , vix 
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guer : celle qu'on voit fur ce médaillon eft celle y Kôpn crane Kvcounür 
Proférpine conférvatrice des Cysiceniens. La qualité de Sorira confervatrice , cft 
aufli attribuée à Diane dans des médailles de Sicile, à Themis par Pindare 
dans fes Olympiques Ode 8. à Minerve , à Junon , qui s'appelle Juno Sofpite, 
Junon la confervatrice. De forte qu'il y a apparence quen divers pays, 
ce furnom éroit donné à toutes les déefles. S. Athanafe dans {on oraifon 
contre les Gentils , pag. 12. où il fait une énumeration des divinités profanes, 
met unc sr fans autre nom : peut-être indique-t-il Diane. Paufantas 
dans fes Laconiques p. 184. parle d'un temple dedié à Proferpine , appellée 
Sotira , qui felon quelques-uns fut bâti par Orphée; felon d'autres par 
Abaris qui venoit du pays des Hyperboréens : & dans fes Arcadiques il dit 
de méme que Proferpine étoit appellée zi ou confervatrice, & quà 
Megalopolis on l'appelloir fimplement Sora. Au revers on voit d'un. cêté 
Diane d'Ephefe, & de l'autre Cérès avec une torche à chaque main. ' On 
voit fur un autre médaillon la téte de Proferpine peu différente de l'autre. 
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mater à filia poffec diftingui. Hujufce porro num- — Dianam vult indicare? Paufanias item in Laconi- 
mi talis infcriptio eft, Kopn cûreipa Kudiunvär , Pro- — cis P. 184. de templo quodam Proferpinæ cupa 
ferpina Cyzicenorum fervatrix. Xórupas dicitur etiam — dicta: dicato loquitur , quod alii Orpheum, alii 
Diana in nummis Siculis : Themis item apud Pin- Abarim ex Hyperboreorum regione prodeuntem 
darum in Ode 8. Minerva quoque & Juno, quæ  conftruxifle memorabant : & in Árcadicis ait Pro- 
in nummis vocatur, Jo fofpita. Verifimile igitur  ferpinam eóragay feu confervatricem appellari , & 
eft in variis regionibus atque locis hoc nomen Megalopoli e&ragay fimpliciter & fine addito vo- 
deabus pene omnibus datum fuiffe. Athanafius cari, In poftica facic, ad latus aliud Diana Ephe- 
Orat. contra Gentes pag, 12. ubi profanorum nu- fia vifitur , ad aliud Ceres facem utraque tenens 
mina enumerat , inter deas cérasay quamdam di- manu. In alio nummo ? caput Proferpinæ confpi- 
cit , quam nullo alio addito nomine memorat. An citur ab hoc non longe diverfum. 
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Les enfans de Jupiter dieux & déefles. Vulcain, 
Apollon, Mars, Mercure, Minerve, 
Diane, Venus & Cupidon. 
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L Le Wulcain des Tarentius. ll. Autres images de Vulcan 


I. A figure la plus accomplie de Vulcain ' elt celle que Boiffard nous 
a confervée dans fon manufcrit qui contient , outre les monumens 
quil a publié , un grand nombre d'autres qui n’ont pas encore vü 

le jour, & qu'il vouloit apparemment imprimer , s'il n'eüt été prévenu de 

la mort. Vulcain eft affis revétu d'un long manteau ; qui laiffe pourtant voir 
fa poitrine : il s'appuie d'une main für fon trône ; l'autre bras ett caffé , du- 
quel il tenoit apparemment des tenailles ou un marteau à l'ordinaire : à l'un 
de fes cótés font deux grandes enclumes ; à l’autre un foufflet rond ; ce font 
les principaux inftrumens de fa forge. L'infcription eft : Volcano ex «re pu- 
blico im via re&a Civitas Tarentina , ou Cives. Tarentini. Pontificum juju fla- 
tuit Publius Cornificius. Le fens eft que les Tarentins ont érigé ce monument 

à Vulcain dans le chemin qu'on appelloit is reca, & que c'et Publius 

Cornificius , qui l'y a fait mettre par l'ordre des Pontifes. Il faut. mettre. ici 

un point aprés Civ. TAm. pour que linfcription faffe un bon fens : car ce 

qui fuit aprés Pontificum Jufu , cc. n'eft point lié avec ce qui précede: les 
anciennes inícriptions n'ont prefque jamais de point à la fin des lignes, quoi- 
que le fens y foit fini : il y a peu d'exemples contraires. Vulcain n'a point 
de bonnet qu'on lui voit dans la plüpart des autres images. Mais c'elt qu'ici 
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Jovis fllii , dii deque , Vulcanus , Apollo, Mars, Mercurius , Mi- 
nerva , Diana, Venus &* Cupido. 


CAPUT PRIMUM. 
I. Vulcanus. Tarentinorum. II. Alis Val- 


cani imagines, 

wv Ulcani eximium cæterifque præftantius * 

fchema mutuamur ex Boiflardi manufcripto 
Codice, qui, ut diximus , prater monumenta , 
qua ipíe Boiffardus publici juris fecit, alia bene 
multa continet nondum publicata , quz haud du- 
bie ille in lucem emittere meditabatur & emií- 
furus erat, nifi fato przoccupatus fuiffet. Sedet 
Vulcanus oblongo pallio te&us , ita ut nudum ta- 
men pectus m Manum alteram folio im- 
mittit, altera vero manus temporis iniquitate lap- 


fa eft, qua vel forcipes vel malleum pro confueto 
more tenebat. Ad alterum latus funt incudes dux 
magnæ; ad alterum follis , que præcipua erant 
officinz illius ferrariæ inftrumenta. Infcriptio talis 
eft : Volcano ex are publico in via retla Civitas Ta- 
rentina , vel, Cives Tarentim. Pontificum juffu fla- 
tuit Publius Cornificius. Poft CIV. TAR. punc- 
tum apponas oportet ut fenfus conftet ; quam- 
quam pun&um poft TAR. pofitum in fchemate , 
in lapide non fuiffe videatur. Punctum enim in 
marmoreis & zneis infcriptionibus in extremo ver- 
fa numquam ponitur, Vulcanus hic fine pileo com- 
paret , cum in aliis pene omnibus monumentis 
pileo te&us exhibeatur. At hic pofitus fait Vulca- 
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il eft fait précifément pour être expofé à la vénération publique , au-lieu que 
là il eft repréfenté ordinairement dans l'éxercice de forgeron , ou. forgeant 
un cafque & d'autres armes, ou tenant le marteau levé & les tenailles pour 
les employer à fon ouvrage. Le forgeron dans l'éxercice de fon métier n'eft 
gueres fans bonnet. 

IL Vulcain dont nous avons donné pluficurs images étoit boiteux, par 
l'accident que tout le monde fcait ; mais les (culpteurs & les graveurs avoient 
Íoin de cacher ou de diminuer ce défaut. Ciceron parie d'une ftatuë de ce 
dieu où cette difformité étoir peu fenfible ; il y paroiffoit pourtant boiteux. 
Paufanias dans fes Eliaques parle d'un autre où le défaut fe remarquoir : 
celui-ci étoit fuivi d'un valet qui portoit des tenailles. Il me femble * que 
celui que nous donnons ici tiré d'un médaillon du Roi, eft repréfenté boi- 
teux. ll eft debout pour forger les armes d'Achille, vêtu à l'ordinaire, & 
portant un bonnet , qui felon Eufebe étoit bleu ; «on spit e, 
dit-il, l. 3. Prep. Evang. cap. 11. Les bonnets bleus étoientfort en ufage dans 
ces anciens temps : les quatre. factionnaires du Cirque les portoient auffi 
bleus, comme nous verrons au troifiéme tome. 

Vulcain fe tient fur un pied , & ne touche à terre que de la pointe de 
l'ai. S'ileft boiteux en effec , c'eft fans difformité; fa jambe a toutes les 
pæportions. Il forge apparemment les armes d'Achille ; le bouclier eft déja 
fait, & appuyé contre un piedeftal fur lequel eft Minerve , qui tient d'une 
main une fort petite figure, peut-être le Palladium : le cafque eft auili fait 
& poíó devant Vulcain fur une efpece d'autel. Ce dieu tient de la main 
droite un marteau , & de la gauche il appuie fur l'enclume un inftrument 
que je ne connois pas. Dans un ' autre médaillon du Roi frappé à Thyatire , 
Vulcain affis forge un cafque pour Minerve qui fe tient debout devant lui. 
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nus ut publico honoraretur cultu; in aliis vero 
fchematibus Fabri-ferrarii more caflidem aut arma 
cudens repræfentatur; vel etiam melleum tenens 
forcipeíve quo inftet operi. Faber-ferrarius in exer- 
citio artis fuz, pileo femper tegitur. 

1L Vulcanus cujus jam plurimas protulimus 
icones, ea de caufa, quam ignorat nemo, claudus 
erat, Verum |fculptores caterique artifices id. vitii 
vel tegebant omnino, vel admodum minuebanr. 
Cicero L de Nat. deorum 84. ftatuam quamdam 
Vulcani memorat, ubi claudus, fed. fine deformi- 
tate confpiciebatur. Paufanias in Eliacis prioribus 
cap. xix. de alio agit Vulcano qui claudus primo 
intuitu deprehendebatur: hunc porro fequebatur 
fervus forcipes geftans. Hic autem quem ex re- 
gio nummo expreflum damus, reapfe claudus elfe 
videtur. Stans arma cudit Achillis, folita indutus 
vefte, Pileum geftat qui, Eufebio tefte , cæruleus 
Cat, æinoy xai uéSéray xudyeo y inquit ille Præpar. 


Evang. liv. 3. c, 11. Cærulei pilei in ufu frequenti 
erant iftis temporibus : quatuor enim agitatores 
circi cæruleos pileos geftabant ut videbitur tomo 
tertio, 

Vulcanus hic uno nititur pede, & alterius ex- 
tremis articulis terram tangit, Si claudus hic eft, 
id certe fine ulla. deformitate, tibia omnibus fuis 
partibus abfoluta videtur. Arma Achillis, ut cre- 
ditur, & jam diximus, cudir. Clypeus jam perfe- 
&us reclinatur ad flylobatem, fuper quo ftat Mi- 
nerva, quz manu tenet figuram admodum exi- 
guam, eit fortaffe Palladium. Galea duoque jim 
cufa & abfoluta eft, & fupra aram ante Vulcanum 
fitam pofia. Vulcanus dextera malleum tenet, fi- 
niftra vero incudem aliquo ignoto mihi inftrumen- 
to tangit. In alio regio nummo ' qui Thyatire 
cufus eft, Vulcanus fedens caíffidem cudit Miner- 
væ ante illum ftanti. 
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CHAPITRE 


IL. 


1. Images d' Apollon. Apollon Decatephore. 11. Apollon qui tient la main 


fer 


"T 


où l'on remarquoit 


la tête. III La fable du férpent Python. 


L n'y avoit point de divinité dont le culte fut plus répandu que celui 
d'Apollon. On voyoit par tout un grand nombre de ftatués de ce dieu, 
des variations confidérables. A 


Patras un- Apollon de 


bronze tout nud , mais qui avoit les pieds chauffés ; tenoit un pied fur la 


ete d'un bœuf, en mémoire apparemment de Íon troupeau de 


bœufs que 


Mercure lui déroba. A Delphes Apollon prenoit une biche , fymbole de 
Diane fa fœur. Apollon Decatephore qu'on voyoit à Athénes étoit fait à la: 


maniere des ftatuës Egyptiennes. 


On l'appelloit Decatephore , parce qu'on 


lui offroit la dixme des dépoüilles qu'on prenoit fur les ennemis. Furius 


Camillus & Agis Roi 


de Lacedemone lui rendirent ce devoir. C'étoit à 


limitation d'Abraham , qui offrit la dixiéme partie des dépoüilles de quatre 


Rois à Melchifedec , le Prétre du Seigneur. 
des chofes de la vraie religion. Dans 
gue, ou le mangeur de ragoüts; nom 


tiquité ne nous a pas inftruits. 


II. L'Apollon que nous mettons le premier dans la 


Ces profanes avoient pris Dien 
l'Elide on adoroit Apollon O ha- 
fondé fur quelque fable , dont l'A- 


lanche * fuivante 


tient fa. lyre ; cetre lyre qu'il avoit regüé de Mercure , felon Apollodore 1l. 3: 


p. 170. elle eft appuyée fur une petire colomne 


: il porte la main droite far 


la téte pour toucher fon inftrument ; il a un ple&re dont on fe fervoit an- 


ciennement au lieu d'archet. 


On voit affez fouvent Apollon portant une 


main fur la téte , & entre autres celui de Verfailles * qui tient un arc. Il y en 


a encore un en méme pofture au premier tome 
Les auteurs ne marquent rien qui ait rapport à 


miere planche d'Apollon. 


de l'Antiquité, à la pre- 


cette poíture d'Apollon portant la main fur la téte : cependant nous le 


voyons Íouvent en cette fituation. 


Bacchus fe voit aufli quelquefois portant 
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L Apollinis fehemata. "Apollo Decatepborus, 
II. Apollo manum capiti imponens. 
III. Serpentis Pythonis fabula 


I. Ullias numinis cultus celebrior fuit apud 

N Veteres, quam Apollinis. Permultæ ubique 
ftatuz ejus occurrebant, in quibus mira varietas 
obfervabatur, In urbe Patren(i videbatur, referente 
Paufania |. 7. c. 20. Apollo æneus nudus, fed cal- 
ceatus, qui pede caput bovis premebat , quod Ípe- 
Gare videbatur fabulam de bobus Apollinis, quos 
fufuratus eft Mercurius. Delphis Apollo cervam 
cornibus tenebat: erat illad Dianz fororis cjus 
fymbolum. Apollo autem Decatephorus Athenis 
fecundum formam Ægypriacarum ftatuarum con- 
cinnatus fufpiciebatur. Decarephorus autem appel- 
labatur, quoniam manubiarum , qux hoftibus au- 
ferebantur, decima pars ipfi offerri confueverat. 
Furius Camillus & Agis Lacedæmoniorum rex de- 
cimas fpoliorum ipfi obtulere. Quemadmodum & 
Abrahamus decimam partem manubiarum, qua- 


tuor deviétis regibus; Melchifedeco Sacerdoti Do- 
mini Dei Alüffimi obtulit. Profani quippe illi mul- 
ta ex vera religione decerpleranr. In, Elide. colc- 
batur Apollo Opfophagus , five Opfoniorum co- 
meftor , quod nomen haud dubie ex. Mythologia 
ortum erat; fed. eam fabulam. nufquam comperi- 
mus memoratam, De Apolline Opfophago Athe- 
naus p. t46. 

Qui primum in Tabula * fequenti locum occu- 
pat Apollo lyram alera manu tener. columella 
nixam ; lyram , inquam, illam quam ex Mercu- 
rio acceperat, narrante Apollodoro lib, 3. p. 170. 
dexteramque manum capiti imponit; plerum 
autem pulfando inftrumento cadem manu tenet , 
prifco more: arcüs enim loco pleétrum Veteres 
adhibebant. Apollinem manum capiti imponentem 
non raro videmus , qualis eft ille * Ve fis qui 
tenet arcum. Alius item hujufmodi occurrit in pri- 
mo Antiquiratis explanatæ tomo, in prima nempe 
tabula Apollinis fchemata exprimente. Nufquam 
apud fcriptores reperi memoratum Apollinem ca- 
piti manum imponentem : attamen ilum fzpe hoc 
fiu videmus in monumentis. Bacchus etiam ali- 
quando confpicitur manum capiti imponens. In 
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de méme la main fur la tête. Il paroit dans les monumens Romains, que 
porter la main fur la téte, c'étoit la marque ou de la füreté déja acquife, 
ou de la füreté demandée. Securitas perfonnifiée par les Romains étoit fort 
fouvent exprimée par une femme qui porte la main fur la cête : on la voit 
ainfi fur plufieurs médailles des Empereurs. Plutarque dans la vie de Ti- 
berins Gracchus, raconte que voyant que Scipion Nafica venoit pour le 
tuer, & que le cumulre éoit fi grand qu'on ne pouvoit entendre {à voix, 
mit la main fur la téte pour montrer la grandeur du péril, & demander 
füreré. C'éroit donc une marque de füreté, ou demandée ou obtenu. Je ne 
fçai fi ces figures d'Apollon & de Bacchus qui portent la main für la téte ont 
quelque rapport à la fureté, & fi l'un marque qu'il faut être en füreré pour 
joder de lalyre, & l'autre, pour vuider à fon aife les bouteilles. Ce qui eft 
certain eft que dans le péril, la premiere chofe qu'on râche de mettre à 
couvert, c'e la tête. Il eft à remarquer que dans Otravio Rofli, un autre 
Apollon qui tient une lyre, porte aufli l'autre bras fur la tête. 

L'Apollon fuivant ' qui appuie fa lyre fur un tronc d'arbre, eft remar- 
quable par fa grande chevelure; il tient de la main droite un ple&re à peu 
prés de méme forme que le précedent. Un autre eft auffi debout * près d'un 
tonc d'arbre entorüillé d'un lerpent, fymbole de la Médecine : il porte 
une trouffe fur l'épaule, & tient de la main droite je ne fçai quel inttru- 
ment. On voit aflez fouvent avec Apollon un ferpent qui entortille un tronc 
d'aibre : ce ferpent eft à ce que l'on croit le fymbole de la Médecine ; 
fymbole qui fe trouve toüjours avec Efculape, fils d'Apollon. 1l n'y a nulle 
apparence que ce [oit le ferpent Python tué par Apollon , duquel nous 
allons parler, pour ne pas paffer une fable fi célébre dans l'Antiquilé. 

La fable du ferpent Python que l'on trouve dans les auteurs, ne fe voit 
gueres dans les monumens; je ne me fouviens pas de l'avoir vüë autre part 
que dans le deffein. d'un difque d'argent qui appartient à M. du Tillot de 
Dijon , Gentilhomme ordinaire de feu M. le Duc de Berri. Il. faic partie de fon 
cabinet qui eft fort curieux; le deffein m'en a été communiqué par M. Mo- 
rau de Mautour. Le difque eft d'un goûc fi groffier, qu'il y a lieu de 
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monumentis autem Romanis eum qui manum ca- 
piti imponit, aut fecuritatem. nactum effe, aur fe- 
curitatem petere conjicio. Securitas à Romanis (z- 
pe exprimebatur per mulierem manum capiu im- 
ponentem. Sic aurem occurrit in plurimis Impe- 
ratorum nummis, Plutarchus in vira Tiberii Grac- 
chi, narrat eum, ubi vidit fe à Scipione Nafica 
ad necem impeti , rantumque elle (lrepitum ac tu- 
multum , ut vox ejus à nemine poffet exaudiri , 
manum capiti impoluille, ut periculi. magnitudi- 
nem exbiberer. Erat ergo impofita capiti manus fig- 
num aut fecuritatem petentis , aut fecuritatem nacti. 
Utrum porro hz Apollinis & Bacchi imagines ad 
fecuritatem referantur ignoro: neque (cio an ille 
fignificare velit ad lyram pulfandam  fecuritate 
opus e(fe; hic vero ad vertendos crateras item 
requiri fecuritatem. Hoc autem certum cft, 
in periculis id quod primum confervare quz- 
rimus caput effe. Apud Octavium Rubeum 
alius. Apollo, lyram tenens, manum capiti im- 
ponit. 

Sequens Apollo, * qui lyram arboris trunco 
imponit, à coma fpeétabilis cít; pleétrum | vero 
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dextera tenet , quemadmodum & alius qui przce(- 
fit. Alius * prope arboris cruncum ferpente circum- 
plicatum ftat , qui ferpens medicinz lymbolum ett. 
Pbaretram humero ge(tat, & manu dextera nef- 
cio quod inftrumentum tenet. Serpens arboris trun- 
cum circumplicans non raro cum Apolline vifitur , 
eftque, ut putatur, medicine fymbolum, quod 
etiam fymbolum perpetuo fecum habet Æfcula- 
pius Apollinis filius, medicine deus. Neque enim 
creditur hoc ferpente Pythonem ferpentem figni- 
ficari ab Apolline occifum. De quo ferpente jam 
aliquid. dicendam eft, ne videamur rem in mytho- 
logia celeberrimam confulto prætermifille. 

II. Pythonis ferpentis fabula cujus non infre- 
quens eit apud feriptores & mythologos mentio, 
in monumentis vix reperitur. Nufquam illam me 
videre. menini, nifi in imagine delineata difci ar- 
gentei, qui inter cimelia viri nobilis D. du Tilloc 
Divionenfis, qui inter Clientes D. Ducis Bituri- 
cenis pridem mumerabarur, Ille porro antiquario 
rei ftudiofus, difci formam delineatam per Do 
minum Moreau de Mautour mihi tradendam cu- 
ravit. Difcus autem ram imperiti artificis e(t, uz 
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craindre qu'il n'ait été fait dans les plus bas temps : je n'ai ofé l'expofer aux 
yeux du public. La fable du ferpent Python cft rapportée un peu diverfe- 
ment par les auteurs, fclon Macrobe, Saturn. x. 17. Junon voulant empé- 
cher que Latone n'enfantät Apollon & Diane, & Latone ayant malgré tous 
fes efforts fait heureufement fes couches, un Dragon appellé Python, en- 
voyé fans doute par Junon, vint attaquer ces deux enfans dans le berceau ; 
mais Apollon, quoiqu'il fat encore dans fa plus tendre enfance, le tua à 
coups de fléches, cout de méme qu'Hercule enfant étrangla depuis les ferpens 
que la méme déeffe avoit envoyé pour le faire périr dans le berceau. Apollodo- 
tc |. 1. rapporte le fait bien différemment : Apollon, dit-il, ayant appris de Pan, 
fils de Jupiter, & de l'Injure, sizes al. ics» l'art de la divination, alla à 
Delphes dans le temps qu'en ce méme lieu la déeffe Themis rendoit des ora- 
cles: mais le ferpent Python qui gardoit la porte du temple s'étant mis en 
devoir de l'empêcher d'y entrer, Apollon le tua, & fe rendit le maitre du 
temple. Mais Ovide, Metamorph. :. dit, qu'Apollon qui jufqu'alors ne 
s'étoit éxercé à tirer de l'arc que contre les dains & les chevreüils, tua ce 
ferpent de mille coups de fleches. Ceux qui allégorifent fur ces contes ri- 
dicules des anciens, pour leur donner quelque apparence de raifon, difent 
qu'Appollon qu'ils prennent pour le Soleil, eft ceníé percer le ferpent Python 
de coups de fleches, lorfqu'il perce les nuës de fes rayons pour donner la 
fecondité à la terre. 

La fable telle qu'elle eft rapportée par Ovide convient mieux avec l'ima- 
ge du difque. Appollon y paroit déja homme : il eft vêtu en homme de guerre ; 
il porte non fculement le thorax, mais auffi la chlamyde : fa. chauflure eft 
la calige ou le campagus que les gens'de guerre portoient; fa trouffe eft at- 
tachée à une chaine qu'il porte en bandoliere. On n'a jamais và. d'Apollon 
approchant de celui-ci : il eft le plus fouvent nud, & l'on ne le voit jamais 
en habit militaire. Ce ferpent ailé Python percé de fleches, jette feu & 
flammes par la bouche. De l'autre côté cft Cupidon, de la plus mauvaife 
maniere : il porte fa trouffe comme Apollon, & femble lui tendre la main ; 
je ne fçai comment Cupidon entre dans certe hiftoire : mais s'il n'y avoit pas 
d'autre raifon de douter de l'antiquité de ce monument, celle-ci ne nous ar- 


omnino fit metuendum eum infima prorfus ætatis 
effe, quo tempore artes ita lapfe erant, ut quæ- 
cumque prodibant barbariem olerent ; quapropter 
difcum fculptori dare non aufus fum, Serpentis 
Pychonis fabula varie narratur à fcriptoribus Z4 
tone , inquit Macrobius Saturn. 1. 17. Apollinem 
Dianamque pariture Juno dicitur obfiitife. Sed ubi 
quandoque partus effufus eff , draconem ferunt , qui 
có9av Vocitabatur , invafife cunas. deorum , Apolli- 
memque in prima infantia. [agittis belluam confecilJe. 
Eodem nempe modo quo Hercules infans, cum 
in cunis adhuc effet , immi(Tos à Junone ferpentes 
opprefit interemitque. Longe alio modo rem nar- 
rat Apollodorus lib. 1. p. 9. Apollo, inquit, divi- 
vendi féientiam edotlus à Pane Jovis & Contumelie 
fiio, (in Graeco eft 3ónCptos al. vGpews contumeliæ) 
Delphos , quo tempore Themis illic oracula dabat , fe 
contulit. At cum templi cuflos Pytho ferpens ab hiatus 
aditu probiberet Apollinem , boc peremto deus templum 
occupat. At Ovidius Metamorphofeon 1. fic rem 
effert. 

-Hunc deus arcitenens , & nunquam talibus armis 

Ante, nifi in damis capreifque fugacibus ufus , 

Mille gravem telis , exhaufla pene pharera 


Perdidit ejfuo per vulnera nigra veneno. 

Qui illas omnes fabulas næniafque in allego- 
rias vertunt , ut hinc aliquam faltem rationis um- 
bram ac fang ments fpeciem mutuentur, aiunt 
Apollinem , quem pro Sole habent, tunc ferpen- 
tem Pythonem fagittis conficere cenferi , cum nu- 
bes radiis fuis trajicit , ut terræ fecunditatem. tri- 
buar. 

Fabula ifthec , ut ab Ovidio narratur, majorem 
habet cum difci imagine affinitatem. In hac quippe 
Apollo vir eft, armis munitus , nec thorace modo, 
fed etiam chlamyde opertus , caligas vel campa- 
gum pedibus geftat , more bellicoforum. Pharethra 
annexa catenz et , quam catenam tranfverfam gef- 
tat, Nufquam Apollo talis vifus fuit. Nudus fem- 
per eft, vefte autem militari indutus fuiffe nuf- 
quam memoratur. Serpens ille alatus Python fa- 
gittis transfixus ignem flammafque evomit. Ab 
alio latere Cupido rudi admodum manu czlatus , 
Pharetram ut Apollo geftat, ipfique manum ten- 
dere videtur. Nefcio qua de caufa Cupido in hanc 
hiftoriam inducatur. Sed fi non alia fubeffet caufa 
dubitandi de antiquitate & finceritate difci hujus , 
nihil Cupido dubii injiceret , (epe namque vidi- 
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réteroit pas : nous avons Íouvent vü, que les Myt hologues ne s'accordent 
pas toüjours avec les monumens. Du ferpent Python Apoll lon fut appellé 
Pychien, celle qui pronongoit en vers fes oracles, la Pythienne , & les jeux 
inftitués en l'honneur de ce dieu, Pychiques. Le AËR de ce difque fent les 
temps les plus bas de la religion des faux dieux ; l'habit militaire d'Apollon 
nous confirme dans cette opinion. Nous avons d'autres preuves que ces 
temps qui approchoient de la barbarie avoient introduit bien des différences 
dans la forme & les habits des divinité 

Jai dit ci-devant que ce ferpenc qu'on voit dans plufieurs images d'Apollon 
entortillé à un tronc d'arbre , ne marque point le fin: Python. mais qu'il 
cft mis comme fymbole de la Mé decine , qui eft prefque l'unique marque 
d'Efculape, fils d'Apollon : j'ajoüte à cela qu'Apollon lui-même, fur an- 
ciennement pris pour le dieu de la Médecine : entendons Mac crobe (ur cer 
article. ** Les ftaruës d'Apollon , dit:il, portent de la main droite les Graces ** 
& de la gauche l'arc & les fléches ; & cela parce que cette main gauche «* 
qui fait B. mal, cft plus lente, & que la main bien-faif£ qué q la « 
fanté, eft. plus prompte que l'autre. C'el pour cela qu'on Y donne la fa- « 
culté de guerir les maladies ; parce que la chaleur rempérée du Soleil « 
chaffe toute forte de mal. Car on croit qu'Apollon a été appellé de ce * 
NOM dr rouvre survie parce qu'il chañe les maladies : comme ce [ens <e 
approche du mor Latin qui exprime qual i le nom d'Apollon , nous n'avons ** 
point changé fon nom FAP afin que par ce nom méme vous en- ‘ 
tendiez aptlleotem mala, celui qui chaffe les maux, & que les Athéniens « 
appellent Alexicacon, qui délivre du mal. Les Lindiens honorent Apol- « 
lon furnommé de la pefle ; ils entendent de la pefte comme déja finie. La « 
même opinion fur Apollon, comme d'un dieu confervateur & médecin, € 
eft reçûë & confervée dans nos facrés AE car les Vierges Veftales 
l'indiquent ainfi, APOLLON MEDECIN, APOLLON PÆAN. 

Nous n'avons jamais vu Apollon portant dix Graces à la main, tel que le 
décrit ici Macrobe , qui dit , que les ftatués d'Apollon de fon temps, portoient 
ce Íymbole; mais il;seft tant perdu de monumens, & de rant de differenres 
manieres, quil ne faut pas s'étonner, l 


ni quand on en déterre d'exrraor 
naircs , nl quand les auteurs font mention de certains qu'on n'a jamais vus. 


mus Mychologos cum monumentis non confona- 
re. À [erpente Pythone. Apollo Pythius cognomi- 
natus fuir. Illa vero mulier, quz ejus oracula fun- 
debat, Pychia appellabatur, & ludi in Apollinis 
honorem inflicuti, Pychici dicti funt. Dilcus porro 
ille fortallé poflet in extrema. profanæ multorum 
numinum religionis tempora conjici, Quod etiam 
cultus ille militaris Apollinis fuadere valeat. Ex 
aliis quippe iconibus probari videtur , illis tempo- 
ribus cum barbaries quadam orbem invaderet , 
multa circa veftitum deorum dearumve invecta 
fuiffe , quz à prifcis plurimum different. 

Jam fupra diximus ferpentem illum , qui in non 
paucis Apollinis iconibus arboris trunco circum- 


pigrior > © falutem manus promiior le 
[| quod eidem attribuitur medendi po 
Er I 

temperatus (alis calor morborum omnium fuga dh 


Qs a T&Aabvovra, Tais vhres AAova , tamquam AT 
cognominatum putamt, Que | fententia. latins 
mominis enuntiationi congruens , fecit me bujaf- D 
nomen verteremus ; ut "Apollinem , Apellentem mala 
intelligas , quem. Athenienfes anxsEinansr appellant , 
C Lindii colunt Apollinem noie , hoc cognomine fi- 
nita peflilentia. nuncup Eadem opinio fofpitalis 
€f medici dei in nofiris quoque facris fovetur , namque 
F'irgints Veflales ita indigitant, AP OL L O M E- 
DACE, APOLLO P ÆAN. 


Nufquam vidimus Apollinem Gratias manu ge(- 


x 


plicatus cernitur, non elfe putari ferpentem Py- 
thonem ; fed (erpentem medicinz fymbolum , quod 
pene unicum habet Æfculapius Apollinis filius. 
Quin & ipfe Apollo ut medicinz deus habitus olim 
fuit : qua de re audiendus Macrobius Saturnal. |. 1. 
c. 17. Apollinis fimulacra manu dextra Gratias. ge[- 
Tant , arcum cum. (agitis finiftra : quod ad noxam fr 
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tantem , qualem hic defcribit Macrobius, qui ait 
Apollinis ftatuas fuo ævo hzc fymbola geltare. Ve- 
rum tot ramque diverfæ forme monimenta deper- 
dita fuerunt , ut nihil mirandum fit, vel cum nova 
& fingularia eruuntur , vel cum quzdam auctores 
nondur pe&ta memoranr, 


cor 


L ij 


XXXII. 


34 SUPPLÉMENT DE L ANT. EXPLIQ. Liv. III. 


^ PD De D PD D T Dc D Dc D D D D 


CHAPITRE III 


I. La Table Heliaque contenant une figure finguliere du Soleil. TL. Le Soleil de 
Polignac. 111. Médaillons du Roi qui vepréfentent le Soleil eu différentes 
mauieres, IV. Le Soleil € la Lune de Breffe. 


[a A Table Héliaque , ou la Table de marbre qui repréfente le Soleil 

d'une maniere fort extraordinaire ' a été donnée par Jerome Alean- 
der, avec une longue explication. Ce marbre du Palais Matthei de Rome, 
qui eft un quarré d'environ trois pieds & demi de chaque côté, eft fi extraor- 
dinaire, & renferme tant de fymboles, qu'il femble que celui qui en a congü 
l'idée, ait voulu éxercer les efprits, & donner la torture à ceux qui tente- 
roient d'expliquer en détail des chofes fi enveloppées. La ftructure méme 
de l'image a quelque chofe de finguliere : ce font deux groífes maffués qui 
occupent l'extremité du tableau de chaque côté, plantées chacune für un 
grand monceau de pommes ou de fruits ronds; bafe la plus mal propre 
qu'on puifle imaginer pour foutenir un poids quelque leger qu'il foit. Au 
haut de la maflué de chaque côté, eft attaché un grand fefton qui defcend 
prefque en demi-cercle, compofé de feuilles & de fruits de toute efpece. 
Les bandes qui attachenr ces feftons ont de longs bouts, qui voltigent 
deffus & deflous; elles lient à la mañluë avec le fefton une tête & une patte 
de lion, & plus bas encore une autre patte de lion; l'une des pattes tient 
à la queué : enforte qu'il paroic d'abord que celui qui a imaginé ce mo- 
nument, a voulu qu'Hercule entrár dans l'allégorie. Sur le milieu du fefton 
eft repréfenté en bufte un jeune homme qui a la téte rayonnante, & dont 
les rayons s'étendent de tous les côtés : il porte fur une épaule l'arc & la 
troufle ; c'eft fans doute le Soleil qu'on a voulu ici peindre. Au-deffous du 
Soleil eft une grande lyre pofée fur une bae; cet inftrument d'Apollon eft 
fort orné, comme chacun peut voir; la bafe eft auffi chargée de fleurs, dc 


GAL TRE fingulæ fupra acervos malorum fruétuumve ro- 


tundæ formæ ; cujufmodi balin inepüitfimam om- 


TL Tabula Heliae Solis figuram  fingula- 
rem exhibens. II. Solis Poliniacenfis fieu- 
ya. III, Regit nummi Solem variis expri- 
mentes odis. YV. Solis ac Luna figura. 

tis Abula Heliaca, ' five Tabula illa marmorea, 
sI- quz Solem fingulari prorfus more depin- 

git, jam publicara & longa explicatione donata 
fuit ab Aleandro. Marmor in ædibus Matrhziis Ro- 

me aflervatum , quadratum eft , trefque cum di- 

midio pedes habet quoquo verfum : tam infolito 

certe more concinnatum. anaglyphum eft , totque 

& tam varia complectitur. fymbola , ut. videatur 

is, qui tam difparatarum rerum imaginem com- 

mentus eft, voluiffe ingenia torquere, & iis, qui 
ejus explicationem in fe Íufciperent , longum exer- 
citium przbere. Ipfa certe imaginis (tructura fpec- 
taculum  przfezt fingulare. Clave dux ingentes 
extremas tabulæ partes utrinque. occupant , erect 


nium elle , vel ad leviffimum quodpiam íuftentan- 
dum onus, nemo non fateatur. In fumma clava 
ad utramque partem , fertum. magnum & oblon- 
gum alligatur, ipfa mole pene in femicirculum 
depreflus, quod foliis conftac & fructibus cujufvis 
fpeciei. Fafciæ queis hoc fertum alligatur, inferne 
fuperneque volitant : illis fafciis & fertum & leo- 
nis fpolium five pellis una cum pede colligantur , 
infra vero leonis pes alius confpicitur, cum cauda 
ex altera parte. Hinc autem intelligitur eum qui 
hoc monumentum commentus eit, id in animo 
habuiffe, ur in hac allegoria Herculi locus efler. 
In medio ferti exhibetur protome juvenis cujuf- 
dam , cujus caput radios emittit, cujufque radii 
circumquaque erumpunt. Humero autem geftac 
arcum & pharetram. Sol haud dubie hic depiétus 
eft. Sub Sole lyra magna cft bafi impofia. Hoc 
Apollinis inftrumentum ornatiffimum eft , ut quif- 
que videre poflit : bafis quoque floribus foliilque 
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feüilles & d'autres ornemens. Au bas du monceau de pommes , de chaque 
côté, s’éleve un caducée, non pas perpendiculairement , mais en baiflant du 
côté de la lyre. Aleander prétend que ce qui fert de bafe à la lyre eft une 
coupe de Bacchus, ornée de feuilles de lierre. Cela peut être, car elle a affez 
l'air d'une coupe; les feuilles qu'il croit être de lierre reffemblenr plücór à 
des feuilles de vigne. 

Quoiqu'il ne foit pas aifé de pénétrer dans la penfée de celui qui a ima- 
giné ce phénomene , on voit bien d'abord qu'il a prétendu comme Macrobe, 
que toutes ces divinités, dont nous voyons ici les fymboles, fe rapportoient 
au Soleil. Outre le vifage d'Apollon, nous appercevons ici fes {ymboles, 
la lyre, l'arc & la trouffe; celui de Mercure dans les deux caducées; de 
Bacchas, fi la bale de la lyre eft veritablement une coupe ; de Cybele, dans 
les pommes de pin qui paroiffent dans le grand fefton; de Cérés, dans les 
épis : ceux de Flore & de Pomone, dans le. fleurs & les fruits; & enfin ceux 
d'Hercule, dans la dépouille du lion, & dans les deux mafluës appuyées fur 
deux monceaux de pommes. Aleander prétend que ce font deux monceaux de 
pierres; mais ce font certainement des pommes, ou des fruits ronds, à moins 
qu'il ne les ait lui-même infidelement exprimés de l'original , ou que l'an- 
cien graveur ait mal rendu fa copie. C'eft donc ici une image du Soleil prin- 
cipe de tout bien, felon le fentiment de plufieurs d’entre les profanes, 
qui identifioient toutes les autres divinités avec le Soleil, & avec fes opé- 
rations. On peut encore dire que c'eft une image de la nature animée par 
le Soleil, pour la culture de la quelle il faur allier la force marquée par les 
mafluës avec la prudence fignifiée par les caducées, & l'harmonie indiquée 
par la lyre : on peut allégorifer fur cela en vingt manieres, fans garentir 
pourtant quaucune foit felon l'inventeur de l'énigme. 

La rère du Soleil * qu'on voit dans la même planche , eft encore aujourd'hui 
dans le Château de Polignac en Velai : elle eft éxa&tement reprélentée ici 
d’après Gabriel Simconi dans (a deícripion de la Limagne d'Auvergne , 
traduite d'ltalien en François par Antoine Chappuys, & imprimée à Paris 
en 1561. p. 12 $. Monfeigneur le Cardinal dePolignac m dit qu'elle y étoir fort 
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& aliis ornaments decorata. Ad imam partem 
acervi malorum fru&uumve utrinque erigitur ca- 
duceus, non ad perpendiculum , fed verfus lyram 
reclnatus. Putat Aleander lyrz bafin poculum 
efle Bacchi, ornatum foliis hederaceis : id certe 
non à vero abhorret , nam bafis illa ad poculi for- 
mam accedit : folia vero qua hederacea dicit ille , 
plus habent fpeciem pampineorum. 

Etfi non facile in mentem ejus qui oxvéusrer 
hujufmodi commentus eft, penetrare valeamus : 
illud tamen nullo negotio percipitur , arcani nem- 
pe auctorem , omnia numina quorum bic fymbola 
videmus , ad Solem voluifle referri , quz item elt 
Macrobii fententia. Prater Apollinis vultum , hic 
ejus quoque fymbola confpicimus , lyram , arcum , 
& pharetram. Mercurii fymbolum caduceus eft; 
Bacchi poculum , fi tamen lyræ bafis vere poculum 
fit; Cybeles ftrobili , qui in magno ferto vifuntur ; 
Cereris fpicz ; Floræ item & Pomonz fymbola 
bic comparent. Herculis fymbola fanr pellis leonis 
& clavæ duæ, acervis pomorum infiflentes, Alean- 
der ait, acervos effe filicum (cu lapidum ; fed vere 


mala aut rotundi fructus funt , nifi forte ipfe non 
fauis accurate illa ex Archetypo exprefferit, aut is 
qui in are incidit , exemplar Aleandri fequutas 
non fuerit. ER igitur imago Solis boni univerü 
principium , fecundum opinionem Gentilium plu- 
iuorum , qui omnia numina idiplum quod Sol & 
jus operationes elfe cenfebanc. Forte dicatur etiam 
ginem eife naturæ à Sole animate , ad quaa: 
xcolendam , adhibenda fortitudo per clavas ex- 
la, huic jungenda prudentia per caduceos ex- 
hibita, annectenda etiam harmonia per lyram figni- 
ficata. Sexcentis fane modis allegorias vertere pof- 
fis; fed an ad mentem inventors hxc quadrent , 
dicere , hoc opus, hic labor cft. 

Caput Solis in eadem * tabula expreffum , hodie- 
que lapideum videtur in caftello Poliniacum dicto 
in Velaunis.. Hic autem accurate exprelfum eft ex 
Gabrielis Simeonis defcriptione Lemaniæ Arver- 
norum , quam ex ftalico 1n Gallicum idioma con- 
vertit Antonius Chappuys , liberque typis datis 
eft Lutetiæ anno 1561. Eminentifimus vero Do- 
minus Cardinalis de Poliniaco , accurate delinea- 
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bien exprimée : 


ce château , l'un des plus anciens de France. 
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elle éoit dans un. vieux temple renfermé dans l'enceinte de 


Mais une des Dames du cháteau 


voyant que de certaines gens fimples venoienc encore faire je ne Ícai quelles 


dévotions devant cette pierre , la fit mettre. dehors. 


Elle elt de quatre à 


cinq pieds ; dit le Simconi, d'une pierre bleue, toute ronde, alex grofécment 
faite, ce qui declare. encore mieux fa grande antiquité , emvironnee de rais, lef- 
quels frappés du Soleil, le châtelain me dit qu'ils monféroyent d'avoir été autre- 
foit dorés. Certe tite ouvre une grande bouche; c'étoir, dit-on, pour ren- 


o 


die des oracles. Ce qui e faifoit, ou par l'artifice des prêtres, où peut-être 
, 


quoique plus rarement; 
de Polignac vient 
Apollon. Car quoique 
Soleil comme deux différents dieux , 
avec l'autre, 
qu' Apollon 
cués dans 


c 


par l'opération des démons. On croit que le nom 
d'Apollisiacum , parce qu'ancienpement on y adoroit 
Jes plus anciens poëtes ayent regardé Apollon & le 
: y 5 P 
qui n'avoient rien de commun l'un 
& quoique les Grecs & les Romains, dont lufieurs croyoient 
Sgen ue : , P y 
& le Soleil étoient le méme, 
le culte; aux plus bas temps de la gentilité les Gaulois les avoient 
confondus. Il ne faut pas omettre ce que remarque 


les ayant pourtant toüjours diftin- 


lc Simeoni, que non 


loin du château de Polignac, il y a un autre château appellé Soligliac , où 
lon voit les ruines d'un vieux temple; peurêre éroit-ce un temple du 
Soleil, d'ou le lieu aura pris le nom de $eliliscum , corame Polignac d’4pol- 


liuiscum. 

Le médaillon fuivant 
- un jeune homme nud dont 
tiré à quatre chevaux, & 


d'Antonin Pie, montre au revers le Soleil : c'eft 
la tête jette des rayons. 1l eft monté fur un char 
parcourt le Zodiaque, marqué par un petit demi 


cercle; il paroït que les Signes éroient peints deflus, mais fi petits quon 


ny diftingue prefque plus rien. 
chée, qui tient 


la corne d'abondance d'une main, 


Au-deffous eft une femme à demi cou- 


& de lautre un ra- 


meau. Seroit-ce pour marquer l'abondance de toute forte de fruits, qu'il y 


eut en cette année? Le médaillon eft frappé à Nicée. 
fuivant, le Soleil en méme équippage fait fa courfe : il paroit ici aller 


Dans le médaillon : 
au 


travers des nuces. La figure couchée au bas porte une couronne murale , 
qui a des crenaux; c'eft. quelque ville Grecque dont on ne peut Ícavoir le 
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tum te(lificatur : eratque in veteri templo intra 
fepta Cattelli , quod inter vetuftiffima Galliæ nu- 
meratur. Sed quadam ex nobiliffimis Caftelli ma- 
tronis , cum cerneret ex infima plebe nonnullos 
huic lapidi divinum quemdam tribuere cultum , 
ex templo amoveri lapidem juffic. Lapis. eff ceru- 
leus quatuor vel quinque pedum ; inquit Simeonius , 
rotundus , rudi. opere feulptus , unde eiiam. ejus ve- 
tuflas magis comprobatur , radiis undique inffrutins. 
Cadente vero in lapidem Sole, deprehendebatur ra- 
dios olim deauratos fuiffe , teflificante Caflellano. Hoc 
caput ore eft aperto : quia olim , aiebant , oracula 
fundebat; id vero aut facerdotum fraude, aut dæ- 
monum, quod rarius tamen crat, fallacia. Poli- 
iaci nomen ex Apolliniaco fa&um putatur, quia 
prifcis temporibus hic colebatur Apollo. Exi nam- 
que vetuftiffimi omnium Poëtæ Apollinem & So- 
lem ut duos eofque diverfos deos exhibuetint , qui 
nihil inter fe commune haberent , Græcique ac Ro- 
mani, quorum tamen plurimi credebant Solem & 
Apellinem eumdem effe, in cultu ipfos femper dif- 
unxerint : infimis tamen profanz illis religionis 


temporibus , Galli ipfos , ut numen unicum habe- 
banc, atque colebant. Neque pratermitendum eft 
id quod hic adjicit Simeonius, nempe haud pro- 
cul Caftello illo Poliniaci , aliud elfe Caftellum So- 
ligliac vocatum , ubi vifuntur ruinz vereris tem- 
pli : qui locus à cultu Solis nomen muruatus fit So- 
liliacum , quemadmodum Polignac ex Apolliniaco 
fatum elt. 

Nummus fequens : Antonini Pii , in poftica facie 
Solem oítendir. Elt juvenis nudus, cujus caput ra- 
dios emittit : qui quadriga equorum vehitur & Zo- 
diacum percurrit femicirculo notatum , ubi. figna 
Zodiaci olim expreffa faiffe videntur; fed adeo exi- 
gua vix ut eorum veltigia compareant. Sub Sole 
recubat mulier, altera cornu-copiw tenens, alte- 
ra autem ramüm. An ut fignificetur ubertas copia- 
que fru&aum , illo habira anno quo nummus per- 
cufus eft. Nummus Nicæx percutlus fuir. In num- 
mo * fequenti , Sol vectus equis curfum peragit. 
Hic autem per denías nubes currere videtur. In 
ima parte mulier decumbens , coronam muralem 
geftat pinnis ornatam. Eft auem. urbs quedam 
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nóm, n'y ayant aucuhe inícription. Ce n'eft ^ qu'en doutant que je mets le 
médaillon fuivant au nombre de ceux qni repréfentent le Soleil. L'Empereur 
affis fur un tas d'armes, tient une pique; un homme à pied qui méne un 
cheval vient à lui. Cet homme qui tient une pique a le bonnet Phrygien; 
& par-deffus une grande étoile, qui marque le Soleil. Il y a toute l'appa- 
rence poffible; que cet homme au bonnet Phrygien, & à la grande étoile, 
eft l'Orient, qui vient rendre fes hommages à l'Empereur, vainqueur, ou 
prétendu tel, des nations Orientales. L'image qui vient * après, eft un 4 
médaillon de Caracalla, frappé à Ephefe. L'infcription porte que les Ephé- 
fiens font quatre fois Neocores : nous expliquerons au fecond tome ce que 
c'étoit que ces Neocores. L'image qui marque à mon avis l'Orient, ou le 
Soleil levant, eft une Minerve; qui a au côté de fon cafque une grande 
étoile qui marque le Soleil; ce qui s'obferve crès-fouvent dans les médailles 
& médaillons, où lon voit quelquefois dans la méme image une grande 
étoile pour le Soleil, & un croiffant pour la Lune. Minerve tient d'une 
main une pique, & de l'autre un bouclier; clle eft montée fur un char tiré 
à quatre chevaux, qui divifés deux à deux, fonc tournés d'une maniere qu'ils 
femblenc galopper dans des routes oppolées. Il eft difficile de donner 
raifon pourquoi l'on met ici Minerve pour le Soleil levant. Dans un * mé. 5 
daillon d'Alexandre Sevére , l'Empereur et reprélenté comme le Soleil, & 
l'Impératrice comme la Lune. Dans l'autre * médaillon qui eft à côté, on 6 
ne fcait fi l'homme monté fur un char à quatre chevaux, eft l'Empereur , 
ou peut-être Jupiter, comme femble marquer l'aigle qui eft au-deffous : 
cette image paroit n'avoir aucun rapport au Soleil. Le revers ' d’Antinoüs , 7 
qui fait , femble marquer le Soleil levant. Un homme qui a la. grande étoile 
eft repréfenté avec un bœuf, & porte la main für un arbre. 

La figure du ' Soleil des Rhodiens eft un médaillon du Roi, la téte du So- 8 
leil y eft rayonnante. Ce quil a de"fingulier, c'eft qu'entre les rayons on 
voit une couronne de feuilles de vigne, ornement ordinaire de Bacchus. 
Mais, comme nous avons fouvent dit, ces divinités profanes fe voyent quel- 
quefois avec des ornemens qui appartiennent à d’autres dieux. 

Voici ‘ la figure d'Apollon Soleil : car quoique , comme nous venons de 
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tera tenet clypeum, Vehitur autem curru quatuor 
equis juncto , qui bini interque fe divifi oppofitas 


plagas refpiciunt, & alii alió. curfum dirigere vi- 


Grzca , cujus nomen ignoratur , cum nulla adíit 
infcriptio, Nonnifi ? dubitando nummum fequen- 
tem inter folares imagines colloco. Imperator in 


ftrue armorum fedens , haftam tenet. Vir quidam 
equum ducens ad illum zccedit. Vir porro ille 
haftam tenens, tiaram geftat Phrygiam , cui im- 
minet ftella magna Solem fignificans. Verifimile 
prorfus eft virum illum tiara Phrygia te&um & 
ftella infignitum Orientem fignificare. Hic venc- 
rabundus victorem: adit , qui Orientales nationes 
vel füperavit, vel fuperafle per adulationem fingi- 
tur. imago fequens + Caracallz nummum exprimit 
Ephefi perculfum. Inferiptione fertur Epheños 
effe quater Ncocoros ; quid effent Neocori fecun- 
do tomo explicabimus. Imago quz, ut quidem 
exiftimo, eft Minerva , qua è regione caffidis ftel- 
lam habet magnam , Solem fignificat ; id quod 
Íxpiffime obfervatur in nummis cujufvis magni- 
tudinis ; ubi etiam in eadem imagine Solem per 
magnam ftellam exprimi, & lunam crefcentem 
adjungi videmus. Minerva altera manu haftam, al- 


dentur. Vix caufam reperire poffis cur Minerva 
hic ad Orientem Solem indicandum adhibeatur. 
In nummo 5 Alexandri Severi , Auguftus uc. Sol, 
Auguita ut Luna reprafentatur. In alio * nummo 
à latere pofito, nefcimus utrum is qui in quadri- 
gis (edet fit Augu(tus, an Jupiter, ut aquila fub- 
tus pofita indicare videtur. Hæc autem imago vix 
ad Solem fpeétare credatur. Antinoi ? nummus in 
poftica facie , Orientem Solem repr fentare vide- 
tur. Vir ftella magna infignitus , pone fe bovem 
habet, & arbori manum imponit. Schema * Solis 
Rhodiorum nummus eft Regius , caput Solis ra- 
dios emittit; quodque fpeétatu dignum eft, inter 
radios corona pampinea cernitur, quod folitum 
eft Bacchi ornamentum. Verum ut fzpe diximus , 
hac profana numina aliorum frequenter deorum 
ornamenta mutuantur, 

En fchema Apollinis * Solis, Licet enint, ut mo- 
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dire, dans les plus anciens temps Apollon fut regardé comme différent du 
Soleil : il y avoit dans des temps plus bas des gens qui le regardoient 
comme la méme divinité. Tels éótoient ceux qui ont fait graver cette 
pierre : ils nous repréfentenc Apollon la tête rayonnante, & touchant fa 
- lyre. A fes pieds eft la Lune, ou Diane Lune afife à terre, appuyée fur 
un grand vafe, tenant de fa main une grenade ouverte, elle porte un 
croiflant fur la tête, marque ordinaire de Diane. On voit là méme une 
médaille ^, où eft auff repréfenté Apollon affis fur un globe; la téte rayon- 
nante, & tenant une lyre. Dans l'exergue, on lit «si» ce qui veur dire, de 
l'érernel. L'autre médaille qui eft auprés, repréfente auffi un Appollon So- 
leil, affis, tenant une lyre. A fes pieds eft un monftre marin : le Roff croit 
que c'eft le ferpent Python, mais il n'en a gueres l'air. 


EEE 


nummus confpicitur, ubi Apollo globo infidens 


do dicebamus, prifcis temporibus Apollo, alius à 
vifitur radiato capite lyram tenens. In exergo, ut 


Sole eífe putaretur : pofterioribus tamen feculis 


multi Apollinem & Solem unum effe numen puta- 
bant. Tales erant ii qui hunc fculpi lapidem cu- 
rarunt. Apollinem nobis offerunt radiato capite 
pulíantem lyram. Ad pedes Apollinis Luna. five 
Diana Luna confpicitur humi fedens, prægrandi 
innixa vafi ; malogranatum manu tenet, crefcen- 


vocant, legitur AIAIOT , hoc eft aterni. Alius num- 
mus ifti vicinus Apollinem & ipfe Solem feden- 
tem exhibet tenentemque lyram. Ad illius pedes 
marinum monftrum eft. Putat Octavius Rubeus 
ferpentem efle Pythonem ; fed ad ejus formam ac- 
cedere non videtur. 


tem lunam capite geltat, ut folet Diana. Ibidem 


CHAPITRE 


qp 


RE D 


APOLLON SOLEIL, 


X XXIV. 77. du 7 


ET LES MUSES. 


Lr E 


ne 


HF 


Memorre Brescrane 


FS esta Rome 


Jome.i. 34 


BIEAL LOE RJOSBAELLO XN. 85 
CHER 10 JUS US CRIE 


l Trois Mufés de Verfailles. 11. Hifloire de Bellerophon. 111. Luages de fon 


combat contre la chimere. IF. Image finguliere. 


I. N prend ordinairement pour une marque füre de la Mufe Uranie , 

le globe qui eft auprès d'elle , ou. qu'elle tienc quelquefois à la 
main. Mais la ftatu. de Verlailles que plufieurs prennent * pour Uranie n'a 
point de globe. Sa couronne d'étoiles & fes yeux élevés vers le Ciel fon- 
dent une opinion aflez probable. Uranie veut dire la Céleíte; & il mble 
qu'on peut appeller avec raifon la Célefte celle qui eft couronnée d'éroiles, 
& qui regarde le Ciel. En ces matieres conjecturales on n'a pas toüjours 
des preuves inconteftables. Elle tient de la main droite un rouleau, qui eft 
la marque ordinaire de Calliope. Nous avons dir au chapitre des Mufes, 
qu'il eft tés-difficile de les diftinguer les unes des autres : les auteurs. ne 
conviennent pas fur leurs fymboles; & les monumens , loin d'éclaircir la 
maticre, jettent dans de nouveaux embarras. 

Cette autre Mufe ' de Verfailles, faite d'aprés l'antique, eft bien moins 
reconnoiffable que la précédente : elle tient de la main droite un rouleau, 
marque aflez ordinaire de Calliope, & de la gauche une flute, fymbole de 
Terpficoré. 

Celle qui fuir : qui n'eft point à Verfailles mais en Italie, eft certaine- 
ment une Mufe. De la main gauche elle a la guitarre, ou le barbiton ap- 
puyé fur un piedeftal, & de la main droite elle tient un plece, inftru- 
ment dont on fe fervoit autrefois au lieu d'archec. Ce pleétre étroit fouvent 
un pied de chevre ou de cabri. 

Dans le manufcrit de M. de Peirefc, qui eft. prélentement à la Bibliothé- 
que du Roi, num. 9932. on voit des reltes d'un bas reliefoù étoient rc 
lenrés les neuf Mufes, mais gàré & défiguré ; ce qui clt à remarquer efl 
que celle des Mufes qui a le moins fouffeic ei | 
la peau du lion fur la rêce, & vienc la ax: 


t véru& en Hzrcule : ell 


ud 


ue d Hercule : c'eft apparemment 


GAS BAM qi TV. Veterum mutuo collata quæftionem augent, ne- 
dum rollant. 


L Tres Mufe PVerfaliis. IT. Hifhoria Bel- Alia * Mufa Verfaliis etiam exftat, & ad fidem 
lerophontis. III. Ejus contra chimaram antiqua ftatu fculpra fuir. Non ira f 


acile eft quæ- 
pugne imagines. IV. Schema fingulare. 


nam ea fit dicere , utin præcedenti fuir. Manu dex- 
tera volumen tenet , fymbolum Calliopes , & finif- 
I. U Raniæ Mufæ nota certa putatur globus, tra tibias, quz Terpficorz tribui folent. 

} quem vel proxime pofitum habet, vel ma- Quz fequitur ? non Veríaliis vifitur, fed in 
nutenet, Verum ftatua illa Verfalienfis, quam be- — Italia , vereque Mufa eífe deprehenditur. Manu 
ne multi ? Uraniam elfe putant , nullum habet glo- finiftra citharam tenet , (eu barbicon ftylobate ni- 
bum. At corona ftellis ornata, &soculi celum in- xum, & dextera ple&rum , ad inftrumenta pul- 


tuentes non modicam probabilitatem huic fenten- 
ua conciliant. Nam Urania , id eft, cxleftis; cæ- 
leftis autem vere dici poffe videtur, que & ftellis 
coronatur & cælum relpicit. Quando res conjectu- 
ris agitur, non fuppetunt femper argumenta nul- 
lis controverfiis obnoxia. Dextera volumen tenet , 
id quod Calliopes fymbolum eft folitum. Jam di- 
ximus , cum de Mufis tractabatur , admodum diffi- 
cile eile illas internofcere. De fymbolis fingula- 
rum varie traditur À fcriptoribus : & monumenta 


Tome l. 


fanda tunc deputatum. Pleétrum ex pede capræ 
five capreoli concinnabatur. 

In codice mí. V. Cl. Peireícii, qui jam exftat in 
Bibliotheca Regia num: 9932. Anaglyphi cujuf- 
dam reliquiæ vifuntur, in quo novem Mufz ex- 
primebantur , fed exefx admodum & labefactatæ ; 
quodque obfervandum, illa quz minus injuria 
temporum fcedata confpicitur , Herculis omnino 
cultum prz fe fert : leonis pellem capite geftar 
& clavam manu tenet ; eftque, ut videtur , Eutez- 
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Euterpé qui a inventé la Tragédie. Euterpé fe trouve encore ailleurs avec la 
mafluë; mais je ne fçai fi on l'a encore vüë avec la peau du lion fur la rête. 

IL. j'ai oublié de metere aprés le chapitre des Mufes Bellerophon avec 
le cheval Pegafe : les deffeins prêts à donner au graveur font reftés, je 
ne fçai comment, dans mes porte-feuilles. L'hiftoire de Bellerophon eft tirée 
d'Homere, Iliad. 6. & de quelques autres mythologues. Bellerophon, fils 
de Glaucus, Roi d'Ephyre, étoir un jeune homme des mieux faits & des 
plus braves quil y eüt dans la Gréce; ayant tué par mégarde {on frere 
Deliade, ou felon d'autres Pirene, ou comme d'autres veulent. Alcimene, 
il s'enfuir à Argos, où il fac très-bien recû par le Roi Prætus. Mais fa fem- 
me appellée Anthée , felon Homere ; & fcelon. d'autres Stenobée , en étant 
devenuë amoureufe , & n'ayant pü le faire confentir au crime , elle fe 
plaignit à fon mari que Bellerophon l'avoit follicitée. Prœtus indigné de 
la prétendué témérité du jeune homme, voulut en tirer vengeance : mais 
pour ne pas violer les droits de l'hofpitalité en le faifant périr dans fa mai- 
fon, il l'envoya à Jobate, Roi de Lycie, fon beau-pere, avec une lettre 
dont Bellerophon lui-même fut le porteur, où il le prioit de fe défaire 
de lui. Jobate qui ne lüc la lettre que dix jours après l'arrivée de Bellero- 
phon, lui fit d'abord tour l'accuë&il poffible; le traita magnifiquement pen- 
dant les neufs premiers jours, & immola chaque jour un taureau en fa- 
veur du nouvel hôte. Le dixiéme jour aprés qu'il eüc lü la lettre de fon 
gendre, il fe mit en devoir de faire périr Bellerophon. Il lui commanda 
d'abord de combattre la Chimere , monftre affreux qui jettoit feu & flam- 
me, dont le devant étoit d'un lion, le milieu d'une chevre, & le derriere 
d'un dragon. Bellerophon avec l'aide des dieux combattit, & tua la Chi- 
mere. Jobate l'éprouva enfuite contre les Solymes, nation guerriere , 
qui combattit vigoureufement , mais Bellerophon s'en tira avec honneur. 
Le trofiéme combat qu'il livra fut contre les Amazones; il eut le mé- 
mc fuccès que dans les autres : mais à fon retour Jobate lui dreffa une 
embufcade où il mic les plus braves des Lyciens. Bellerophon fe com- 
porta fi vaillamment dans ce dernier combat, que pas un des Lyciens 
n'en revinr. Jobare charmé de la valeur de Bellerophon lui donna Philonoé 
fa fille en mariage. 
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pe quz tragædiam invenille dicitur , Euterpe ali- ferret. Jobates quanta potuit benignitate magni- 
quando cum clava occurrit ; an leonis obreda ficentiaque juvenem excepit , & ad decimum uf- 


pelle adhac vifa fuerit , nefcio. 

1L Poft Mufas de Dellerophonte & Pegafo age- 
re jam olim dellinaveram , fed nefcio quo cafu 
fchemata ad &fezir parata in fcriniis remanfere, Bel- 
lerophontis hiftoria ex Homero defumitur, exque 
alis mychologis. Bellerophon filius Glauci Regis 
Ephyræ inter formoliffimos & ftrenuiffimos Græ- 
ciæ juvenés computabatur. Is cum fratrem. Delia- 
dem imprudens occidiffet , Argon transfugit , ubi 
à Precto rege perhumaniter exceptus eft. Prati au- 
tem uxor Anthea, Stenobeeam alii vocant, juvenem 
cum deperiret , de concubitu ipfum interpellavit : 
cujus libidini cum non confenfiler Bellerophon , 
Anthea Prœto juvenem detulit , quafi fe de con- 
cubicu follicitafler. Indignatus Prcetus Bellerophon- 
tem ulcifci decrevit. Sed cum hofpitalitatis jura 
violare nollet, ad Jobaten Lyciz regem focerum 
fuum mifit eum cum litteris ipfi Bellerophonti 'tra- 
ditis, queis Jobaten rogabat , juveni necem in- 


que diem litterarum leétionem diftulit , novenifque 
diebus taurum quotidie in gratiam novi holpitis 
immolavit. Decimo autem die lectis generi fui 
litteris , necem Bellerophontis machinatur ; ftatim- 
que præcepit ut cum Chimzra pugnaret, horribili 
monítro , ignes flammafque emittente , cujus an- 
teriora leonis, media caprz , extrema draconis 
erant. Deorum ope fultus Bellerophon, cum Chi- 
mara pugnavit ipfamque devicit. Deinde Jobates 
adverfus Solymos Bellerophontem immilit belli- 
cofam nationem , quacum feliciter ftrenueque pu- 
gnavit. Tertium certamen juffus Bellerophon ini- 
vit contra Amazonas : reque bene gefta cum redi- 
ret , in infidias incidit ab Jobare fibi paratas , qui 
Lyciorum ftrenuiffimos odverfus illum. emiferat, 
Pugnat acriter Bellerophon , & obvios Lycios ad 
unum omnes occidit: juvenis fortitudinem mi- 
ratus Jobates Philonoen filiam ipü uxorem de- 
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Preíque tout ceci eft tiré d'Homere l. 6. & d'Apollodore en fon fécond 
livre. De tous ces combats, il n'y a que celui de la Chimere que les mo- 
numens nous repréfentent en allez grand nombre. La Chimere, {lon He- 
fiode, étoit fille de Typhon & d'Echidna. C'étoit un monftre horrible, d'une 
force & d'une viteffe prodigieufe, qui jettoit feu & flammes : elle avoit , 
felon Hefiode , trois tétes, une de lion, l’autre de chévre , & la croifiéme de 
dragon; la téte de lion étoit devant, celle de chévre au milieu du Corps; 
& celle du dragon derriere. 

HI. Pour combattre ce monílre, Bellerophon fe faifit avec l'aide de 
Minerve du cheval Pegafe, lorfqu'il buvoit à la fontaine de Pyrene : ce 
cheval avoit des ailes; il éroit felon les uns fils de Neptune & de Médufe ; 
Íelon d'autres, il étoit né des gouttes du fang de Medufe, lorfque Perfée 
lui coupa la tête. Bellerophon ayant pris Pegafe, le dompta, pour le mettre 
en érat de lui fervir dans fes expéditions. La ' premiere image le montre 
domptanz ce cheval aîlé, qui fe cabre, & paroit ne vouloir pas fouffrir qu'on 
le monte. Il céda enfin, Bellerophon le monta, & alla (ar Pegafe dans les 
airs, pour combattre la Chimere. Une pierre * gravée le montre dans les 
airs monté fur Pegafe, & combartant contre ce monftre qui elt ici repré- 
fenté comme un lion, fans preíque aucune difiórence : mais les médailles 
de Corinthe qui expriment la méme fable, font la Chimere à - peu - prés 
comme Hefiode la repréfente. Dans la médaille de Corinthe la Chimere 
a la rêre du lion, fur le milieu du corps s'éleve une téte de chévre, & la 
queuë fe termine en téte de ferpent. Bellerophon monté fur Pegaíe fe pré- 
pare à porter à ce monftre un coup de lance. Une autre médaille repréfente 
ce combat fur un chapiteau de colomne , mais touty eft fi petit, qu'on n'y 
diftingue pas bien la Chimere. 

IV. La plus belle * & la plus curieufe image de Bellerophon , de Pegafe 
& de la Chimere , eft celle que le feu Cavalier Maffei , Gentilhomme du 
Pape a donnée : elle eft far une pierre gravée enchaflée dans une bague. 
Bellerophon dans les airs fur le cheval Pegafe de belle maniere darde fon 
javelot contre la Chimere qui eft en bas. Elle a la premiere rêce de lion; 
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Hac ferme omnia ex Homero prodeunt |, 6, & 
ex Apollodoro lib. 2. Ex hifce omnibus certami- 
nibus fola cum Chimæra pugna in monumentis 
occurrit , illaque non raro confpicitur. Chimzra 
vero, ut ait Hefiodus , Typhonis & Echidnæ filia 
erat, monftrumque horrendum , fortitudine atque 
curfus velocitate. incredibili , ignem flammalque 
evomens. Tria capita fecundum Hefiodum ha- 
bebat, leonis, cap; & draconis. Leonis caput 
in anteriore parte corporis , capræ in medio , dra- 
conis à tergo. 

Il. Cum monfítro hujufmodi pugnaturus Bel- 
lerophon , opitulante Minerva , Pegafum equum 
in Pirene fonte. bibentem apprehendit. Equus hic 
alis erat inftru&us , filius, ut fabulantur quidam , 
Neptuni & Meduír; ut ali vero, ex flillis 
fanguinis Medufæ natus, quando Perfeus ipfi 
caput abícidi. Captam Pegafum Bellerophon 
domuit, ut in pugnis expeditionibufque ufui fibi 
cíle polfet. Primum ' quod profertur fchema Bel- 
lerophontem exhibet Pegafum alitem. domantem. 
Equus pectus caputque arrigit, ne equitem ad- 
mittat, Ceffit tandem , ac Bellerophontem fe con- 
cendere pañlus eft, qui per atra cquitans Chimæ- 
Tome I. 


ram debellaturus profeétus eft. Gemma quaedam 
apud Licetum * de gemmis p. 276. Bellerophon- 
tem exhibet in aëre Pegafo ve&um , & contra 
Chimæram pugnantem. Chimæra porro hic leonis 
pene formam totam habet nec ali admixtam. 
At Corinthii nummi , qui eamdem exprimunt fa- 
bulam , Chimzram fere , ut ab Hefiodo in Theo- 
gonia defcribitur , exprimunt. 

Aa y Prio dX Jedxay , péren 
Qui verfus apud Homerum etiam legitur. In num- 
mo Corinthio Chimæra caput leonis prafert , me- 
dio corpore capræ caput erigitur, cauda vero in 
ferpentis caput definit. Bellerophon Pegafo vectus 
lanceam vibrat in monftrum. In alio nummo pu- 
gna ifthec in columnz capitello exprimitur , fed 
tem minuto fchemate ut vix Chimæra poffit in- 
ternofci. 

IV. Omnium pulcherrima. & 5 fingulariffima 
Bellerophontis , Pegafi & Chimeræ imago illa eft, 
quam à uaxaciz»s Eques Maffeius vir nobilis à pon» 
üficiis curialibus ex gemma & annulo eduxit & 
publicavit. Bellerophon per a Pegafo vectus , 
eleganti manu fculptus, telum. vibrat in Chimx- 
ram infra pofitam, Primum caput leonis eft, ca- 
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celle de chevre s'éleve fur fon dos, & fa queuë fe termine en une groffe tête 
de ferpent. 

Cette bague à été découverte de nos jours dans la vigne de M. Philippe 
Colonnefe Romain, fituée fur le chemin de Tivoli, à prés d'un mille de 
Rome, dans une belle Une de porphyre dont nous donnons * ici la figure. 

La bague dont la pierre eft une cornaline, étroit mêlée avec les cendres 
d'un mort, & l'urne étoit comme incorporóe dans le mur d'un grand & 
fomprueux édifice. Ceux qui ont vü cette urne, difent qu'il n'y en a jamais 
cu de mieux travaillée, & avec plus de délicateffe ; & que malgré la du- 
reté de la matiere, tous les petits ornemens qu'on y voit font faits avec 
autant de finefle que fi c'éroit du bois. L'urne a un peu moins de deux 
palmes Romains de haut; le palme Romain fait les trois quarts du pied 
Romain : elle a donc environ dix-huit pouces Romains ; le pouce Romain 
eft d’un douziéme moins grand que le nôtre : cela veut. dire que l'urne aura 
environ feize ou dix fept de nos pouces. Le Cavalier Maffei croit que ce 
beau maufolée pourroit bien être celui de Pallas où Pallante , affranchi de 
l'Empereur Claude, & fon favori. Ce maufolée étroit comme celui-ci à un 
peu moins d’un mille de Rome fur la voye qu'on apelloit Tiburtine ; à cette 
conjecture il en ajoüte encore quelques autres qui femblenc rendre la chofe 
alfez probable. 
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put vero capra è dorfo erumpit , cauda in anguis ta fculpraque fant, ac fi in ligno elaboratum opus 
pragrande caput definit. fuiffe, Urna duorum circiter. palmorum eft , pal- 

Hhc annulus haud ita pridem repertus fuic in mus vero Romanus eft octo & dimidii pollicum 
vinea D. Philippi Colonnetii Romani , in porphy- noftratium : itaque urnæ altitudo. eft feprem-de- 
retica urna cujus hics formam appingimus. An- cim circiter pollicum regiorum. Putat Éques Maf- 


nulus, cui infertus lapis corneola eit, defuncti 
cineribus admixtus erat, urna vero intra parietem 
magni fumtuofique zdifici immifla & quafi in 
muri ftruéturam adhibita erat : Qui urnam afpe- 
xere , nullam fe tam eleganter, tam fubüliter. fculp- 
tam unquam vidifle fatentur , nihil obítante ma- 


teriz duritia, per quam minima quæque ornamen- 


feius , Maufoleum fuiffe Pallantis Imperatoris Clau- 
dii Liberti , qui apud. Cæfarem plurimum gratia 
valebat, Maufoleum paulo minus milliario uno ab 
urbe diftabat via Tiburtina , id quod huic appri- 
me convenit. Cui conjecture alias quoque fub- 
jungit vir eruditus , queis res certe probabilis 
evadit. 


ta, tanta accuratione & diligentia omnia ablolu- 
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l Les flatués de Mars rares. Mars équeffre. 11. Images de Mass. IIL. Mars 
extraordinaire de Brefle. 11. Mars Camulus. 
4 Ars fe voit fouvent fur les médailles, mais on en trouve affez ra 


rement des ftatués : il paroit auf que les Grecs en avoient peu. 
Paufanias qui rapporte la plus grande partie des ftatu&s des dieux qui étoient 
en Grece, & en marque beaucoup fur chacun des grands dieux , n'en met 
que deux ou trois de Mars. Entre les ftatuës de Mars, il y en avoit dans la 
Grece un à cheval qu'on appell oit Mars Hippius, ou Mars équeftre, & 
une Minerve à cheval, qu'on appelloit au Minerva Hippia , ou Minerve 
équeftre. Neptune l’équeftre étoit encore honoré en Grece & à Rome. Il n'y 
a que ces trois divinités que les auteurs nous marquent être allées à che- 
val. Je ne mets point en ligne de compre un perit Cupidon repréfenté à 
cheval fur une pierre gravée, que nous avons donné à la planet IE OISE 
du premier tome de l'Antiquité. lly a apparence qu il n'a été mis ainfi que 
par quelque caprice d'ouvrier ; les auteurs n'ayant jamais parlé, que je fçache, 
de Cupidon l'équeftre : mais Neptune , Mars & Minerve, font célébrés com- 
me des dieux équeftres. On n'a pourtant jamais vü dans les anciens mo- 
numens qu'on a découverts jufqu'à nos jours, de ftatuës de ces dieux à 
cheval. 
IL La premiere figure de Mars qu'on voit dans la planche faivante , et 


tirée d’après une ftatué de la Gallerie Juftiniani. Il paroit ‘ ici nud comme 
dans la plüpart des autres monumens. Il porte un cafque fur lequel e(t un 
petit animal qu'on a peine de reconnoïtre. Il tenoit de la main droite 


une épée dont il ne refte plus que la poignée & la garde: de la main gau- 
che qu'il tient élevée; il paroit qu'il tenoit une lance où un javelor. Son 
manteau elt derriere lui, pofé fur un tronc , au bas duquel eft fon bouclier 
qui eft ovale , & qui a au milieu la téte de Médute. 
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dinem illum ex gemma expreflum , quem in tabula 
x, primi Ant üquitatis explanatæ tomi publi- 


1. Martis fabemata perrara. Mars equeffris. 
IL Martis imagines. III. Martis Bri- 
xiami forma Jingularis. IV. Mars Ca- 


aulis. 
ie ^ Ars in nummis fæpe vifitur , fed. ejus fta- 

M tuæ non ita frequentes funt : apud. Græ- 
cos quoque non ita obvias comperimus. Paufanias 
qui maximam ftatuarum, quz in Græcia exíta- 
bant H partem commemorat , quique fingulorum 
numinum bene multas recenfet, duas trelve Mar- 
tis affert, Inter illas vero Martis ftatuas fpectabi- 
lis Mars ille Hippius , ut vocabunt, five Mars eque- 
5; Martem enim equeítrem , etiamque N 
vam cqueftrem , quam Hippiam appellabant , Nc 
tunumque fimiliter equeltrem & in Gracia & Ro- 
mæ colebanr. Hzc tria tantum numina , equeftris , 
ut itdfdicam , ordinis , fcriptores veteres comme- 
morant; neque enim. iis annumerare libet Cupi- 


Id enim ex mero ftulptoris i iut 
arbitrio factum videtur ; Conde quippe eque 
ftrem nullus auctor , ni fallor, commemoravit. 
At Neptunus , Mars & Minerva ut dii equ ueftres à 
Mythologis exhibentur. Neque tamen in 
mentis haétenus erutis hi cqueftres dii ufpiam viti 
funt. 

II. Primum Martis fchema * quod in fequenti 
ula occurrit, intet Me ftatuas conf 
picitur , indeque expreffam eft. Hic nudus compa- 
ret, ut in plerifque aliis monumentis , gale: 
Gal item. infidet. animalculum , 


(a 
cavimus. 


noi 


Ato ta- 


jn capite. 


15 vix internofcere. polis, 
adium tenebat, cujus capulus tantum 
inira vero, quam erigit, forte lan- 
tam tenebat, quz temporum iniqui- 
: . Chlamys ejus à tergo impofita eft 
arboris trunco , cui etiam innititur ovata 
in cujus medio caput Medufe 
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Il n'eft pas certain * que le guerrier qu'on voit dans un médaillon du Roi 
foit un Mars: il en a pourtant toute la forme. Un calque , un habit mili- 
taire, une pique , fon bouclier ovale eft derriere lui : il tient de la maim 
droite un rameau de laurier. Ce guerrier eft là pour Lacédemone , & Cy- 
bele aflife qui tient une patere eft pour Smyrne, pour marquer la concorde 
qui étoit entre ces deux villes du temps de l'Empereur Commode. 

III. Les deux Mars de Breffe qu'on voit au-deffous font fort extraordi- 
naires. Ils font tous deux en habit militaire : l'un ' tient une af fans fer; 
il porte l'épée au côté, attachée à une bande mife en baudrier ; le pom- 
meau paroit être la téte du lion. Ces épées au côté s'obfervenc dans les bas 
temps de la gentilité. Au coté de ce Mars eft unc bêre , qui a quelque chofe 
d'un loup. Albric, auteur Chrétien, qui écrivoitil y a environ fix cent ans, 
dit au chap. 3. qu'on peignoit devant Mars un loup qui portoit dans fa gueule 
une brebis. L'autre * Mars de Breffe eft bien plus fingulier. 1l a fur fon caf 
que un renard pour aigrette , comme les Thraciens Afitiques ; l'arc à la 
main , & la trouffe penduë en écharpe ; l'épée au côté droit au lieu que 
l'autre l'a au côté gauche ; mais ce quil a de plus fingulier , c'eft qu'il 
méne en leffeun lion qui a prefque la face d'homme, & une lionne qui a 
un beau vifage de femme. Il feroit difficile de donner raifon de tout cela. 

I V. La médaille ‘ qui eft au-deffous nous repréfente Mars fous le nom de 
Camulus incvitius. Il à ici la figure d'un homme armé , qui sappuye fur un 
bouclier d'une main, & tient une pique de l'autre. De la méme main qui 
tient la pique pend une chaine attachée en bas à l’autre bout de la pique. 
Mars paroit lié de la même chaîne au milieu du corps ; & fur la cuiraffe 
L'infcription eft. Camulo invitfo , Camuli. Le Roffi dit dans fes memorie Bref- 
ciane p. 8 5. que dans la vallée appellée Malcamonica qui eft auprès de Breffe , 
on adoroit Mars fous le nom de Camulus. Il y en a eu méme qui fondés 
fur certe médaille ont prétendu que les peuples de la Valcamonica ; s'ap- 

elloient Cazuli : mais le Roffi rejette. cette opinion fur le témoignage de 
plufieurs infcriptions , où ces peuples font appellés Cammsi ou Cammuni : 
nous verrons une de ces inícripions au commencement du fecond tome. 
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Is quem in nummo regio ^ videmus armatum , 
an Mars fit, non exploratum omnino eft. Ad ejus 
tamen figuram accedit. Militari indutus vefte , ha- 
ftam tenet , à tergo clypeus ejus confpicitur. Dex- 
tera manu tenet ille lauri ramum. Hic vir arma- 
tus Lacedæmonis partes gerit ; Cybele autem. fe- 
dens pro Smyrna adeft , ut fignificetur coucordia 
junctas civitates fuiffe tempore Commodi Impe- 
ratoris , cujus caput inantica nummi facie vifitur. 

IIL Duo Martis fchemata Brixiana fubtus po- 
Gra infolitum præbent fpectaculum. Alter * qui 
haftam nullo ferro. acuminatam geftat , gladium 
ad latus pofitum effert , ex fafcia tran{verfim ex 
humero pendentem. Extremus capulus in leonis 
caput definere videtur, Enfes in latere pofiti haud 
raro oblervantur. Prope Martem hunc animal ha- 
betur, quod vixagnofcas: an lupus eft > Albricus 
Chriftianus auctor , qui ab annis hinc circiter fex- 
centisfcripfit , ait cap. 3. ante Martem depingi fo- 
litum fuiffe lupum , raptam ovem ore geftantem. 
Mars alius. * Brixianus longe magis à confueta Mar- 
tis imagine recedit. Summz galeæ vulpes infidet 
jubæ loco, quod Thracibus Afiaticis in more erat. 
Arcum tenet manu , pharetramque ad latus habet 


ab humero pendentem. Gladius finiftro lateri an- 
nexus cft, fecus quam in priore imagine, ubi 
gladius dexteræ haeret, Quodque admodum fingu- 
lare eft, leonem viri facie inftructum , leznam- 
que formofæ mulieris vultu depi&am loris ligatos 
ducit. In rem tam arcanam fe intromittere admo- 
dum difficile effer. 

IV. In ima Tabula * nummus Martem exhibet 
cum hac infcriptione , Camulo invito, Hic armati 
viri fpecie repræfentatur clypeo nixus : altera ve- 
ro manu haftam tenet : ex eademque manu pen- 
det catena in ima haftæ parte colligata. Mars iple 
eadem catena in medio thorace vin&us videtur. 
Infcriptio elt , Camulo invitlo , Camuli, O&avius à 
Rubeis in libro fuo, cui titulus Afemorie Brefciane , 
ait p. 85. in valle cui nomen Valcamonica prope 
Brixiam , Martem. Camuli nomine cultum olim 
faille. Nec defuere qui hujufce nummi auétori- 
tate nixi putarent Vallis Camonicz incolas olim 
Camulos appellatos fuiffe, At Oétavius à Rubeis 
illam opinionem refpuit & confurat ex infcriptio- 
nibus mülrs , ubi populi illi Camuni vel Cam- 
munni vocantur. Ex his porro infcriptionibus unam 
videbimus initio fecundi tomi, Ut uc res fe Ti&bec 
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Quoiqu'il en foit, de l'origine du nom Camulus, il eft certain' que. Mars 
étoit appellé ainfi. Nous l'avons déja và avec ce nom à la planche x vir. 
du premier tome de l'Antiquité, dans un marbre où les dieux ont chacun 
leur nom au-deflus de la tête; Mars y elt appellé fimplement Camulus; 
la figure de Mars y eft trés-reconnoillable. Ce marbre qui eft à Rome 
y à été tranfporé de la Sabine. Une autre pierre trouvée dans la Sa- 
bine a une Infcriprion rapportée par Gruter LvI. en ces termes : Cazulo 
Sanc. forrif[. ou l'on voit Mars exprimé par le feul nom Cazalus. Ce culte de 
Mars Camulus, sésoit répandu jufques dans la Germanie. Gruter a. donné 
li-méme une Infcription trouvée auprés du Rhin, où des peuples nommés 
Remi, difene qu'ils ont fondé un temple à Mars Camulus pour la fanté de 
Tibere Claude Céfar. e 
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circa nomen illud Camulus; certum eft Martem que lapis in Sabima repertus infcriptionem huju(- 


olim Camulum appellatum in certis locis fuiffe. 
Hoc jam nomine infignitum vidimus illum in Ta- 
bula xvii. primi Antiquitatis explanatz tomi ex 
marmoreo anaglypho ; ubi dii finguli fua nomina 
habent fuprafcripta, ibi vero Mars Camulus tan- 
tum appellatur, atque. figura Martis imaginem ac- 
curate exhibet. Marmor iftud , quod jam Roma 
ifitur , ex Sabina iftuc tranflatum fuit. Alius quo- 


modi habet ut apud Gruterum legimus p. rvi 
Camilo [antlo forti. ubi Mars folo Camuli nomi- 
ne gaudet. Cultus porro Martis Camuli ad. ufque 
Germaniam propagatus deprehenditur. Gruterus 
quippe codem loco infcriptionem prope Rhenum 
inventam edidit, ubi fic legitur. darti Camulo ob 
falutem. Tiberii: Claudii Cafaris Cives Remi templum. 
conflituerunt. 
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L Mercure avec la tortu£ € le lefard 


Autres Mercu 


Mercure de Boilj: 
VII. Herme. 


1l Mercure qui coupe la tête à Argus. 


IIl Mercure fur l'Horifon. Mercure c de bœuf. 17. Le 
d. F. Mercure qui a l'œil far le front. V1. Caduceateur. 


T Es monumens de Mercure font fort fréquens ; nous en avons don- 
né un grand nombre au premier tome. Il n'eft guéres de dieux 
qu'on repréfentár en tant de manieres; la Grece, l'Itilie , les Gaules & les 


autres pays étoient pleins de Mercures. 


Les Lacédemoniens avoient un 


Mercure qu'ils appelloient 25445 , ou Forenfis, ce qui veut dire le Mercure 
du marché. ll portoit entre fes bras Bacchus enfant : il y en a un fémblable 
à la premiere planche de Bacchus du T. 1. de l'Antiquité , tiré d'un mar- 
bre de Gaiete. 

Paufanias parle encore d'un Mercure repréfenté dans un temple comme 
allant. faire une lyre de l'écaille d'une tortue; on difoit que c'étoir au mont 
Chelydorea, auprès de Cyllene, qu'il fit cet inftrument. Le voici encore 
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(GXASDPAUSIS! oVSTO 
I. Mercurius. cum tefludine & lacerta. 1I. 
Mercurius  Argi caput abfündeus. Ali 
Mercurii, III. Mercurius ad Horifon- 
tem. Mercurius. cum bove. IV. Mercurius 
Boiffardi. V. Mercurius. oculum. in fronte 
habens, VI. Caduceator. VII. Hermes. 


M Ércurii monumenta admodum frequentia 
" Íunt. Bene multa protulimus Antiquitatis 
explanatæ tomo primo. Pauca fuere numina tot 


formis tot modis expreífa. Grecia, Italia, Galliæ 
cxterzque regiones Mercurii (chematibus referta 
eran. Lacedamonii, referente Paufania l. 3. c. 11 
Mercurium habebant, cui nomen ayopaiss five fo- 
renfis. Ille o Bacchum infantem ulnis geftabar 
Similem dedimus in prima Bacchi tabula in An- 
tiquitatis explanate tomo primo, quod in Gaietz 
marmore quodam exftat. 

Mercurium alium commemorat Paufanias | 
€. 19. qui in templo repræfentabatur mox 1 
ex teftudine fa&urus : in monte porro cui n 
Chelydorea prope Cyllenem , inquit idem f 
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une fois avec la tortuë; c'eft déja le feptiéme ou huitiéme que nous avons 
donné de même; ce qui prouve qu'on le peignoit Íouvent avec ce fymbole , 
qui lui étoit auffi familier que le belier & le coq : c'eft ce qu'on n'avoit 
pas encore remarqué; & voilà un des fruits de la réüinion des images. Cc 
Mercure de bronze, que l'on donne ici de fa grandeur, eft d'un beau def- 
fein, affis für une roche avec fon petale & fes ailerons à la téte & aux pieds 
il (emble fe repofer après rant de fatigues & ranc de voyages au ciel, à la 
terre & aux enfers. Il porte une Chlamyde rejettée. en arriere, & qui ne lui 
couvre point le devant : elle eft arrêtée à l'épaule droite, par quatre boutons. 
Devant fon pied droit cft la tortuë, qui va à la rencontre d'ün lefard : ils 
(emblent fe baifer l'un l'autre; voilà une particularité. qu'on. n'avoit pas 
encore remarquée. Cette focieré du lefard & de la tortué eft quelque chofe 
de rout-à-fair nouvedü. On ne peut rien voir de plus gracieux que ce Mer- 
cure : ce qui revient affez à ce que dit Plutarque dans fon livre sen «is , 
que les anciens meuient Mercure au méme temple que les Graces , 
parce que l'éloquence demande que celui qui veut perfuader foit gracieux. 
On voyoit auprés de Corinthe un Mercure de bronze, aílis qui avoit à fon 
côté un belier; ce qui marquoit que c'étoit lui qui confervoir & augmen- 
toit les troupeaux. Un autre Mercure portoit fous l'aiflelle un belier : il 
étoit armé d'un calque, & revêtu d'une tunique , & par-dellus d'une Chla- 
myde. 

IL Un des plus rares eft celui qui coupe la téte à Argus. Ce grouppe an- 
tique eft à Verfailles. Argus 'eft accroupi, & dans une fituation comme 
pour recevoir le coup : Mercure tient un petit fabre , & éleve fon bras com- 
me pour amener un grand coup; ce qu'il y a de curieux c'eft qu'il frappe 
de la main gauche. Perfonne n'ignore la fable d'Io & d'Argus ; nous l'avons 
rapportée au fecond tome de l'Antiquité p. 274. Io changée en Vache par 
Junon, fut donnée à garder par la méme déefle à Argus. qui avoit cent 
yeux. Jupiter ordonna à Mercure de délivrer Io , même en tuant Argus sil 
ne pouvoir pas cn venir à bout autrement. Mercure allomma Argus d'un 
coup de pierre, & délivra Io. Je ne fçai fi quelque auteur a. dit , qu'il lui 
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].$. c. 17. hoc inftrumentum effecit. En iplum 
adhuc cum teltudine. Septimus autem octavufque 
prodit hoc fymbolo comite. Unde fane arguitur 
ipfum faepe cum hujufmodi fymbolo depictum , 
nec minus cum teftudine quam cum ariete Mer- 
curium repræfentarum füille. lllud vero non- 
dum obfervarum fuerat. Unde inferas, quot & 
quanta ex collatis imaginibus nodu accedant. 
Hic Mercurius , qui eadem , qua in archetypo ett, 
magnitudine prodit , elegantis eft artificii. In rupe 
fedet cum petafo , cui üt & pedibus hærent ala 
pro more, Hic quietem carpere videtur poft tot 
fafceptos labores , polt tot emenfa itinera , queis 
& cælam & terram & inferos peragravit. Chla- 
mydem geftat in pofteriores partes rejeétam , qux 
anteriora non operit , quatuor globulis ad hume- 
rum dextrum annexam. Ante pedem ejus dextrum 
teftudo vifitur lacertæ occurrens , ita ut videantur 
fefe mutuo ofculari ; quz res prorfus nova eft, 
nec tantam teftudinis cum lacerta focietatem ob- 
[ervavimus hactenus. Gratiæ decorifque — plenus 
hie Mercurius eft : id quod ad dictum Plutarchi 
apte referatur in libro egi ois dicentis , Veteres 
codem in templo Mercurium atque Gratias po- 


fuiffe, quoniam eloquentia id poftulat ; oratorem 
nempe , qui perfuadere velit efle gratiofurb. 

Prope Corinthum , inquit Paulanias uie qoe. 
Mercurius æneus fedens vifebatur , ad cujus latus 
aries aderat, ut fignificaretur ipfum e(fe qui gre- 
ges (ervarer, Alter Mercurius , inquit ille l. 5. c. 
25. arietem fub axilla geftabat : eratque galea- 
tus, tunica indutus, & fupra tunicam amictus 
chlamyde. 

IL Inter rariffimos computatur ille Mercurius 
qui Argi caput abfcindir. Marmor iftud antiquum 
Verfaliis vifitur. Argus ‘ demiffus contractufque eft, 
ut cedem pallurus : Mercurius vero haud ita ma- 
gnum gladium erigit , quafi valide percuffurus : 
quodque mireris finiftra cedem peragit. lüs & 
Argi fabulam ignorat nemo , illam habes in fecun- 
do Antiquitatis explanatz tomo p. 274. deícriptam. 
lo in vaccam à Junone mutare, füb Argi centum 
oculis inftru&ti cuftodia ab eadem dea relicta fuir. 
Precipit Mercurio Jupiter , ut Ium liberer, illata 
etiam Argo nece , fi alio modo non poffet : ictu 
lapidis Mercurius Argum extinxit, atque lo fic 
libera fuit. Ignoro an-ne fcriptoribus quifpiam di- 
xerir Mercurium ipfi caput amputaffe, At monu- 
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coupa la tête; mais les marbres & les bronzes ne s'accordent pas toujours 
avec les mythologues. Ces fables éroient rapportées par différens auteurs 
en vingt manieres ; il n'en eft pas une fur laquelle ils conviennent : ces va- 
riations ne font pas toutes venuës jafqu'à à nous; les naufrage s des temps en 
ont fans doute fait périr pluficurs. Il peut fe faire que ceux qui ont fabri- 
qué ces monumens qui varient ayent travaillé après des aureurs que nous 
n'avons plus. Argus a ici plufieurs yeux au derriere de la rête. Il avoit, dir 
Apollodore au commencement du fecond livre, des yeux par tout le corps, 
ce qu 'on ne remarque pas fur cette image; il n'a ce grand nombre d'yeux 
quà la téte, & cet la plus. commune opinion. C'eft à caufe de certe 
grande quantité d'yeux, qu'il étoit appellé Panoptés, qui voit tout. Mercure 
avant que de tuer Argus ,lendormit au fon de fon inftrument. C'eít peut- 
être pour cela qu'on diis oit , felon Athénée l. 1. p. 16. que Mercure prélidoit 
far le fommeil. On difoit auffi qu'à caufe de fon éloquence les langues lui 
étoient-confacrées. Un ' autre Mercure de Verfailles appuyé fur une colomne, 
copié d’après une ítatu& antique, eft remarquable en ce quil tient à la 
main un rouleau qu'on met ordinairement pour marquer, ou dcs auteurs 
de loix , on des Magiftrats, ou des philofophes & des gens de lettres ; ou 
ceux qui ont inventé quelque art ou quelque fcience. Quelques My- 
thol "n font Mercure LAS de ass , des re s Janine 
fique , & de la geometrie ; le rouleau peut AE à Nos de ces 
Íciences, & à plut ieurs enfemble; il sappliqueroit plus qu'à tout autre à 
Kobe des lettres. Mais je crois que l'invention des lettres convient 
particulierement au Mercure Egyptien , appellé Thoyth ou Thoth, qui 
paffoit chez les Egypriens pour leur legillateur, & pour l'inventeur des 
lettres. 

III. Le Mercure ' füivant n'eft point à Verfailles, comme le graveur a 
mis mal à propos ; mais à Rome. Il attire l'attention. du lecteur par ce So- 
leil qui le fur l'horifon : cela marque fes voyages du matin; il alloit 
à route heure, & peut-être y avoit il des images pour les differentes heures. 
Il fe pourroit auffi faire que ce Soleil levant marque quelque voyage par- 
üculier qu'on lui auribuoit. L'autre beau * 


DE 


Mercure elt couvert de tous 


menra marmorea æneave non femper cum My- dam flatuæ fidem expreflus > ideo fpectabilis eft 


thologis confentiunt, Fabulæ hujufmodi à diverfis 
fcriptoribus innumeris modis efferebantur , ac ne 
una quidem Occurrit , in qua confentiant. Neque 
tamen ille narrandi varietates ad nos ufque de- 


venerunt ; mul aud dubie temporum iniquitate 
perierunt, Quis an ii qui monumenta hujuf- 
modi fculpferunt , autores quofdam fequuti fint , 
qui jam non exftant amplius. Argus hic expreffus , 
edam in occipite multis inftructus eft oculis. Ocu- 
latum toto corpore faille legimus , inquit Apollo- 
dorus initio fecundi libri. ld quod. in hac imágine 
non obfervatur. Capite folum oculatus etiam à 
tergo eft, & hzc vulgarior eft opinio. Ob illam 
tantam oculorum copiam z»571ns vocabatur ,.quod 
omnia videret, vel quod omnibus ex patribus vi- 
deret. Mercurius antequam Argum occideret , inf- 
tument fui fono fuavitateque in fomnum indu- 
xit : ideoque forfitan fecundum Athenæum |. : 
p- 16. Mercurius fomno prafidere dicebatur, Nar- 
rabant quoque linguas ipfi ob eloquentiam con- 
fecratas fuille, Mercurius , alter ad veteris cujuf- 


Tome l. 


quod volumen manu teneat, quo fymbolo vel le- 
gum auctores , vel Magiftratus , aut. Philofophi , 
aut litterati notantur; aut demum ii qui vel ar- 
tem, vel difciplinam aliquam adinvenerunt, My- 
thologi quidam Mercurium clequentiz inventorem 
perhibent; alii litt um, mulices , geometriæve : 
Hifce omnibus difciplinis attribui volumen porett , 
vel quibufdam folum , vel omnibus fimul : aptiuf- 
que tamen literarum invehtori tribueretur. Ac 
opinor ego litterarum. inventionem Mercurio ma- 
xime /Egyptio, qui Thoyth vel Thoth vocabatur , 
adfcribi : Mercurius apud 4 os Legiflator ha- 
bebatur & litterarum invento 

III. Mercurius fequens * non Verfaliis vifitur , 
ut fculptor perperam pofuit, fed Roma. Is à Solis 
ortu , hic expreffo , fufpiciendus eft. Qua re fum- 


mo mane iter agentem agnofcimus : quavis ille 
hora iter carpebat , fortaflis exprimebantur ad (in- 
gulas horas fingula imagines, Poteft etiam à Sole 
oriente "redu pe casis profedio fignific 
Mercurius alius + egregie forme undique pallio 
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côtés de fon manteau qui lui defcend jufqu'aux genoux : il eft auprès d'un 
$ tronc d'arbre. Le cinquiéme Mercure * de la planche eft remarquable par 
ion petafe, qui reflemble parfaitement à un chapeau, cel prefque qu'on les 
fait aujourd'hui. On a vû des chapeaux des plus anciens temps au troifiéme 
tome de l'Antiquité; l'on en verra encore au méme tome de ce Supplément. 
Jai và plufieurs fois de ces Mercures, qui femblent vouloir s'élancer au 
ciel, & qui ne touchent plus que du bout d'un pied en terre : tous ceux 
que j'ai rencontré jufqu'à prefent, ou font manifeftement modernes, ou fort 
fufpects; ce qui m'a empêché de le mettre ici, quoiqu'il puiffe bien fe faire 
que l'idée en ait été prife fur quelque Mercure antique. C'éroient là les 
voyages ordinaires de Mercure : il montoit au Ciel; defcendoit aux enfers; 
revenoit fur la terre, & ne fc tenoit jamais en place. Outre la commiffion 
de conduire les ames en enfer, il enlevoit quelquefois les hommes au Ciel; 
il faifoit les commiffions de Jupiter; veilloic fur les marchands & für les 
voleurs : voleur lui-même. Qu'un méme dieu éxerçat tant de fonétions, cela 
paroi impoflible. Mais ces profanes n'y régardoient pas de fi près : le 
merveilleux quelque extraordinaire qu'il fut, paffoit toüjours en ces temps-là 
fans qu'on fe mit en peine de la poflibilité. 

PL. Voici fi je ne me trompe un fpectacle tout nouveau, & qu'on n'avoit 
aprèsla point encore vü, Mercure avec le bœuf auquel il préfente comme un bou- 
XXXVIL quet d'herbes, Le bœuf qui étoit couché fe leve actuellement, attiré par 

ces herbes. Mercure avoit fans doute choifi celles qui étoient le plus au 
goût de cet animal. Je crois qu'on a voulu repréfenter ce vol que fit. Mer- 
cure lorfqu'il étoir encore au berceau : vol fi célébré par les mythologues 
& par les poétes. 1l fortit du berceau, dit Apollodore , pour aller enlever les 
bœufs d'Apollon ; il les fit marcher à reculons pour tromper ceux qui vou- 
droient le fuivre à la pite; il en amena une partie à Pyle, & mic les autres 
dans une caverne : il en immola deux & appliqua leurs peaux fur des roches: 
il mangea une partie des chairs & brüla le refte. Apollon vient redemander 
fes bœufs, & trouve Mercure dans le berceau : il difpute contre l'enfant; 
le menace s'il ne lui rend pas fon troupeau. Enfin par compolition Mercure 
lui donna une lyre, & Apollon lui laiffa fes bœufs. La fable fe trouve 


tegitur, ftatque prope arboris truncum. Quintus 
in * hac Tabula Mercurius petafum habet hodier- 
nis petalis ita fimilem , ut vix quidpiam difcriminis 
obíerves. Petafos omnino fimiles vidimus in ter- 
tio Antiquitatis explanatz tomo , aliofque ejufdem 
forme videbimus in terio tomo hujus Supple- 
menti. 

Mercurii fchemata non pauca vidi ea forma, 
co geftu, ac fi in cælum vellet infilire ; ita ut uno 
tantum extremoque pede terram tangeret. Át quot- 
quot ha&tenus vidi, aut poftremis fæculis poft ref- 
titutas artes fufi funt, aut aliquid ingerunt fufpi- 
cionis : ideoque non fum aufus illum inter vete- 
res Mercurios repræfentare. Poffent tamen illi quos 
hactenus infpexi ad cujufdam antiqui Mercurii 
fidem concinnati fuiffe. Hac folita erant Mercu- 
ri itinera; in czlum advolabat, ad inferos def 
cendebat, in terram. revertebatur , neque unquam 
eodem in loco confiftebar. Prater functionem il- 
lam quà animas five umbras ducebat inferos, 
aliquando etiam homines in celum abripiebat , 
Jovi nuncius aderat , ab quævis exfequenda man- 
data paratus, Mercatoribus & furibus patrocina- 


batur, ipfe fur & prædo. Auixave certe eft unum. 
eumdemque deum tot munia exfequi. At profani 
ili nulla habita veri verifimilifque ratione, quid- 
quid miraculum prz fe ferebat, indifcriminatim 
amplectebantur , nec curabant an fieri polfec , necne, 

En ni fallot fpe&taculum novum, nufpiam alias 
vifum , Mercurius cum bove, cui herbarum fafci- 
culum offert. Bos. ille qui decumbebat, exfurgit , 
alle&us fafciculo, quem ad guftum ipfius oppor- 
tunum Mercurius delegerat. Hic repræfentari puto 
furtum illd, à Mythologis & Poétis tantopere 
celebratum , cum infans tenellus Apollinis boves 
abduxit & abripuit. E. cunabulis furrexit, inquic 
Apollodorus, ut Apollinis boves abigeret ac de- 
prædaretur , quos averfis veftigiis incedere coégit , 
ut infequentium diligentiam falleret. Alios vero 
Pylum deduxit, alios in antro conclufit. Duos au- 
tem mactavit; eorumque pelles petris applicuit. 
Carnium partem manducavit, cateraque com- 
buffit. Venit Apollo boves perium , Mercurium- 
que in cunis reperit. Cum puellulo difceptat, mi- 
nas intentat ni reddat armentum. Pacta demum 
conditione , Mercurius lyram Apollini dat, Apolle 
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dans Apollodore : & encore plus au long dans l'hymne de Mercure 
attribuée à Homere. Mercure elt dit enfant “ans l'Hymne, dans Apollo- 
dore, & dans la dixiéme ode du premier livre d'Horace : ici il a la taille 
d'un homme ; mais il eft rare , comme nous avons tant de fois dit, que les 
monumens s'accordent en tout avec les mythologues. Il eft dit là-méme , 
que de l'écaille d'une torruë, & des cordelettes qu'il tira de la peau des 
deux bœufs immolés, il fit l'inftrument appellé la tortuë ; & nous le voyons 
venant de faire cet ATEN après la planche Lxxr1. du premier tome 
de l'Antiquité, où il eft auffi repréfenté en homme fait , quoique fans barbe 
à fon ordinaire. 

IV. Le monument qui fuit a été donné par Ápianus, & Íe trouve auffi 
dans le manufcrit * de Boiffard , parmi les deffeins qui n'ont pas encore été ? 
mis au jour. ll y a tant de difécstite entre les deux deffeins, que fi Apia- 
nus & Boiflard n'avoient pas eu foin de marquer qu'ils l'ont pris au même 
lieu, il y auroit eu lieu de foupconner que ce ne fuffent deux monumens. 
Apianus repréfente Mercure barbu; Boiffard le peint fans barbe : ce que le 
jeune homme qui eft de l'autre côté de la pierre tient à la main eft une 
grappe de raifin, felon Apianus; & c'eft une grande feuille felon Boiffard. 
A qui 5 'en fier? On ne balance gueres entre Apianus & Boiffard. Ce der- 
nier étoit & meilleur dfindieue, & plus habile Antiquaire. Il nous 
repréfente à l'un des cotés de l'infcription Mercure fans barbe, tenant d'une 
main le Caducée, & de l'autre la bourfe. Le jeune homme qui eft de l'autre 
côté tient d'une main la bourfe, & de l'autre quelque chofe qui retfemble 
à une grande feuille. Seroit-ce un autre Mercure? La bouríe: fembleroit 
le marquer; mais i| feroit fort extraordinaire de voir deux fois le méme 
dieu fur la méme pierre : l'infcription ne varie pas moins dans les deux. Lc 
malheur cit, qu'hors les premiers mots, elle eft également ininrelligible 
dans l'un & dios l'autre. Apianus a ainfi IN H. D. D. D. MERCVRIO AED. 
SIGNACRI.III. LL. BELLONVSMARCVSSAMECIVSSVS 
F. CIFI. CNSACA AVII. & Boiffard, IN. H. D. D. D. MERCVRIO 
AED. SIGNACVS IIII. L. BELLONVS MARCVS SAMERS 

IVSSVS F. CIF. ENSACA A VG. II. Les premiers mors fe lifent ain(i : 


boves ipfi relinquit, Pluribus hzc narrantur apud 
Apollodorum , & fuñus adhuc in hymno illo de 
Mercurio, qui Homero ad(cribitur. Mercurius por- 
fans runc fuifle dicitur tum. apud. Apollodo- 
m , tum in illo Hymno & in Ode 10. libri primi 
id Horatium. Hic vero ftaturam habet viri ; at 
o,ut jam fepe fæpius dixi , monumenta cum 
thologis confentiunt in omnibus. In eodem 
Apollodori loco dicitur, Mercurium ex teftudine 
& chordis ex corio boum adornatis , inftrumentum 
ficum fecifle , quod teftudinem appellant : il- 
ue videmus cum hujufmodi inftrumento , 
od modo confecerat , poft tabulam rxxrr. primi 
iis explanatæ tomi : ubi etiam exhibetur 
turam adeptus, licet imberbis. 

. En monumentam ab Apiano datum , quod 
m in mf. ' Boiffardi , inter ea quz non- 
n publici juris facta funt. Tanta aurem eft inter 
ambo íchemata varietas , ut nifi ambo fe eodem 
ex loco exfumüffe monuiffent , divería effe monu- 
a facile creditum effet. Apianus barbatum 
Mercurium exhibet , Boiffardus imberbem. Id quod 
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manu tenet juvenis ille qui in alio lapidis latere 
comparet, eft uva in Apiano , at folium eft apud 
Boiflardum. Cui fidem habebimus ? Inter Apia- 
num & Boiffardum nihil eft quod. ha 


hic poltremus & delineandi peritia & antiquarix 


rer notitia longe fuperior. In altero infcriprionis 
latere Mercurium. imberbem exhibet altera manu 
caduceum, altera crumenam tenentem. Qui in al- 
rero latere eft, dextra crumenam , finiftra aliquid 
Num hic alter Mercurius eft » 


folio fimile ter 
idetur marlupium , fed eam- 
p ; 


illud. fane indica 
dem bis figuram eodem in lapide videre res nova 
infoliraque effer, Inferipiio in ambobus fcriptori- 
bus non minorem prafert. varieratem ; fed in utro- 
que perinde inexplicabilis eft. Apianus fic habet 

INH. D. D. D. MERCVRIO AED. SIGNA- 
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In bonorem domus divine Deo Mercurio. En l'honneur de la maïlon divine au 
Dieu Mercure. Ce commencement eft fort en ufage fur tout dans les inf 
criptions qui fe trouvent du córé du Rhin & à Mets : le refte eft à mon 
avis inexplicable. 

V. Le Mercure ^ fuivant donné par Ottavio Roffi, & tiré d'un bronze anti- 
que, eft le plus extraordinaire qu'on ait encore vü. Son petale reffemble à un 
caíque , où l'on voit à l'ordinaire fes deux ailerons : il a au milieu du front un 
grand cil; ce qui n'empéche pas qu'on ne voye en leur place ordinaire fes 
deux autres yeux. Il a fur la poitrine la figure du Soleil, & porte en écharpe 
une bande ou baudrier, où eft attachée une épée fur laquelle il tient la main 
gauche ; de la droite il tient le Caducée; fymbole de Mercure auffi bien que 
les ailerons, qui fe voyent ici trois fois. Devant ce Mercure eft un autel, 
fur lequel font deux grandes coupes, l'une pleine de monnoies fur lefquelles 
eft polée une choïüetre; l'autre pleine de fleurs fur lefquelles eft couché un 
coq : tout cela eft allegorique. Quel Oedipe pourroit expliquer tous ces 
énigmes. 

VI. La figure fuivante n'eft ' pas fi difficile à expliquer; c'eft un jeune 
homme revéru d'une tunique & d'un manteau, couronné de laurier, qui 
porte d'une main une branche de laurier. Je ne m'éloigne pas de la penfée 
du Roffi, qui veut que ce foit un de ces ambaffadeurs qu'on envoyoit pour 
annoncer la paix; & qui portoient le Caducée; de-là vient qu'on les ap- 
pelloir Caduceatores : jajoüte à cela que le Caduceator, couronné de laurier, 
& qui porte à fa main une branche de laurier, paroit venir de la part des 
vainqueurs, pour donner la paix aux vaincus. 

Le chien qui garde + la Lyre & le Caducée, deux inftrumens, l'un d’Apol- 
lon, l’autre de Mercure, eft encore un énigme que je n'oferois tenter d'ex- 
pliquer. 

VII Jai parlé affez au long des Hermes, au premier tome de l'Anti- 
quité p. 133. Paufanias les appelle des Mercures mutilés , & dit que ce furent 
les Athéniens qui en introduifirent le culte, & que les autres Grecs Lappri- 
rent d'eux. On les appelloit auffi des Mercures quarrés , parce qu'ils éoient 
en effer quarrés depuis la téte jufques en bas : ils mettoient en cette forme 
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domus divine Deo Mercurio. Hujufmodi initium fre- 
quenter occurrit in iis maxime infcriptionibus quz 
circa Rhenum eruuntur, aque etiam in Metenfi 
agro ; catera vix ac ne vix quidem explicari pof- 
funt. 

V. Mercurius * fequens ab Octavio de Rubeis pu- 
blicatus, æneo ex fchemate prodiit, eftque infolitæ 
omnino formæ. Ejus petaíus caflidem refert, alis 
exiguis pro more inftruétam. In media fronte. hic 
Mercurius oculum habet , duo item alii oculi na- 
turali fitu. cernuntur, Pectore geftat Mercurius fi- 
guram Solis, atque ex humero pendens fafcia tranf- 
vería , ceu balteus gladium ex latere pendentem 
futtinet : quem finiftra manu tenet Mercurius , 
dextera vero caduceum , fymbolum Mercurii , 
quemadmodum & alc, quz ter hic confpiciuntur, 
Ante Mercurium ara eft , cui impofiti funt grandes 
duo crateres, quorum alteri nummis pleno infidet 
no&ua , alteri floribus referto incubat gallus. Hzc 
omnia allegoriis plena. Quis Oedipus tot znigma- 
ta. folvat ? 


VI. Figura fequens ? non ita difficilis explicata 
eft. Vir imberbis juvenis eft , tunica pallioque ami- 
&us , lauro coronatus , qui altera manu lauri ra- 
mum , altera caduceum gefta. Cum Octavio Ru- 
beo libenter credam, eum ex illo oratorum nu- 
mero efle qui pacis nunciandæ caufa mittebantur , 
caduceum geftantes, unde caduceatores dici funr. 
His adjicio caduceatorem hunc lauro coronatum , 
qui etiam lauri ramum manu geftat, à victoribus 
miffum videri , qui victis pacem concedant. 

Canis item ille qui * lyram Apollinis , Mercurii- 
que caduceum cuftodit , inter ænigmatica fchema- 
ta cenferi poffe puto, quorum interpretationem 
ne tentare quidem aufim. 

De Hermis pluribus differui tomo 1. Antiquita- 
tis explanatz p. 133. Hermas vocat Paufanias 1, 1. 
c. 4. Mercurios mutilos , &xóa«c épuás Mercurios fi- 
ne membris, aitque Athenienfes eorum induxiffe 
cultum, cærerofque Græcos ab illis edidiciffe. Ap- 
pellabantur etiam Mercurii quadrati , quoniam à 
capite ad calcem quadrati erant, Hanc porro for- 
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non feulement Mercure, mais auffi d’autres divinitós. En un certain lieu 
d'Arcadie , dit Paufanias , on voyoit une ftatu& d'Ammon , avec fes cornes 
de belier , dont le corps étoit quarré comme les Hermes, & un Apollon de 
meme ; c'eft ce qu'on appelloit Hermapollon. Il s'en trouvoit qui portoient 
un manteau fur ce corps quarré ;on n'en voit guerres de cette efpece. Ces 
Mercures quarrós ou Hermes étoient fouvent barbus contre l'ordinaire 
des autres Mercures; celui ' que nous donnons ici tiré d’une bague , eft 
fait comme les autres Hermes : ce qui le diftingue , c'eft qu'il y a devant lui 
un grand vafe rond avec des anfes; c'eft un de ces vafes qu'on appelloit 
dica, & un coq, oifeau de Mercure. Pourquoi ce vafe entre l'Herme & le 
coq? Ceft ce qu'on ne peut fçavoir fans pénétrer dans la penfée de celui 
qui fit faire cette bague. 
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mam non Mercurio tantum , fed aliis etiam nu- rorum Mercuriorum qui imberbes femper pingi 


minibus tribuebant. In quodam Arcadiæ loco , in- 
quit idem fcriptor |, 8. c. 32. Hammonis ftatua 
vifebatur, arietinis cornibus inftruéti , cujus cor- 
pus Hermarum inítar quadratum erat, ejufdem- 
que formz Apollinem vidit, quem Hermapolli- 
nem vocabant. Erant & alii , qui quadratum illud 
corpus pallio contegebant : hujufmodi pauci ad- 
inodum occurrunt, Hi Mercurii quadra five Her. 
mæ barbati fœpe erant, ut memorat idem ipfe 


folent. Hermas ? ille quem hic profe 
ma expreflus, à cæterorum Hermarum forma non 
ir. In hoc autem [pectabilis eft, quod ante 
fe vas magnum duabus inftruétum anfis pofitum 
habeat, quz vaía diotæ appellabantur. Adeít & 
gallus Mercuri fymbolum. Cur vas illud inter 
& gallum ? In mentem ejus, qui hzc ita 


Hermam 
concinnavit, ingredi, ejufque allegoriam nolle 
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Paufanias |, 7. c. 22. & alibi, preter morem. cæte- 
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I. Minerve de Conflantinople. 11. Autre Minerve chargée d'habits. 111. Minerves 
e d'Athènes. V. 


1 à : ^ l 
Minerves. V1. Autre finguliere faite au temps de la | 


Autres 
J]e Gentilité. 


extraordinaires dans la Gréce. IV Minerve olia 


I. Uoique nous ayons donné au premier tome de l'Antiquité un grand 

nombre de figures de Minerve, il s'en faut bien que nous ayons 
épuifé la matiere. Toutes les Minerves qu'on a ci devant découvertes , quoi- 
que différentes dans leur forme, & quelquesfois dans les fymboles, n'avoient 
rien qui frappàt par fa nouveauté. Celle dont M. le Chevalier de Camilli 
m'a donné le deflein, cft à Conftantinople : elle a cela de particulier, & 
qu'on ne voit pas dans les autres Minerves, que fon fein eft tout décou- 
vert. La quarrure de fes épaules, fon bras nud, & fa mine fiere, ont plus 
de l'homme que de la femme. Son cafque a une grande aigrette; elle tient 
de la main gauche une pique , & a la droite fon bouclier , orné à l'or- 
dinaire d'une tête de Medufe. Minerve fe tienr ici fur un grand globe: 


(e AT DETTETRS EVE 
I. Minerva Conflantinopolitana. Il. Mincr- 
va alia veflibus onufla. III. Minerve in- 
folite forme in Gracia. IV. Minerva Po- 
lias Athenienfis. V. Alie Minerve. V I. 
ia Minerva infimis profane 
religionis feculis faa. 


Singularis 


f ] E in primo Antiquitatis explanatz tomo 
Minervas quamplurimas protulerimus, non- 
dum: exhauíta res eft. Minervz hactenus erutæ, 


etfi. forma & ornatu inter fe different , nihil 
tanto fpectaculo dignum pra fe ferebant. Minerva 
illa cujus delineatum exemplar dono mihi obtulir 
nobiliffimus eques de Camilli , Conftantinopoli eft. 
Ea vero in re à cateris omnibus Minervæ (chema- 
tibus differt , quod nudo fit pe&ore , nudis hume- 
ris & brachiis. Quadrara illa humerorum forma, 
robufta brachia , vultufque ferox, plus virum re- 
ferunt, quam mulierem. Galea criftam magnam 
minacemque prz fe fert , finiftra haftam , dextra 
clypeum geftat, Medufæ capite pro more orna- 
tum. Minerva globo infiftit, hac utitur bali, An uc 
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c'eft fa baíe : eft-ce pour marquer que la prudence & la force font les 
maitrelfes du monde ? Ce fera apparemment la figure de certe déeffe, en la 
forme qu'elle éoit adorée dans quelque ville de la Gréce. 

1L cete. Minerve fe diftingue par la nudité du fein & des bras : celle 
qui eft a fon coté ne fe fait pas moins remarquer par la quantité d'habits 
qu'elle porte. Elle à premierement une fort longue tunique qui traine à 
terre : au-deffus de celle-là, une autre tunique qui defcend jufqu'à la che- 
ville, & encore une qui va un peu au-deffous de la ceinture: enfin un grand 
manteau attaché fur la poitrine par une boucle qui montre une tête d'hom- 
me ; elle rejette les deux côtés du manteau fur le derriere ; on ne l'a jamais 
vüë fi couverte d'habits. Elle tienrde fà main droite la pique, & de la gau- 
che un bouclier au milieu duquel elt à l'ordinaire la téte de Médufe. Le 
corps de cette Minerve eft antique, mais la tête eft moderne. 

Ill. Il y avoit dans la Gréce & ailleurs des Minerves fort extraordinaires , 
& dont on n'a jamais vu la figure. La Minerve de Phidias dans la fortereffe 
d'Elide portoit un coq fur fon cafque auffi bien que celle d'Ergane, dit 
Paufanias p. 394. Minerve fe voyoit auffi à cheval dans quelques villes de la 
Gréce; & c'eít pour cela qu'on l'appelloit Hippia, ou l'Equeftre, Une autre 
plus extraordinaire étoit de bois, comme l'éoient dans la Gréce un grand 
nombre de ftaruës des plus anciens temps. Cette. Minerve é&toit de grandeur 
énorme, affife fur un trône , tenant des mains une quenouille; clle portoit le 
pole fur la rête. Si l'on voyoit aujourd'hui une Minerve en cette forme, on 
auroit peine à la reconnoitre. Pline 36. $. parle d'un grand coloffe de Mi- 
nerve fait à Athénes, qui avoit vinge.fix coudées de hauteur. Une autre 
Minerve portoit une corneille fur la main; la corneille étoit anciennement 
le fymbole de Minerve, mais depuis qu'elle eût acculé les filles de Cecrops , 
Minerve la rejetta, & prit en fa place la choüette. On nc voit plus aujour- 
d'hui de ces Minerves. En voici une dont la fingularité frappe. Sa ftatué 
originale qui fe trouve au cabinet de Monfeigneur le Cardinal Gualtieri , 
un des plus beaux de Rome, a un peu moins d'un pied de hauteur : elle eft 
vêtuë d'une tunique qui lui defcend jufqu'aux pieds; elle a par-deffus un 
manteau , qui cft fort en arriere, & qui laifle voir tout le devant de la tu- 
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fignihcetur prudentiam fortitudinemque orbi im- 
perare? Hac, ut vi leur, forma in quadam Græ- 
cix civitate culta olim fuit. 

IL. Si nuditate. pectoris & brachiorum hac Mi- 
nerva fpectabilis eit, qua ipfi adftat, veftimento- 
rum congerie, ut ita dicam , ad fui fpeétaculum 
evocat, Primum oblonga induitur tunica, quz ad 
terram ufque profluit ; huic tunica fuperpolita alia 
ad malleolos ufque defcendit; tertia item ad fe- 


er 


git. Demum pallio amicitur cu- 
jus latera in pectore ne&tuntur fibula : hujus fibulæ 
forma caput eft viri, Pallium autem utrinque à 
tergo rejicit. Minerva, qux nufquam tot munita 
veftibus prodiit, Dextera haftam, finiftra. cly- 
peum cum Medufæ capite tenet. Minerva por- 
roiftæc antiqua haud dubie eft : demto capite quod 
poftremis hifce temporibus truncæ ftatuz adjec- 
tum fuir. 

IIL In Gracia in aliifque Europe partibus Mi- 
nervæ crant fingulares , qua nufquam hactenus 
funt. Minerva Phidiæ in Elidis arce gallum 
criftæ loco in caffide habuit, ut & alia £rganz , 


mora ufque perd 


tete Paufania p. 394. Minerva ctiam eques vife- 
batur in quibufdam Græciæ civitatibus , hincque 
Hippia, five equettris audiebat. Alia forma: pror- 
fus infolitæ & alienz lignea erat, ex qua materia 
vetufliffimis Græciæ temporibus multx ftatuæ fie- 
bant. Erat hac Minerva ingentis magnitudinis : in 
folio fedens colum manu tenebat, & polum capite 
geftabar, Si Minerva fimilis occurreret hodie , vix 
pro Minerva haberetur. Plinius |. 36. c. y. Colof- 
feam Minervam enormem , quz Athenis erat, 
commemorat , altitudine vigini fex cubitorum. 
Alia Minerva de qua Paufanias p. 281. cornicem 
manu geftabar. Cornix olim Minerve fymbolum 
erat : at poftquam ea Cecropis filias accufaverat , 
illa reje&ta noctuam Minerva fibi fumfir. Infoliræ 
hujufmodi Minervz hodie nufquam comparent. 
Ac ecce eximiz fingularitatis unam , ex æneo figno 
expreffam , quod ex Mufeo Eminentiffimi Cardi- 
nalis Gualterii inter Romana Mufea celeberrimo 
jam exftat : eftque magnitudine unius fere pedis 
regii, Tunica vefticur talari, palliumque geftat in 
pofteriora rejeétum , ita ut anterior tota tunica 
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nique. Son cafque eft recourbé fur le devant comme une tiate Phrygien- 
ne; ce cafque a deux grandes oreilles, qui reflemblent à celles d'un Satyre. 
Minerve porte de la main gauche un bouclier ovale , qui la fait recon- 
noitre pour la déeffe de la guerre. 

Cette. figure eft certainement Hétrufque : on en trouve un grand nombre 
dans la Tofcane, aux environs de Rome & dans Rome méme : elles font 
d'un certain goût groffier qui fe fait d'abord reconnoïtre. Au premier coup 
d'œil les antiquaires Romains difent d'abord , fgura Herrufca. Nous verrons 
fur les vafes Hétrufques les figures des divinités fort différentes des Grecques 
& des Romaines. Le goüt Hétrufque cft en tout fi marqué qu'on'le reconnoit 
d'abord. Mais d'où vient que le cafque eft fait à la maniere d'une tiare 
Phrygienne ? Les anciens auteurs affurent que les Hétrufques étoient Colo- 
nie des Lydiens, voifins de la Phrygie, comme nous dirons plus ample- 
ment au troifiéme tome. Il paroît certain qu'ils portoient la tiare comme 
eux : non feulement les Lydiens , mais prefque tous ceux qui n'étoient pas 
Grecs la portoient ; cela s'étendoit dans l'Orient. Les Perles & les Parthes 
portoient la tiare de même, c’eft-à-dire, un bonnet dont la pointe recour- 
bée revenoit fur le devant. Cela étoit fi général dans ces pays-là, que lort- 
que Septime Severe fit la guerre aux Parthes; il ft accommoder les cafques 
de fes foldats Romains en cette forme, comme on voit fur l'arc appelle l'arc 
de Severe. Cette tiare Phrygienne & Perfique étoit en ufage, non feulement 
chez ces peuples Orientaux , mais auf parmi plufieurs nations de l’Europe, 
les Daces, les Germains, les Gaulois, comme on voit fur les Colomnes 
Trajane & Antonine, & dans plufieurs autres monumens que nous avons 
rapportés en divers endroits de l'Antiquité. On voit des Rois captifs avec 
ce bonnet. 

On donnoit auffi la tiare Perfique ou Phrygienne à plufieurs dieux ve- 
nus de l'Orient, comme à Telefphore, au dieu Lunus, à Attis, à Michras, 
& peut-être encore à d'autres. Il peut donc fe faire que cette Minerve Hé- 
crufque, qui porte un cafque fair à la maniere d’une tiare , aura été appor- 
tée dans l'Hétrurie, par ces Lydiens, qui y vinrent établir des Colonies 
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compareat. Ejus galea quali tiara Phrygia in ante- Orientem fere totum uíu veniebat. Perfæ Parthi- 
riora reducitur , auriculafque galea ipía habet Sa- que tiaram geftabant five pileum oblongum , cu- 


tyri auribus perquam fimiles; Lava ovate forma 
clypeum Minerva tenet , quo figno belli princeps 
dea elle dignofcitur. 

Hoc fignum Hetrufcum effe nihil dubii relin- 
quitur , cujus generis innumera prope ex terra 
eruuntur in Hetruria , in agro Romano; atque etiam 
Romæ. Ea rudi opere , ut plurimum , funt clabo- 
rata , & à cxteris nullo negotio diftinguuntur; ita 
ut ad primum confpeëtum dicant Antiquarii Ro- 
mani, figure Hetrsfca, 1n vafis Hetrufcis deorum 
dearumque fchemata videbimus, à Græcis Roma- 
nifque longe diverfa. Hetrufca vero fculprurz ra- 
tio primo intuitu dignofcitur. At cur galea in mo- 
dum tiaræ Phrygiæ concinnata eft? Narrant anti- 
qui fcriptores Hetrufcos ex Lydia colonos eam 
Italiz partem occupaviffe , quz: Hetruria vocatur ; 
qua de re pluribus tomo tertio. Erant porro Lydi 
Phrygibus contermini : certumque videtur illos 
hujufmodi tiara ufos effe perinde atque. Phrygas, 
Nec modo Lydi , fed etiam quotquot pene Graci 
non erant, tiaram geltabant. Hac tiara: forma per 


jus acumen in anteriora fapra caput reducebatur. 
Ufque adeo in regionibus iftis invaluerat ille ge- 
tandæ tiaræ modus , ut Septimius Severus cum 
Parthis inferret bellum , militum Romanorum caf- 
fides in hanc formam concinnari curaverit, ut in 
arcu qui Severi dicitur, quemque tomo Antiqui- 
tatis explanatæ quarto expreffimus , videre eft. 
Tiara autem Phrygia & Perfica , non modo apud 
Orientales in ufu erat ; verum etiam apud multas 
Europz regiones , apud Dacos, Germanos , Gallos , 
ut videre eft in columnis Trajana & Antonina , at- 
que in aliis monumentis , quz à nobis variis jam in 
locis allata (unt. Reges etiam captivi cum hac tiara 
in monumentis Romanis ob(ervantur nonnunquam 

Numina item non pauca Orientalia videas Phry- 
giam feu Perficam geftantia tiaram ; hujufmodi 
func Telefphorus, deus Lunus , Attis , Michras, 
forfitanque alii. Itaque facile potuit hzc Minerva 
Hetrufca , caffidem in modum tiaræ Phrygiæ con- 
cinnatam geítans, à Lydis illis colonis in gletra- 
riam deportari. 
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IV. Les deux belles Minerves qui fe trouvent. fur la même planche font 
fi réffemblantes, qu'il n'y a de la difference qu'autant qu'il en faut pour 
juger que l'une n'a pas été copiée fur l'autre : il peut méme fe faire que les 
petites différences qui sy trouvent viennent des deffinateurs de l'une ou de 
l'autre, ou peut-être des deux enfemble. L'une eft, non pas à Verfailles, 
comme a mis le graveur, mais au Capitol de Rome, & laute dans la 
Gallerie Juftiniani. Le dragon qu'elle a à fes pieds, & qui entoure prefque 
la ftatu&, donne tout lieu de croire que c'eft. Minerve Poliade, ou la Mi- 
nerve d'Athénes, placée fur la roche & dans la fortereffe de la ville, dont 
le temple ei gardé par un dragon, qu'Helychius appelle le ferpent qui 
garde la maifon «ge x Ce n'eft pas la feule marque que nous trouvons 
ici de la Minerve Poliade d'Athenes : elle porte un grand peple; ainfi ap- 
pelloit-on le manteau des femmes de l’ancienne Gréce. C'elt ce peple fa- 
meux de Minerve Poliade, fait par Accfæus Patarien, & Helicon Caryltien. 

Cette ftaruë de Minerve, dit Apollodore l. 5. p. 196. fut mife dans la for- 
terefle d'Athenes par Erichthonius : un dragon la gardoit , comme nous 
venons dire, & cela convient parfaitement à nos images, aufli 
bien que ce que dit Fulgence Placiades l. 2. chapitre de Minerve, que fon 
habit étoirtriple, où qu'elle portoit trois fortes d'habits. Nous lui en voyons 
ici trois; la tunique qui va jufqu'aux talons; une autre efpece d'habits qui 
lui couvre les épaules, & le manteau ou le peple qui cft comme un fur- 
tout. Selon quelques-uns, dit Euftarhe , fur l'Odyflée 18. v. 291. le peple 
étoir un manteau, grand, beau, orné de peintures, qui couvroit l'épaule 

auche , dont les deux extrémités étoient ramenées au coté droit ; en forte 
ue le bras & l'épaule droite reftoient libres. Il femble que cette defcriprion 
s'accorde affez avec ces deux images, quoiqu'on ne puifle pas précifément 
diftinguer routes les parties qui compofent ces habits, ni déterminer ce 
qui appartient à l'un plutot qu'à l’autre. Ce qui elt certain , c'eft que le 
peple étoit une forte de manteau & de furtour. Ce mot fe prenoic auffi en 
un autre fens. Chez les Atheniens, dit Suidas, le peple ctoit le voile du 
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IV. Duz alie Minerve quz in eadem tabula 
obfervantur , forma confpicuæ , inter fe adeo fumi- 
les funt , ut ea folum varietas inter ambas obfer- 
vetur , qua probetur , alteram ad alterius fidem 
non fuille expreflam. Imo ctiam contingere potuit 
ut illa exigua diftrimina , quæ inter illas obíer- 
vantur , ab iis qui ambas delinearunt , vel ab al- 
terutro illoram oriretur. Altera eft non Verfáliis , 
ut perperam fculptor notavit, fed in Capitolio 
Romano , altera in Mufeo Juftinianeo. Draco ille 
ad pedes ejus pofitus , qui ftatuam gyris corporis 
pene circumdat , Minervam elfe Poliadem , five 
illam Minervam, quz in rupe & arce Athenarum 
colebatur , arguit : cujus templum cuftodiebatur à 
dracone five ferpente. Hic ferpens vocatur ab He- 
iychio clesie pue férpens «dis cu[loi. Neque unam 
hanc Minervæ Poliadis notam ac tefferam obfer- 
vamus : ex peplo enim aliam neque minorem mu- 
tuamur. Peplum erar palla five pallium veterum 
Gracarum mulierum. Peplum ergo illud eft Mi- 
nervæ Poliadis perquam celebre & à fcriptoribus 
memoratum , cujus auctores contextorefque fuere 
Acefens Patarenfis & Helicon Caryftius. 

Hac Minervæ ftatua , inquit Apollodorus Les 


p. 196. in Athenarum arce collocara fuit ab Erich- 
thonio. Illam draco cuftodiebat , ut modo diceba- 
mus : id quod etiam ad ambas noltras icones ap- 
prime quadrat, ut & illud quod ait Fulgentius 
Placiades lib. 2. cap. de Minerva, cam triplici effe 
vefte munitam : nam triplex hic genus veltimenti 
confpicitur , tunica, & ipla talaris; aliud indumen- 
ti genus quod. humeros tegit & ad mediam ufque 
tibiam defluit, denique peplum omnibus fuper- 
pofitum. Opinio quorumdam erat , inquic Eufta- 
thius in Odyffez librum 18. v. 291. peplum fuiife 
pallium. magnum , pulcrum , ornatum piéturis, 
humerum finiftrum tegens , cujus extrema in dex- 
trum latus reducebantur, ira ut brachium dextrum 
humerufque dexter libera eflent. Hic fane def- 
criptio cum hifce duobus fchematibus fatis con- 
fentire videtur, etiamfi non poffint omnes velti- 
mentorum horumce partes ita accurate diftingui , 
ut de omnibus dici poffit hoc ad illud, hoc ad aliud 
indumentum pertinere. Id porro omnino certum 
exploratumque eft , peplum nempe aliquod. pallii 
feu chlamydis genus fuiffe. Pepli alia etiam. erat 
fignificatio , aliu(que ufus. Apud Athenienfes , in- 
quit Suidas in voce scc s peplum erat velum na- 
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navire qu'on appelloit Panathénaïque, que les Athéniens füifojeht tous les 
n 


quatre ans 
juíqu'à Eleufi 


inerve, lorfqu'ils célébroient fa pompe depuis le Ccramique 
Il éoit de laine : on y voyoit dépeint Encelade, un des géants 


que Minerve avoit tué. On difoit auffi , qu'après que les Athéniens avoient 
remporté quelque victoire, ils faifoienc un peple pour Minerve, far lequel 
ils décrivoient les noms de ceux qui sétoient comporté vaillamment, On 
mettoit ce peple fur la Minerve de la fortereffe d'Athénes, & comme cette 
Minerve avoit un ferpent pour fa garde, cela nous fait conje&turer, que 
atre Minerve elt l’Atrique qu'on appelloit Poliade. Elle porte la Sphinx 


fur le cafque, ornement ordinaire de 


Minerve d'Athénes. Paufanias dans 


fes Attiques parle d'une Minerve de l'Atique qui avoit la Sphinx für le 
cafque. On conviendra fans doute qu'il n'eit point de Minerve dont ['ha- 


bit foit fi majeftueux que celui-ci. 


V. Les deux Minerves füuivantes font auffi remarquables; l'une eft affife 
& tient ' de la main droite un rouleau, où étoienr peut-étre écrits des pré- 
ceptes pour les arts, dont elle étoit l'inventrice. L'autre ^ tient un bâton de 


commandement qu'elle éleve comme déelle de la guerre, & de l'autre main 
un bouclier orné d'une tête de Médufe. 


Pallas ' qui vient enfüite, tue un 


géant; un de ces fameux geants qui 
f £ 


firent la guerre aux dieux, & qui felon quelques mythologues les chafferent 
du ciel, & furent enfin vaincus. Ces géants felon la plüpart des auteurs, 
avoient des cuiffes & des jambes qui fe terminoient en {crpens. Ils avoient 


auffi felon Apollodore & d’autres, de 


longues barbes, au licu que celui-ci 


dont les jambes fe terminent en fcrpent, paroit un jeune homme fans barbe. 

Ces variations font fi ordinaires qu'on ne Sy arrête plus. Celui des géants 
i : À ICE TS; MEANS" | PD 

que Minerve mit en fuite, felon Apollodore , étoit Encelade, le plus grand 


r 


& le plus furieux de tous. Il fut mis fous le mont Ethna , où il jettoit feu 
& flammes par ce grand Volcan, qui méme de nos jours a fait tant de maux 
à la Sicile. Les Manthuriens difoient que Minerve alla contre Eacelade für 
un char tiré par des chevaux : d'autres prétendent que ce fur Jupiter lui-mé- 
me qui défir Encelade , & qui l'enterra. vivant fous le mont Erhna, comme 
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vis illius , quam Panathenaicam vocabant, quod 
Athenienfes quaro quoque anno Minerva facie- 
bant, cum pompam ejus celebrarent à Ce 
ufque ad. Eleufinem. Laneus porro erat, in coque 
depingebatur Enceladus , ex gigantibus unus, quem 
Minerva occiderat, Narrabatur quoque Athenien- 
fes, poftquam victoriam quamdam reportaverant , 
con(ueville peplum Minerva facere , in quo no- 
mina defcriberentur eorum qui ftrenue pugnaffent, 
Hoc peplo amiciebatur Minerva illa in arce Athe- 
nienfi pofita : & quia Minerva iftxc Athenienfis 
five Polias à ferpente cuftodiebatur ; hinc conjec- 
turam ducimus ambas iftas (tatuas > qua ferpen- 
tem à pedibus circampofitum habent , Minervam 
Poliadem repræfentare, Hujufce Minervae galeæ 
fphinx imminer. Paufanias in Atticis cap. 24. Mi- 
hervam memorat Atticam, in cujus caflide fphinx 
infldebat. Certe nemo non fateatur nullam effe 
Minervam , cujus veftes plus dignitatis & maje(- 
tatis præ fe ferant. 

V. Duæ quoque Minervæ fequentes obfervatu 
igne funt, Altera * fedet volumenque tenet , in 
quo fortaffe defcripta erant pracepta artium , qua: 
inveniffe ipfa dicebatur : Altera ^ fcipionem im- 

Tome 1. 


amico 


perentis more erigit tanquam belli princeps at- 
que dea ; alia vero manu clypeum , Medufæ capite 
pro more ornatum. 

Pallas 5 fequens gigantem occidit, ex gigantum 
fcilicet illorum numero , qui bellum contra deos 
moverunt, quique ipfos, ut mythologi quidam 
fabulantur , ex cœlo ejecerunt , tandemque illi de- 
victi fuere. Gigantes illi, ut maxima pars fcrip 
torum narrant, cruribus erant inftructi in ferpen- 
tes definentibus. Promiífa quoque & prolixa barba 
€rant , ut aiunt Apollodorus l. 1. aliique : at hic 
cujus crura in ferpentes definunt, imberbis jave- 
nis effe videtur. Sed hujufmodi varietates in my- 
thologia occurrentes , jam nihil negotii faceffant 
ls gigas quem. Minerva fugavit, inquit Apollodo- 
rus, Enceladus erat omnium maximus & fero- 
Ciffimus. Intra montem Ethnam conjectus fuir , ubi 
ignem flammafque evomebat , per ilum fcilicec 
ingentem Volcanum , qui etiam nón ita pridem 
Siciliam afflixit magnaque affecit clade, Manthu- 
ri, inquit Paufaniasl, $, c. xLvr. dicebant Mi 
nervam contra Enceladum proceffife 


urru veétam 
€quis juncto. Alii vero narrant ab ipfo Jove pro- 
fligarum Enceladum fuiffe , & vivum fub Ethne 
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les poëtes chantent. Minerve eft ici repréfenrée avec fon cafque, orné d'un 


panache , un bouclier rond , & un dard duquel elle dui xs percer 


le géant, qui fe débat à fes pieds : elle porte fur la poicri 


Medufe. 


une tête de 


VI. La Minerve ‘ qui fuit paroit avoir été faite dans les plus bas temps de 
la Gentilité, où l'on remarque beaucoup de changemens dans la repréfen- 
tation des dieux : l'original a neuf ou dix pouces de haur. Elle porte un ha- 
bic militaire; & par-deffous une tunique qui lui defcend jufqu'aux talons; 
elle eft ceinte d'une large ceinture ; fon fabre qu'elle porte au coté gauche, 
reflemble à ceux que nous avons vüs au tome 4. pl. LXXI. au combat des 
Amazones. Albric dans les images des dieux, à l'article de Minerve, dé- 


peint cette déeffe en la même forme : 


Elle eft armée, dit-il, d'une cuirafle, 


& porte une épée à fa ceinture. Ip finilitédinem unius domine armate lorica, 
c» gladio accinéte. Elle eft encore remarquable par fa chauflure militaire. 
Cette Minerve eft aufli différente des autres Minerves , que le Mars que nous 
avons donné ci-devant l'eft des Mars ordinaires. 

Minerve ' qui a ôté la fléche à Cupidon fe voit dans le cabinet de M. le 
Maréchal d'Eftrées. Elle tient. cette fléche en l'air élevée; Cupidon femble 
la lui demander; elle fait la fourde oreille. Eft-ce de peur que cet enfant 
ne lui falle éprouver fes crairs? Ou pour marquer que ce petit dieu, qui 
infalroit tout l'Univers, n'avoir jamais pü rien gagner fur elle? C'eft ap- 
patemment quelque jeu femblable que le graveur a voulu marquer ici. 
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monte obrutum , ut canunt Poëtæ. Hic Minerva 
cum caffide repræfentatur ingentem criftam ha- 
bente , jaculum vibrare videtur in gigantem qui 
ad pedes ejus volvitur & reluctatur : in clypeo 
Minerva , caput Medufæ pro more confpicitur. 

VI. Alia Minerva * quz fequitur ad. poftrema 
impieratis profanz fecula perunere videtur : qui- 
bus temporibus multas in deorum fehematibus in- 
ductas mutationes obfervamus. Signum archety- 
pum ex quo exprella hec. Minerva fuit, eft novem 
decemve pollicum alirudinis. Thorace feu velte 
militari dea contegitur , tunicamque fub thorace 
habet talarem : lata præcingitur zona. Acinaces 
ejus quem ad latus finiftrum geftat , admodum fi- 
milis eft gladiis illis quos vidimus tomo 4. tabu- 
la 1xxr. Antiquitatis explanatæ in Amazonum pu- 
gna. Albricus in imaginibus deorum , ubi de Mi- 


nerva agit, hanc ipfi formam adfcribit , illamque 
dicit exhiberi , iz fimilitudinem unius domin& arma- 
te lorica C gladio accinile. À militari etiam. cam- 
pago fpectabilis eft. A cxteris demum Minervæ 
fchematibus perinde differt hzc Minerva, atque 
Martis icon quam fupra protulimus ab aliis foli- 
tifque illius imaginibus diftinguitur. 

Minerva fequens, quz * fagittam Cupidini abf- 
tulit ex Mufeo D. Marefc. d’Eltrées educta. fuir. 
Sagittam illa € . Videtur Cupido illam repete- 
re, & familiare fibi telum poftulare ; fed furdæ 
canit. An quod metuat Minerva ne in feipfam fa- 
gita emittatur ? An vero ut commonftret deum 


ilum. perquam minimum, qui univerfum orbem 
vincit & domat, fe telo fuo transfodere nunquam 
potuife :joculare quidpiam hajufmodi* exprimere 
fculpror voluifle videtur. 


M. le Mar. d'Estreës 
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GCET JACTP'TOTORGE C OVITE 


I. Diane comment repréfentée ordinairement. 1l. Figure extraordinaire de Diane: 
lll Autres images. IV. Diane fur les médaillons du Roi. 


T. Es images de Diane étoieht affez uniformes ; elle étoit le plus fou- 
vent vétué en Chaffereffe , portant l'arc & la troufle avec le croif 

@oc fur la tête, fà. marque particuliere : elle alloit ordinairement en habir 

court, comme plus commode pour la chaffe: On la voit pourtant quel- 

quefois en habit long, lors mème qu'elle eft dans cet éxercice; mais cela 

eft rare. Diane fe voit auffi avec des flambeaux aux mains: elle étoit ho- 

norée en certe forme dans plufieurs villes de la Gréce, comme on peut voir 

dans Paufanias l. 8. c. 36. & 37. Je ne parle pas ici de Diane d'Ephéfe , donc 

la figure la plus extraordinaire de routes les figures, fe voit en une infini- 

té de lieux. Outre ces Dianes ordinaires, il s'en trouvoit aufli d 

petit nombre , im éroient différentes des autres, foit dans l'habit , foir dans 

les fymboles : telle étoit cette Diane d'Arcadie ddnt parle RM es 

c. 37. qui tenoit d'une main un Hambeau & de l'autre deux dragons. La Pi. 

Diane fuivante avoit été oubliée dans mes porte-feuilles ; : clle eft devant un XLI 

temple, tenant fon arc d'une main, & la patte d'un fan de biche de l'autre. 1 

Un jeune chaffeur devant elle vient apparemment pour lui faire un vœu : 

le temple qui elt derriere favorife cette opinion. J'avois donné l'image en- 9 

tiere à graver avec le chaffeur & le temple; mais je ne fcai par ide caprice 

le graveur n'a mis quc Diane, & a pañé le refte fans laiffer de place pour 

l'ajouter. 

II. En voici une de M. le Maréchal d'Eftiées, * qui frappe par fa D 5 
rité. Elle a une coëflure fort extraordinaire, au-devant de laquellé cft un 
croiffant; elle tient une main fur la hanche, & de l'autre. elle su unc 
efpece de bâton de commandement, qu'on voir de meme dans d'aucrcs f- 


CAPUT VIIL 
L Diana qua forma vulgo  exbiberetur. 
IL Schema Diane fimgulare. III. Alie 
ens imagines. lV. Diana in nummis re- 
qs. 


! 


varietate aut veftis, aut fymbolorum (pectaculo elle 
poterant. i erat illa Arcadix Diana de qua 
Paufanias l. C. 37. quæ altera manu facem , 
altera pide duos tenebat. Diana ' fequens , 
quam in Antiquitate explanata proferre. deftina- 
veram , nefcio quo cafu in (criniis remanferar, 
Anre templurn quodpiam, illa arcum altera manu 
tenet, altera vero binnuli pedem. Venator quil- 


L On ita multæ inter Dianæ fchemara varie- 
rates. obfervabantur, 


Venatricis ut pluri- 
inum habitu incedebat, arcu atque pharetra muni- 
ta, fepeque crefcentem lunam capite geftans, quam 
illa tefleram & notam peculi arem habebat, curta 
ut plurimum vefte , venatrici opportuniore, In illo 
tamen exercitio, talari quoque vefte induta de- 
prehenditur : fed. infrequentes funt hujufmodi ima- 
gines. Diana etiam aliquando faces accenías te- 
net, Ejufmodi facibus munita Diana in nonnullis 
Gracie civitatibus colebatur, ut videre eft apud 
Paufaniam lib. 8. c. 36. & 37. Non hic agimus de 
Diana Ephefia , cujus figara omnium fingalariffi- 
ma innumeris in locis occurrit. Praeter illas qua 
vulgo occurrunt Dianæ imagines , aliz erant , qua: 
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piam juvenis coram illa expreffus in Archetypo 
voti fufcipiendi caufa , ut credere eft , illam adit , 
cui opinioni favet tem plum ; quod poue ado 
centem confpicitur. Totum fchema ículptori de- 
deram ; €a mente ut etiam Venatorem atque tem 
plum cum Diana exprimeret ; fed. nefcio qua mo- 
rofitate duétus fculpror, folam expreffit Dianam ; 
arque ita expreffit ; ut cætera addi nequirent, 

IL En Dianam aliam ex Mufeo Eftræano educ- 
tam * fingularitate fua (peétabilem. Ornatum ca- 
piis geítat nufquam alias vifum cum crefcenre 
luna fronti infidente. Manum alteram lateri im- 
mitt ; altera baculum tenet perinde atque in fche 
manbus Tabulæ fequentis, Tunica ejus qux ad 
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gures qui fuivent. Sa tunique qui traine à terre eft fenduë des deux côtés, 
pour lui laiffer la liberté de marcher; elle porte des efpeces de bottines, 
qu'on appelioit ocre ou carmpagr. Le chien quon voit ici va ordinairement 
avec Diane. 

III. Une autre Diane que nous voyons la main fur le Banc, eft de la Gal- 
lerie Juftiniani. Elle ' a fa trouffe fur l'épaule, & un chien à fes pieds : quoi- 
ue ce chien foit arrêté, elle paroit en difpofition d'aller. courir aprés le 
gibier. Celle * qui fuit a été prife pour une Reine d'Egypte par. M. le Brun, 
qui la defliné à Rome. Le croiffant fur la tête eft. le fymbole le plus ordi- 
naire de Diane, & de la Lune, ou de Diane la Lune; mais l'habit n'a gueres 
de rapport avec celui qu'on donne ordinairement à Diane. Elle tient dans 
une main des fruits; autre marque qui ne convient pas trop à Diane. Les 
anciens varioienc tellement dans leurs manieres de repréfenter leurs divini- 
tés, qu'on a allez fouvent peine de les reconnoitre pour ce qu'elles font. La 
Diane de * Verlailles tient un cerf par fon bois, & tire habilement une fléche 
de fa crouffe; elle n'a point d'arc au moins qui paroiffe dans l'image. La 
féche qu'elle tire de fon carquois, eft apparemment pour tuer le cerf qui 
(e démene entre fes mains. Cete Diane elt an des beaux ornemens de certe 
gallerie, la plus belle de l'Europe. Une ‘ autre Diane de Verfailles eft. re- 
xéfentée courant après le gibier : un chien court avec elle. L'arc élevé & 
la fléche à l'autre main, elle fe difpote à faire quelque bonne capture. 

IV. Un médaillon du ' Roi de l'Empereur Hadrien repréfente Diane 
avec le croiflant fur la tête marchant à grands pas. Le croiffant détermine 
à croire que c'eft. Diane Portelumiere; fans cette marque la femme qui va 
par le monde avec un flambeau à chaque main, feroit fans doute prife pour 
Cerés qui cherche fa fille Proferpine; & ce qui pourroit faire croire que 
c'elt effectivement une Cerés, c'cít. qu'elle femble aller par le monde d'une 
grande viteffe ; mais Diane fe voyoit auíli fouvent avec les deux flambeaux. 
Paufanias parle d'une Diane d'Arcadie appellée Hegemone, ou la Con- 
qui portoit des flambeaux iz. Il en remarque une femblable dans 
la Beotie. Un autre médaillon du Roi la repréfente bien extraordinaire- 
ment; elle eft montée fur un char tiré par des cerfs, & tient de la main 
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educere, ut quem tenet cervum fefe agitantem & 
clabi conanrem transfodiar. Diana iftæc inter præ- 


cipua ornamenta cenfetur porticus illius, omnium 


lx. Adeft canis quem frequenter in ejus ico poricum pulcherrime & mag ificentiflimx, Al- 
confpicimus. tera Diana * Verfalienfis ad v m currens exhi- 
ILL Altera Diana quz manum lateri innixam — betur: arcum erigit Diana & { altera ma- 


nu tenet, 

IV. In nummo regio 
na confpicitur € crefcer 
diligenter iter ce [ 
Dianam luciferam indicat. 
lum adeffet, mulier regior 


habet , eft Mufei Jattinianei, Ea ' 
mero geftat , canemque ad pedes haber. Edí 
canis loco moveri non videatur , Diana tamen viam 
diligenter carpere & ferasinfequi videtur. Dianam 
* effe reginam Egypti putavit D. le Brun , 
ad fidem veteris ftatuæ delineavit. Cret- 


pharetram hu- 
Hadriani Imperatoris Dia- 
luna capiti impofita 
ns iplam elie 
em hoc fymb 


"ero 


fequentem 


capiti impofita fymbolum eft Dianx fa- 
imum , atque etiam dez Lunæ five Dianx 
Veflis tamen. parum habet aflinitatis cum 
ntis. Fructus quofdam manu tener , 
am in Dianz iconibus non obfervatur, 
es illi numina fua cum tanta varietate , 
ie difparibus fymbolis repræfentabant , ut 
inteznofcere non femper in promtu fit. Diana 
Verfalienfs ? cervum cornibus renet, finiftraque fa- 
gittam é pharetra educit, Arcum nullum hat 

vel fi habeat , non comparer. Sagittam videtur 


manu faces tenens , pro C erpinam per- 
quirente haberetur : quodque em prorfi 
dicare videatur; ea concitato gradu carpit iter, 
orbemque peragrat. Verum Diana quoque : 
duabus munita facibus conípiciebatur. Dianam 
quamdam in Arcadia commemorat Paufanias l. 8, 
c. 46. & 37. Hegemonen five conductricem dictzr 
J&Pas feu faces geltantem; fimilem quoque in Baco- 
tia obfervar. Alius * regius nummus illam non vul- 
do duo cervi currui ejus juncti 
venationis llla manu 


in- 


hibet : 
m veloci curfu trahunt. 


gari 


e Roman 
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droite les rênes, & de la gauche un flambeau élevé. Le char tiré par des 
cerfs que Diane montoit ordinairement, étoit pour la chatle : Diane eft donc 
ici en équipage de chafferefle ; cependant elle ne pouvoit chaffer ayant les 
deux mains occupées. Il faut quil y ait là quelque myltére qu'on ne fgauroit 
développer. Le médaillon eft frappé a Tarfe. Dans le médaillon frappé à d 
Mirylene , Diane eft fur le char tiré par des cerfs; elle a les deux mains libres, 
& tient fon arc: les cerfs vont d'eux mêmes , & fans rênes. Elle a fans doute 
l'art de les faire tourner comme elle voudra au ton de fa voix, & au pre- 
mier ligne. 

Dans la planche füivante qui contient dix médaillons du Roi, le premier de 
tous repréfente Diane & Hercule , ' qui fe donnent la main fur un autel flam- 
boyant : cela marque la concorde de ceux de Hierocefarée avec quelqu? autre 
ville. Diane en habit de chaffereffe, le croiffant fur la tête, tienc fon arc, 
& Hercule la mañluë. C'étoit la maniere ordinaire pour marquer la concorde 
des villes; chacun y mcttoit fes divinités : ces divinités fe donnoient 
quelquefois la main en figne d'union. Le médaillon a été frappé ; dit la 
legende , lors qu'Aurele Stratonicus étoit Preteur de Hicrocefarée, 

Un autre médaillon nous reprélente * Diane, ou plütót Fauftine , femme 
de Marc Aurcle, en équippage de Diane montée fur un cerf; elle cft affifc , 
& porte de la main gauche une torche ardente. L'infcription «rerzi£as Au- 
gafle marque que l'Imperatrice eft morte. C'eft une efpece de confécration 
à la maniere de ces profanes; on la trouve fouvent fur les médailles, mais 
fous d'autres figures. Celle-ci eft des plus fingulieres. L'autre * médaillon ett 
frappé à Daldis, ville de Lycie. Diane tenant l'arc bandé court aprés deux 
cerfs qui vont de front : elle a deux chiens de chaffe, qui courent auffi, & 
qui femblenc s'élancer fur les cerfs. On peignoit dé Diane toüjours en 
mouvement, & courant aprés le gibier. 
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altera habenas, altera facem tenet. In curru. cervis 
junéto fæpe ve abatur Diana, atque venatricis in 
morem hic progreditur. At quomodo venari po- 
terat, cujus amba manus habenis & face deüne- 
rentur? Aliquid fortaíle arcani hic lateat, quod vix 
detegere pollis. Nummus Tarfi percuffus fuit. In 
alio 'Mitylenorum nummo regio, ? Diana in curru 
cervis junéto cgregiam venationi dat operam : li- 
beris manibus arcum tenet : currunt cervi nullis 
regentibus habenis. Divina, ut videtur , arte Dia- 


jufmodi fymbolis civitatum concordia fignificaba- 
tur ; deum quæque (uum inducebat, uniufque ci- 
vit alterius* deo. manum | jungebac 
Nummus percuífus fuit Prætore Aurelio Stratoni- 
co, ut infcriptio habet, 

Alius nummus regius? Dianam fiv 
tinam repræfentat Marci Aurelii Diana 
inftar cervo infidentem, Siniftra facem ge ar- 
dentem. Infcriprio, eterzitas Augufle , fignificat 
defunctam Imperatricem elle. E(t genus confecra 


deus cum 


potius Fauf- 


uxorem 


tonis 


na cervos voce ducit, ut primo dato figno, quo 
ipfa velit curfum dirigant. 

In proxima Tabula que decem Regii Mufei 
nummorum ' poflicas facies comple&titur , primo 
depinguntur Diana & Hercules, qui fupra arar 
flammas emittentem manus jungunt, Sic nota 
concordia Hierocæfareæ urbis cum altera civitate. 
Diana venatricis cultu , crefcentem lunam capite 
geltans , arcum tenet , Hercules vero clavam, Hu- 


u apotheofeos , more profanorum ; qua 
confecrationes (epe in nummis occurrunt, fed alia 
forma, Hæc inter fingulariffimas computari potett 
Alius nummus ? pertinet ad Daldin Lyciæ urbem 
Diana poft duos cervos currit, qui quafi junctim 
paribufque greffibus properant, Venanti canes duo 
adfunt , qui concitato curfu in cervos infiliunt. 
Diana fic fere depingebatur currens femper & fe 
ras infequens 
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CHAPITRE IX 


I. Diane Ardoinne. ll. Om croit quelle a pris [om nom des Ardennes. Ill Le 
culte de Diane chez, de mauvais Chrétiens , jufguà des Jéecles fort bas, avec 
beaucoup d'autres faperflitions. IF. Les jours Egyptiens , qu'étoit-ce, V. Jean 
de Salisheri parle du culte de la Lune on de Diane ev d'Herodiade. 


L TL y avoit en Italie une Diane connuë, & adorée fous le nom d'Ar- 

doinne , Ardoinna , ou Arduinna ; on trouve fon nom écrit en ces trois 
manieres dans deux marbres Romains. La premiere que j'ai donnée avec les 
figures au premier tome de l'Antiquité, planche xvr1. repréfente cinq di- 
vinités. Jupiter eft au milieu, à fa droite Mars & Diane, & à fa gauche 
Mercure & Hercule. Sur la tête de chacun on voit fon nom écrit, Jovi, 
Mercurio , Herculi : jufqu'ici ce font leurs noms ordinaires ; mais fur Mars 
on lit Camulo, & {ur Diane, Arduirne. J'ai déja parlé du nom de Cazulus , 
fur Mars, refte à parler ici d'Arduinne, ou comme Gruter a lü Ardoinne. 
La figure de Diane eft là telle qu'on la voit ordinairement : elle eft revétué 
d'une tunique courte, tient fon arc , & porte le carquois fur l'épaule. De forte 
qu'on ne peut pas douter que ce ne foit Diane. L'infcription en bas cft celle; 
M. QVARTINIVS M. E CIVES SABINVS REMVS MILES 
COH. VII. PR. ANTONINIANZÆ P. V. V. L. S. Voici comme on 
doit lire. Marcus Quartinius Marc filius Cives ( Civis ) Sabinus Remus. miles 
Cohortis feptima Pretorie cAntoninianæ prout voverat libens foluir. C'eft-à-dire, 
Marcus Quartinius Remus , fils de Marcus, citoyen de la Sabine, foldat de la 
Coborte feptiéme Pretorienne Antoninienne à accompli de fom plein gré le ven 
qu'il avoit fait. Une autre infcriprion Romaine donnée par Gruter p. cccxrv. 
parle encore de cette Arduinne : voici comme je la lis. Dis manibus, Quintus 
Cafius Quinti. filius Claudia Attilianus Sacerdos: Deane Arduinne fecit fibi ev 
fiis. heredibus. in fronte pedes duodecim, im agro pedes quindecim , quarto. ldus 


GANDI verum ad Martem legitur Camule, ad Dianam 4r- 
duinne. Jam de Camulo diximus ubi de Marte , 
hic de Arduinne , vel ut Gruterus. legit Ardoinne , 


dicendum. Dianz fchema ibi vulgari folitoque 


I, Diana Ardoinna. I I. Putatur Loc mu- 
tuata nomen effe ex Arduenna fjlva. 111. 


Cultus Diane apud fuperflitiofos. quofdam 
Chriffianos ad poffrema ufque feculs per- 
duëfus cum alis multis fuperffitiomibus. 
IV. Dies Ægjptiaci qui erant, V. Joan- 
nes Sarisberienfis cultum. Lune five Diana 
atque. Herodiadis commemorat. 


rL I N Italia Diana quzdam erat, que Ardóinne, 

Ardoinna, & Arduinna dicebatur , & hoc co- 
lebatur nomine. Ejus nomen hoc triplici modo 
fcriptum. occurrit in duobus Romanis marmori- 
bus. Primum cum figuris jam prolatum primo An- 
tiquitatis explanatz tomo , Tabula xvii. quinque 
numina exhibet, Medium occupat Jupiter , ad dex- 
teram ejus Mars & Diana, ad finiftram Mercu- 
rius & Hercules vifuntur. Capitibus fingulorum 
fua nomina imminent adícripta, Jovi, Mercurio , 
Herculi , ha&enus vulgaria & folita nomina funt : 


more exhibetur , admodum curtam illa geftat tu- 
nicam, arcum tenet, pharetramque humero im- 
pofitam habet : ita ut quin Diana fit dubitare non 
liceat. Infcriptio in imo marmore fic haber. M. 
QUARTINIVS M. F. CIVES SABINVS 
REMVS MILES, COH. VII. PR. ANTO- 
NINIANÆ P. V. V. L. S. qua fic legenda funt. 
Marcus Quartinius Marci filius cives (hc. vetufto 
more pro civis) Sabinus Remms miles cohortis fep- 
time Pratorie Antoniniane prout voverat libens. fol- 
vit. Alia infcriptio Romana à Grutero data p. 
cccxiv. hanc iterum Arduinnem fic commee 
morat : 


DIS MANIBVS 
Q. CAESIVS Q. F. CLAVD. 
A TTILIANVS SACERDOS 
DEANAE ARDVINNE 
FECIT. SIBI ET SVIS HERED. 
IN FR. P. XII, IN AGR. P. XV. 


DPIATAMINNEE PII 


Ocobres Ipiperatore Cefare Flavio Domitiano oédacuwm ex Caio Valerio Meffalino 
Confulibus. Au lieu de Deane, Brovver a lü Diane. Le fens de l'infcription 
ell : Aux dieux Mages. Quintus Ceftus Attilianus fils de Quintus de la tribu 
Claudia prêtre de Diane Arduinne, a fait ce monument pour lui € fes beritiers. 
L'efpace de la terre pour fa fépalture a douxe pieds fur le grand chemin , c9 


quine dans le champ. Le quatrième des ides d'Ocfobre fous le Confulat de l’'Em- 
wreur Domitien pour la buitiéme fois, e» de Caius Valerius Melalinus. Le 
huiciéme Confular de Domitien tombe en lan de Je(us-Chrit 82. Mais 
il y a für fon collegue C. Valerius Meffalinus, des difliculcés qu'on laiffe aux 
Chronologiftes à déméler. On voit par-là que le culte de Diane Arduinne 
éroit établi à Rome, ou peut-être dans la campagne aux environs de certe 
grande ville : comme le marque certainement la fépulture du prêtre de 
Diane Arduinne, .2. Caflus Atriliaus. Cette fépulture ctoit dans la voye 
appellée Salaria, où l'inferiprion a été trouvée, comme le marque Gra- 
ter p. cccxiv. 

IL Brovver croit que cette. Diane Arduinna, avoit pris fon nom des Ar- 
dennes, où cette déetle éroit fort honorée , comme l'on peut voir dans 
Gregoire de Tours L 8. chapitre 15. où il paroit que julqu'à fon temps le culte 
de Diane avoit été fort en vogue dans ces cantons, & dans le diocéfe de 
rêves. Ce faint Prélat abbatit avec l'aide de quelques voifins une énorme 
ftatuë de Diane, que ce peuple idolàtre adoroit encore; & dans le diocéíe 
de Tréves, Brovver rapporte qu'auprès de la forêr des Ardennes, & du lieu 


/ p» WM. - \ 
nomme Epternac , on VOIt fur une roche une inícripilon fort gáréc , ou l'on 
b [s 


lit pourtant encore, Dea. .Q. Poflbumus potens T. S. votum 
apparence que cctte Diane Arduinna , prenort fon nom d' Ar. 


Il y a grande 


j NS ! 
intnn&s, i68 


Ardennes, & que les Gaulois Cifalpins avoient apporté ce culte & ce nom 


en Italie. 


III. Ce culte de Diane, qui paroit avoit été en vogue en plufieurs en- 
droits des Gaules, y a duré plus log-temps qu'on ne penfe ordinairement ; 
x à : y E 
méme depuis que le Chriftianifme eur été répandu par tout. l| fe crouvoic 
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TINUEADPDUOG' E 
IMP. CAES. FLAVIO DOMITIANO VIII. 
ET C. VALERIO MESSALINO COS. 
Qux legenda funt : Dis Manibus Quintus Ca- 
fius. Quinti [illius Claudia Auilianus facerdos. deans 
"Arduinus. fcit. fibi & fuis beredibus. In fronte pedes 
duodecim , in agro pedes quindecim , quarto idus Oc- 
tobres, Imperatore Cafare Flavio Domitiano oËtavum 
C Caio lalerio Me[falino Confalibus. Pro illo Dea- 
ne, Browerius legit Dian Claudia vox inter- 
polita fignificat Quintum Ci ium ex tribu Claudia 
elle, ut alibi explicavimus tomo quinto Antiqui- 
tatis explanatz p. 80. Ilud autem , im fronte pedes 
duodecim , in agro pedes quindecim , id fibi vult , 
locum fepulturæ qua ier publicum refpiciebat , 
duodecim habuiffe pedes, qua agrum vero quin- 
decim , ur explicavimus eodem. tomo. Confula- 
tus porro Octavus Domitiani Imperatoris in an- 
num Chrifti cadit 82. At circa collegam ejus Caiura 
Valerium Meflalinum , aliquot funt controverliæ , 
Chronologorum diligentiæ mittenda. Hinc argui- 
rur-cultum Dianæ Arduinnz Romam inductum 
fuifle , vel forraffe in agrum Romanum ; id quod 
fine dubio fignificat fepulerum Q. Caii Atriliani 
Dianx Arduinnæ Sacerdotis quod in via Salaria 


E] 


etat, ubi reperta. infcripiió fuit, uc legitur apud 
Gruterum p. ccc 
IL Putat Browerus Dianam illam Arduinn 


ex Arduenna filva nomen elle mutua 
illa fammo honore colebatur , ut vid 
Gregorium Turonenfem l. 8. cap. 15. ex cujus ver- 
bis patet ad ufque cempus illius Dianæ cula 
in regionibus admodum frequentatum fuiffe , nec 
non in Dicœcefi Trevirenfi. Refert a 
Gregorius Turonenfis fe opitulantibus vicinis in+ 
gentem Dianæ ftaruam dejecifle , quam plebs im- 
ia divino cultu profequebatur. Narrat Browerus 
prope Arduennam filvam & locum cui nomen 


m iftis 


n ibidem 


ternacum , in rupe confpici infcriptionem admo- 
dum labefactatam , ubi tamen adhuc legitur. Dec 
Quintus Poflumus potens N S. id eft, votum folvit 
Verifimile igitur. omnino eft Dianam iftam Ar- 
duinnam nomen accepille ab Arduenna filva, Gal- 
ofque Cifalpinos ejus cultum atque nomen in Ia- 
iam wanftulifle. 

IIL Cukus porro Dianæ qui in mulis Ga 
partibus frequentatus fuifle videtur , diuturniori 
quam vulgo putatur , tempore , in mulis Gallia 
partibus, incolarum hæferit animis , et à. qu 
tempore. C tiftianifmus rotam occupa 
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des chrétiens qui méloient Diane avec la vraie religion, & qui faifant pro- 
fellion de Chriftianifme, retenoient encore bien des chofes qui regardoient 
les fuperftitions payennes, & le culte des faux dieux, & entr'autres de Diane. 
On en trouve des exemples jufqu'à la fin du treiziéme fiecle : en voici un 
témoignage bien remarquable, tiré d'un manuferit du quatorziéme fiecle 
qui m'a été commuuiqué par Monf(eigneur l'Evêque de Conferans. Ce font 
des ftatuts faits pour ce Diocéfe par un de: fes prédeceffeurs nommé Auger de 
Montfaucon, frere de Raimond Bernard de Montfaucon, mon treiziéme 
ayeul ; Auger fut faic Evêque en 1274. & mourut en 1 304. Entre beaucoup 
d'autres chofes très-utiles, & qui donnent bien des connoiffances touchant 
la difcipline de ces temps-là, voici un article qui regarde ces-fuperftitions , 
& que nous mettrons ici tout entier, traduit du Latin. 

» Que perfonne n'éxerce la divination, foit par les forts, qu'on appelle 
» des Saints ou des Apôtres; foit par quelque forte d'écrit que ce puille être; 
» qu'on ne cherche point à pénétrer dans l'avenir, ou à faire des maléfices 
>, par l'ufage de quelque tablertes ou grimoires, ou par l'aftrolabe. Qu'au- 
» cune femme n'ofe fe vanter qu'elle va la nuit à cheval avec Diane, déeffe 
» des payens, ou avec Herodiade & Benfozia > ni mettre une troupe de fem- 
;, mes au rang des divinités : c'eft une pure iliufion du démon. Que ceux qui 
» employent de certaines herbes pour fe préferver de mal, ne fe fervent. d'au- 
»cune forte de vers, ni d'enchantement , ni de toute autre chofe que de 
» l'Oraifon Dominicale, & du Symbole, & ne mettent que l'un ou l'autre 
» dans les billets qu'ils pendront, ou qu'ils lieront. On peut pourtant fe 
» lervir d'herbes & de pierres contre le démon, pourvü que ce foit fans en- 
>, chantement. On nobfervera pas fuperftitieufemenr les jours Egyptiens , 
» les conftellations , les liniarions , les Kalendes de Janvier , les jours, les mois, 
» l'année; le cours de la Lune, du Soleil, des Etoiles , dans la créance qu'il 
» y ait en ces chofes quelque vertu; car ce ne font, ni les caufes , ni les fi- 
5 gnes des évenemens. Qu'on ne prépare point dans les maifons en ces 
» jours , ou en ces temps ci-deffus marqués , des tables chargées de viandes , 
» où des lampes, & qu'on ne mene point aux mêmes temps dans les ruës 
> & dans les places publiques, des chantres où des chœurs de mufique. Il 
» D'eft pas permis de regarder certains temps comme heureux ou malheureux, 
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liam. Chriftiani quippe non pauci erant qui cul- 
tum Dianz cum vera relligione mifcerent, & qui 
Chriftianam profeffi relligionem , multos fervarent 
ritus ad profanum cultum & deos illos Veterum 
fpeétantes. Certe ad ufque finem decimi terii 
fæculi horum exempla deprehendimus. Hujufce rei 
teftimonium infigne profero, eductum ex manuf- 
wüpto codice decimi quarti fæculi , cujus mihi 
copiam fecit illuftriffimus doctiffimufque Epifco- 
pus Conferanenfis : in quo ftatuta funt Augerii de 
Monte-falconis Epifcopi item Conferaneniis , qui 
frater erat Raimundi Bernardi de Monte-falconis 
inter avos meos retro numerando decimi tertii. 
Ille vero Augerius in Epifcopum Conferanenfem 
cleétus fuit anno 1279. & anno 1304. vivere de- 
fiit. Inter alia porro multa admodum utilia , quz 
circa difciplinam illius ævi fingularia complectun- 
tur; en locum circa fuperftitiones hujufcemodi , 
quem hic integrum exfcribimus. 

Nullus etiam per fortes quas [antlorum feu Apofto- 
lerum vocant , aut. enjufcumque. fcriptura in [iriptione , 


divinationis. fcientiam profiteatur , aut futura vel qua- 
libet maleficia in tabulis vel codicibus , Jen in aflro- 
labio requirat, Nulla mulier fe nocturnis equitare cum 
Diana dea paganorum , vel cum Herodiade [en Ben- 
fózia , © in numina multitudinem. mulierum profitea- 
tur, Hec enim damonica efl illufio. Nemo in berbarum 
collocationibus carmina , incantationes aut alias ob- 
férvationes prater. dominicam orationem. & Jymbolum 
adhibeat : nec in brevibus Jéfpendendis vel ligandis 
aliquid prater illa. firibat : damonium tamen Jubfti- 
nendi ( fic) licet petras C berbas Jine incantatione 
habere. Dies quoque. «E gyptiaci , conflellationes , li- 
niationes , Kalendae Januarii , initia menfium , dies , 
menfes , annus , curfus Lune, Solis c fyderum.| fa- 
Perltitiofe obfervari non debent , credendo videlicet. in 
sllis virtutem ineffe , quoniam [uperiora non funt caufa 
rerum , © (fed) figna. Sed nec in pramilfis diebus 
feu. temporibus menfe cum epulis vel lampadibus in 
domibus. [unt paranda , vel per vicos & plateas can- 
tores © chorei ducendi, Nulla etiam tempora (unt 
faufla vel infanfta exiflimanda , ut in eis nolit vel ve- 


en 
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en forte qu'on fe garde de rien commencer dans ceux-ci, & qu'on com- ** 
mence tout dans ceux-là. Il eft auffi défendu de pronoftiquer les bons ou * 
mauvais évenemens fur le vol & le gazouillement des oifeaux, ou fur 
le mouvement des membres, ou fur l'afpe& de quelque animal. 

Nous défendons aufli de tirer augure für les douze fignes du ciel, pour « 
les mariages, & pour les fruits qui en doivent naitre; ni pour quelque «* 
autre chofe que ce puiffe être. Nous ordonnons à nos Prêtres de publier ce << 
faut aux jours de Dimanche, pendant la célébration de la fainte Melle. «« 
Ec fi après ces défenfes faites quelqu'un vient à tomber dans les cas ci- «€ 
devant expolés, qu'il foit privé de l'entrée. de l'Eglife & de l'ufige des 
Sacremens; & fi le cas le requiert, qu'il foit excommunié & puni par les ** 
autres voyes ordinaires. 

Voilà bien des fupeiftitions payennes, qui fe font confervées dans le 
Chriftianifme julqu'à la fin du treiziéme fiécle, & peut-être plus bas. Les 
forts ont été de tout temps; ceux qu'on appelloit des faints ou des Apôtres 
ont été inventés dans le Chriftianifme. Les courfes nocturnes à cheval avec 
Diane, éroient des reftes du paganifme : ces enchantereffzs joignoienc à 
leur troupe , Hérodiade & une certaine Benfozia qu'on ne connoit point 
on parlera plus bas d'Hérodiade. L'ufige qu'on permet ici de faire de l'Orai- 
fon Dominicale, & du fymbole, pourvü qu'il n'y ait point d'enchantement; 
Geb ufage , dis job nome pourroit pas permettre aujourd'hui aprés tant 
d'expériences que le menu peuple abuíe des prieres les plus faintes pour des 
preftiges & des enchantemens. 

Les jours Egyptiens écoient en grande vogue dans le paganifme; on les 
trouve marqués dans les anciens Calendriers. Celui que le P. Perau a don- 
nó dans fon Uranologie p. 1 52. & qui (e trouve aufli dans Bucherius & dans 
Lambec, met les jours Égyptiens deux ou trois fois dans chaque mois. 
Saint Auguftin en parle ainfi dans fon commentaire fur l'Epitre aux Galates 
chap. 4. Plema funt conventicula nofra hominibus , qui temp 
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darum à Mathematicis accipiunt, Jam Teÿo ZLE aliquid 1NCNOCLUT , aut ed. 7C10- 


run, dut hujafmod quorurliber operum , diebus Quos 


ypzi0s vocant , J epe 


Nos es font pleines de 
J 


etam nos mouere nom dubitant 5. c'elt-à-dire 3 


aj em 


hcc (m c ————Á ———— 


lit aliquid. inchoare, Nec ad volatum. vel 


aviwn , vel ad motum alicujus memb 


jus animalis afbeilum aliquid effe profpere venturum 
vel non , prondllicandum. 

Inter dicimms et 
najc enti € 
fervet 4 


7 
arum 


ne quis per duodecim figna cali 
0 focrando, vel bujumodi illa ob- 


"uo interdicantur , C ff acce]fu 
tionis vinculo innodentur , a 
En multas ethnicas fuperl 


it , excommunica- 
remediis arceantur. 


ones , quz ad ufque 
finem decimi terdi feculi apud Chriltianos quoi 
dam fervatz fuerunt , inque fzcula pofteriora for- 
te deduétæ fünt, Sortes. quorumcumque tempo- 
rum fuere : que. Sanctorum vel Apoftolorum ap- 
pellatæ funt , tempore. Chriftianifmi haud dubie 

t adinventæ, Nocturna illa equitationes cum 
Diane , ex profana vereri illa rellieione promana- 
ant. Præltigiatrices porro ille turme fuz H 


Tome I. 


diadem & Benfo 
De Herodiade in lile ufus Dominici 
Orationis & Symboli qui hic permittitur. quali 
legitimus, modo nulla fit ir 


iam nefcio quam adjungebanr. 


a agetur, 


tatio adjuncta ; ufus 
ille, inquam , non poflet hodie ut licitus permit- 
ü, cum tot experimentis exploratum fit, infimam 
plebem vel fanctiffimis & probatifimis uti ver- 
bis ad praltigias & incantationes. 

s Ægypuaci apud profanos illos Veteres ce- 
leberrimi erant. In vetuftiffimis namque Kalen. 
dariis annotantur, Kalendarium illud quod Peta- 
vius in Uranologia fua dedit pa. 152. quod etiam 
Bucherius & Lambecius ediderunt , dies. Ægÿp- 
dacos bis terve in quolibet meníe annotat. Hos 
A&gyptiacos dies Auguftinus commemorat in com- 
ario in Epiflolam ad Galatas cap. 4. his ver- 
bis : Plena. funt. conventicula noflra bominibus , qui 
tempora verum agendarum à Mathematicis aceipiumt, 
Jam vero me aliquid. inchoetur aut adificiorum. aut 
bujufmadi quorumlibet operum , dicbus quos Æayp- 
tios vocant, (xpe etiam nos monere non dubitant, Hi 


P 


me; 
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gens qui con “rent les Mathématiciens, ceft-à-dire, les Aftrologues, pour 
Jeavoir en quel temps il faut faire certaines chofes ; € qui ofent même nous avertir 


dene commencer aux jours, qu'ils appellent Egyptiens , "i édifices, ui quelque 
autre chofe que ce puifle être. Ces jours Egyptiens étoient donc regardés com- 
me mauvais, où il n'éoit pas für de rien commencer. Superítition qui a 
duré long-temps dans le Chriftianifme : on en trouve des traces dans les 
plus bas fiécles. Ugution cité par M. du Cange dans fon Gloffaire Latin; 
parle en ces rermes de ces jours Egyptiens : Dans chaque mois il ya deux jours 
mauvais , appelés Egyptieus , parce que cefl aux Egyptiens quon en doit l'in- 
vention; Car voyant par expérience qui n'étoit pas à propos de tirer du fang en 
ces jours-là , ils les appellerent Egyptiens , difant quil ne falloit rien commencer 
em ces mêmes jours. Mais Pierre Comeltor dans fon hiftoire {cholaftique pré- 
tend que ce n'eft point de-là que ces jours ont tiré leur nom : voici fes pa- 
roles. Les jours Egyptiens font apellés anff, parce que cefl en ces jours-là que 
l'Egypte eut beaucoup à fouffrir. Nous em marquons feulement deux dans chaque 
mois pour em conferver la memoire , quoiqu'il y em ait peut-être ei bien davantage. 
ll me faut pas croire que les Egyptens, quoiqu habiles dans la connoiflance des 
aftres , ayent découvert par-là que ces jours fufent malheureux , foit. pour commencer 
quelque. chofe, foit pour Je mettre en chemin , foit pour fe faire tirer du fang. On 
marque ordinairement dans les anciens Calendriers deux jours Egyptiens : 
mais il sen trouve quelquefois trois dans un, comme on peut voir dans le 
P. Perau, dans Bucherius, & dans Lambec. On a parlé de ces jours Egyp- 
tiens jufqu'à ces derniers temps : voyez du Cange dans fon Gloffaire Latin. 

Je ne fçai ce que c'eft que ce qu'on appelle ici Liziatioges; & je n'ofe- 
rois dire que cela appartienne à l'opomantie, ou à la chiromantie, où l'on 
dévine fur la forme des lignes ou des lincamens. Il y a même une raifon qui 
femble détourner d'y donner cette fignification; ce qui précede & ce qui 
fait ne convient point : les termes font; les jours Egyptiezs , les conflellatious , 
les limiations , €» les Calendes de Janvier : Tout cela regarde le temps & 
fes parties. 

Le vol & le gazouillement des oifeaux, le mouvement des membres, & 
la rencontre de certains animaux; tout cela, dis-je, entroit dans la religion 
des plus anciens profanes: nous en avons parlé au fecond tome, fur les au- 
gures, fur les victimes, & fur les préfages. Ce qui cft furprenant, c'eft que tout 
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ergo dies pro infauftis habebantur, queis non tu- 
to quidpiam inchoari poterar. Qua fuperftitio 
longo etiam poft Auguflinum tempore obfervata 
fait : ejus veftigia inhmis quoque fæculis occur- 
runt, Ugutio de hifce diebus Ægypüacis hzc ha- 
bet : 7n quolibet menfe dicuntur duo dies mali ZEgyp- 
faci, quia ab Ægyptüs fuerunt inveni, 4Egyptii 
enim comperientes , quod in aliqua bora dierum  illo- 
rum non erat bonum fangwinare , id efl fanguinem 
minuere , ne. aliquod opus inciperetur , illos dies voca- 
verunt. Pewus Comeftor contra, illos dies non hinc 
fumfifle nomen fcribit in Hift. Scholaft. cap. 34. 
Exodi, ficque ait: Dies Ægyptiaci dicumur , quod 
in bis paffa efl ZEgyptus , quorum duos tantum in 
fengulis menfibus notamus ad memoriam , cum plures 
forte fuerint. Nec efl credendum. quod. Ægypti, licet 
affrorum periti , deprehenderint dies bos. infauflos in 
inchoatione operis , vel itineris , vel minutionis, Dies 
illi ut plurimum duo fingulis menfibns in Kalen- 
dariis notantur ; fed aliquando tres in uno menfe 


annota occurrunt in Kalendariis fupra memo- 
rats , etfi rariflime, ut videas apud Petavium , 
Bucherium & Lambecium. Dies autem illi Ægyp- 
tiaci ad noftram ufque pene ærtatem occurrunt 
memorati. Vide que hac de re habet Cangius in 
Gloffario mediz latinitatis. 

Liniationes vero quz dicuntur, quid fignificent 
dicere nequeo, nefcioque an ad opomantiam vel 
ad chiromantiam hzc fpeétent, ubi lineæ corpo- 
ris obfervantur. Ab hac autem opinione me de- 
terrent , qua praecedunt & quz fequuntur ; nam 
fic dicitar, Dies Ægyptiaci, conftellationes , li- 
niationes , Kalendæ Januarii &c. omnia nempe ad 
tempora, temporum partes, & ea queis tempus 
metimur , fpeétant. 

Volatus & garritus avium , motus membrorum , 
animalis alicujus afpeétus; hæc omnia ad Augu- 
ria, ad Harufpicinam & ad Omina pertinent : de 
iifque fuis in locis in fecundo Antiquitatis expla- 
natæ tomo mentionem fecimus. Stupendum [ane 
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cela ait encore été pratiqué dans des temps fi bas par des gens qui profef- 
foient la vraie jeigion, s : : E S 
Quant à ces courfes à cheval que des femmes croyoient faire la nuit avec 
Diane, Herodiade & Benfozia, c'étoic une fuperftition ancienne parmi les 
Chrétiens, & qui s'étoit confervée du moins pour Diane depuis le Paga- 
mifme. Jean de Salisberi en fait mentiongau fecond livre de fon Polycra- 
tique chapitre 17. où parlant de ces preftiges, & des opérations des mau- 
vais efprits fur certaines perfonnes, qui prennent pour des réalités, ce qui 
ne fe palle que dans leur imagination, il dit : Qwale ef} quod noëficulam 
quamdam , vel Herodiadem , vel prafrdem uoílis dominam concilia, d? conventus 
de noële afferunt convocare, varia celebrari. convivia, unuifferiorum | fpecies. di- 
verfes occupationibus. exerceri , &» unc iftos ad pænam trahi pro wiritw y nunc 
illos ad gloriam feblimari. Praterea infantes expori lamis , c nuuc fruflatim 
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difcerptos s edaci inglwoie in ventrem trajeélos conperi , nunc prafidentis. mifeva- 
tione vejeífos im cumas reponi. Quis vel cacus hoc ludificantitm demonum non vi 
deat eje mequitiam 5 Les critiques conviennent qu'au lieu de No&iculam 
quamdam ; il fauc lire, No&ilucam. quamdun. Il eft fait mention de No&i- 
luca dans Macrobe , Saturn. l. 3. c. 8. Nocticula eft felon les gloffes impri- 
méáes ism wirssiisze, Hecaté qui paroit , où qui luit la nuit. Hecaté à trois 
faces palloit ordinairement pour Diane , felon ce vers de Viigile ; 
Tergeminamque Hecaten y tria Virginis ora Diane. 

Certe Noctiluca de Jean de Salisberi étoit donc la méme que la Diane 
d'Auger de Montfaucon. Dans le grand manuícrit du Gloflaire de cette 
Bibliotheque , qui a plus de neuf cent ans d'antiquité, on lit, Nociculz 
Luna : ceft une erreur manifefte , il y faut No£iiluca ; INo&tiluca. cft donc 
la Lune , & la Lune eft Diane , comme nous avons tant de fois dit; elle 
s'appelloit aufli Diane Lune. "Elle étoit cenfée prélider à ces affemblées noc- 
turnes , elle ou Herodiade; qui elt aufli nommée expreffément dans les 
ftatats ci-deflus; ou enfin la Dame préfidente de la nuit, par où il entend 
peut-être celle qui eft appellée ci-deffus Benfozia , de laquelle je ne trouve 


has omnes Veterum profanorum fuperftitiones ad — quitiaz ? Putant critici uno confenfu omnes hic 


extrema ufque Chiiftianifmi fæcula obfervatas fuit- 
fe ab iis, qui Chriftianam profitebantur religionem. 
Quod fpeétat nocturnas illas equeftres decur- 
fiones mulierum , quz fe putabant cum D 
cum Herodiade & Benfozia equitare; erat hae 
rus Chriftianorum quorumdam faperflitio ; quæ- 
altem quod ad Dianam attinet, à vete: 
a religione ad iftud ufque rempu 
Hanc rem commemorat Joannes 
berienfis Polycratici lib, 1. c. 17. ubi de præfti 
: , deque malignorum demonum in perfonas 
qualdam operationibus , queis inducti non pauci , 
> geri & fieri credebant , quz in im: 
um faa repræfentabantur , fic loquitur : 
Quale ef} quod noëticulam quamdam , vel Herodia- 
dem , vel prafidem notlis. dominam , concilia © con- 
ventus de motie afferunt comvocare , varia celebrari 
ia, minifleriorum fpecies diverfis occupationi- 
xerceri, © nunc iflos ad penam trahi pro meri- 
illos ad. gloriam. fablimari, Preterea infan- 
lamiüs, C nunc fruflatim difcerptos cda 
in ventrem trajeélos congeri, mnc pr 
dentis miferatione rejeilos im cumas reponi. Quis vel 
cecus boc ludificantium demonum nen videat elle ne 
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Hecate illa triplici vulgo exifti- 
mabatur; id quod 
vertu 


Fir 
Joannis 
jana Augerii 


Saris 
Mon 
ntis. magnitu- 


1.noftra San- 
imus AV 
nifeltus. pro 
& Lune 
e diximus , Di: 


german 


cula L 


ja error eft m 


a, quz laca Luna erat, 


i habebatur, ut 
que Lunam paffim commemo 
€ r no&turnis hujufmo: 
pfa, vel Herodias , ut 
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tell ca quam Au us Beníoziam vocar, de 
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rien dans les auteurs; c'étoient ces trois, felon Jean de Salisberi, Nocti- 
luca, Herodiade, & la Princeffe de la nuit, qui convoquoient pendant la 
nuit des affemblées, où l'on faifoit de fuperbes feftins; où l'on voyoit une 
grande quantité de miniftres & de ferviteurs occupés a différens emplois ; 
où l'on décernoit des peines à ceux qui les avoienr meritées; & où lon 
combloit de gloire ceux qui wen étoienr rendus dignes. Mais ce qui 
fuit ne femble pas quadrer avec ce qui précede, & donne enluite un 
Ípe&tacle horrible. Là on voyoit, dit-il, de petits enfans livrés à des 
forcieres, qui en découpoient plufieurs en pieces, & les dévoroient jufqu'à 
ce qu'elles en étoient raffafiées; il y avoit d'autres enfans, que la Préfi- 
dente touchée de compaífion faifoir remettre au berceau. Qui eft allez 
aveugle, reprend Jean de Salisberi , pour ne pas voir que c'eft un effet de 
la malice des démons qui fe jouent des hommes? 

Ces affemblées ont tout l'air de ce qu'on appelle aujourd'hui le Sabbar. 
Ce qui furprend plus, c'eft d'y voir des divinités profanes aufquelles des 
Chrétiens de profeffion rendoient quelque culte. On a déja và dans un 
livre entier du fecond tome de l'Antiquité, comme, dés le fecond fiécle de 
lEglife, les Gnoftiques & les Bafilidiens méloient avec la religion Chré- 
tienne un culte tout profane, où ils faifoient entrer les dieux du Paganifme. 
Nous verrons plus bas parmi quelques pierres magiques, de celles qu'on 
nomme Abraxas, la figure d'Hecaté à trois faces; & peut-être eít-ce de ces 
impies que la coütume a été tranfmife en des fiécles plus bas. Car, comme 
jai dit au fecond tome de l'Antiquité, on voit encore aujourd'hui des mo- 
numens de ces preftigiateurs, qui paroiflenc avoir été faits long-temps de- 
puis faint Jerome, qui nous dit que ces hérétiques étoient venus dans les 


Gaules & dans l'Efpagne. 
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No&iluca, Herodias , & præfes noctis domina , 
concilia no&u convocabant, ubi lauta convivia 
celebrabantur , ubi miniltrorum caterva , variæ 
fervorum turmz varias obibant functiones : ubi 
pœnæ noxiis decernebantur , & gloria cumulaban- 
tur ii qui id promeriti eflenr. At quz fequuntur 
ad priora non quadrant , & immane fequitur fpec- 
taculum. Infantes enim lamiis tradebantur , qu 
illos fruftatim difcerptos devorabant ; idque do- 
nec exfatiatæ effent, Aliqui tamen infantes do- 
minz principis milericordia commotz judicio, in 
cunas remittebantur , infert Sarifberienfis : Quis 
vel cacus hoc ludificantium damonum non videat effe 
nequitiam ? 

Hi cetus , hzc concilia, idipfum omnino vi- 
dentur effe, quod nunc Sabbatum appellatur , eft- 
que præftigiatorum conventus. Quod autem ma- 
xime ftapeas , profanorum veterum numina cer- 


nis, quibus quidam fe Chriftianos effe profiten- 
tes cultum aliquem exhiberent. Jam in libro inte- 
gro vidimus fecundo Antiquitatis explanaræ to- 
mo, quo pacto Gnoftici & Bafilidiani fecundo Ec- 
clefiæ adolefcentis fzculo relligionem Chriftianam 
cum profana mifcerent , ubi pene tota deorum 
dearumque caterva locum habebat. Infra porro 
videbimus inter eos lapillos magnis fuperftiuoni- 
bus refertos , quos braxas appellamus, Hecares 
Grpordre figuram : & fortaffis ab illis. priorum 
temporum impiis hereticis ad poftrema fæcula hi 
ritus fucceffione quadam promanaverint, Nam ut 
in fecundo Antiquitatis tomo dixi in fine libri, 
quzdam preíligiatorum illorum. monumenta fu- 
perfunt , quz diu poft Hieronymum , qui bujuf- 
modi hæreticos in Gallias & Hifpaniam venifle 
commemorat , fa&a fuiife creduntur. 
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l Diane d'Ephéfe. Il. Une dieu émmailloté comme Diane d'Ephéfe. 111 Diane 
bonore en d'autres villes fons le mom de Diane d'Ephefe. 


I Y L paroi que Diane d'Ephefe étoit regardée comme la déeffe commune 

Iz villes de l'A(ie mineure. Un médaillon du Roi de l'Empereur An- 
tonin Pie nous montre au revers Diane d'Ephéfe en fa forme ordinaire, 
unc Victoire la couronne : & de l'autre côté une déeffe, que fa tour far 
la téte. fait reconnoitre pour Cybele, donne la main à Diane, & tient de 
lautre une pique. Linícription , «air Azías Eserio , marque que le mé- 
daillon eft frappé à Ephéfe par le Commun, ou par les Communautés. de 
l'Afie. Certe femme qui a une tour fur la tête pourroit marquer quelque 
ville de l’Afie, qui donne la main à Diane d Ephéfe. Les villes perfonnifées 
avoient la forme de Cybele, comme nous avons dit au commencement 
de ce fupplément. 

Dans un autre médaillon, * Diane d'Ephéfe qui a une tour fur la téte, eft 
émmaillotée à l'ordinaire : elle a deux broches, & deux cerfs; un de cha- 
que cóté. Auprés d'elle eft jupiter affis, tenant. d'une main la pique & de 
l'autre une Viétoire. Jupiter eft là pour Tralles , & Diane pour Ephéfe. Cela 
marque la concorde de ces deux villes comme porte l'infcription. 

Le médaillon * fuivant fait pour la concorde des Ephéfiens avec ceux de 
Laodicée, repréfente d’un côté Diane avec deux cerfs pour Ephéfe, & Ju- 
piter debout tenant l'aigle d'une main & la pique de l'autre pour Laodicée, 
ll y a apparence que ce Jupiter & le précedent, & aufli les autres qui éroient 
mis pour les villes, y étoient peints en la méme forme qu'ils étoient adorés 
dans chacune. Ce Jupiter eft celui de Laodicée : on le voit en la méme for- 
me, tenant l'aigle d'une main & la pique de l’autre, dans un médaillon 
donné ci-devant fur Jupiter, où eft marquée la concorde de Smyrne & de 
Laodicce. 

1L Ce dieu de Mylaffe' qu'on voit à l'entrée d'un temple y paroit enve- 
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Gr AND. Up XS fafciis eft involuta, Duobus autem inftruéta veru- 


bus cervos hinc & inde habet duos, Propter illam 


1, Diana Ephefia, II. Deus quifpiam. fafciis 
involutus perinde atque Diana Epbefía. 
III. Diana Epbefia variis im urbibus culta. 


T^ Idctur Diana Ephefia per Afæ Minoris ur- 
bes, quafi communis omnium dea habita 
faille. Nummus regius Antonini Pii in poltica fa- 
cie Dianam Ephefiam exhibet, * ut vulgo depingi 
folet : à Vi&oria coronatur. 1n altero autem latere 
mulier turrita , quam Cybelem effe agnofcimus, ma- 
num cum Dianz manu jungit, alteraque manu haf- 
tam tenet Infcriptio , xoniv Azías Egezíov , indicat 
nummum ab urbibus Afiz , Ephefi percuffum fuiffe. 
Mulier porro illa turrita aliquam exAfiz urbibus ex- 
primere poffet, quiz manum cum Dianæ manu jun- 
gerer. Urbes enim perfonæ more repræfentatæ , 
Cybeles forma depingebantur , ut initio Supple- 
menti hujufce diximus. 
In alio nummo * Diana Ephela turrita pro more 


vifitur Jupiter fedens, altera manu haftam, altera 
Victoriam tenens. Jupiter Trallenfium , Diana Ephe- 
forum caufam gerit: queis notatur concordia in- 
ter illas civitates, quod ctiam docet infcriptio , 
toiolay Lai Tpasaavày ouévaa, Concordia Epbefios inter 
€& Trallianos, 

Nummus Sequens * Ephefiorum & Laodiceno- 
rum concordiam commonftrat , ab alteraque facie 
Dianam cum duobus pro more cervis ftantem pro 
Laodicenis exhibet , qui deus altera manu aqui- 
lam , altera haftam tener. Atque, ut credere eft, 
Jupiter hic, in aliifque nummis , eadem forma, eo- 
dem fitu exprimitur, quo in illis civitatibus cole- 
batur. Hic porro Jupiter eft Laodicenus, In num 
mo quodam inter Íchemara Jovis fupra allato 
ubi concordia fignificatur Smyrnam inter & Lao 
diceam , Jupiter Laodicenus eadem exhibetur 
forma. 

JL Deus ille Mylafegrum + qui in rempli cu« 
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loppé, ou emmailloté comme Diane d'Ephéfe ; & c'cft pour cela que nous 
l'avons. mis parmi les Dianes, tayant pas de lieu plus commode. Il paroit 
barbu, & porte fur la tête une tour, ou un boiffeau; comme Serapis; la 
petitefle de l'image fait qu'on ne peut pas bien diftinguer toutes fes parties 
peut-être cfb.ce Serapis lui méme. Il fe foürient de fes deux mains fur deux 
broches, & ce qu'il y a de fort particulier, c'eft qu'il cient d'une main un 
gros maille, & de l'autre une pique : c'elt auífi peut-être un dicu local, 
qui avoit quelque nom. particulier. Il s'en trouve tant de femblabes dans 
l'Antiquité. 

III. Quoique cette Diane. : emmaillotée für particulierement honorée à 
Ephéfe, il ne lafloit pas d'y avoir d’autres villes & d'autres pays où on 
ladoroir comme Diane d'Ephéle, & en la même forme qu'à Ephéfe ; une 
de ces villes étoir Marfeille; comme nous l'apprend Strabon. Il y en avoit 
encore d'autres, qui lhonoroient de méme, comme les médaillons fui. 
vans en font foi. Celui des Magnefiens, frappé fous le préreur nommé Ama- 
ran the Mofquion, nous repréfente une Diane d'Ephéfe avec fes broches. 
Deux victoires, une de chaque côté la couronnent, & femblent poler les 
couronnes fur la tour. crenclée qu'elle a fur la téte. La Fortune qui a à l'or- 
dinaire le pole fur la tête, et auprès de Diane : elle tient le timon d'une 
main & la corne d'abondance de l’autre. Il y a apparence que c'eft la For- 
tune des Magnefiens. 

Apamée . mer auffi Diane d'Ephéle fur fes médailles & médaillons ; on la 
voit ici comme dans les autres, avec les deux broches & les deux cerfs. 
Deux fleuves couchés au-deffous, font le Meandre & le Marfyas, qui cou- 
loient auprés de cetre ville. Vis-à-vis de la tête de Diane fe voyent deux nym- 
phes, dont l'une eft à genoux. Le médaillon fat frappé fous l'Empereur 
Gordien Pie, par Paul Bacchius panégyrifte. Les Panégyriftes é&oient à ce 
qu'on croit, ceux qui étoient chargés de faire les panégyriques des dieux 
& des Empereurs : c'étoit une efpece de magiftrature, comme les Sophiftes 
que nous avons vü ci-devant fur les rangs, & les Théologiens, donc nous 
aurons occafion de parler. 


Voici la concorde d'Ephéfe " & de Perinthe für un médaillon, Diane y 
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jufdam ingrellu confpicitur , fafciis involutus conf- 
uictufque elle videtur , ut Diana Ephefia ubique 
compa lieoque illum cum Dianis Epheliis lo- 
candum cenfuimus, cum non alius opportunior 
offerretur locus. Barbatus effe videtur , turrimque 


et. 


tar vel calathum ut Serapis; in ram exi- 
gua enim imagine non poffunt omnia accurate 
ingui; forfitan autem Serapis eft. Verua ma- 
nibus tenet queis fe füftentet ut Diana : quodque 
obíervata dignum elt, altera manu malleum , al- 
haftam tenet. Eftque fortaffis topicum quod- 
piam numen, peculiari quodam nomine infigni- 
tum : mulia certe hujufmodi apud Veteres profa- 
nos erant. 

III Edamfíi Diana illa * fafciis circumligata 
Ephefi ime coleretur, in aliis quoque civita- 
tibus, etiamque regionibus, Dianæ Ephefiz nomine 
cultus ipfi divinus tribuebatur, eademque qua 
Ephefi forma Dianz donabatur. Ex earum civita- 
tum numero erat Maffilia teftes. ftrabone. Alias 
quoque civitates fimili cultu illam profequutas effe 
fidem faciunt nummi regii, quorum hic typos 
proferimus, Magnefiorum nummus Prætore Ama- 


dif 


tera 


rantho Mofchione percuflus ; Dianam Ephefiam 
cum verubus de more exhibet. Ipfam duæ Viéto- 
riz coronant, pinnatæque turri, quam capite geí- 
tat, coronas imponunt. F 


una quz, ut alibi 
bet, ftat prope Dia- 
nam, temonem vero altera manu, altera cornu co- 
pie tenet, Videtur autem ea effe. peculiaris quæ- 
dam Magnefiorum Fortuna. 
Á Apamea quoi 
füis cujufvis magnitudinis config 
cum verubus & cervis fiftitur, Duo fluvii. fubtus 
recumbentes funt Mæander & Marfyas qui urbem 
abluebant. E regione capitis dez, duæ Nymphz 
vifunrur , quarum altera genibus flexis deam ve- 
neratur. Nummus Imperante Gordiano Pio per- 
cuffus fuit julfu Pauli. Bacchii Panegyriftæ. Pane- 
gyriftæ autem, ur putatur, li erant, qui panegy 
ricas orationes in laudem deorum & Imperatorum 
ex officio edere & pronuntiare folebant. Erant por- 
ro Panegyrifte Magiftratus quidam , quemadmo- 
dum & Sophiftz de quibus a&um jam fuit, & 
Theologi , de quibus erit agendi locus. 

Eu concordiam Ephefi ** atque Perinchi in num 
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eft repréfentéc à la maniere d'Ephefe , avec les deux broches, & deux cerfs. 
Ce que celle-ci a de particulier, c'eft qu'à droite & à gauche de cette efpece 
de tour, qu'elle porte fur la tête, font repréfentés le Soleil & un croiflant 
de Lune, pour marquer peut-ére que Diane alloit la nuit comme le jour; 
la nuit comme Diane Lune, & le jour en qualité de chaffereffe : ou peut- 
être que Diane d'Ephefe, prife anciennement pour la mere nature, com- 
me nous avons dit en fon chapitre, a befoin de l'une & de l'autre lumi- 
naire, pour fe foütenir dans fa vigueur. A fon côté eftla fortune de Perin- 
the, qui facrifie fur un autel flamboyant pour fa ville. Diane qui eft pré- 
fente au facrifice, eft là pour Ephéfe, c’eft-à-dire, pour maintenir l'union 
contradtée entre les deux villes. 
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mo maximi moduli expreflam. Diana Ephefia hic 


matre acceptam , ut diximus tomo primo Anti- 
depingitur cum folito veruum & cervorum appa- 


quitatis explanatæ p. 160. & Sole & Luna opus 


ratu, In hac obfervatu dignum eft, quod e regio- 
5e capitis Dianz Sol ab uno , Luna crefcens ab 
altero latere repræfentetur , ur fignificetur, ni fal- 


habere, ur fuftentetur & foveatur. Ad dexteram 
Dianz eft Perinthi Fortana , quz ad aram accen- 
fam pro civitate fua facra facit. Diana vero qua: 


lor, Dianam die nocteque procedere folitam effe, 


facrificio adelt, ftat pro Ephefo : videlicet ad con- 
interdiu ut venatricem , nodtu ut Lunam : 


vel for- cordiam inter ambas urbes ftabiliendam. 


ce indicatur Dianam Epheliam olim pro natura 
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L Meleagre. 1l. Atalante. 111 Hiffoire d'Hippomeue € d'Atalante. 
it Í Eleagre a déja parü fur les rangs au premier tome de l'Antiquité ; 

M mais l'image qu'on voir dans la planche fuivante étoit reftée je ne 
fçai comment dans mes portefeuilles. Il n'y en a gueres qui meritàt moins 
d'être oubliée que celle-ci, cant. elle eft belle & délicatement travaillée. 
Ce cor de chaffe tortu quil porte , eft à obferver : on n'en voit gueres de 
femblables dans les monumens. Nous avons aílez parlé de Meleagre en fon 
lieu : paffons à Atalante, à qui la fable fait faire différens perfonnages. 

IL Atalante de Verfailles eft une ftatu& des plus belles; le deflinateur l'a 
fort bien renduë : je ne fçai s'il n'aura pas méme tàché de furpafler l'original. 
Elle eft vétüé. en chaffereffe; fa tunique ne defcend que fort au-de(lus du 
genou ; elle a des peaux de bête à fà. ceinture : le refte de l'habit & l'attitude 
fe comprennent mieux à l'œil que par une defcriprion. On parle fort diffé- 
remment de fon origine : quelques anciens femblent en faire deux du m&- 
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dS A DDITUL DS Se tis veterum vix fimile quidpiam ejus generis oc- 
currat, Cum porro de Meleagro fatis loco (uo 
di&um fit, jam ad Aralanram veniendum , cu- 
jus fortunas diverfas , eafque fingulares mythologi 
defcribunt, 

IL Atalanta illa quz Verfaliis vifitur, inter ele- 
gantiffimas ftatuas connumeratur : optime autem 
ftaruam expreífit is qui ipfam delineavit ; ira ut 
archetypum. ipfum fuperare tentaverit, Venatricis 
ca cultu repræfentatur : tunica ejus ne ad genua 


1. Meleager. 11. Atalanta. YII, Hifloria 
Hippoments C Atalanta. 


T Am de Meleagro a&um fuit in primo Anti- 

quitatis explanatz tomo. Quod autem in Ta- 
bula fequenti exhibetur fchema , jam ad éxdoow pa- 
ratum , neício quo cafu in fcriniis reliétum fuerar. 
Ea autem eft elegantia & accuratione elaboratum, 


ut cum primis proccipuifque hujufmodi monumen- 
tis infignem locum habere meruerit , nedum præ- 
termitci debuit. Cornu venatorium quod manu 
tenet , obfervatu dignum eft, quod in monumen- 


quidem pertingit , ferarum autem pellibus præcin- 
gitur. Vefüis, habitus atque geftus uno ftatim conf- 
peétu percipientur melius quam defcribantur. De 
ilius origine diverfa traduntur : Veteres qu 
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me nom; c'ft ce que nous allons rechercher für l'image fuivante. 

IIL Voici, fclon l'opinion commune, une autre Atalante , fille de Schæ- 
nus; ceft celle dont Ovide a célébré la Mctamorphole. Elle vouloit con- 
ferver fa virginité‘: mais fa grande beauté faifoir qu'on la recherchoit de 
toutes parts. Pour fe délivrer de limportunité de tant. d'amans, elle leur 
propofa de difputer avec elle à la courfe , à cette. condition > qu'ils cour- 
roient fans armes; qu'elle courroit avec un javelor, & que ceux qu'elle 
pourroit atteindre, elle les perceroit de certe arme; mais que le premier qui 
arriveroit au but avant elle, feroit fon époux. plufieurs accepterent la con- 
dition ; mais comme elle étoit. extrêmement legere à la couríe, elle tuoic 
tous ceux qui ofoient entrer en lice. Hippomene , fils de Macarée, où Me- 
garce, perit fils de Neptune , fut d'abord fpe&tareur de la courfe, & blàmoit 
ces jeunes gens (i rémeraires, qui couroient à une mort certaine en dif 
putant de la courfe avec Atalante ; mais dès qu'il l'eut vüë de près, il en fut 
fi épris, quil refolut de courir comme les autres, mais non pas fans mé- 
fiance d'avoir un pareil fort. Il sadreffa donc à Venus la priant de l'aider 
dans une conjoncture fi hazardeufe. Venus l'éxauga; lui donna trois pom- 
mes d'or, & lui apprit l'ufage qu'il en devoit faire. Hippomene court donc 
avec Atalante, & voyant qu'elle l'alloit atteindre, il jette une des pommes ; 
elle charmée de la beauté de la pomme, court après, & donne le temps à 
Hippomene de gagner le devant. Elle l'auroit encore rattrapé, fi la fe- 
conde & la troifiéme qu'il jetra de même ne lui avoit donné le temps d'ar- 
river au but avant Atalante. Hippomene obtint ainfi Aralante pour fon 
époufe; mais enyvré de fon bonheur, il oublia de rendre graces à la déefle, 
& de lui offrir de l'encens en réconnoiffance d'un fi grand bienfait. Venus 
indignée de fon ingratitude, lui infpira une fi violente paffion pour Atalante, 
que fans prendre garde à ce qu'il faifoit , il alla profaner avec elle le temple 
de Cybele, & s'attira ainfi la colere de la mere des dieux, qui fe vangea 
en changeant Hippomene en lion, & Atalante en lionne. 

Cette fable eft rapportéee différemment par Apollodore l. 5. p. 166. Il fait 
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m riretur fortunam. 


m ergo rogavit opem ferret, & fe in tanto 
periculo juvaret, Propitia Hippomeni Venus mala 
ipfi aurea tria dedit, & ipfum cui effent ufui ad- 
hibenda docuit. Currit ergo Hippomenes cum Ará- 
lanta; cumque videret eam jam inflare & im- 
mincre currenti, malum unuin projicit ; mali pul- 
critudine abducta Atalanta reli&o Hippomene ad 
excipiendam malum properat; interimque Hippo- 
menes vie fpatium emenfus , longe illam antece- 
dit. Redit ad curfum propofitum Atalanta, & 
Hippomenem attigiflec, nifi fecundo , dehinc ter- 
uo conjecto malo, Atalantam avertiller , & fic 
ad fcopum prior adyenifler. Sic Hippomenes Ata- 
lanram , ut conditio ferebat, duxit uxorem. Ve- 
rum tam felici exi fiens, gaudioque inter- 


as duas fupponere videntur. Qua dere mox dum formidaret, ne 
ne fchenatis fequentis. Ve 
IIIS Bn am , ut quidam purant, Atalantam 
Schœni filiam , cujas Ovidius Mctamorphofin. ce- 
lebravit. Hac virginitatem fervare voluit : {ed uf- 
que adco formoía tantæque pulchritudinis erat , 
i illam deperirent, in uxoremque po- 
Ur vero tor procorum importunam tur- 
Atalanta, conditionem pefuit, ut 
vellet, de velocitate curfus 
ut qui fecum con- 
et, ipfa vero je 
uo transfoderer » quem pollic 
(ed eum qui retro relicta ad 
t, in fponfum illico haberet. 
uia vero illa pe- 


red 
red- 


antevertebat : quotquor 
re ab illa peremti funt, Hippome- 
feu Megarei filius Neptuni nepos, 

:pectator fuir, fummeque impro- 
Y itatem , qui cum Atalanta 
id mortem ceriffimam currebant, Ut 


vero / m primum vidit & vicino intuitus 
eft, ta us exarfit amore, ut periculum rei 
facere , ac cum illa currere decreverit : erfi admo- 


ceptus , Veneri grat beneficio 
dere chulque ipfi off i 
dignata Venus, ingratum ipfius 
rens, tantum illi amoris erga Atalantam immifit , 
ur fui non compos , cum illa in templo Cybeles 
coitet.:atque ita matris deüm iram in fe concira- 
vit, quz Hippom | Ani in 
lexnam tranfmutavi 


Hanc porro fabulam Apollodorus lib. 5. p. 166 
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une Atalante des deux ; celle qui fut à la chaffe du fanglier Calydonien eft 
felon lui , la même que celle d'Hippomenc. Voici fes termes : ,, De Jafus 
& de Clymene, fille de Minyas , nâquit Atalante. Son pere qui fouhaitoit ** 
avoir des mâles & non des femelles, la fit expofer en un lieu defert pour «* 
la faire périr. Une ourfe qui palfoit par-là trouva cer enfant, lui donna 
la mammelle, & continua de lui rendre cet office, jufqu'à ce que des 
chaffeurs l'emporterent & l'éleverent chez eux. Etant devenué grande, 
elle fe mit à chaffer dans le defert, ayant toujours grand foin de garder « 
fa virginité; elle tua à coups de fléches Rhoecus & Hyllæus, deux centau- 
res qui venoienc pour lui faire violence. Elle fe trouva à la fameufe chaffe « 
du fanglier Calydonien, & aux jeux & combats inftitués en l'honneur de « 
Pelias, où clle lutta contre Pelée , & remporta le prix. Elle retrouva de- 
puis fes parens : fon pere la prefla d'abord de fe marier, elle confentit à 
époufer celui qui la pourroit vaincre à la courfe : mais la condition étoit 
rude pour les vaincus. Elle devoit tuer tous ceux qu'elle pourroit attein- « 
dre avant qu'ils arrivaffent au but. Elle planta. au ftade, ou au lieu de la « 
courfe, un pieu de trois coudées. Plu(ieurs de fes amans accepterent ce 
préliminaire fi dangereux ; mais elle les dévangoit tous, & en tua ainfi 
plufieurs. Enfin Melanion, un de fes amans, à qui Venus avoit fait pré- * 
fent de pommes d'or , voulut auffi encourir le rifque ; & quand il vit qu'elle « 
l'approchoit trop, il lui jetta une pomme; elle court après, la prend, & € 
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revient à la courfe. Melanion replique plufieurs fois avec fes pommes d’or « 
& arrive enfin au but avant Atalante. Il l'époufa; le mariage fut ués- « 


malheureux : ayant profané enfemble le temple de Jupiter, ils furent mé- € 
tamorphofés, Melanion en lion, & Atalante en lionne. Hefiode & quel- « 
ques autres, pourfuit Apollodore , difoient qu'elle n'étoit pas fille de Jafus, < 
mais de Schæneus. Euripide la dit fille de Mænalus, & aflüre qu'elle époufa, 
non pas Melanion, mais Hippomenc. Atalante eut de Melanion, d'au- 
tres difent de Mars, un fils nommé Parthenopée, qui fit la guerre aux 
Thébains. 

La fable d’Atalante & d'Hippomene, ou de Melanion, comme on vou- 
dra , eft repréfentée dans un beau grouppe Romain. Hippomene & Aralante 
font arrivés au but, Hippomene tient une pomme & Atalante l'autre : on 
ne voit pas ce qu'eft devenuë la troifiéme ; c'elt tout ce qu'on voit en ce mar- 


longe diverfo narrat modo. Unam ipfe Aralantam 
novit, quz Apri Calydonii venatui inteifuüit, ca- 
dem ipía , ut narrat ille, cum Hippomene de cur- 
fu concertavit. Sic porro loquitur : Ex Jafo & Cly- 
mene AMimye filia nafcitur Atalanta, cujus pater 
ma[culs prolis cupidus , cam expofuit : ad quam ur[a 
fapenumero veniens , ubera. protendebat : eamque de- 
oium venatores inventam penes fé educarant. Ata- 
lanta deinde adulta jam «tatis [e virginem. [irvabat , 
venando in [olitudine armata permanebat, Cum ve- 
ro inviolate virgini c Rhœcus © Hylaus vim 
pararent , (agitis ab ea confoffi ceciderunt, Praterea 
cum viris fortiffimis venatu. apri. Calydonii interfuit , 
certamini etam in Pelis bonorem in[ütuto adfuit , 
sum Peleo decertavit , © palmam confèquuta ef, Cum 
autem. Atalanta poft bac parentes fuos reperiffet , ac 
patris [naf ad virum capiendum induceretur , in ffa- 
dium abit, in cujus medio trium cubitorum palum 
defixit. Hinc procos ad curfum provocavit , ipa vero 
currebat armata, ea leges ut quem urrentem attin- 
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geret , ipfum confoderet c 
poet, in virum. acciperere 
amore flagraret , ad car[umn fe co 
qua a Venere acceperat. fecum. ajfumtis , ca infe 
puella objecit, que cum ad ea colligenda. curfum in- 
terrumperet, devitla fuit. Melanion itaque ipfam du- 
xit wxorem. ANarratur autem eos ali 


Yo cum ejus 


, aureis malis 


natioris otium in Jovis templum i 
complexa coivilfe , atque in leones fuijfe mutatos. Hefro- 
dus autem C quidam alii Atalantam non J afi fid Scha- 
nei filiam fuiffe commemorant : Euripides ex Manalo 
natam , nec eam AMelanioni , (ed. Hippomeni » 
dicit. Atalanta bec ex Melanione , [ive ut alii narre 
ex Marte Partbenopsum qui bellum effit in Thebanos , 
procreavit, 

Atalantæ & Hippomenis five Melanionis fabula 
in monumento quodam Romano exhibetur. Hig- 
pomenes & Atalanta jam ad metam pervenerunt. 
Hippomenes malum tenet, aliud etiam malum 
Atalanta, Illud folum hic confpiciwur. Maffeius 
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bre. Le feu Cavalier:Maffei a donné auffi pour Hippomene l'autre figure que 
nous voyons dans la méme planche. Il fe fonde fur la torche qu'il tient qui 
pourroit être, dicil, une torche nuptiale. Le petit enfant far une colomne 
fera Hymenée; mais Hymenée n'a point ici fon flambeau; il l'a donné, dit- 
il, à Hippomene, & marque de cela, c'eft qu'il tend les mains pour le re- 
prendre. Ce ne font que des conje&ures legéres , auffi ne les donne-cil que 
comme telles. Si c'eft Hymenée, & sil a prèté fa torche, il faut avoüer 
qu'elle éoit d'énorme grandeur par rapport à la taille du petit enfant : elle 
eft beaucoup plus longue & plus grofle que lui; il ne paroit pas quil ait 
jamais pü la tenir, encore moins l'empoigner de fes petites mains. Les deux 
pommes qu'on voit fur l'autel flamboyant pourroient faire pour Hippomenc , 
mais ces pommes touchent la flammes & vont être brülées; on en voit 
fouvent de femblables fur les aurels lamboyans. Il faut laiffer la chofe fous 
le doute. 
Elien L 13. c. 1. fait une defcription longue & élégante des parens, de la 
aiffance , de l'éducation d'Atalante : il convient en tout avec Apollodore, 
quine paroit rapporter qu'un petit abbrégé de cette fable ; mais Elien ne va 
pas plus loin que le meurtre des deux Centaures Rhæœcus & Hyllæus, quoi- 
que fa narration occupe trois pages in folio. 


RS 


eques illud aliud hujus Tabulæ fchema pro Hip- flammas emittente vifuntur, Hippomenem for. 
pomene habuit. Cujus opinionis, inquit , argu- tale indicare poffent. Sed cum ipía mala flammam 
mentum effe poteft fax illa quam tenet Hippome- contingant , ita ut mox igne confumenda fint, ex 
nes, quz fax nuptialis effe poteft. Puellus autem — eorum numero videntur elle quz haud raro vide- 
ille qui columnæ infiftit , Hymenæus. At Hyme- mus in aris comburi. Res ut difficultatibus obnoxia 
pœus nullam hic facem habet. Reponit ille , quia rclinquatur. 

eam Hippomeni cradidir, in cajas rei fignum , ma- Ælianus var. Hift. lib. 13. cap. 1. narrationem 
nus tenditut refumat. Hz meræ funt conje&urz , texit longam elegantemque , circa parentes , or« 
quas etiam ut conje&uras tantum profert. SiHy- tum, cducationemque Atalantæ ; in omnibus por- 
menzus fit, & fi facem ille fuam Hippomeni tra- ro cum Apollodoro confentit : nam Apollodorus 
didit, fateamur neceffe eft facem enormis effe res compendio tantum narrare videtur. At Ælia- 
magnitudinis ; fi cum puelli ftatura comparetur. nus ad necem tantum ufque Rheeci & Hyllzi Cen- 
Eft enim & altior & denfior illo; neque videtur taurorum pertingit , etfi narratio ejus tres in folie 
unquam tantum vel faftinere pondus potuiffe, vel — paginas impleat. 

wnellis manibus comple&ti. Duo mala quz in ara 
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I. La figure de Venus Celefte peu connuë. Il. Venus Marine. Pitho la cour 
en quel Jens. Ill. Autres figures de Venus. IV. Venus à la coquille. F. Venus 
Cridienne. V1. Venus fe un taureau. VII Venus viélorieufe , revers de 
l'Empereur Albin. 


I. Uelques Antiquaires modernes ont donné des figures de Venus 

Cha. que les Grecs appellent ouene; Uranie : je les ai repré- 
fentées au premier tome de l'Antiquité. Toutes ont des ailes; & l'unique 
raifon qu'il femble qu'on a eu de les prendre pour Venus Celelte, c'eft que 
dans une de ces images Cupidon fe trouve avec la femme ailée qu'on croit 
être Venus Celefte. Il y a en effec quelque apparence que les anciens ont 
donné des ailes àla mere comme au fils; & que ces ailes marquent Venus 
Celefte. Cependant on ne trouve pas dans les anciens auteurs Venus Ce- 
lefte en cette forme; je n'en ai jamais vü&s qu'on pát dire fur quelque mar- 
que certaine être des Venus Ccleftes. Paufanias dans fes Attiques parle d'une 
Venus dont le corps étoit quarré à la maniere des Hermes, & dit qu'une 
Epigramme marquoit que c'étoit Venus Celefte , la plus ancienne des Par- 
ques. Voilà un fentiment fort particulier fur Venus Celefte; mais rien ne 
Íurprend quand on eft accoütumé aux variations perpetuelles de la fable. 
Dans un temple, dit le méme auteur dans fes Laconiques c. 25. la ftatué 
de Venus Celefte croit armée. Une autre Venus Celefte faite par le célébre 
Phidias, toute d'or & d'yvoire tenoit un pied für une tortué; autre fingu- 
larité dont il eft difficile de donner raifon; car quel rapport peut avoir une 
tortuë avec Venus Celefte? Il n'eft dit de pas une de celles-là qu'elle 
eût des ailes. Sur une médaille de Soæmias, mere de l'Empereur Elaga- 
bale, on voit au revers Venus Celefte avec l'infcription zw: Caleflis x elle 
tient un globe fur lequel eft la figure du Soleil; un petit enfant nud. ett 


n alatam V. 


aA cU aba XL dequ n exprimere, At- 
j tamen apud 

L. Feueris caleffis forma non ita certo COGRE- Venus cal 
ta. LE Venus Marina : eam Pitho coro- dicis c. xix. Venerem cæ 
mat , quo fenfu. III. Alia Veneris fcbe- cujus corpus quadratum erat haud fecus quam 
mata. IV. Venus cochleam tenens. V, Ve- Herma , additque in epigramme À 
x D . eam elle Venerem cæleftem Parcarum vetulftitli- 

aus Cnidia, V Y. Venus tauro infiflens. xc Td imi naue ve LR SPAN Nd 
v CET: E yin mam. En fententiam fane fingulariffimam | circa 

Vll. Venus vittrix in poffica facie £€7- — Nenerem cæleftem ; verum id non mirabitur quif- 
me Albinum Cafarem reprefontantis. quis mythologicam illam varietatem expertus fue- 
ri. In templo quodam , inquit idem ipfe Paufa- 

I V Eneris cæleftis (chemata dedimus in primo — nias in Laconicis c. 23. ftatua Veneris caleltis crat 
Antiquitatis ex tæ tomoex aliis fcripto- armata. Alia quoque us cæleftis , opus Phidiæ 

ribus nuperis mutuati. Veneris, inquam, cæleftis, — celeberrimi fculptoris , ait idem fcriptor lib. 6. 
quam Opariar Graci vocant. Illo Veneres omnes — c, 25. ex auro & ebore tota. teltudinem pede pre- 
alis funt inftruétæ : & hoc unum , ut mihi quidem  mebat. Rem certe non minus fin rem , quid 
videtur, Veneris fymbolum & fignum habent, enim affinitatis inter Venerem cæleltem & teftu- 
quod inter illas imagines una occurrat, in qua — dinem elfe poffe videatur » Nulle 
cum alata muliere. Cupido repræfentatur , unde — buiffe dicitur. In nummo. Soxmiæ r 


iam, ni fallor , 


riptores vet i 
Paufanias in At 


is alata dicitur fuil 


nu 


cftem commemora 


ibidem dici , 


rum alas ha- 


is Elaga- 


Venus cæleftis e(t habita : nufquam vidi figu- 
ram , quz certis notis indiciifque Venus cæleftis 
elfe dici poffit. Et (ane verifimile eft Veteres matri 
perinde atque filio alas aliquando dedilfe, proin- 
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bali Imperatoris , apud Triftanum tom. 
& Angelonum in Sozmia , poflica fa 

cæleftem exhibet cum hac infcriptione , Vers 
leflis. Globum illa tenet in quo Solis figura : puc- 


Qij 
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debout devant elle : 
Soæmias elle même repréfentée 
parce qu'elle éroit préueffe 


fe faire que le globe feroit le 


comme il left de la Mufe Uranie. E 
mieux diftinguer Venus Celelte que le globe 
de bien certain fur la maniere dont les anciens peignoient 
aufli fe faire que des anciens auront confondu 


a encore rien 
Venus Celefte. 1l. pourroit 
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on croit avec beaucoup de vrai-femblance, que cft 
en cette forme avec le Soleil fur la main; 
& fon fils 
l'enfant qui eft à terre devant elle cft Elagabale lui-même : il 
; fymbole de Venus Urania, ou la Celette , 
n effer il femble que rien ne puille 


Elagabale prétre. da Soleil; & que 
ourroit bien 


Celefte. Après tout cela il n'y 


Venus Uranie ou la Celefte , avec la Mule Uranic. 
IL Les monumens de Venus Marine ne Íont pas rares. Les anciens la 


reprélentoient fouvent, ou fortant de la mer, 


ou allant dans les ondes fur 


des Tritons, ou fur des Chévres marines. Une des plus curicufes repréfen- 
tæions de Venus Marine, éroit celle du temple de Jupiter Olympien : elle 
fortoit de la mer; Cupidon fe trouvoit là pour la recevoir, & Pitho, ou 


A 
Saad: 


our la couronner. 
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Les anciens qui perfonnifioient & déifioient tout , 


donnoient aufli la forme d'une déeffe à Pitho ; c'eft cette partie de l'éloquence 


qui confifte à perfuader. 
il femble que l'explication 


Pitho dont la fonction étoit de perfuader les hommes; 
la force de fes raifons, cedoit en puiflance à Venus, qui en- 
malgré toutes les raifons du monde. Venus fe 


à fon but par 
traine les hommes après elle 


Cete image fignifioit fans doute quelque chofe; 
la plus naturelle qu'on puiffe lui donner eft, que 


& de les faire venir 


trouve ainfi vi&torieufe de Pitho, & de tous fes beaux raifonnemens; & 
Pitho fe confeffe vaincuë en lui mettant la couronne fur la téte. Nous ver- 
rons au troifiéme tome fur un vale Hétrufque Venus marine, qui fort de la 


mer debout fur ua Cygne, qui vole & l'enleve en 


{on coté. 


l'air : elle a Cupidon à 


III. Un groupe antique d'Italie , repréfente Venus Marine fe tenant de- 


bout fur les ondes de la mer, 


& un Cupidon marin dans les lots monté fur 


un Dauphin. Venus tient un grand voile dont elle femble vouloir couvrir 


Cupidon : 


il pourroit y avoir là quelque myftére qu'il {croit mal ailé de dé- 
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rulus nudus ftat ante illam, Patatur autem , refque 
veri fane fimilis cft , Soemiam ipfam hic repræ- 


(tantem , quia ipfa Sacerdos, 


fentari folem manu g 
& filius quoque ejus Elagabalus Sacerdos Solis 
puerulumque nudum ante Soxmiam ftantem 
balum. Polffet utique globus 
elle (ymbolum Veneris Uraniæ feu cæleftis, ut eft 
fymbolum Uranie Mufz. Er fane nihil aptius Ve- 
nerem caleftem exprimere poffe videtur, quam 
globus caleftis. Cæterum his perpenfis omnibus , 
Éxteamur neceffe eft, nihil adhuc repertum elle, 
quo certa notitia pariatur circa modum & for- 
mam quà Veteres illi. profani Venerem cæleftem 
depingebanr. Fortaffifque Veterum aliqui Vene- 
rem Uraniam , pro Urania Mufa habuerint. 

Il. Monumenta Veneris Marinz neutiquam ra- 
fi Illam £epe depingebant Veteres aut è mari 
ntem , aut in undis euntem, Trironibus vel 
ris marinis vectam. Modo fane fingulari Venus 
parina in Templo Jovis Olympii depingebatur , 
air Paufanias lib. s. c. 11. E mari emergebat , oc- 
currebat Cupido matrem excepturus , aderat & 
Pitho quz Venerem. coronabat. Profani illi qui res 


erat : 
exiftimant elfe Ela 


omnes hominum deorumve forma repræfentabant H 
dex cujufdam fchemate illam cui Pitho nomen 
exhibuere. Eft autem Picho illa eloquentiæ pars, 
cajus munus eft fuadere & ad fcopum fuum dedu- 
cere. Hac porro imagine aliquid fignificabatur 
haud dubie. Neque aptius explicari polle videtar , 
quam fi dicamus , illam cui nomen Pitho, & cu- 
jus munus eft hominibus ea perfuadere qua libeat, 
& argumentorum vi illos ad propofitum füum de- 
ducere , Veneri cedere ; que. homines ad fe pelli- 
cit, etiam obftante atque improbante recta ra- 
tione. la Pitho vincitur à Venere , Veneri ipía 
ratio cedit , Pitho fe victam fatetur, coronamque 
Veneri offert. Tertio hujus Supplementi tomo in 
vafe Hetrufco , Venerem. marinam videbimus à 
mari emergentem , cycno veétam , in cujus dorfo 
ftat. Cycnus avolar, & Venerem in aëra erigit. 
A latere ejus ftat Cupido. 

Ill In monumento ' quodam Italie Venus ma- 
rina in marinis undis ftans exprimitur. Cupido au- 
tem in flu&ibus Delphino infider. Peramplum ve- 
lum tenet Venus, quo Cupidinem obtegere velle 
videtur. Hac arcanam quamdam compleétitur fi- 
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velopper. Les Cupidons marins font encore plus communs dans les monu- 
mens antiques que les Venus marines : on en voit dans prefque tous les bas 
reliefs, qui montrent des Compagnies des Dieux marins, Nereides & au- 
tres. Au chrône de Neptune ci-deffus fonc trois Cupidons 
rent l'un le trident, les deux autres une longue coquille. 

On a vü au premier tome de l'Antiquité. Venus marine allant. dans les 
ondes fur un bouc marin. Les anciens donnoient aulli la méme voiture à 
Venus la populaire; une Venus populaire, dit Paufanias, faite par Scopas, 


marins , qui por- 


2 La , ; ; : 
célébre Sculpteur, éoit montée fur un bouc : tout l'ouvrage éroit de bronze. 
Plufieurs de ces différentes manieres dont ces profanes repréfe 


entolent leurs 
divinités ne font pas venuës jufqu'à nous. Telle étoir aufli la Venus armée 
qu'on voyoit dans l'Acrocorinthe, & la Venus des Lacedemoniens mife dans 
un temple, fur lequel étoit bàti un autre temple; Paufanias ajoüre que c'eít 
le feul qu'il a vu où il y eût temple deflus & temple deffous. Il y avoir pour- 
tant en Grece d'autres temples doubles, mais d'une 
étoient bâtis l'un. contre l'autre, en forte qu'un mur mitoyen coit pour les 
deux. Les portes de ces temples, du moins de quelques-uns, étoient ,oppo- 


autre maniere; ils 


fées, en forte que fi l'une regardoit vers l'Orient, l'autre &oit tournée vers 
l'Occident. 

Venus populaire qui fuit eft tirée d’après une flatuë de bronze de fepc 
ou huit pouces de haut : elle eft prés d'un arbre, auquel eft pendu un car- 
quois. Le petit Cupidon lui tend les mains, & femble lui demander le car- 
quois où il ne peut atteindre. Venus tient une pomme comme en plufieurs 
autres images; C'ft la pomme d'or que Pàris lui adj ugea pour le prix de fa 
beauté. Ce quil y a de fort particulier eft que PCS Venus on voit à terre 
un Calceus où Mulleus, efpece de chauffure qui couvroit tout ,en 
forte que fouvent la forme des orteils fe voyoit en boffe fur le Cal ; nous 
en avons vü plufieurs de même au chapitre des chauflures livre troifi 
Il feroir difficile de dire pourquoi on a mis là le Calceus; cft-ce pour nous ap- 
prendre quelle chauflure Venus portoit ordinairemenr. 

La Venus qu'on appelle a été 


le pied 


Ine. 


trouvée en c 


d'Arles, parce qu 'eile 


————— ed 


effet 
'rant duplicia, conja 


aliud. infra ftructun 


£ tionem , quam affequi admodum difficile 
elt. Marini Cupidines in antiquis monumentis lon- 
ge frequentius occurrant, quam ipfa Venus ma- 
rina. In omnibus ferme anaglyphis, queis mari- 
norum numinum turmz exhibentur, Nereides nem- 
pe & alia marina numina, Cupidines etiam. ma- 
rini comparent, In Neptuni folio fupra allato tres 
marini Cupidines obfervantur , quorum unus tri- 
dentem , duo alii ingentem cochleam geftanr. 


à quipp 


ta videlice 


Græcia ita ut 


medius paries duorum ellet; i vero portz oppo- 


à ad Occ 


Venus popule duos quae feq 


figno veteri expreila fuic , cujus ;ltitudo eft 
octove pollicam. Stat illa prope « qua 
pendet pharetra. Cupido puer palmas tendit ad 


tem 
arborem , ex 


In primo Antiquitatis explanatæ tomo vidimus 
Venerem marinam in undis maris hirco marino 
ve&tam procedere. Venerem quoque rédmu five 
popularem Veteres hirco etiam veétam exhibé- 
bant , qualis erat illa quam commemorat Paufanias 
lib. 6. c. 25. à Scopa eximio fculprore factam ; 
hirco enim vehebatur : eratque opus ex are to- 
tum. Earum vero iconum , peculiari quodam mo- 
do concinnatarum magna pars ad nos ufque non 
pervenit, Ejufmodi erat etiam Venus illa armata , 
quz in Acrocorintho vifebatur , tefte. Paufania , 
& Venus illa Lacedæmoniorum in templo quodam 
pofita , cui fuperftructum erat aliud. templum , 
additque idem fcriptor hoc unum ab fe templum 

vifum effe eo modo duplicatum , ut aliud. fupra 


matrem , pharetram petens, ad quam pertingere 
aliis 


nequit. Malum tenet Venus perinde atque in 
bene multis fchematibus : 
quod ipfi precium forma 
autem preter folitum. mo 
calceus five mulleus, quz calceame f 
ra pedem obtegebant torum , ita uc articulorum 
forma fingulaum in ipfo calceo perfpicererur. Hu- 
jufmodi non paucos calceos dedimus in tertio Au- 
Quz caula fuerit cur 


malum fcilicet aureum , 


adidit olim Paris, Quod. 


tiquiratis explanare tomo. 
calceus hic ante Venerem poneretur quis divinare 
poffit ?: An ut doceretur fpe&tator , 
genere Venus uti. folerei 
E: Venus illa quz'* Arelate 
urbe ifta ex 


quo calceorum 


1s appel! latur , quia in 
terra eruta fait, inter elegantuiffimes 


Q iij 


Im 
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ville, peut être comptée entre les plus belles ftatués : elle tient une pom- 
me de la main gauche, & un miroir de la droite. La ftatuë eft indubitable- 
ment antique, mais la pomme & le miroir ont été ajoutés de nos jours. 
Le fameux M. Girardon jugea fur le port du vifage méme que c'écoit une 
femme qui fe miroir; il crut auffi qu'elle hauffoit le bras & la main pour 
montrer la pomme, marque de fon ttiomphe fur Junon, & fur Minerve. 
Cere Venus fur déterrée à Arles : on difputa long-temps fi c'étoit une Diane 
ou une Venus; la ville d’Arles en fit un préfent au feu Roi. Les Antiquaires 
de Paris ne convenoient pas d'abord à laquelle des deux dée(fes la ftarüë 
appartenoit; Ja queftion fut enfin décidée en faveur de Venus, & M. Gi- 
rardon, qui avoit toujours été pour Venus, comme il me l'a dit lui-même, 
j atué les fymboles de cette déeffe. 

n’eft remarquable que par fa coëfure, que compolent les 
feuls cheveux treflés, liés & difpofés fur la téte' en. pelottons. Venus ' qu'on 
appelle de Richelieu a de long cheveux qu'elle ramaffe de la main gauche, 
& dont elle laiffe Borter les extrémités fur fon épaule. 

La Venus” d'après eft revêcuë d'une longue tunique. De la main droite 
elle tient par un boat un peple ou un voile qui l'entoure. Il paroit que 
l'action eft inftantance; car un voile ne peut pas fe tenir en cet état. Elle 
tient la main gauche fur un grand vafe qui pourroit ètre plein de par- 
fums pour fe parfumer après le bain. On seft apperçü trop tard que cette 
figure cft déja gravée à la planche cc1r. du premier tome de l'Antiquité. 

IV. La premiere de la planche fuivante n'a rien de fort. remarquable : 
finon qu'elle cft des plus modeftes : elle tient d'une main une pomme, qui 
indique Venus; mais cet autre bras qu'elle tient élevé vers le ciel, & un 
remarque fur fon vifage, avec le regard d'une per- 
fonne extaliée ; tour cela, dis-je, femble ne gueres convenir à Venus : on 
kiffe la chofe dans le doute. Celle d'après ^ elt fort femblable à une Nereide 
de la planche xxxv. du premier tome de l'Antiquité , qui puife de l'eau 
de la mer avec une coquille ; ce n'eft pourtant pas la méme. On ne peut 
gueres diftinguer une Nereide de Venus Marine. Je ne fçai même fi ces an- 
ciens profanes avoient quelque marque particuliere qui les empêchàt de 
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ajouta à la 1 
La fuivante * 


certain air dévot qu'on 


2 


Alia Venus talari ^ induta tunica, manu dextera 


velum five peplum tenet, quz res, ut momento 
tantum agitur , repræfentatur. Velum enim nequit 
co fitu confiftere. Siniflram prægrandi vafi impo- 
pit, quod plenum unguentis elle creditur , poft bal- 
neum olim adhiberi folitis : fero tandem adver- 
timus hoc (chema jam exhibitum fuiffe in Tabula 
C11. primi Antiquitaris explanatæ tomi. 


poteft ftatuas cenferi, Siniftra malum tenet , dex- 
vlum. Statua eft procul dubio antiqua; 
fpeculum noftro zvo addita funt 


e um atqu 
à Girardone egregio fculptore , qui ex ipfis vultus 
is & oculorum fitu exiftimavit mulie- 
fpeculo formam fpectantem ; ipfam- 
que, quia manum & brachium erigebat , malum 
oftendere putavit, qua fe Minervam & Junonem 


triumphalle gloriabatar. Hæc Veneris ftatua Are- 
lare ex ruderibus educta fuir. Diu aurem. difputa- 
tum. eft Diana-ne an Venus eller. Arelatenfes por- 
ro illam Ludovico XIV. Regi obtulerunt. Rei 
æ periti initio difceprabant cujus 
crum effet, Veneris tandem effe com- 


autem antiq 


dearum fi 


pertum. fuir Tuncque Girardonius , qui Venerem 


eff 


fem dixerat, ut mihi ipfe narravit , me- 
ta ius Veneris fymbola ftatuz addidit. 
az fequitar Venus * ex folo capitis cultu fpec- 
tabilis eft, & à coma cincinnifque decuffatim im- 
plexis. Venus *illa que de Richelien appellatur , 
prælongam comam finiftra manu reducit, cujus 
comæ extremæ in bumerum defluunt. 


IV. Prima Tabulz ' (equentis Venus, hoc unum 
obfervatu dignum prafert , quod fit plus quam 
felet modefta. Manu altera malum tenet , quo Ve- 
nus indicatur. At brachium alterum verfus cxlum 
extendit : vultus ejus ad religiofum quemdam af- 
fectum compofitus , oculi mentis excelfum indi- 
cant : hzc autem. omnia Veneri vix competere vi- 
deantur, Rem ut dubiam relinquimus. Quz huic 
? vicina Nereidi in Tabula xxxv. primi Antiqui- 
tatis explanatæ tomi exhibitæ admodum fimilis eft: 
quz Nereis aquam ex mari cochlea haurit, Neque 
tamen eadem ipía eft, Vix pote(t Nereis à Venere 
marina diftingui. Incertumque videtur num ve- 
teres illi profani, nota quapiam ambas internof- 


EE EE 


VENUS. 
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prendre l’une pour l'autre; nous voyons fouvent Paufanias dans le doute 
fur ce que repréfentoient les ftatuës des dieux & des dée(fes; ce qui fait voir 
que la varieté des fentimens fe trouvoit chez eux comme chez nous. 

La Venus ' fur un médaillon eft un revers de Fauftine. C'eft l'Impératrice 
elle-méme qui eft ici repréfentée comme Venus, & qui en porte le nom. 
Elle tient de la main gauche une pomme, ou peut-être un globe, & de la 
droite un gouvernail. Si ce qu'elle tient de la gauche eft une pomme, ce 
feroit le fymbole ordinaire de Venus vi&torieufe, & le gouvernail marque- 
roit peut-être qu'elle domine fur la mer comme fur la terre; fi c'eft un 
globe , cela conviendroit à l'Impératrice qui dominoit en cette qualité & 
fur la terre & fur la mer : ou à Venus célefte à qui le globe célefte conve- 
noit. Aux pieds de l'Impératrice, eft d'un côté un génie ailé à genoux qui 
a les mains liées derriere le dos; & dé l'autre une femme qui joué du cor. 

V. L'image fuivante * nous montre la Venus Cnidienne, la plus renom- 
mée ftaruë de toute l'Antiquité, faire par le célébre Praxitele. 1l fit deux 
ftatués, dit Pline 36. 5. qu'il expofa en vente. L'une étoit vêcuë, & l'autre « 
nuë. Ceux de llíle de Cos, à qui Praxitele cffroit l'une ou l'autre au mé- «* 
me prix, aimerent mieux prendre celle qui étoit vétu&, croyant que l'au- < 
tre étoit capable d'allarmer la pudeur. Les Cuidiens achererent celle que 
les premiers avoient rejertée , & qui fur eftimée incomparablement plus «€ 
que l'autre. On venoit de tous côtés pour la voir. Le Roi? icomede vou- ‘€ 
lut l'acherer, & offroit de payer toutes les dettes de la ville qui étoient « 
immenfes. Mais ils aimerent mieux fupporter l'état malheureux où ils fe « 
trouvoient , que de fe défaire de leur déefle, & ils eurent raifon ; car cet «€ 
incomparable ouvrage de Praxitele rendit leur ville fort célébre. Le perit ‘ 
temple où on la mit étoit ouvert de tous les côtés, afin qu'on la put mieux < 
voir : on croyoit que la déeffe ‘fe plaifoit elle-même de fe trouver dans certe ** 
fituation. De quelque côté qu'on la regarda, elle étoit également ad- * 
mirable. 

Praxitele , dit Athénée 23. 6. fit la ftatué de Venus Cnidienne für le mo- ‘ 
dele de Phryné, courtifane qu'il aimoit éperdüment. Mais felon P. fidippe, ** 
rapporté par Clément Alexandrin , C'éoig, fur le modéle de Cratiné {a mai- € 
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cerent. Paufaniam fxpe videmus , de Veterum fta- 
tuis dubitantem exquirentemque an hac & illa 
ftatua hoc vel illud exhibeat numen. Non una ergo 
erat veterum circa figna pi&urafque fententia , id 
quod hodieque vel inter peritos obfervatur. 

Venus alia in poftica nummi ? Fauftinz Auguftæ 
facie obfervatur ; imo ipfam exhibet , cui Veneris 
& forma & infcriptio tribuitur. Siniftra manu ma- 
lum tenet, vel globum , dextera vero gubernacu- 
lum. Si malum id fit quod finiftra tenet, eflet hoc 
vulgare folitumque Veneris viétricis fymbolum , 
gubernaculum vero fignificaret Veneris imperium 
mare terramque complecti. Si globus fit, id Au- 
guftæ competeret , cujus imperium in utrumque 
elementum extendebatur ; vel etiam Veneri cæ- 
lefti five Uraniz , cujus fymbolum effe putatur. cæ- 
leftis globus. Ad Auguftæ pedes confpicitur hinc 
genius ales genuflexus , & manibus à tergo vinc- 
tis, inde mulier inftrumento mufico, quod cor- 
nu vocamus , utens. 

V. Icon fequens Venerem * Cnidiam exprimit , 


illius. videlicet Veneris inter omnes ftatuas cele- 
berrimæ fchema , cujus ftatua fculptor fuit ille in- 
ter principes ftatuarios infignis Praxireles, Duas 
ile Veneris ftatuas fecit , inquit Plinius 36. ÿ 

No vendebat : alteram velata facie, quam ob id 
quidem pretulerunt optione , quorum conditio erat , 
Coi ; cum alteram etiam eodem precio detuliffet : feve- 
rum id. ac pudicum. arbitrantes, Rejeilam Cnidii eme- 
runt , immen[a. differemia fama, Voluit cam poflea à 
Cnidiis mercari Rex Nicomedes , totum. &5 civitatis 
alienum , quod. erat ingens , dilJoluturum fe promittens 
Omnia perpeti maluere , nec inmerito, Îllo enim [igno 
Praxiteles nobilitavit Cnidum. Ædicula ejus 101 
aperitur , mt confpici poffit undique. effigies dea : fa- 
vente ipfa, ut creditur , faëla. Nec minor ex quacum- 
que parte admiratio ef. 

Praxiteles, inquit Athenæus 13. 6. Veneris Cni- 
diæ imaginem fecit ad exemplar Phrynes , quam 
perdite amabat, At fecundum Pofidippum , à Cle- 
mente Alexandrino in Protreptico allatum , a 
exemplar amaíig fuz Cratines Praxiçeles Venexern 
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trefle, que Praxitele fit la Venus Cnidienne , afin que ceux qui croyoient 
,adorer Venus, adoraflent celle qu'il aimoit. Il ajoute là-méme ; que tous 
»les peintres qui vouloient peindre Venus fe fervoienc pour modele de la 
,courüifane Phryné, de même que les fculpreurs qui faifoient des Hermes 
» à Athenes leur donnoient la forme d'Alcibiade. 

Lucien fait ainfi la defcriprion de cette Venus Cnidienne. ,, Nous en- 
, wàmes , dit-il, dans le temple, au milieu duquel on voit la déeffe ; la fta- 
,tüu& elt de marbre Parien , d'un artifice admirable : elle femble foürire. 
» Elle n'a point d'habit , ni rien qui la couvre : elle tient feulement une main 
» fur l'endroit que la pudeur ordonne de cacher. Elle a été travaillée avec 
»tant d'art, que malgré la dureté de la marier, tout y eft d'une. délica- 
,, tefle merveilleufe. * 

C'elt certainement cette Venus qêe repréfente le médaillon du Roi, frappé 
à Cnidus; elle fe couvre de fà main. Il n'eft pas parlé dans tous les pallages 
que nous venons de rapporter du linge qu'elle tient de l'autre main, donc 
le bas tombe fur un vafe plein apparemment de parfums dont elle fe fer- 
voit aprés le bain, ou aprés être fortie de la mer. 

Cette ftatuë étoit encore à Cnidus du temps des Empercurs Arcadius, & 
Honorius. ,, La Venus Cnidienne , dit Cedrenus , eft de marbre blanc, elle 
, ct nuë, & couvre feulement de fa main ce que la pudeur oblige de ca- 
cher. Elle fut faite par Praxitele Cnidien. 

VI. L'image d'après eft toure myftérieufe ; c'eft une énigme perpétuelle 
dans laquelle nous ne fçaurions pénétrer. Venus eft debout fur un.taureau 
couché : elle a de longs cheveux qui lui defcendent par derriere jufqu'à mi- 
cuiffe, Elle tient d'une main une piéce ronde; c'eft felon toutes les appa- 
rences un de ces miroirs ronds, en ufage chez les anciens, & tel qu'un que 
nous donnerons au troifiéme tome de ce fupplément. De l’autre main elle 
tient une pique appuyée par le bas fur le dos du raureau : le fer en eft re- 
marquable ; c'eft une fleur de lis des mieux faites. Le petit Cupidon tour- 
né vers fasfhere , & tenant fon arc bandé, tient un pied vis-à-vis de la corne 
du taureau. Devant le mufle de ce taureau font deux oifeaux qui fe baifent , 
& derriere le taureau deux bêtes à quatre pieds qui fe baifent aufli. Au 


ot 


plenum fuiffe videtur aromatibus vel unguentis , 


Cnidiam fculpfit, ut quotquot Venerem. Cnidiam 
queis ex balneo furgens vel ex mari emergens fefe 


colere fe putarent, ab fe adamaram Cratinem co- 


lerenr. Adjicit ibidem , Piétores quofque , qui Ve- 
nerem depingere vellent , ad exemplar Phrynes 
meretricis, illam depingere folitos fuille , quemad- 
modum Sculptores qui Hermas Athenis efforma- 
sent, exemplum ab Alcibiade fumebanr. 

Lucianus Venerem illam Cnidiam ita defcribir. 
Iagredimur templum , cujus in medio dea pofita efl ex 
Pario lapide , artificium pulcherrimum , ex ore liniter 
didutlo paulum [ubridens. Tota vero pulcritudo ejus 
in aperto pofita efl, atque omni. circumjetla ve[lis in- 
volucro de[lituta , mifi quod manuum altera. partes 
puidendas paululum contegit, T anum porro valuit opi- 
fex ars efficere, ut adeo afpera ac dura lapidis natu- 
ra fingulis membris conveniret, 

Hanc procul dubio Venerem Cnidiam exhibet 
nummus ille regius Cnidi percuflus, manu puden- 
da operit, In his porro omnibus fcriptorum , quos 
füpra attulimus , locis , nulla. mentio eft linteami- 
nis illius, quod altera tenet manu, cujufque ima 
partes in vas illud fuppofitum defluunt , quod vas 


perungere folebat. 

Hac ftatua imperantibus Arcadio & Honorio ad- 
huc Cnidi vifebatur. eus Czidia , inquit Cede- 
nus, ex marmere albo nuda , [ola pudenda mann 
centegit , opus Praxitelis Cnidii. 

VI. Sequens icon * arcanam omnino fgnifica- 
tionem habet, Ænigma eft ad cujus intelligentiam 
pertingere nequimus. Nuda Venus ftat fupra de- 
cumbentem taurum. Longiffima ornatur coma ,quæ 
à tergo ad medium uíque femur defluit. Altera 
manu rotundum quidpiam tenet : eftque illud , 
ut videtur , rotundum fpeculum , quo Veteres ute- 
bantur, fimileque dabimus in tertio hujus Supple- 
menti tomo : altera vero manu haftam dorfo tauri 
nixam. Ferrum quo terminatur hafta notatu di- 
gnum, elt lilii los hodiernis regiæ ftirpis infigni- 
bus admodum fimilis, Cupido matrem refpicit in- 
tenfo arcu , pedem proxime tauri cornu habet. 
Ante tauri caput aves duz vifuntur fefe mutuo 
ofculantes, & pone taurum dux quadrupedes ani- 


deffus 
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deflus de Venus on voit deux caractéres de ceux dont on fc fert pour mar- 
quer les planettes & les fignes céleftes. Ces caractéres étoient en ufage chez 
les anciens , comme le prouvent quelques monumens. Eft.ce pour figni- 
fier les faifons de l’année où les animaux s'accouplent; mais quand cela fe- 
roit; comment expliquer la Venus fur un taureau? À moins qu'on ne veüille 
dire que ce taureau marque la Lune, comme il la caractérise dans les ima- 
ges de Mithras. Je n'oferois aller plus loin dans cette matiere conjecturale , 
qui égare fi fouvent ceux qui fe plaifent à entañler des conje&ures für les 
chofes mêmes les plus obícures. 

VII. La pierre füivante * qui eft de la même grandeur que dans l'image, 
eft un Lapis Lazuli qui appartient à Monfeigneur le Comte de Clermon: : elle 
a été déterrée à Nerac dans le Bazadois. La pierre eft gravée des deux côtés ; 
d'un côté eft le bufte d'Albin Empereur, qui regnoit dans les Gaules du 
temps de Septime Severe : c'eft le fentiment de preíque tous les antiquaires 
que j'ai confultés. Si c'eft un Empereur, comme il y a bien de l'apparence, 
ce ne peutéuc à mon avis que celui-là. C'eft un bulte : fa tunique & fà 
chlamyde sy font remarquer. Au revers on voit deux femmes nuës; la 
premiere eft inconteftablement Venus qui tient une pomme : elle a à fes pieds 
un bouclier & deux dards. C'eft donc Venus vi&orieufe : 
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& de fà double 
victoire, la pomme marque celle qu'elle remporta fur Junon & {ur Minerve, 
lors qu'elles difputerent de la beauté ; le bouclier, celle qu'elle obtint far 
Mars loríqu'elle le fit confentir à l'adultére. La femme qui eft derriere cllc 
tient deux rameaux de laurier; ce qui confirme ce que nous venons de dire 
fur les deux victoires de Venus. Cela convient aflez bien à ce que dit Ca- 
pitolin, lorfqu'il décrit le caractére d'Albin : il aimoit à être vêtu fomp- 
tueufement; {a table étoit des mieux couvertes quant à la quantité des 
viandes, mais des plus mal fervies, quant à l'apprèc & à la propreté. On 
n'a gueres vü de Prince plus adonné aux femmes qu'il l'étoit. 
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mantes idipfum agentes. Supra Venerem duo cha- fului, antiquariz rei periti, Si Imperator quifpiam 


racteres (unt , queis uti folent ad. planetas & figna 
cæleftia indicanda : ii etiam apud Veteres in ufu 
erant, ut ex monumentis plurimis comprobatur. 
Cur hzc figna? an ut indicentur ez anni tempe(- 
æates queis maxime animalia coire folent? At 
etiamfi ita res effec, quid fignificaverit illa Venus 
rauro infiftens : nifi forte dicatur per taurum hic 
lunam fignifcari , ut in Mithriacis anaglyphis. 
Non ultra conjecturis procedere libet , nam lubri- 
ca admodum via eft : multi certe , dum conjectu- 
vas in rebus etiam obfcuriffimis congerere gaudent, 
longe aberrant à vero. 

VIL Gemma cujus hic & imaginem & ma- 
gnitudinem perfpicis, lapis eft Lazulius, ut vocant , 
ex Mufeo Sereniffimi Principis Comitis Claro- 
montani. Ex terra autem. eductus fuit Neraci in 
dicecefi Vafatenfi. In utraque facie infculptus la- 
pis, in altera Albinum Imperatorem , qui in Gal- 
lis Septimii Severi tempore regnabat, exhibet , 
id quod mecum putant omnes , quos quidem con- 
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eft , ut verifimile omnino creditur , non alius q 
Albinus effe poffe putatur. Eft autem. proto; 
in qua & tunica & chlamys perfpiciuntur, 
tica facie duz mulieres nudæ vifuntur, Pr 
nus eft malum tenens : ad pedes vero illius c 
peus, duoque jacula confpiciuntur. Eft itaque Ve- 
nus victrix, & duplici quidem victoria, Malum 
enim fignificat eam. quam de Junone & Minerva 
reportavit ; cum de forma decertaret : clipeus ; 
eam quam de Marte retulit, quando eum ad adul- 
terium pellexi. Pone Venerem. mulier altera duos 
ramos tenet : hincque confirmantur ca quz de du- 
plici Veneris victoria diximus. Hoc porro optime 
confentiunt cum iis qui de Albino narrat Capi- 
tolinus cap. 11. cum ejus defcribit mores. 
t#, inquit, mitidiffonus fuit, in co frdidifi- 
mus, © foli fludens copie; mulierarius inter primos 
«matores , averfa Veneris femper ignarus, © talium 
perféquutor. 
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CHAPITRE XIII. 


L Deux Cupidons extraordinaires. 1l. Deux Cupidons menent P[yché dans 
un char. 


n "Image des deux Cupidons qui füivent eft pleine de myftéres & 

LL d'énigmes. L'un porte ' à la téte des ailerons comme Mercure : & 
comme il n'a point d'ailes aux épaules, comme ont les Cupidons ordinaires, 
plufieurs aimeront mieux le prendre pour un petit Mercure. Il tient d'une 
main un cœur, & de l'autre des fleurs & des feuilles: Cupidon qui le fait 
lui mer une main fur l'épaule, & de l'autre main il tient un arc. Ce qu'il 
y a de plus remarquable ici ; ceít que ce méme Cupidon a les yeux bandés; 
mais de telle maniere que la bande lui laiffc encore le moyen de voir d'un 
œil : fes ailes fonc toutes parfemées d'ycux, qui ont la forme de l'œil hu- 
main. On dit allez communement que l'amour elt aveugle; c'eft peut-être 
par rapport à cela que celui-ci a les yeux bandés. Mais pourquoi tant d'yeux 


à fes ailes C'eft ce que je n'oferois tenter de développer. Seroit-ce pour 
marquer que, quoiqu'aveugle il vole à coup für dans les cœurs, & qui cit 
affez clairvoyant pour les prendre par leur foible, & les embrafer d'amour 
pour les objets qu'il leur préfente. , 

Cet autre Cupidon * extraordinaire cft pris des Memorie Breftiare , com- 
me le précedent. Il eft monté far. un char tiré par deux chevaux fougueux 
qui l'emportent , en forte qu'il a bien de la peine à les retenir. Le char ou il 
cft monté a la forme d'un petit navire; c'eft apparemment pour exprimer 
la viteffe de fa courfe qu'on le fait aller far cette voiture; ou peut-être pour 
marquer qu'il court avec la méme facilité fur la terre & fur les ondes. 1 

Le Cupidon de deffous * eft courbé devant une colomne fituée au pied 
d'un arbre; il paroit jetter quelque chofe. à un petit animal qui eft à terre 
devant la colomne, & qui femble un rat. Ces jeux de Cupidon fe trouvent 
fréquemment dans les anciens monumens. i 

La derniere ^ image eft des plus fingulieres. Pfyché fur un petit char 


PR RER ALL 


GRAGDAUDSDGSSSUd D los habet obteétos fafcia. Sed cur tot in alis ipfis 


oculi: hujus ænigmatis folutionem aliis miflam 


ID Capi; mes preter murem depiéti. facio. An ut fig ificerur ipfum tametfi cæcum, at- 
IL Dw C Pficben curru tamen itinere certo in corda involare , & accurate 
: difpicere, qua parte fit aditus facilior , eaque cu- 

veétam ducunt. pidine inflammet erga objeétas formas. 
Alius item * Cupido i x Memoriis 
i D Uorum fequentium Cupidinum icon, ' ar- Brixi cít. Curra vehi- 
cana prorfus ænig odum vivaces 
capiti affixas tanquam. Mi rius exhibet, cum-  impetuferri cernuntur; ita ut videatur Cupido in 
que non alias humeris hærentes pro more habeat, iis reg multum laborare. Currus quo vehitur 
multi haud dubie illam Mercurium effe pu Inm Cupido caphæ forma conftruébus eft ; ut cjus fum- 
arbitrabuntur. Hic 1 ma in currendo velocitas expri 
net, altera fores fis ut indicetur , ipfum pari cele 

X terras & undas perm 

b! d auo: 


b hoc, alt 


1oliti cultus 
nis ut precedens defumtu 
aque eft : alter alas tur duobus junéto equis, qui 


atur ; vel fortaf- 
tace. facilitateque 


nuarcum t ? ante columna lina- 


eft , hic Cu 
tamen ut nihil 
nendum ex 
, hur 
tur cæcum 


Aliquid, ut videtur, 
culo cuidam porrigit, ex forma dixeris efle 


linis ludi in Veterum. monumentis 
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os oculos referentibus. 


orem effe : ideoque fo 
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"ient d'une main une torche ardente qu'elle éleve, & de l'autre main elle 
tient un lien par lc milieu; les deux bouts du lien font entre les mains de 
deux Cupidons qui volent devant Pfyché. On croiroit d'abord que ces deux 
Cupidons font attelés au char ; mais ils ne tiennent qua Píyché : encore 
ont-ils les bouts du lien pour la. mener où ils veulent, & le char va fous les 
pieds de Pfyché, comme de lui-même. Ces Cupidons ont chacun à l'autre 
main une branche de laurier. Ceci a tout l'air d'un emblème & d'une mo- 
ralité; Pfyché cft l'ame fclon la fignification du mot : elle tient un fam- 
beau élevé pour éclairer les Cupidons & leur faire prendre le droit chemin : 
ce flambeau c'eft la lumiere de la. raifon ; malgré tout cela les Cupidons l'en- 
trainent où ils veulent; elle les fuit par tout, quoique la raifon marque une 
route contraire. Les Cupidons triomphent : cela veut dire que la cupidité 
l'emporte fur la raifon : elle la fuit librement quoiqu'elle voye bien qu'elle 
ségare; & les Cupidons pour marquer leur vi&ore tiennent des branches 
de laurier. C'eft la méme moralité qui eft exprimée dans ces vers : 
Video meliora proboque » deteriora equor. 
Le char de Píyché reflemble à ceux dont on fe fervoit anciennement 
pour courir dans les Cirques : on en voit quantité de cette. forme au troi- 
fiéme tome de l'Antiquité, & au méme tome de ce Supplément 
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ftans, altera manu facem — dines animata ducünt quocumque velint ; etiamfi 


perquam minimo cürr 


érdentem tenet & e 


culum à media parte tenet ; extrema. autem cjuf- 
dem vinculi habent duo Cupidines ante Pfychen 
volitantes. Primo confpeétu putatur ambos Cupi- 
dines currui effe junétos. Verum uni Pfychæ per 


vinculum hzrent, cujus vinculi extrema. tenent , 
üt Pfychen quo velint. ducant ; curru em fub 
Ambo 


Pfyches pedibus quafi fua fponte pro: 
Cupidines altera tenent manu lauri ramum. His 
emblema quodpiam moralemque fententiam con- 
tineri nemo non videat. Pfyche eft anima, ut vox 
ipía fignificat. Facem tenet nfam & erectam, 
ur Cupidinibus rectum iter commonftret. Fax ra- 
tionis lacem indicat, qua fpreta & relicta Capi- 


git; altera vero lora feu vin- rectam viam ratio commonftret , 


oppolitam x 
nent Cupidines, deque ratione triumpi . Hinc- 
que docemur rationem à cupiditatibus füperari, 
Capiditates enim illa etiamfi libere fequitur , etfi 


videat fe extra rectam abduci viam. Cupidines ve- 
ro in fignum victoriæ lauri ramos tenent. Qua 
as hifce verfibus exprimi 


a proboque ; 
Deteriora fequor. 
Pfyches currus iis fimilis efts queis in circis & 
hippodromis olim currebatur. Multi ejufdem ge- 
neris obfervantur in tertio Antiquitatis explanatæ 
tomo , in tertioque itemm tomo hujus Supplementis 
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Hercule, Bacchus, Silene & les Satyres, Pan, 
Priape, Flore & Vertumnus. 


CHAPITRE PREMIER. 
l Un jeune Hercule pris pour Aventin fom fils. 1I. Raifous pour € contre. 


Ii N a difputé für la ftatuë fuivante ; trouvée felon Flaminius Vacca , 
fur le mont-Aventin , dans la vigne de M. de Maximus , du córé 
qui regarde le mont qu'on appelle Tefaceo. Elle e d'un certain 

caillou verd, que Flaminius Vacca, Sculpteur Romain, appelle bafalte 

verd. Quoique la ftatu& repréfente certainement un jeune Hercule, on dit 
d'abord à Romc que céroit Aventin, fils d'Hercule, qui a donné le nom 

à la montagne; on diroit peut-être mieux, que les anciens qui perfonni- 

foient tout , auront aufli perfonnifié le mont-Aventin , en lui donnant la 

fieure d'un homme, qu'ils auront feint être fils d'Hercule. C'eft cet Aven- 
tin dont parle Virgile dans fon feptióme livre de l'Eneide. ;, Ce guerrier, 

, dit-il, étoit fils d'Hercule, & l'on retrouvoit dans lui les traits & la taille 

, de fon pere : aufli portoit-il fur {on bouclier la devife d'Hercule; ce font 

des ferpens toüjours revaiflans à la téte de l'Hydre. Une prétreffe nommée 

» Rhea ; qui failoit fa demeure far le mont Aventin , fut fa mere. Il dut le 

»jour à une galantcrie de ce Dieu avec unc fimple mortelle. < 

IL. Il pourroit bien Íc faire qu'on y a voulu rcpréfenter Aventin, fils d'Her- 


RÉ 


L AAPENE SR N LV: 


Hercules , Bacchus , Silegus € Satyri » Pan » Priapus Flora , 
Fertumnus. 


CAPUT PRIMUM. inum Herculis filium, à quo mons ipfe nomen 

. ^ . fit mutuatus. Forte vero melius dicatur Veteres 

E Hercules junior , qui Aventinus Herculis. los qui omnibus pene rebus erfonarum formam. 
filius effe creditus. eff. IL. Argumenta f 


Aventino mon- 


umanam etiam fp 


utrinque propofrta. ti ind ipfamque filium Herculis effe finxiffe, 
Hunc Aventinum ita commemorat Virgilius in 
L Ica ftatuam fequentem non ita pridem dif- feptimo Æneidos libro : 
putatum eft. Ea autem reper fuit , ut ait Satus Hercule pulcro 
Flaminius V n Diario noftro Italico p. 166. in Pulcher Aventinus : clypeoque infigne paternum 


Aventino monte, in vinca D. de M ferpentibus Hy- 


is, qua Centum. angues , cintiumque ge 


xi it montem , ut vocant , Teftaceum. dram. 

ex lapide fubviridi. Flaminius Vacca bafi Collis Aventini filva , quem Rhea Saccrdos 
ridem appellat in Diario lralico p. 166. E iamfi Furtivum partu fab luminis edidit auras , 
autem certiffime Herculem ju : AMifla deo mulier. 


orem repr. 
eo reperto ftatim Romz di&um fuit cff 


1L Potuiffet utique hoc pa&o Aventinus Her- 
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cule , qui portoit, dit Virgile, les prune de fon pere ifiene pate 
Ce qui eft. certain, c’eft qu'il repréfente parfaitement un jeune ue 
& que fi lon a voulu faire la ftatué du fils, on l'a faite fur le modele de celles 
du Pere. Il femble que fi les Romains ont voulu repréfenter le 
voi ient le marquer par unc c infcription de peur que tout le monde n y fut 
trompé. Cependant il n'y avoit point d' pros & la ville l'achera mille 
ducats, & le mit au Capitole avec l'infcription qui fü, & qui marque 
qu'on la pris pour Aventin, fans foupçonner même Ed pouvoit être 
Hercule. 


SUP AIO 
SIGNUM AVENTINI Hzmors 
QUEM SUPERSTITIOSA VETERUM ÆTAS 
HERCULIS FILIUM DIXIT 
RUDERIBUS IN ÁYENTINO MONTE EGESTIS 
RE 


RTUM IN CAPITOLIO POSUIT. 


Cependant il n'a point ici les 
où étoient repré 

Le Cavalier Maffei t pour repr 
le Genie de l'Hyver; il fe fond de ues ce qu'il fort de deffous la dépouille du 
lion une couronne qu'on donnoit aux Genies. Les anciens, dit-il, exprimoient 
les quatre faifons par quatre jeunes enfans ou genies, avec difiérens fym- 
boles de fruits ou d'animaux; & leur mettoient des couronnes qui fe. rz 


ues que lui donne Virgile, le bouclier 
és des ferpens & l'Hydre. 
1 croit qu la pourroir bien avoir été 


portoient quelquefois aux fruits de la faifon, ou qui étoient ernblab] S.à 


celle-ci. Les mêmes anciens attribuoient le Printemps à À 
Soleil, lAutonne à Bacchus, & l'Hyver à Her 
remarqué Aleander, dans fa diflertation für la table 
felon le fentiment du Cavalier Maffei , le genie 
jeune Hercule. Mais je m'en tiens ici à mon premi » qui re- 
connoit ici Hercule enfant, fans vouloir deviner fi fous cet image on à 
voulu repréfenter, ou Aventin, ou le genie de l'Hyver. 
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icra donc; 


éfenté en 


DD PT D EDIT AS EL 


n 


Neque tamen in hoc figno ob(ervamus cl 
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e exprimitur : & fi filium Herculis hic 
hibere voluerunt, Herc 
unt imitati, Sed fi fliur 
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quenti , huic fimiles 


one quà 
inus effe dicitur , neque E picio nota- tribuebant, Æ 
i: Hiemem Herculi 


pole, vit Alean fua in Tabu 
SEDENS cam. nius hiemis , p 
SicuvM AVENT Hrnotrs culis forma depictus. Ve i 
QUEM SUPERSTITIOSA VETERUM TAS pectu p i, confta 
HERCULIS FILIUM DIXIT, culem video , neque 
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l Expedition d'Hereule au jardin des Héfperides. II. Autres images d'Hercule. 


111. Combat cogtre l'Hydre. IV. Autres images d'Hercule. V. Combat 
contre Antée y beau grouppe. 


' N ne fçauroit aller long-temps dans le vafte pays de l'Antiquité 

qu'on ny rencontre fouvent Hercule. Ses travaux , qu'on met or- 
dinairement au nombre de douze, fe trouvent tellement mulripliés dans les 
anciens auteurs, poctes, fcholiaftes , que je ne fcai fi on n'en trouveroit pas 
plus de cinquante : chaque pays fe faifoit un honneur d'avoir été le théatre 
de quelque a&ion merveilleufe de ce Heros, dieu de l'Antiquité. Les mo- 
numens nous montrent fouvenz Hercule; ils repréfentent fes travaux : il y 
en a cependant plufieurs , même des plus fameux , qu'on n'y trouve point : on 
ly voit fouvent étrangler un lion, amener le chien Cerbere, étouffer Anrée 
en l'air. Ses autres combats s'y. trouvent plus rarement, ou sy voyent fiim- 
parfaitement, qu'on a quelquefois peine à les reconnoitre. 

Un des principaux, mais quon ne voit guercs fur les marbres, eft fon 
expédition ' au jardin des Hefperides, où il tua le ferpent , & enleva les 
pommes d'or. Cette fable eft repréfentée dans un curieux médaillon du 
Roi. Hercule cucille les pommes d'or; le ferpent qui entortille encore l'ar- 
bre baiffe la tête, & femble avoir reçu quelque coup de maffué qui lui a 
Ôté la vie. Le ferpent ou dragon, qui gardoit les pommes, étoit, dit la fa- 
ble, fils de Typhon, il avoit cent tétes & autant de voix différentes. Il 
n'en a ici qu'une, mais comme nous avons fi fouvent dit, il eft rare que les 
monumens conviennent avec la mythologie; ou plütót la mythologie varie 
tellement que quand les monumens différent de ce que certains auteurs di- 
fent, ils conviennent apparemment avec d'autres que nous avons perdus. 
Les trois nymphes Helperides repréfentées auprès de l'arbre paroiflent fort 
aflligéss de ce qu'on enleve ainfi le plas grand ornement de leur jardin ; 
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I, Expeditio Herculis ip. hortum Hefperidum. 
Il. Alis Herculis imagines. III. Cou- 
tra Hydram pugna. IV. Alie Herculis 
icones. V. Contra Auteum pugua , elegans 
THORACE UBI, 


I Ui in vaftiffimis illis antiquitatis regioni- 

bus peragrant, fœpe in Herculem offen- 
dunt. Ejus labores qui vulgo duodecim numeran- 
tur, uíque adeo multiplicantur apud fcriptores 
veteres , Pocras , Scholiaftas, ur opiner plus quin- 
quaginta po feri. Regio quævis id ambie- 
bat, ut alicujus a ftrenui operis & laboris ab 
Heroe illo fufcepri theatrum eífe diceretur, Mo- 
numenta Ve 1 exhibent, ejuf- 


maxime celebrantur , qui tamen vix in marmo- 
ribus & anaglyphis comparent. Sape confpicitur 
Hercules leonem. ftrangulans , Cerberum canem 


adducens, Anteum in aëre conftringens. Alii au- 
tem ejus agones aut rarius occurrunt, aut tam mi- 
nate delineati offeruntur , ut vix internofci poffint. 

inter praecipuos ejus labores memoratur expe- 
ditio ejus in hortum Hefperidum, ubi ferpentem 
occidit, malaque aurea abítuli. Hzc fabula re- 
præfentatut " in eleganti nummo regio. Hercules 
poma decerpit aurea. Serpens qui in arbore cir- 
cumplicatur caput demittit , videturque jam clava 
percuflus & exftinétas elle, Ille ferpens {qu draco 
qui Hefperidum mala cuftodicbat , erat , referen- 
übus Mychologis , filius Typhenis, centum capi- 
tibus totidemque diftinétis vocibus inftru&us. Hic 
unum tantum caput habet : verum , uti jam toties 
diximus, perraro monumenta cum Mythologis con- 
fentiunt, vel ut accuratius loquamur, tantum my- 
thologia variabat, ut quando monumenta ab iis 
differunt, quz quidam fcriptores narrant, cum aliis , 
ut credere eft, quos amifimus, confentiant, Tres 
nymphæ Hefperides, qua propter arborem ftare 
cernuntur, admodum dolere videntur, quod ma- 
ximum illud horti (ui decus ita auferantur. Ex illis 
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Tune femble apoftropher Hercule; les deux autres tendent les mains, com 
me on fait ordinairement quand on voit enlever fon bien, & qu'on efl 
hors d'état de repouffer la violence. Ces trois fœurs, filles d'Hefperus, 
d'Atlas, s'appelloient Æglé, Arethufe , & Hyperthufe. D'aurres y e 
rent une quatriéme ; le plus grand nombre eft pour les trois, & ce 
lon eft fait felon l'opinion la plus commune. Dans une médaille de Geta, 
Hercule tient la mafñuë levée pour donner fur la tête du ferpent qui entor- 
cille l'arbre. Voilà donc deux images de cette action. d'Hercule ; que nous 
n'avions pas encore remarquée dans les anciens monumens. T 

Je ne crois pas que le médaillon * fuivant , qui eft du cabinet du Roi, ait 
aucun rapport avec la fable du jardin des Hefperides. Le Heros eft entre 
un arbre & un autel flamboyant. Il tient fur un bras fa maffüé avec la peau 
du lion, & porte la main droite à fa tête. Cet autel flamboyant marque fans 
doute un facrifice, & ce facrifice peut avoir été fair à Hercule. Il n'eft pas 
rare de voir les dieux préfens aux facrifices qu'on leur offre. Nous en avons 
un exemple dans le facrifice à Minerve, que j'ai fait imprimer à la pl. xer 
du fecond tome de l'Antiquité. Il s'en voit un autre für [a médaille où l'Em- 
pereur Poftume facrifie à Hercule préfenr. I]. ne feroit pas di 
duire d'autres. 

L'Hercule ' de Perinthe qui eft auffi près d'un a 
précedent, la maffué & la d lle du lion fur le bras gauche. 1l a cela 
de fort particulier & que je n'ai jamais remarqué ailleurs, qu'il fe couron- 
ne lui-méme de la main droite. La couronne cft apparemment de laurier, 
quoique cela ne puifle pas fe diftinguer bien clairement à caufe de la pe- 
titele de la figure. A la gauche d'Hercule eft un autel flamboy B 
voit fouvent auprès des divinités profanes. Une trouffe penduë à l'arbre 
cule, qui dans fes combats fe 
es nous l'apprennent, c 
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étoit fans doute à l'ufage d'He 
larc, comme la fable & les m 
vent que de la maflué. Hercule tc 
après avoir été vainqueur dans quelqu'un de ces combats que la f 
apprend. On ne peut deviner lequel ce peut-être. A la couronne f 
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voit dans un autre médaillon toutes les mêmes chofes que dans l'image pré- 
tedente. L'Hercule de Tarfe tient. la dépotille du lion fur le bras gauche , 
s'appuye de la main droite fur fa mafluë , & regarde un ferpent qui entortille 
un pieu, ou un long bâton fiché en terre. Hercule paroït ici fans barbe ; il 
pourroit fe faire que quelque accident fur le médaillon, ou la petiteffe 
de l'image auroient empêché que la barbe ne paroille. Il y a apparence que 
cette maniere affez finguliere de peindre Hercule, éroit propre à la ville de 
Tarfe. Ces divinités, comme nous avons fouvent vü, étoient peintes diffé- 
remment en différentes villes. 

III Le beau médaillon * du Roi qui fuit, nous repréfente le combat 
d'Hercule contre l'hydre, monftre qui a ici Íept tétes de dragon, quelques- 
uns Jui en ont donné neuf, d’autres jufqu'a cinquante. Hercule combat 
avec la maffu& à l'ordinaire, qu'il tient levée fur une têre de l'hydre. 
Minerve derriere Hercule für une haute colomne femble être là pour 
lui donner fecours. Paufanias dans fes Eliaques parle d'une figure d'Hercule 
combattant contre l'hydre, où fe voyoit auffi Minerve, pour l'aMifter fans 
doute dans ce combat. Ce médaillon fut frappé à Prufe , & comme il y avoit 
plufieurs villes de ce nom, le Monnéraire a eu foin de marquer que c'éoit 
Prufe près du fleuve Hypius. 

LV. Au revers d'un médaillon " du Roi , de l'Empereur Commode, Hercule 
eft repréfenté fillonnant la terre avec une paire de bœufs, & tenant du 
bras gauche la mafluë & la dépoüille du lion. L'infctiption le dit fondateur 
de la ville de Rome. Herculi Romano. conditori. C'eft Commode lui-méme qui 
fe qualifie ordinairement fur les médailles d'Hercule Romain, & qui fe dit 
ici fondateur de Rome. 

Un autre * médaillon du'Roi, nous montre Hercule portant la mafluë fur 
l'épaule comme on porte un fufil. Il parle à un homme qui lui fait figne 
de la main. Il eft affez rare de voir Hercule portant la maffué en cette ma- 
niere. Ce médaillon fut frappé à Samos , où il y avoit apparemment quelque 
Hercule, qui portoit ainfi la mañluë fur l'épaule. Celui * qui fuit tient la 
maífué & la dépoüille du lion fur le bras gauche, & facrifie de la droite, 
verfant fa patere fur un autel flamboyant. L'aigle qu'on voit en l'air au- 
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ximo * regio catera omnia , quz in præcedenti , cantis, affiftente item. Minerva, ut pugnanti ferret 


obfervantur. Hercules * Tarfenfis læva tenet fpolia 
leonis, dextera vero clavam , qua etiam nititur , 
ferpentemque refpicit circamplicatum vecti in ter- 
ra defixo. Hercules hic imberbis effe videtur, id 
quod vel ex aliquo vitio in nummum induéto ac- 
cidere potuit , vel quod in exigua imagine barba 
non compareat : üt ut res eft, verifimile fuerit 
hunc fingularem Herculis depingendi modum Tarfi 
proprium fuiffe. Sæpe vidimus numina variis in 
lods varie depicta. 

II. Regius nummus * elegans quod fequitur 
Herculis exhibet pugnam cum hydra horribili monf- 
tro, quod hic feptem draconis capita habet ; no- 
vem ipfi capita alii dederunt , nonnulli quinqua- 
cinta tribuunt, Hercules clavam hic erigit ut ca- 
pur unum hydræ percutiat Minerva pone Hercu- 
lem pofita altæ columnz infiftit, atque opem la- 
tara Herculi creditur. Paufanias |. $. c. 17. Hercu- 
lis fignum commemorat adverfus hydram dimi- 


opem. Hic nummus Prufæ percuffus fuit, & quia 
aliquot urbes codem gaudebant nomine , Moneta- 
iius Prufam ad Hypium fluvium defignavit. 

IV. In poftica ? quadam nummi regii facie, cu- 
jus antica eft Commodi Imperatoris , Hercules ex- 
hibetur cum jugo boum terram fulcans, brachio- 
que finiftro clavam tenens leonifque pellem. In- 
fcripio illum Romz conditorem dicit. Ipfe Com- 
modus eft qui fe in nummis fæpe Herculem Ro- 
manum dicic, & hic Romz fundatorem. 

Alius regius nummus Herculem * depingit hu- 
mero clavam geftantem, eo modo quo hodiernum 
miffile , fafil didum geftari folet. Hominem vero 
alloquitur fibi manu aliquid. fignificantem. Raro 
videram Herculem fic clavam ferentem. Qui fe- 
quitur ? Hercules , clavam & lgonis fpolium lævo 
brachio tenet, dexteraque libat, pateram cffun- 
dens in aram flammigeram. Aquila in aëre fupra 
alare vilitur , qua fignificari videtur facrificium 
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deffus de l'autel, femble marquer que c'eft à Jupiter qu'il facrifie. 

Le combat d'Hercule contre Hippolyte, où comme une autre leçon porte, 
contre Menalippe Amazone, T euvoir dans (une médaille frappée à Heraclée 
du Pont; c'eft un revers de l'Empereur Macrin. 

La biche aux " cornes d'or & aux pieds d’airain fut prife par Hercule, 
fuivant les erdres d'Euryfthée. Elle étoit fi legére à la courfe, qu'il eut bien 
de la peine à l'atteindre. Hla prit enfin, & c'eft ce que nous repréfente le 
médaillon fuivant , où il la tient par fon bois, de l'autre main il femble 
vouloir lui porter un coup de mafluë fur la tére , mais ce n'eft apparemment 
que pour lui faire peur & l'empécher de faire des efforts pour échapper ; 
car ilavoit ordre de l'amener vivante, ce qu'il ne manqua pas de faire. Le 
médaillon fut frappé à Prufa ville auprès du fleuve Hypius, comme porte 
l'infcription. 

Le médaillon ‘ fuivant eft un zriezs , ou un poids qui faifoit le tiers de 
las; c'eftà-dire , quatre onces, marquées par quatre gros points qui font 
un petit cercle. Le volume cft affez gros pour que le médaillon pefe cfédi- 
vement quatre onces, ou le tiers de l'as primitif, Nous parlerons ample- 
ment de ces poids au trofiéme rome de ce Supplément, où nous donnerons 
las avec toutes fes parties. Sur ce médaillon elt repréfenté Hercule qui tient 
un Centaure par les cheveux, prét à l'affommer avec fà malfu£ , qu'il tient 
à la main droite ; pour en amener un grand coup. Le combat d'Hercule con- 
tre les Cenraures fe trouve décrit au premier come de l'Antiquité p. 205. 

V. Le combat d'Hercule contre Antée eft repréfenté en cent endroits; 
mais il ne falloit pas paler cet excellent grouppe, la plus belle figare de 
ce combat fi célébre dans la fable; Elle cft de main Grecque, & d’une telle 
élégance, que quelques-uns ont crü que ce pouvoit-étre l'ouvrage de Po- 
lyclete dont parle Pline 34. 8. On hazarderoit moins en difanc qu'il cft tra- 
vaillé avec tant d'art & d'élegance, quil peut faire honneur & à Poly- 
clete, & aux plus excéllens fculpteurs de la Grece. On le voit au Palais Me- 
dicis à Florence. Il eft à remarquer que les Ouvriers Grecs fur tout ceux 
qui étoient en grande reputation, & que leur habileté rendoit recomman- 
dables, mettoieut leurs noms ou fur la cuiffe ou für la jambe; ou peut- 
être fur d’autres parties des ftatués qu'ils failoient. Cela fe voyoit fur une 
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iftud Jovi offerri, Pugna Herculis contra Hippo- mo. In hoc nummo exhibetur Hercules Centaurum 
lyram , vel ut alii legunt , contra Menalippam — tenens coma prehenfum , mox clava, q 


1 tam tener; percuffurus, Herculis contra Centauros 


erec- 
Ámazonem in nummo quodam videtur qui Am 


fx in Ponto percuffus. Eft autem antica facies 
nummi Imperatoris Macrini. 

Cerva aureis cornibus '* æneifque pedibus ab 
Hercule, Euryftheo jubente, capta eft : curfu velo- 
ciffimam illam vix attingere potuit Hercules. Ce- 
pit demum , captamque confpicimus in nummo 
fequenti. Cornua ejus arripuit Hercules; altera- 
que manu clavam erigit quafi percuffürus : fed id 
tantum ut exterreat , ne ulterius elabi tenter. Vi- 
vam enim adducere juflus erat, ac revera incolu- 
mem adduxit. Nummus Prufx ad Hypium flumen 
ficæ percuffus eft , ut fert iufcriprio. 

Nummus fequens tiens ‘* cft, five tettia pars 
affis , pondo quatuor unciarum , qux totidem craí- 
fiffimis punctis in nummi facie defignantur. Com- 
petentis effe molis videtur, ut quatuor uncias 
illius vereris Romani pendat. De affe ejufque par- 
tibus fufe agetur in tertio hujus Supplementi to- 
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pugna defcribitut primo Antiquitatis expl 
;omo p: 205. 

V. Herculis contra Ánteum pugna centum in 
locis proftat; At egregiun hoc monumentum non 
erat pratermittendum , ubi agon ille in mytholo- 
gia adeo celebratus , fummam artis præfert elegan- 
tiam, manu græca fa&us putatur ; adeoque 
ris prxftat, ut quidam opinentur effe Pol; 
opus de quo Plinius 54. $. Cum minori errandi 
periculo dici poffit, tantam tamque fubtilem hic 
peritiam deprehendi , ut & Polycleto & cz 
teris omnibus etiam przftantiffimis Graci 
ribus mulum honoris afferre pofi Eft porro 
Florenti in ædibus Mediceis. Ubi obfervandufa 
eft Grecos fculptores, maxime autém principes 
i giftros , nomen füum infciipfiffe i 
tibia, vel fortaffis etiam. aliis in 
partibus corporis, quale illud erat, ait Cicero in 
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fatuë dent parle Ciceron dans fa quatriéme Verrine : Use flaruë d'Apol. 
lon très-belle, à la cuiffe de laquelle étoit écrit em fort petits caraëtéres d'ar- 
gent le nom de Myron qui en étoit l'auteur. Outfe ces inferiptions qui avoient 
été gravées dès le commencement par les Ouvriers, quoiqu’ils ne les mif- 
fent pas toüjours, nous en voyons auffi qui ont été mifes après coup; prin- 
cipalement fur les flatués qui ont été tranfportées de la Grece a Rome. Aux 
deux ftatuës de Monte-caballo , qui ont donné le nom à la montagne, on 
lit fur l'une, Opus Phidie , & fur lautre , Opus Praxitelis Ces infcriptions 
qui étoient gàtées furent rétablies par le Cavalier Fontana. L'Hercule qui 
fut déterré à Rome du temps de Flaminius Vacca, avoit fur la bafe cette in- 
{cription , Opus Lyfippi, comme nous avons dit dans notre Journal d'Italie. 


^A AAA! 


Verrina 4. Signum. Apollinis pulcherrimum , cujus in 
femine , litterulis minutis. argenteis. momen. Myronis 
erat infériptum. Praxer illas autem infcriptiones 
qua ab initio, & ab. ipfis artificibus pofitz nomi- 
na pra fe "ferebant ; quz tamen non in omnibus 
etam artificio eximiis fignis habentur; alias in- 
fcripriones poftmodum appofias aliquando vi- 


tranfportata fuere. Sic in duabus illis ftatuis qux 
in Monte-caballo funt, ipfique monti nomen de- 
derunt , ad alteram fculprum legimus , opus Phidie, 
ad alteram , opus Praxitelis , quas infcriptiones jam 
labefactaras reftituit Eques Fontana, Sic Roma 
detectus & ex terra erutus Hercules fuit, in cujus 
bafi fcriptum erat, Hercules Lyfipp. De quo in 
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demus; in illis maxime quz ex Grecia Romam Diario noftro Italico p. 180, 
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L Ure fur laquelle eft repréfenté le combat d'Hercule contre un Centaure. 
ll. Et fom avanture ‘avec Cacus. 111. Hercule € Omphale. IF. Hercule bréle 
les aíles: à Cupidon. V. Hercule appellé Magufanus. V1. Combats d'Hcrcule 
tirés d'un marbre Grec. . 

I. "Urne fuivante qui appartenoit autrefois à M. le Comte de Scignelai, 

eft aujourd'hui de Milord Comte d'Oxfort , dont le Cabinet cft des 

plus curieux de l'Europe. Elle eft triangulaire, & affez femblable pour la 

forme à une autre urne que nous avons donnée au cinquiéme tome pl. xxix. 

dont l'original eft à peu près de la méme grandeur que celle que nous don- 

nons ici. L'autre urne fe termine en haut en un Satyre qui tient la flute de 

Pan à plufieurs tuyaux. C'eft peut-être Pan lui-même, car on le peint fou- 

vent comme un Satyre. Celle de Milord Comte d'Oxford a un Satyre & 

une Satyreffe ; qu'il n'eft pas permis d'expofer aux yeux du public. Ce font 
des chofes qui bleffenc la pudeur & qui ne peuvent rien apprendre. La par- 
tic de cette urne. qui cft au-deflous du Satyre & de la Satyrefle , cft ronde. 

Elle à quelques orneineus. & des trous faits en forme de porte. Je ne fçai fi 

c'eft far ces trous que fe font fondés ceux qui ont pris cette urne. pour une 

lampe. Je n'y vois rien qui puille perfuader que c'en eftunc. Je la prendrois 
plütór pour une urne cineraire comme l'autre, quoique je n'ofe l'affarer ni 
de l'une ni de l'autre. Ce qui paroit certain, elt, qu'érant fi reflemblan- 
tes, elles onc été faites pour le même ufage. Sous certe premiere piece ron- 
de, il y en a une autre plus haute ornée de trois Caryatides , qui répondent 
aux trois angles d'une bafe triangulaire; ces angles font coupés du haut en 
bas pour faire place à trois Satyres qui s'y voyent, un à chaque an 
les mains liées derriere le dos. Un grand fefton entoure le deflous de 
fe, & trois autres tétes de Satyres font les trois pieds de 
prendra mieux fur l'image méme. Les trois faces de 
laire repréfentent des travaux d'Hercule, qu'on ne voit 


ole avec 


la ba- 
l'arne. Cela fe com- 
cétte bafe triangu- 
gueres dans d'autres 


(gj oor ere iac urne qua fub Satyro & Satyra. conftituta fuit, to- 
tunda eft , atque aliquot. decoratur or 
additis hinc & inde foraminibus. Nelci 
raminibus hujufmodi argumentum mutu: 
viri, dixerint lucernam effe. Nikil ce: 
in urna quod ad lücernz formam 
derem potius effe cirerariam urnam , fed hoc vel 
illud effe affirmare non aulim. Quod autem certum 
exploratumque videtur , ütraque eidem deputata 
üfui fuit, nam firnilés omnino [ünt. Sub hac ro- 
tunda ürng parte, altera confpicitur altior , quam 
éxornant tres Caryatides ; fingulæ vero Caryatides 
totidem angulis bafis qu& criangularis eft infiftunt; 
Anguli autem illi à fummo ad imum tantillum fecti 
funt , ut tribus Satyris angulos óccupantibüs detur 


L Ursa im qua repréféntatur pugza Her- 
culis cum Centauro. II. Itemque. Caci hbi[- 
toria, III. Hercules © Omphale. IF. 
Hercules alas. Cupidinis. incendit, 

L 191 Rua fequens, quz olim D. Comitis Segne- 

læi erat, hodie ad D. Comitem Oxonien- 
fem pertiner , cujus Mufeum inter celeberrima 

Europæ numeratur, Eft autem urna in trianguli 

formam concinnata , fimilifque urnæ alteri , quam. 

protulimus in quinto Antiquitatis explanate tomo 


Tabula xxi. cujaíque archetypus eadem prope 
magnitudine hic repræfentatur. Ália urna in ver- 


tice monflrat Satyrum fyringem Panos tenentem : 
forteque ipfe deus Pan eft, fæpe namque Satyri 
que 1p y 
forma depingitur : Comitis vero Oxonienfis Urna 
in culmine Satyrum & Satyram habet, quos hic 
le&tori exponere non licet ; nam res e(t quz & 
P 5 
pudorem ledat, & nullam rem doceat Pars illa 
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locus. Hi vero Satyri manus habent à t 
tas, Sub ipfa bafi magnum fertum. bafir 
undique : triaque alia Saty a 
rna ede: [ “js ill: in 
urnz pedes. [ant » queis illa nititui 
omnia uno coûfpectu in imagine i 
In tribus bafis hujus. faciebus , Herculis labores 
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smonumens fürs. Dans l'une Hercule tue un Centaure : nous avons parlé de 


fon combat contre les Centaures ; au Tome premier, p. 205. Pholus invita Her- 
cule, & l'odeur du vin excellent qu'on fervoit à table, y ayant auiré les Cen- 
taures , il y eut un combar, où les Centaures furent défaits, & tués pour la 
plüpart par Hercule. Les Centaures avoient , comme chacun fait, le corps d'un 
cheval, la tête, la poitrine , & les bras d'un homme. On en voit en cette 
forme de miles & des femelles. Celui-ci ne reffemble nullement à un cheval, 


le corps & la croupe paroiffent être de 


quelqu'autre animal. Il y avoit dcs Cen- 


taures de différente façon. Ceux de Crete avoient des cornes ; les Onocen- 
taures avoient le corps d'un âne, comme le nom même l'apprend ; les Bucen- 
taures avoient le corps d'un Bœuf ou d'un Taureau; celui-ci a tout l'air d'un 
Bacentaure. Hercule n'a ni maffue , ni aucune autre forte d'arme; il embrafle 
ar le milieu du corps le Centaure , & femble l'éreindre pour l'étouffer 

Dans l'autre face Cacus vole les bœufs d'Hercule, il les tient par les cornes, 
& ne met pas encore en œuvre l'expédient de les tirer par la queue, & de les 
faire marcher à reculons, afin qu'Hercule venant à les chercher, & les fuivant 


à la trace; prit la route oppolée. 


Dans la face füivante, Hercule eft repréfenté dormant, & appuyant la tête 
fur fa main, & le coude fur une motte de terre. Sa téte eft couverte de la peau 
du lion , il tient la maflue de la main gauche. Tandis qu'Hercule dort , Cacus 
lui vole fes bocufs , qu'il tire par la queue, pour les faire entrer à reculons dans 
fon antre. Cette hiftoire de Cacus , que quelques-uns difent être fils de Vul- 


cain, eft ainfi rapportée par Tite-Live. 


C'étoit un Berger fort & robufte, qui 


habitoit auprès de Rome, & qui voyant qu'Hercule aprés avoir bien mangé & 


bü beaucoup de vin, s'étoit endormi, 


prit ceux d'entre fes bœufs, qui lui pa- 


rurent ls meilleurs, & les emmena dans fa caverne; mais ne doutant pas 
qu'Hercule aprés qu'il feroic éveillé ne les cherchát à la pifte, pour lui donner 
le change, il les fit marcher à reculons. Hercule ne manqua pas de faire la re- 
cherche de fes bœufs perdus; mais trompé par les piftes , il leur tournoit le 
dos, & ne les auroit jamais recouvrés, fi quelques-uns d'entr'eux fe fentant fe- 
parés de leur troupe , ne s'éroient mis à meugler. Hercule entendant ce mu- 


oo 


quidam & pugnæ exprimuntur, quas in aliis Ve- 
terum monumentis nondum videram. In una facie 
Hercules Centaurum. occidit. De cjus contra Cen- 
tauros pugna diximus in primo Anciquitatis ex- 
planatæ tomo p. 20$. Pholus Herculem convivio 
excepit , odoreque vini exquifiti, quo potabantur 
conviva  alle&i Centauri ixrumpunt acris pugna 
committitur, Centaurorum pars maxima profligati 
& necat ab Hercule fuerunt. Centauri , ut igno- 
rat nemo, equino corpore erant, capite » pectore 
& brachiis humanis. Hac forma Centauri vifuntur 
Ízpe & mafculi & feminz. Hic vero Centaurus 
nihil equinum habere videtur , corpus & extrema 
corporis ad aliud animal pertinent. Erant quippe 
variæ formz Centauri. Cretenfes cornibus erant 
inftruéti. Onocentauri , corpus afini habebant , ut 
fert ipfam. nomen. Bucentauri , corpus bovis five 
tauri : hic porro Bucentaurus elfe videtur. Hercu- 
les nec clavam habet, nec aliud ullum bellicum 
inftrumentum, fed medium Centauri corpus am- 
ple&titur & ftringit ut exftinguat. 

In altera facie Cacus boves Herculis abigit & 
faratur. Cornibus apprehenfos tenet, neque ad- 
hue cauda trahit, nec averfis veltigiis retrogredi 


cogit, ut Hercules veftigia infequens in oppofita 
& contraria via infifterer, & fequeretur averfos. 

In fequenti vero facie Hercules dormiens, & in 
manum caput reclinans depingitur , cubitoque gle- 
bam contingens. Caput ejus pelle lonis obtetum 
et, finiftraque clavam tenet. Dormiente Hercule, 
boves abigit Cacus, caudaque trahit illos ut aver- 
fis veftigiis in antrum. fuum deducat. Hæc Caci 
hiftoria, quem Vulcani filium fuiffe nonnulli tra- 
diderunt, fic à Tito Livio defcribitur : Paflor ac- 
cola ejus loci nomine Cacus , ferox. viribus , captus 
pulcritudine boum , cum avertere eam predam vellet : 
quia , [i agendo armentum in fpeluncam compuliffet ; 
ipfa vefligia quarentem dominum co dedufiura erant , 
averfos boves , eximium. quemque puleritudine , cau= 
dis in fpeluncam traxit, Hercules ad primam auroram 
fomno excitus , cum gregem perlufiraffet otulis , C par- 
tem abe[fe numero fenfiffet , pergit ad proximam Îpe- 
luncam , [i forte eo vefligia ferens que nbi omnia 
foras verfa vidit , nec in partem aliam ferre , confufus 
atque incertus. animi , ex loco infefo agere porro ar- 
mentum occepit, Inde cum atia Loves quedam ad de- 
fiderium , nt ft, reliélarum mugiffent , reddita. inclu- 
farum. ex fpelunca boum vox Herculem. convertit. 
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giffement courut à l'antre. Cacus fe mit en devoir de lui réfifter , appellant les 
autres Bergers à fon fecours, mais Hercule le tua d'un coup de maflue. Caca 
fœur de Cacus, dit Lactance , L. 1. decouvrit à Hercule le vol de fon frere ; ce 
fut pour cela qu'elle fut depuis honorée à Rome comme unc déeffe, 

IT. Hercule * devint amoureux d'Omphale ou d'Iole , deux femmes qu'on 
ne peut guercs diftinguer l'une de l'autre, tant elles fe reffemblent par leurs 
avantures ; l'amour le porta jufqu'au point de fe dégrader, pour ainfi dire , lui- 
méme en donnant & fo maflue & fa dépotille du lion à porter à Omphale , 
tandis que vêtu comme une fille de chambre, il filoit fous fes ordres, & fouf- 
froit méme qu'elle lui donnát des coups de fa pantoufle. De là vient que nous 
voyons affez fouvent dans les monumens Hercule, avec quelqu'une de ces 
femmes. On voit auffi Omphale revétué de la peau du lion, & portant la 
mafluc. La belle pierre du cabinet de M. Piccolomini Romain, de laquelle on 
tepréfente ici l'image, a d'un côté le bufte d'Hercule , qui a les pattes 
du lion noüées fur fa poitrine, & l'autre face de la pierre repréfente Om- 
phale, qui a la tête couverte de la peau du lion. Il. eft affez rare de voir des 
pierres gravées fur les deux côtés, foit en creux, foit en boffe. Les anciens ex- 
primant fymboliquement cet amour d'Hercule pour les femmes, le repré- 
fentoient avec un Cupidon für le dos, poids qui l'accabloit jufquà le faire 
tomber für fes genoux, & à lui faire mettre armes bas. Ils ont fans doute voulu 
marquer par-là que l'amour déréglé rend les plus belles qualités inutiles : les 
plus braves faifis de cette paflion, deviennent efféminés, les plus fages infen- 
fés; elle fait fortir les hommes de leur caractére, & les dégrade en les méta- 
morphofant : en un mor, c'eít une des principales fources des maux qui inon- 
dent la terre. 

IV. Les ' Temenotyriens ctoyoient fans doute qu'Hercule s'étoit enfin 
vengé de Cupidon , puifque dans un médaillon qui fe trouve aujourd'huy dans 
le cabinet du Roi, ils ont repréfenté Hercule, tenant de la main gauche la 
mafluë & la dépoüille du lion , & de la droite une torche ardente , avec la- 
quelle il brüle Cupidon; il met d'abord le feu à fes ailes. Minerve qui afliftoit 
Hercule dans fes entreprifes , eft préfente au fpé&tacle : pofée für une colomne, 
clle regarde tranquillement cette action du Héros. 
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Quem cum vadentem ad fpeluncam Cacus vi probi- 
bere conatus effet , ictus clava , fidem pa[lorum nequic- 
quam invocans , morte occubuit. Caca , inquit Lac- 
tantius |. i. Caci foror Herculi furtum fratris 
declaravit; ideoque à Romanis poftea ut dea culta 
fuir. 

III. Adamavit Hercules Omphalen five Iolam , 
quz mulieres vix poffunt altera ab altera diftingui : 
eoque vi amoris deduétus eft, ut fefe deprime- 
ret , in fervitutemque redigeret ; eo ufque , ut cla- 
vam leonifque fpolia Omphalæ geftanda daret, 
dum ipfe puellæ habitu ancilleque munus obiens ; 
ipfa Omphale jubente neret, feque etiam fandalio 
percuti pateretur, Hinc vero fit ut fæpe in monu- 
mentis Herculem videamus cum hifce mulieribus : 
etiamque Omphale non raro confpicitur leonis 
pelle te&a, clavam geftans. Gemma elegans ex 
Mufeo D. Piccolominei Romani, cujus hic ima- 
go profertur, in altera facie Herculis protomen, 
iu altera Omphalen exhibet, cujus caput leonis 
pelle obte&um eft. Raro utique. gemmæ in utra- 
que infculpte facie vifuntur : Veteres porro illum 
Herculis erga. mulieres amorem fymbolice expri- 


mentes , ipfum depingebant Cupidinem humeris 
gcftantem, quo pondere ipfe obruebatur , & ufque 
adeo ut in genua procumberet , grmaque abjicerer, 
His haud dubie fignificantes , amorem illum nimium 
& vitiofum cætera omnia animi ornamenta depri« 
mere ; atque inutilia reddere, Fortiores hujufmodi 
affe&u occupati, effeminati fegnefque evadunt , 
fapientiores infani efficiuntur, Homines infano 
capti amore extra propriam , ut ita dicam , indo» 
lem decutiuntur , in abje&ofque homines tranf- 
formantur. Ut uno verbo dicam, hzc precipua 
mali labes eft , que univerfum prope orbem ob« 
ruit & labefactat. 

IV. Temenotytii * haud dubie exiftimabant Her 
culern aliquando de Cupidine ultionem fumffle , 
quandoquidem in nummo maximi moduli regizi 
gazæ , Herculem repræfentarunt finiflra clavam 
& leonis pellem tenentem , dextera veto facem 
ardentem , qua Cupidinem incendit; alas vero pri 
mum adurit, Minerva quz Herculi opem ferre 
folebat , hic adeft, hocque fpeétaculo gaudet { co^ 
lmnæque infiftens, Herculem hzc agentern laus 
oculis refpicit. 
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4 Hercule de Breffe. 11. Hercule appellé Magufanus. Il. Les fravaux d'Herculs 
for un marbre d'Oxford. IV. Hercule du Gymnafe. 
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L "Hercule? deBrefle n'a point de maffué ; ni d'autre arme, il porte la peau 
du lion dont les pattes font noüées fur le devant, & cette peau s'étend 
fur le derriere comme un manteau , qui ne couvre rien fur le devant. Ce héros- 
dieu femble montrer quelque chofe d'une main, & tient de l'autre les pattes 
d'un fan de biche ; fymbole qu'on n'a pas encore và avec Hercule ; mais les 
divinités de Brefle font fi extraordinaires, qu'on ne fera pas furpris de voir 
l'Hercule Breffan en cette. forme. 
II. L'Hercule appellé Magufanus fe trouve dans les médailles de Poftume ; 
il y en a qui ont là HERCULI MACUSANO, mais le plus commun eft 
ce me femble pour MAGUSANO. Ces lettres C. G. fe mettent fouvent l'une 
pour l’autre, Gaius, Caius : & il faut toüjours fe fouvenir que dans notre al- 
haber latin le C. tient la place du r grec. Il fe peut faire que fur différens 
médaillons on lira Macufano & Magufano. La figure de cet Hercule que nous 
donnons ici fut déterrée fur le bord de la Mer en 1 5 14. à Weft-capello Bourg 
de la Zélande, dans l'Ile de Valkeren, je le donne ici d’après M. Keviler qui 
Ta mis dans fes antiquités feptentrionales, imprimées à Hanovre en 1720. j'ai 
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lailfé aufi l'architedure qu'il a mife : je l'ai fait graver de même, dans l'incer- 
titude, fi Hercule a été trouvé ainfi dans cette clpece de petit temple, ou fi le 
deffinateur ou graveur l'ont ajoüté pour lornement. Quant aux deux échap- 
pées de vuë, qui repréfentent un lointain, on voit bien que cela n'entre 
point dans l'antique. Hercule porte un grand voile qui lui couvre la tête, & 
lui defcend fur le bras fans couvrir fa nudité. Il tient une grande fourche ap- 
puyée contre terre, & de l'autre main un dauphin. À fon côté eft un autel 
d'où fortent de longues feüilles pointuës ; il y a apparence que ce font des 
flammes qui auront été ainfi mal exprimées für l'original, à moins qu'on ne 
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L Hercules Brixianus. Il. Hercules Ma- 
gufsnus. III Herculis labores in mar- 
more Oxonienfi. IV. Hercules in gymnalio. 
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iB Ercules Brixianus : nec clavam habet, nec 

Hass quodpiam inftrumentum bellicum. 
Leonis pellem geftat, cujus pedes ante pectus ejus 
nodo vindi funt, leonina autem pellis corporis 
pofteriora operit , anteriora autem nuda relinquit. 
flle deus heros manu aliquid oftendere videtur , 
alteraque manu pedes hinnuli tenet : quod fym- 
bolum nufquam haétenus cum Hercule vifum cft. 
Ac Brixiana numina ita fingularia funt, ut nil mi- 
xum fi Brixianus Hercules hac confpiciatur forma. 

IL Hercules cognomento Magufanus in num- 
mis Poftumi reperitur. Non defunt qti legerint 
HERCVLI MACVSANO , fed maxima 
pas MAGVSANO legant, Hz literz C. G. 
fepe altera pro altera ponuntur : ac meminifle opor- 
tet in alphabeto Latino litteram C. locum & ordi- 


nem 7% T Graci tenere, Accidere autem poteft , ut 
in aliis nummis Afacufuro, in aliis Afagufano le- 
gatur. Herculis quem hic damus ftatua ad littus 
maris eruta fuit anno 1514. Vveftcapelle quod. eft 
Zeelandiæ oppidulum in Valacria Infula. Hoc porro 
fchema à M. Cl. dodiffimoque Jo. Georgio Keyí- 
lero mutuatus um, qui illud in libro Antiquitatum. 
Septentrionalium Hanovera cufo anno. 1720. exhi- 
buit. Columnas & reliquam ftruéturam feulpendam 
curavi, incertus tàmen an Hercules fic in exiguo 
templo hujufmodi repertus fuerit, an vero à de- 
lineatore vel fculprore additum fuerit ornamenti 
caufa. Quod fpectat autem profpe&tum illum qui in- 
ter columnasin agros, marifque plagam extenditur, 
id certe ad antiquum. monumentum non pertinere 
nemo non vider. Hercules magno obtegitur velo 
quod ad brachia ufque defluit, nec nuda corporis 
obtegit. Prægrandem ille furcam tenet in terra 
nixam , alteraque manu delphinum. Ad cjus latus 
ara vifitur unde prælonga folia acuminata erum- 
punt, forteque flamma fuerint fic male in arche- 
typo exprefle , quamquam poffint ctiam effe junci 
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veüille dire que ce font des joncs marins. A l'autre côté d'Hercule eft encore 
un e ou un monftre marin ; il y a apparence qu'Hercule pofé ainfi {ur le 
bord de la mer, paffoit pour une efpece de divinité marine ; comme le marquent 
ces poiffons. On trouva là-méme une infcription qui a été plufieurs fois im- 
primée , mais fort différemment. Nous la donnons ici telle que l'a imprimée 
Abraham Ortelius ; qui l'avoit copice fur les lieux, & fur la pierre même. 
ELE R"GUJII 
MAGUSANO 
M. PRIMIIUS 
MNETRMALUIS 
MECSROETUN E 

Peut-être faut-il lire à la troifiéme ligne Marcus Primillus. Les quatre der- 
hieres lettres fe lifent, Pom foluir los coran d eene l'infcription 
eft, que Marcus Primillus Tertius a accompli volontiers , & comme le de- 
voir le démandoit , le vœu qu'il avoit fait à à Hercule, furnommé Magufanus. 
Quelques-uns croyent que ce nom Jj. us cit pi ris de Magufum ville d'A- 
frique, dont fait mention Pline, 6. 29. où il y avoit peut-être quelque temple 
fameux dedié à*Hercule, ou 3 d ftatud. célébre dont le culte s'étendoic 
bien loin, comme le culte de Diane d'Ephéfe, de Jupiter Olympien, de Venus 
Erycine, &c. D'autres croyent que c ’éroit le nom de quelque licu voifin , dont 
les Auteurs & les Géographes n'ont fait aucune mention , & il y en à tant de 
cette cfpece. Je laiffe la chofe fous le doute. 

III. Je mets ici enfemble cinq images d'Hercule, tirées des marbres d'Ox- PL 
ford , elles font d'un goût aflez groflier. Je ne fcai fi le défaut vient ou des fcul- LIV; 
preurs, ou de ceux y ont defliné d'après eux : il pourroit peut-êrre venir & 
des uns & des autres. Les quatre premieres font les Ur. faces d'une pierre 
fepulcrale. La pre: Sh porte une infcription qui nous apprend pour qui 
le monument a. été fait, la voici : Dis manibus E Lucio Martio Decato filio dul- 
ciffimo feit Rodope , #arer infeliiffema , qui VIXIE Angos qui leciin , m ROUE , 
dies novem. Ce qui veut dire que Rodope, inerc iufortuuce , a fair faire ce mo- 
nument aux dieux Manes, & à fon trés-aimable fils Lucius Marcius Decatus , 
inort âgé de quinze ans, neuf mois, neuf jours. Il y a apparence qu'elle a fait 
repréfenter ces travaux d'Hercule fur le fepulere de fon fils, pour marquer 


marini. Ad aliud Herculis latus pifcis aut marinum 
monítrum comparet. Verifimile eft Herculem fic 


at; quemadmodum & cultus Dianz 
r, Jovis Olympii, Veneris E 


ad littus maris pofitum , ut marinam nur ha- fuiffe. no 


bitum fuiffe , quod Ba modi pi 
Ibidem ereéta fuit infcriptio , qu 
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plurimis cufa cujufmodi multa fuere loca. 


hic proferimus — timus. 


qualem edidit Abrahamus Ortelius, qui in ipfis II. 
locis & ad lapidis fidem illam expreflit & fic haber, — culis im 
Eis CV TE ceptas. rautem ille. non 
MAGVSANO. ma : utrum. porro virium fit in jpfo archetypo ; 
M. PRIMIIVS an ex deli tium. fculpt ve eritia pro- 
SISTERS RSSIEAT OUS celferit , ro; fortafleque s omnibus impu- 


IOS EUM tandum e 
Forte in linea tertia legendum, Æfarcus P: 
Quatuor poftremæ litter: z fic leguntur : Votum 
ens merito, Sunt qui putent. denominatione 
, À 15, ortam ex urbe Afri 
men Magutum , cujus mentio apud Plini 
In qua urbe templum forte quodpiam infigne crat 
Herculi dicatum, vel fortall celeberrima qu 
piam ftatua , cujus cultus in longinquas etiam. na- 


cies funt 


Priores quatuor 


fepulcralis la Ícriptio | ha 
betur, qua nomen defuncti docemur, his verbis: 
Dis Maximus, Lucio Mancio DicAro ggLio 
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u'il étoit femblable à ce héros dieu de l'Antiquité. L'amour des parens les 
aveugle quelquefois, & leur fait trouver en leurs enfans des perfections que 
les autres ne voyent pas. Témoin celui qui difoit que fon fils qu'il venoit de 
perdre à l'âge de dix mois, étoit comparable à Jacchss ou à Bacchus, au vail- 
lant Alcide, & au bel Endymion. 

... Mes petits font mignons 
Beaux , bienfaits € jolis fur tous leurs compagnons ; 
Vous les reconnoîtrés [ans peine à cette marque. 
Difoit le Hibou à l'Aigle. 

L'infcription eft mife tout au tour de la figure d'Hercule , qui combat contre 
THydre; il eft ici peint en enfant, ce qui ne s'accorde point avec la mytho- 
logie. Il ne fe fert ni de la mafluë , ni d'aucune autre arme pour tuer ce monftre. 
De fes deux mains il prend fucceffivement ces ferpens qui fortent du méme 
tronc, & les érangle ainfi deux à deux. Je ne compte ici que fix ferpens for- 
tans de la même tige; les monumens en mettent ordinairement fept. A l'autre 
face Hercule qui a tout l'air & la taille d'un enfant, tue une Stymphalide, ou 
un de ces oifeaux quilchaffa d'autour du Lac de Stymphale, & les tua depuis 
à coups de fléches; il tient d'une main l'oifeau par le cou, & de l'autre main il 
va ui donner un coup de maffué fur la tête, tout cela n'eft guerres conforme à 
la fable, plufieurs modernes ont crû que ces Stymphalides avoient le vifage 
d'une femme , mais ni les auteurs, ni les monumens qu'on a découverts juf- 
qu'à nos jours, n'ont jamais repréfenté les Stymphalides, que comme des 
oifeaux fimples , & qui n'avoient rien de la femme : Voyés ce que nous avons 
dit fur ce fujer, à la page 397. du premier tome de l'Antiquité. 

Dans l'image füivante Hercule qui eft repréfenté ici barbu, va donner un 
coup de mafluë fur la tête à un. Centaure, à qui il a lié les mains derriere le 
dos. Ce Cenraure n'a point de barbe, Hercule pour l'affommer le tient par les 


cheveux, & lui met un genou fur le dos. 
La quatriéme face de la pierre, montre les armes d'Hcicule mifes en un 
monceau , l'arc, la maffü£, la pean du lion, & une troufle la plus grande 


qu'on ait encore vuc. 


IV. Un autre marbre fort fingulier , nous montre Hercule couché fur la peau 
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parandum fuiffe illi heroi deoque profanorum Ve- 
terum. Amor erga prolem non raro parentes ex- 
czcat, adeo ut in filiis eas putent percipi dotes , 
quas nemo alius deprehendit. Qualis erat ille , qui 
in Tabula xir. quinti Antiquitatis explanatæ to- 
mi dicebat filium fuum , decimo ab ortu. menfe de- 
fanétum , fimilem fuiffe Iaccho five Baccho , ftre- 
nuo Alcidæ, & pulcro Endymioni. Hinc apologus 
apud quempiam noltratium Noctuam fic Aquilam 
alloquentem inducit : Tenelli mei elegantes fent , 
puleri , formof , pecioft pra fodalibus quibufque 5 bis 
motis indicifque fefe prodent. 

Infcripiio autem iftæc fculpta eft circum. Her- 
culis fchema , qui hic contra hydram decertat, 
Hoc autem loco Hercules puerulus depingitur , 
id quod cum Mythologis non confentit. Non cla- 
va ille, non telo quopiam utitur, quo monftrum 
hujüfmodi interficiat. Ambabus manibus binos fer- 
pentes eodem ex trunco emergentes arripit, ftrin- 
git & fuffocar, hinc ad alios pergit, ficque om- 
nes interficit : feptem porro funt tantum ferpentes ex 
eadem radice erumpentes. In monumentis feptem 
ferpentum capita ut plurimum numeramus. In alio 


latere. Hercules puerulum omnino referens, Styme 
phalidem occidit , five aliquam ex avibus , quas ex 
locus Stymphali oris abegit , pofteaque fagittis 
confecit; manu collum avis ftringit , alteraque 
manu caput ejus percuffurus cft. Illud porro cum 
fabula non confentit. Ex fcriptoribus noftre & ma 
jorum noftrorum ætatis plurimi putarunt Stym- 
phalidas vultu fuiffe femineo; verum nec fcripro- 
res, nec monumenta quz ad hanc ufque diem eru- 
ta funt, Stymphalidas alio modo repræfentarunt , 
quam ut aves, nulla alia extrinfecus adjecta for- 
ma feminea, Vide ea quz hac de re diximus p. 397. 
primi Aniquitatis explanatæ tomi, 

In fequenti imagine Hercules, qui hic barbatus 
depingitur , clavam erigit , Centaurum percuffurus , 
cujus manus à tergo ligavit. Hic porro Centaurus 
imberbis eft, Hercules ut perimat, comem ejus 
arripuit , impofitoque genu dorfum ejus premi. 

Quartum lapidis latus, arma Herculis in acer- 
vum congefta exhiber, arcum, clavam , leonis pel- 
lem , pharetramque ingentem : rantæ molis nun- 
quam videram, 

IV. Marmor aliud fingulariffimum Herculem 


du 
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du lion auprès d'un arbre auquel eft appuyée fa malluë, & d'une branche du- 
quel prend fon arc & fa croufle. Cette troutle p'eft pas comme celle de l'image 
précédente ; c'eft une boëte longue , ronde & propre, avec un couvercle de 
figure conique, furhauffé d'un globe. L'infcription grecque qui cít fur le 
méme marbre fe doit lire ainfl , Kosréovres Srerie Seperiores xoneide y net nor 
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mrasorpitdirres ACerkdrre và Enero Kogeizituc ers xy. Le fens de l'infcription cft que l'an que 
Statius fils de Serapion du Bourg Chollida , & Cafius Apollonius du Bourg 
Stiria , étoient Cofmetes ; ou Ordinateurs, & qu'Athenée fils de Spendon du 
Bourg d'Eleufine étoit Sophronifte ; c'eft-à-dire prépoft fur l'éducation des jeu- 
nes garçons qu'on appelloit Ephebes , on donna aux Ephebes cet Hercule en bas 
relief pour le metre fans doute dans leur Gymnafe, qui éoit le lieu d'éxercice , 
en l'honneur de la victoire remportée à Eleufine, lorfqu'Abafcanre fils d'Eumol- 
pe du Bourg de Cephife failoic depuis vingr-trois-ans la fonction de Pedotribc , 
ou Maitre d'éxercices. 

Prideaux dans les marbres d'Oxford, part. 1. p. 84. a tourné ainfi , Cofineté 
Magiftratum gerente Sta Serapione Chollide filo, ev Cofmete Magi c 
rente Caf? Apollonio Stirienff , &c. Ne prenant pas garde que xo» , étoit le nom 
d'un des Bourgs de l’Atique; il a mis Clollide filio, au lieu de mettre ex pago 
Chollida, ou fimplement Chollidezfr. Ces noms marqués par les premieres Jer- 
tres 524 & Cafe, il les a laiffés de même, auff bien que Selden, ne fcachant l'un 
& l'autre ce qu'ils fignifioient; mais s'ils avoient jeté les yeux fur pluficurs 
infcriprions d'Athénes données par Gruter, & en paruculrer fur celle que 
Prideaux rapporte à la méme page, ix. Ave [pers , Claude 
étant Arconte, ils auroient vü que comme K A , veut dire ka, C 
zT^ veut dire zzém, Statius , & kazr, veut dire kéews , Caffus , où Ca 
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il eft à remarquer que dans une autre infcription de Gruter , pag. pecxevui. 


RE - à 
4. Kéons fe trouve écrit avec un feul z xézi» sérwer, Caftum Secundum. 
"A : ; ; : 
Keparderrs , CEUX qui éxerçoient cette charge s'appelloient auf x: , 
Cofmete. Les Cofmetes étoienc ceux qui avoient foin de maintenir le bon or- 
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monftrat fubftrata leonis pelle recubantem propter Humfridus Prideaux in marmoribus Oxonienfi- 


arborem , qua nititur clava ejus, & ex cujus ramo 
pendent arcus & pharetra , que pharetra longe 
forma differt à precedenti, Eft pyxis oblonga , ro- 
tunda , & concinne elaborata, cum operculo in co- 
num definente, cui fuperne globus imponitur. Inf- 
cripio Græca in hoc ipfo marmore pofita fic le- 
gatur oportet: Kozunrebopros Sraris Eepærieves Xomeid'e, 
aai Xezporreboyzos Kasis Aronavix Xréipiéos y Xogpevleus 
ASnvaos Smévdoyros Excureiyios ois ipifoig iv Heæxhéæ 


amd iie àv Eneucelvt véfuns , ræid'oreiCobyros ACaradvTs T& 
Ebpixms Kigsirios eror wy, Id cft: Quo ammo Statius 
Serapionis filins ex pago Chollida, & Cafius Apollonius 
ex pago Stiria, Cofmetarum five Ordinatorum munus 
exercebant , C Athenens Spendotis filius ex Eleufine 
pano Sophronifles epheborum erat , id efl , edutan- 
dorum juvenum , quod ad mores pertinet , curam exer- 
cebat, Ephebis datus efl hic Hercules in anaglypbo 
exhibitus (ut in ipforum. Gymnafio cellocaretur ) in 
premium. viélorie in Elenfini reportata , cum Aba(- 
cantus Ewmolpi filius ex pago Cephifi ab amnis vi- 
ginti tribus Padorribe fn magifiri exercitiorum curam 
gerebar, 
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bus part, 1. p. 84. fic greca convertir, Cofmelà 
magiflvatum: gerente. Sta. Serapione Chollida filio , 
€ Cometa magiflratum gerente Cafi Apollonio Sti- 
rienfi, &c. Non advertens illud. « clé nomen 
pagi in Attico agro, Chollide filio convertit, cum 
vertendum effet ex pago. Chollida , aux. fimpliciter 
Chollidenfi. Hæc autem nomina primis indicata li- 
teris , TA & KAsI fic reliquit , ut & Jo, Seldenus , 
fic reliquerunt, quia quid fibi vellent non perci 
piebant. Verum fi alias Athenienfes infcriptio 
infpexifent à Grurero allatas, fpeciatimque illa 
quam ipfe Humfridus Prideaux effert cadem p 
na bri Ka. Anléne dpyovros, Cum Claudius Aitalut 
Archon effet, vidilfent utique ficut Ko. Kaséisy fie 
gnificat, fic xTA. £rérns Statius reddi debe & 
KASI pofitum effe pro K&zus , Calius five C 
Ubi animadvertas velim in alia Gruteri infcriprio- 
ne p, DCCXCVIIT. 4. lianc vocem ; per unicura 
c Ícribi Keen Xixedos , Caftum Secundum 

Kozpartborros , qui hoc munus exerceb 
bäntur etiam Kozunral, Cofietz, Hi autem. erant ; 
qui reéto ordini apud ephebos fervando aivigila- 


ffius, 
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dre parmi les Ephebes où les jeunes garçons du Gymnafe , felon le Lexicon 
d'Hippocrate cité par Prideaux.4Ce nom ke fe trouve dans les infcrip- 
tions de Gruter p. cccxvir. & auffi dans la page xxxix. il paroit que ces Cot- 
metes étoient les premiers Superieurs. - 

sepes Awake, le  Sophromifle étoit Athenée. Les Sophroniftes felon l'éy- 
mologique étoienc établis dix de chaque tribu , pour veiller fur les jeunes gar- 
cons , & les maintenir dans les bonnes mœurs, dans la modeftie , dans la pudeur 
& la chafteré : cela demandoir beaucoup de vigilance, fur rout. pour des en- 
fans qui &oient ordinairement tous nuds dans leurs éxercices. 

L'infcription marque qu'on donna cer Hercule, ou ce bas relief qui repré- 
fente Hercule, aux jeunes garçons appellés Ephebes, pour le mettre dans 
leur Gymnafe , qui étoit le lieu d'éxercices , en l'honneur de la victoire rem- 
portée. Les Gymnafes éroient ordinairement confacrés à Hercule : de-là ve- 
noit felon Julius Pollux, lib. 5. cap. 5o. Le. 9. que les combats gymniques s'ap- 
pelloient d'un nom plus honorable , Herculiens. 

Le Pedotribe étoit Abafcante fils d'Eumolpe du Bourg de Cephifus, qui 
éxercoit cet office depuis vingt-trois ans. Le Pedotribe étoit le Maitre des 
éxercices, ou celui qui éxerçoit les jeunes gens; on appelloit encore ces Pedo- 
tribes, Gymnaftes & Alipres , ce dernier nom étoit pris de l'on&ion : ils 
oignoient les corps de ces enfans nuds avant les jeux & les combats. Une 
infcription de Gruter p. cccxvir. dit que l'an que Claude Attale éroir Ar- 
chonte 3 il y avoir denv cenr denv Ephehec . ou jeunes gens qui s'éxercoient 
au gymnafe. 


E 
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bant in Gymnafio , ut dicitur in Lexico Hippo- tiorum loco, in honorem przmiumque reportatæ 
cratis per Humfridum Prideaux allato. Hoc no- victoriæ. Gymnafa Hercüli facra erant; indeque 
men Kozunris in Gruteri infcriptionibus Occurrit p. — erat, tefte. Julio Polluce l. 3. c. 30. fect. 9. quod 
cecxvii atque etiam p. LXXTX. Videnturque certamina gymnica honorabiliori vocabulo appel- 
Cofmetz inter eos, qui educandis juvenibus in- larentur Herculiana. 
cumbebant , primas tenuifle. Pædotriba erat Abafcantus Eumolpi filius ex pa- 
Xegeoricde ASnvaïss, Sophronifla erat Athenaus, So- go Cephifo, qui hoc officium ab annis viginti 
phronifte fecundum etymologicon decem ex fin- tribus exercebat. Pædorriba erat exercitiorum ma- 
gulis tribubus adleéti erant, ut puerorum moribus,  giíter, qui juvenes ad certamina dirigebat. Voca- 
maximeque pudori & caftitati advigilarent ; qua bantur etiam Pædotribæ Gymnafte, & Aliptæ, 
in re folicitudo magna requirebatur , quod videli- quod poftremum nomen ab unctione derivatur. 
cet pueri illi nudi, ut plurimum , exercitiis ope- Ungebant enim ili puerorum corpora antequam 
ram darent. ludi & certamina inirentur. Gruteri infcriptio p. 
Infcriptio diferte fignificat Herculem , feu ana- — cccxvit. refert, ilo anno quo Claudius Attalus 
glyphum Herculem repræfentans ; ephebis dari , archon erat, duos fupra ducentos fuifle ephebos 
ut in Gymnafio corum reponatur , five in exerci- five juvenes, qui in Gymnafio exercebantur. 
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ens mois de Bacchus [élon Anfone: 11 Variations de la fa 
rice de Bacchus. III. Jeux. de Bacchus enfant. LV. eAutres jeux du 
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I. Es Beotiens m'appellent Bacchus, dit Aufone ; Epigr. 30. faifant paier 
ce dieu , les Egyptiens Ofiris, les Myfiens Phazace les Indiens Diozyfus, 
les Romains Liber, les Arabes Adoneus , & Luc: ignac Pantheus. Lucagnac Lu- 
cágiacus étoit la maifon de plaifance d'Aufone , où il y avoit une ftatué. de 
marbre de Bacchus, chargée des fymboles de toutes les divinités, & c'eft pour 
cela qu'on l'appelloit Pantheus. Quand il dit que les Indiens Hfbélloïèhe 
Dionyfas , j je crois qu il parle felon la mytholo. ogic des Grecs, qui difoient q 
Bacchus étroit appellé Dionyfus dans JS. Todes Il ne^ PelfüiVoit pourtant 
pas de-là que les Indiens appellaffe nt Bacchus Dionyfus, ni qu'ils le con- 
nuflent fous ce nom-là. Outre certe varieté de noms, les auteurs nous ap- 
prennent une infinité de chofes fur Bacchus, nous en avons ad une 
partie : mais nous en avons paff bien d'autres difper 
l'en vouloit tout ramafler, on nc finiroit point. 
meritent pas d'être oubliées. i 
II. Les mythologues donnent pour nourrice à Bacchus Ino, appcllée 
Leucorhée, d'autres Hyppa, ou Macris. Quelques-uns en metrent trois 
Autonoé & Agave. ll y en a qui difent qu'il fut apporté par Me a à Nifa 
ville d'Arabie près de l'Egypte, fou y être él 


En voici que Iques unes qui ne 


:vé par les C o Apo na 0- 
dore l. 3. appelle cette Vil lc Nia , & dit qu'elle étoit dans l'Afie. Ce qu'il y 
ici de Pose eb eft que Do en E ant l'énumé 


‘ration des diffé 
ils du Nil eft celui 


chus reconnus de fon temps, dir que le fecond Bacchus 

tua Nifa, de forte que Ni fa ci-devant a pelléc ville d 
ici un nom propre apparemment d'une 
là tout; dans la magnifique pompe de Prolemée Phila: 


ie nme tuée >, par 


Gas Datis ses 


I. Varia Bacchi. nomina Jenna Anfonium, 
II. Circa Bacchi nutricem diverfz Mytho- 
logorum fèntentie. ILL Bacchi pueri lndi, 

1 


1. Ali cjufdenr ludi morare , nec oblivioni tradere 
IL A Mythologis n 
tem Leucod 


À Ufonius Bacchum inducit ita loquentem , 


Epigrammate x x x. bufdam Hyppa Macris dicitur : ab aliis mes 
Ogygia me Bacchum vocat , numerantur  nutr ; Io, Autonoe, 
Ofirin Ægyptus putat , Narrant quid à Mercurio Ba 


5 s Inr et 
AMyfi Phanacen nominant , allatum fuiff n Arabic urbem 


Diony[or Indi exiflimant , tum, ut ibi à 

Romana Sacra Liberum , rus |. 3. eam ur 
Arabica gens Adoneum , in Áfia. Quod 

Lucaniacus Pantheum. dum, Ci 


Lucaniacus porro villa erat Aufonii, in qua fta- 
tua Bacchi marmorea , onufta fymbolis m 
omnium , ideoque Pantheus appellabatur. 
dicit Indos Bacchum appellare. Diony 
iplam fecundum Græcorum myth 
qui dicebant Bacchum apud Indos 
Íum : neque. tamen inde fequebatur Bac 
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* 
eft tiré par deux boucs atelés, fur l'un. des boues eft monté un petit Bacchant 
de la taille des précédens, qui porte auffi un fefton en écharpe : i! tient de la main 
droite une des cornes du bouc, & de la gauche un inftrument avec lequel ii 
femble regarder comme avec une lunette d'approche : mais c'eft une petite 
trompette ou un hautbois, avec lequel il joüoit, comme dans une des images 
précédentes. Il paroït avoir interrompu fon jeu pour regarder Bacchus & fon 
camarade dans le char. Celui qui conduit la troupe eft un peu plus grand que 
les autres; il porte auffi un grand fefton en écharpe, & tient de la main droite 
un de ces bâtons tortus par le haut, que nous voyons fouvent dans les images 
de Bacchus & des Satyres; il a fur le même bras une efpece de manteau ou de 
voile, & à l'autre main un inftrument femblable à celui dont nous venons 
de parler. 


= 


bus jun&us eft; uni hircorum infidet alius Bac- ut Bacchum fpeétet & focium cjus in curru pofitos, 
chans ejufdem, ac praecedentes ,. ftaturz, qui Is qui toti preit catervæ cxteris eft grandior ; fer- 
tranfverfo etiam ferto ornatur. Manu dextera al tum. magnum ipfe quoque tranfverfum geftac, ma- 
terum hirci cornu tenet, alterainftrumentum quod- nuque dextera pedum tenet fuperne retortum ; 
"piam in quo ceu per tubum refpicere videtur. At quale (ape videmus in imaginibus Bacchantium 
vere tibia eft feu tuba parva, qua ipfiludere fo- & Satyrorum. Eodem brachio pallium feu velum 
lebant; ut in premiffis imaginibus obfervavimus. quodpiam geftat, & altera manu infttumentum ci, 
Ludum illum muficum hic interpellaffe videtur, quod modo defcripfimus , fimile, 
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1 
les marbres. ll. Belle pierre du cabinet du Roi , où fà voit une fete du jeuns 
Bacchus. LIL Autres images de Bacchus. IV. Merveilles quon attribuoit à ce 
dieu. V. Différentes images de Bacchus. 


A P 
À Les anciens réalifoient ces jeux de Bacchus e de Cupidon > que nous voyons [ay 


D Ous ces marbres, & les autres monumens repréfentent fouvent des 

réalités, des fêtes que l'on faifoit en l'honneur des dieux, de Bacchus; 
de Cupidon & des autres. On fe plaifoit fort à montrer Bacchus enfant. Cu- 
pidon l'éoit toujours felon eux : on donnoit à des enfans la forme & l'équi- 
page de ces dieux, on les faifoit marcher en troupe, avec les fymboles qui leur 
appartenoient ; leur compagnie étroit en tout femblable à celle que la fable 
donnoit à chacun. Dans celles où Bacchus étoit repréfenté enfant, il étoit 
fouvent accompagné d'enfans de méme taille, & de méme age, & d’autres 
fois de Bacchants, Bacchantes, Satyres & Silenes. 

On voyoit des troupes de Satyres à la pompe de Prolemée décrite au troi- 
fiéme tome de l'Antiquité d'après Athenée; il ne faut pas douter qu'on ne leur 
mit des cornes & des orcilles de chévre , & que leurs pieds ne fuffent difpofés 
en pieds de bouc. Les autres divinités étoient auffi repréfentées par des per- 
fonnes vivantes. Ælius Verus Cefar, dit Spartien, faifoit mettre des ailes à 
fes couriers comme à des Cupidons, & leur donnoit le nom des vents: il ap- 
pelloit l'un Boreas, l'autre Notus, l'autre Aquilon , & l'autre Circius. Ce der- 
nier nom s'eft confervé en Languedoc jufqu'à ce temps; on y appclle Cers le 
Nordoueft : ce nom vient certainement de Circius. 

IL Telle eft peut-être l'image tirée d'une belle pierre du Roi, où le jeune 
Bacchus, ' foûtenu en l'air par deux Satyres qui le prennent {ous les bras , & 
par deux petits enfans qui, levent fes jambes, va être mis fur une chévre. Bac- 


chus qui embraffe du bras droit le cou d'un Satyre, tient dela même main 
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GAPUT VI 
fepe ludos Bacchi & Cupidinis 


Satyris & Silenis. 
Satyrorum turmæ vifebantur in pompa Pto- 


poft Achenzum defcriplimus in fe- 


X, Veteres 
2 lemæi, quam 


quale. marmoribus cernimus , per pucru- xét die 

PEE d n IL El Quem cundo Antiquitatis explanatæ tomo p. 402. Ne- 
los reprafenta at + Ltegans Gem €X que dubium eft quin cornua ipüs aptata fuerint ; 
TETIa € , nbi Bacchi Juntoris mAGHA t€-  caprinzque auritulæ ; pedefque ad hircinorum pe- 


lebritas exhibetur. 111. Alie Bacchi ima- dum formam compofñiti. Alia quoque numina vivis 


gines. IV. Miracula Baccho tributa, f.  hujufmodi imaginibus exprimel 
Cafar , inquit Spartianus 5. c/o 


s exemplo 


Varie Bacchi icones, s ! 
Cupidinum alas frequenter. appofuit, eofgae ventorum 
Æc marmora ceteraque monumenta res 


i Mo- 
H ipfas perfæpe referunr, celebritates & feftos 
dies in honorem numinum repræfentatos ubi 
Bacchus, Cupido ceterique — comparebant, Li- 
benter Veteres Bacchum pucrulum  exhiBebanc. 
Cupido autem puer femper erat, ur rebantur 
ipfi. Pueralos deoram horumce fymbolis inftrue- 
bant, catervatimque turmas puerorum  educe- 
bant; vel Baccho vel Cupidine prafentibus atque 
ducibus, turme fecundum mythologiam ordinata: 


mimm pertinebant , 


antur, In iis que ad B 


comitantibus ille exhibebatur ; aliquan- 


pueris 
do etiam cum Bacchantibus utriufque fexus , 


ominibus [epe votitavit , Boream alium , alium 
tum , © item Aquilonem. aut Circium , caterifque nà- 
minibus appellans. Hoc poftremum venti nomen 
Circius hodieque in Occitania fervatur; Cers dici- 
tur ventus ille qui flat inter Septentrionem & oc- 
cafum. 


ple&untur € 


tibias ejus evehant, ut capræ dorío imponant. 


chio dextro unius | à col- 
rÍ 


am tenet: 


Bacchus qui br 
lum ample&itur, eadem manu crat 


re 
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une coupe. Unc Bacchante qui va devant la troupe joie d'un inftrument qui 
reffemble à un tambour de Baíque : une autre jolie des deux utes. De l'autre 
côté une Bacchante éleve en l'air une gräppe de raifin , comme pour la préfenter 
à Bacchus. Sur le devant de l'image on voit un pot renverfé, & une téte cou- 
pée. Il fe trouve aflez Íouvent des pots renVerfés dans la troupe bacchique. 
La tête coupée fra peut-être celle de Penthée fils d'Echion, qui parloit avec 
mépris, dit Paufanias, de Bacchus & de fa troupe, & qui voulant obferver ce 
qui fe paffoit aux Bacchanales , monta fur un arbre voifin, d’où il efperoit 
voir à couvert tous les myftéres, & rout le dérail des orgies : mais ayant été 
appercü par les Bacchantes, il fut mis en pieces. Il y a en effet beaucoup d'ar- 
bres dans ce tableau. 

Cette. pierre a été expliquée par Cafaubon dans fon livre de Satyrica Gre- 
corum € Romanorum poëfi , imprimé à Paris en 1605. p. 67. où il en donne la 
figure; mais tournée de l'autre côté par les graveurs, comme il arrive fouvent. 
Cette. pierre lui fut montrée, dit-il, par Pierre Rafcafe de Bagarris, habile 
Antiquaire, Avocat d'Aix, & Garde des Antiques du Roi. C'eft un monument, 
ajoute-ril, digne d'admiration , ouue que le travail eft exquis, il eft furpre- 
nant qu'un auífi petit efpace ait pu renfermer tant de figures, & tant d'ac- 
tions. On revient fans celle à regarder cette pierre, & l'on ne fe laffe jamais de 
la confiderer; c'eft un jafpe verd, tirant fur le noir, marqueté de points rouges 
comme d'étoiles. Cafaubon croit que c'eft quelque fcéne fatyrique , repré- 
fentée comme on la voit ici. Les anciens repréfentoient en figures, foit en 
tableaux, foit en bas relief, foit en pierres gravées ces jeux bacchiques ou 
autres. 

IIL Deux ^ Bacchus antiques de Verfailles font remarquables en ce qu'ils 
tiennent tous deux le bras gauche fur leur tête, & s'appuyent du bras droit fur 
un tronc d'arbre. Nous avons vü ci-deflus plufieurs Apollons, qui fe cou- 
vroient la rête de leur bras. L'un de ces Bacchus qui a une chevelure longue 
comme celle d'une femme, porte en écharpe la peau d'une bête, ce qui cft 


affez ordinaire dans les figures bacchiques. Le tronc eft entorüllé d’un cep 
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Bacchans mulier quz turbam praecedit , cymba- 
lum pulíat, feu inftrumentum Vafconam tympa- 
no fimile : alia duabus fimul tibiis ludit. Ex alio 
latere. Bacchans mulier uvam in aëra atrollic ac fi 
Baccho velit offerre, In anteriore imaginis parte 
vas inverfum vifitur, & abfciflum caput. Inverfa 
vafa in Bacchica caterva videre non infolitum cft. 
Caput abícilfum erit fortaffe Penchei Echionis filii , 
qui, referente Paufania, de Baccho contemptim 
verba faciebat, & qui cum clam obfervare vellet 
quid in Bacchicis feriis ageretur , in arborem vici- 
nam conícendit, ubi fe fperabat arcana omnia & 
myfteria vifurum effe, & quid in Orgiis ageretur 
obfervaturum; fed à Bacchantibus deprehenfus ac 
difcerptus eft. Vereque multe funt in hac icone 
arbores. 

Hzc gemma explanata fuit ab Ifaaco Cafaubo- 
no in libro fuo de Satyrica Grecorum & Roma- 
noram poéfi , Lutetiz cufo anno 1605. pag. 67. ubi 
etiam gemmz hujufce fchema exhibet, fed perfo- 
nis alterum latus refpicientibus, ita ut dextera 
femper in finiftram vertatur : id quod feulptoribus 
Ízpe fæpius accidit. Elfeque dicit monumentum 
admirati ignum , quod (ibi à Raícaíio de Ba- 
garris molfratum cífe teftificatur viro antiqua. 


rim rei peritiffimo, Advocato Aquenfi, veterum 
monumentorum regiorum Culftodi. Præterquam 
quod hajus gemmæ fculptura artis exquifitiffimæ 
fpecimen eít, ftupendum [ane in tam exiguo fpa- 
to poruille tot exprimi figuras , totque diverfa 
agentium fitus. Tali fpeétaculo nunquam oculus 
exfatiatur : & qui femel afpexit, fine ullo faftidio 
fpectaculum identidem reperit. Materia jafpis c(t 
viridis nigricans, rubris punétis hinc & inde di- 
ftin&us , ftellarum more micantibus. Putat Cafau- 
bonus quamdam hic exhiberi fcenam Satyricam , 
quz ut hic confpicitur olim fuerit repræfentata. 
Hujufmodi fcenas à Veteribus fæpe  exhibitas 
faille jam diximus, Ludos autem hofce Bacchicos 
feu alios iidem Veteres exprimebant, five in Ta- 
bulis depictis five in anaglyphis aut in gem- 
mis. 

Dil axiqi * Bacchi inter Verfaliarum ftatuas 
obfervantur, ea in re notatu digni, quod ambo 
brachium finiftrum capiti imponant, & arboris 
trunco nitantur cubito. Multos quoque Apollines 
fupra vidimus, brachio caput tegentes. Alter qui 
coma ornatur , muliebri capillitio fimili , tranfver- 
fam geltar feræ pellem ; id quod in Bacchicis figu- 
ris haud raro. obferyatur. Truncus vire circurpli- 
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de vigne chargé de grappes ^ l'autre Bacchus eft auf appuyé fur un 3 
tronc entortillé d'un ferpent. Il eft peu de divinités avec lefquelles Elie voye k 
quelque fois le ferpent, la raifon en eft {lon toutes les apparences, que jn 
ferpent étant le fymbole de la médecine & de la fanté, on le metroit se tous 
les dieux, parce qu'il n'y en avoit pas un qu'on n'invoquàt pour recouvrer la 
fanté quand on étoit malade. Selon l'opinion de Macrobe, qui prétend que 
tous les dieux ne font autres que le Soleil pris en différentes manicres, & à 
diflérens égards, le ferpent conviendroit en ce fens à toutes les divinités ; 
c'eft le fymbole du Solcil, loríque faifant un cercle de fon corps, & mordant 
fa queue, il défigne le cours ordinaire de cet aftre. Il l'eft encore lorfqu'en- 
torullant un dieu comme nous le voyons aflez fouvent dans les monumens , 
il marque les différens tours que le Soleil fait en parcourant les (ignes da 
Zodiaque, ce qui eft autoriíé par des monumens, ou entre ces concours du 
ferpent font repréfentés les fignes du Zodiaque. On verra plus bas le 
beau de ces monumens qui n'a pas encore été donné. 

Les Grecs attribuoient à Bacchus plulieurs merveilles. Quelques-uns di- 
foient qu'il éoit defcendu aux enfers pour en tirer fa mere Semclé, mais Pau 
fanias ne convient pas de ce fait, difànt qu'il n'eft pas vrai femblable qu'une 
femme de Jupiter ait été mile aux enfers. Auprès de Pyle, & non loin de la 
Mer , il y avoit une fontaine qu'on difoit que Bacchus avoit fait fortir de terre 
d'un coup de fon thyrfe. Il femble que ce dieu fortoit de fon cara 
fourniflant de l'eau. La merveille que les Eliens attribuoient à Bacchus lui 
convenoit bien mieux. À une certaine fête les Prêtres mettoyent tro 
vuides dans le temple, en préfence des habitans & d étrangers même qui 
vouloient être prélens au fpectacle; ils fermoient enfuite les portes les fcel- 
loient de leurs fceaux, & de ceux de tous les autres qui le fouhaitoi 
vouloient fe mettre en garde contre la fupercheric , ec quaud on venoit le 
lendemain , on trouvoit les fceaux entiers, & les cruches pleines de vin, les 
plus honorables Bourgeois d'Elis certifioient la verité du miracle; mais pou- 
voient ils répondre que les Prêtres n'euffent pas l’art d'óter les fceaux, & 


* 1 


ACLCIE Cn 


s cruches 


t, & qui 


alter quoque arboris IV. Báccho Greci multa 
s à ferpente circumpli- la. Quidam dicebant ip 
i- ut r Semelen ind 


fum ad 


qui tru 
fant numina quibufcum ferpens 
uando faltem non compareat. Cujus rei caufam Paufania: 
c elle ducendam puto, quod cum ferpens & admittit, aitque. non 
ad inferos elle 
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s fymbolum cflet, cum om- b 


medicinz & fan 

ee ID EDU IDOSEIetuE à rers i die 
us dns appingeretur : quoc. nullus eliet deus , 
dea nulla, quin pro reftauranda fanitate invoca- thyrfo terra eduxife 
retur. Ex Macrobii autem opinione , qui putat Scriptor l. 4. c. 36. Át v 
olem , fecundum diverfas ope-  ebrioforum deum aquam ho: 


; fons 


deos omnes el 
randi rationes & fecundum diverfa munia fpeéta- re. Miraculum quod Elei Bacc 
tum , hac explicandi ratione ferpens ad omnia pof- Paufania l. 6. c. 26. long is ipfi confet 
fec numina referri. Serpens. quippe fymbolum eft erat Quodam die fefto 

Solis , quando corpore toto in circulum acto tres ias in templo ponebant ; prz: 
dam mordet, & Solis diurnum curfum de colis , imo & peregrinis qui vellen 
Eft item Solis (ymbolum quando d quempiam  adeífe. Januas poflea referabant figillifque fuis mu- 
humana forma exhibitum circumplicans ,id quod  niebant , etiamque 
numentis, diverfos gyros perent , ut nulla 
Zodiaci per-  Poftera autem luce cum rever 


o tribuebant , tefte 
aneuni 


cerdores 


illis omnium qui id ita cu- 


non raro occurrit in m is fufpicio 
fignificat, quos Sol , per annum fi ] 


cere : id quod auc 


currens, folet effi e quorum- nmiaintegra reperiebant , & ar 


dam monumentorum firmatur, ubi inter illos fer- — Vericatem miraculi teftifica 
pentis gyros figna Zodiaci exhibentur, Horum por- biliores Elei cives. Verum 1 
ro monumentorum præftantiffimum, neque hac- Sacerdotes non artificio ufos efle ut a per 
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renus publicatum , infra videbimus, quamdam technam toll 
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les remettre enfuite, ou qu'ils ne fe fuffent pas menagé quelque entrée fe- 
crete dans un temple dont ils éroient les maitres? 

On voit un grand nombre de figures de Bacchus dans la feconde partie du 
premier tome de l'Antiquité, il s'en faut bien pourtant que nous ayons rap- 
porté toutes les manieres dont on le repréfentoit anciennement. Plufieurs ne 
font pas venues jufqu'à nos jours. On voyoit en un lieu de l'Arcadie un Ju- 
piter. de l'amitié, qui portoit les fymboles de Bacchus. Pour chauffure il avoit 
le cothurne , & il tenoit d'une main une coupe, & de l'autre un chyrfe, fur 
lequel étoit un aigle. 

Dans l'Elide une ftatuë de Bacchus avoit un peu de barbe, tenoit une pa- 
tere. d'or, & portoit une tunique qui lui defcendoit jufqu'aux pieds, il ne 
faut pas pourtant confondre celui-ci avec l'Indien; car l'Indien étoit fort 
barbu, au lieu que celui-ci n'avoit qu'un peu de poil follet au menton : c'cft 
ainfi que je crois qu'il faut entendre z56s« dans Paufanias. Il y en 
avoit un autre dans l'Arcadie, dont tout le bas étoit entierement couvert de 
laurier & de lierre , & le haut peint en couleur de cinnabre. 

Nous avons pailé dans le premier rome de l'Antiquité quelques images de 
Bacchus, qui meritoient pourtant d'être publiées. Un Bacchus entr'autres qui 
eft à Rome dans le jardin de Medicis couronné de pampres & de corymbes, 
ou de grains de lierre; il eat de la main droite une grappe qu'il éleve en l'air, 
& la regarde fixement ; il porte attaché à fon col un havrefac fait d'une peau de 
bête, dont les pieds paroillent fur fon épaule. Cet havrefac cft appuyé (ur un 
tronc d'arbre, entortillé d'un cep de vigne, d'ou pendent des grappes, un 
tigre au pied de l'arbre mord une de ces grappes, dont il a la gueule toute 
pleine. Deux efpeces de cornes naiffantes fur la tête de ce Bacchus , pourroient 
peut-être faire croire que c'eft un Saryre ou un Faune, à moins qu'on ne 
veüille dire que c'eft Bacchus corni , qne noue verrons plus bas. Le beau Bac- 
chus fuivant cft remarquable par la forme de fon thyrfe, donc le haut eft ter- 
miné d'une maniere particuliere , & différente dcs autres. 
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fecretum adi- 


rent? aut non aliquem fibi par 
tum ad templum cujus erant dom 

V. Multa Bacchi fchemata protulimus in fecun- 
da parte primi Antiquitatis explanate tomi. Sed 
multum abeft ut omnes cjus re nandi modos 


erat, cujus pars infima tota operta lauro & he- 
dera, & partes corporis fuperiores cinnabari de- 
pictæ. Paufan, l. 8. c. 39. 

Primo Antiquitatis explanatz tomo, aliquot Bac- 
chi hgna nelcio quo pacto prater imus, qux 


ni ? 


attigerimus, innumeræ namque cjus ftatua ad nof- 
m ufque ætatem non devenerunt. In quodam 
dix loco, ut ait Paufanias L 3. c. 3 1. erat Ju- 
ss qua(i dicas Jupiter ama- 
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picer cognomiue [27 
bilis, vel Jupit z,qui Bacchi fymbola geíf- 
tabat. Pro calceis cothurnum habebat, & ma 
altera craterem , altera thyrfum tenebat, cui infi- 
debat aquila. Hi Arcades videntur in uno eodem- 
que figno duos venerari deos voluifle, 

In Elide alia Bacchi ftatua aliquid in mento la- 
nuginis prz [e ferebat, barbam nempe nafcen- 
tem, auream vero pateram tenebat , talari indu- 
tus tunica hic Bacchus erat. Neque putandum eft 
hunc Bacchum Indicum fuiffe; Indicus enim pro- 
milla denfaque barba inftru&us erat, hic autem 
in mento & s aliquid lanuginis prz fe fere- 
bat. Nam fic opinor explicandum effe illud. Paufa- 
nie ]. 5. c. zx, In Arcadia alius Bacchus 
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tamen in ifto opere publicari merito debuerant, 
& quz hic proferre vifum eft. Hzc prior ftatux 
Romz in Hortis Mediceis elt. Bacchus hic pam- 
pinis & corymbis coronatur. Dextera uvam tenet, 
quam erigit, & attentus refpicit. E collo cjus pen- 
det pellis quzdam in facci modum conc 
animalis iliius ex cujus pelle concinnatus faccus 
eft, pedes in ejus humero comparent. Saccus ill 
nixus eft arboris trunco, quem circumplicat vitis , 
uvis plurimis onufta, Tigris vero ad arboris pedem 
uvam unam mordet & ore comprehendit. Duo 
ceu cornua ex capite Bacchi erumpentia forte fua- 
dere poffint, non Bacchum , fed Satyrum vel Fau- 
num eífe; nii forte dicatur Bacchum elle cornu- 
tum, quem infra videbimus. Alter vero Bacchus 
eleganus forma à chyrfi forma fpectabilis eft , qui 
thyrfus à fuprema parte more fingulari & nufquam 
alias obfervato terminatur. 
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l Bacchus co?» um Baccamt. 11 Bacchus très firgulier de Breffe. 111. Autres Images. 
IF. Bacchus & Ariadne. V. Le triomphe de Bacchus. 1I. Bacchus corna. 
FII. Bacchus l'Ipdiez 


I. N Bacchus couronné de pampres & de corymbes, fc tient auprès 

d'un tronc d'arbre. Ce tronc fe. voit à la plüpart des ftatues; il tient 
d'une main ' une grappe, & de l’autre une coupe, fans doute pleine de vin. 
Un petit Baccant à fon côté hauffe la téte & regarde cette coupe avec des yeux 
de concupifcence. 

IL. Bacchus eft extraordinaire & fingulier dans la figure * de Breffe en 
Italie, & l'on n'en fera pas furpris aprés tant de fingularités qu'on a ci-devant 
remarquées dans les divinités de certe Ville. Ce Bacchus, dit le Roffi, eft tiré 
d'un camayeux de fon pays; il eft vêtu en homme de guerre : ce quil a de 
commun avec plufieurs autres Bacchus, c'eft qu'il eft couronné de pampres. 
Le haut de fon thyríe fe rermine comme les anciens Candelabres que nous 
avons donnés , tome 2. pl. 1xvir. & il jette des flammes, fon habit militaire 
reffemble parfaitement à l'ancien habit de guerre des Romains; ce qu'il y a 
de particulier, c’eft qu'il porte l'épée au côté & fur la hanche, ce qu'on voit 
rarement dans les monumens antiques. Ceuc épée, & cec habit militaire me 
font juger que l'image a été faite dans les bas temps de la gentilité où il y avoit 
bien du changement dans les repréfentations des dieux, comme nous avons 
déja remarqué fur Minerve. Sa chauflure eft antique, il tient le pied gauche 
fur un inftrument qui paroit de bois, où eft attachée une longue chaine. 11 
cft difficile de donner raifon de cela, & encore plus de la Licorne qui eft cou- 
chée derriere Bacchus : cela regarde quelque culte particulier, & inconnu. 
Le Rofli qui a publié ce monument, donne à routes fes parties des explica- 
tions morales & allégoriques. On pourroit en hazarder d'autres, qui séloi- 
gneroient peut - être moins de la vraifemblance. Quand on fe veut donner 
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us. Thyrfi ejus pars fu- 


prema it minatur quz dedi- 

L Bacchus cum puello Bacchante. II. Bac- Sous in fecundo Antiquitati JONES 

chus Brixianus fi julari[fimus. lll. Alie bula rxvir. flammaíque p lla cande« 

Bacchi imagines. IV. Bacchus & Ariad- \ebra emittit, Veftitus militaris is ipfe omnino vi- 
A que dH trimphus. VT. Bacchus deut elle, qui Ror tiquus : quo 


non ita frequenter occu 
latus geítat fup io autem ejufque 
fitu , itemque r hujufmodi , a 
ror fculptam fuiffe imaginem infimis profa 


cornutus. VII. Bacchus Indicus. 


p ie 


reli- 
gionis fæculis, ubi multa mutata deprehenduntur 


Acchus pampinis & corymbis coronatus ftat 
prope truncum arboris : qui truncus in ple- 


rifque ejus imaginibus comparer. Manu ^ dextera 
Bacchus uvam tenet , altera vero pateram haud 
dubie mero plenam. Bacchans vero puellus é latere 
Bacchi flat , & pateram quafi anhelans refpicit. 

II. In Baccho * Brixiano fequente fingularia om- 
nia funt , neque eft quod ftupeas , poítquam tam 
infolitas figuras Brixianorum numinum jam vidif- 
ti. Hic Bacchus, inquit Oétavius à Rubeis, ex 
gemma quadam eduétus eft Brixiæ reperta. Hic 
Bacchi cultus & veftitus prorfus mi 
&utem cum aliis Bacchi figuris comm 
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circa deorum formas & cultum , id quod jam in 


Minerva obfervatum fuit. Calceorum modus an- 
tiquus eft. Pede 
quodpiam premit , c xa efl oblonga catena, 
Quid hec omnia fig nt divinare admodum 
difficile eft ; longeque difficilius dicere quid figni- 
ficet unicorne illud animal à tergo Bacchi decum- 
bens. Octavius à Rubeis omui 
libus atque allegoricis fenfibus ufus, 


acchus inftrumentum 


plicavit, mora« 
14 quoque 
, quz for- 


poft illum proferri poffent explication 
talle minus à verilimili recederent. Quando quis 
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carrierre en ces fortes d’allégories, on peut aller bien loin. Nous voyons des 
livres entiers de ce gout fur des fujets auffi inconnus que le font ces fymboles. 
Le malheur eft qu'après une longue & fatigante lecture, on eft aufli incertain 
que devant. Bacchus tient ici avec le thyríe des épis & des grappes. Les épis 
font de Ceres, les grappes de Bacchus; il n'eft pas nouveau de voir ces fym- 
boles enfemble, d'ailleurs Cerés & Bacchus alloient fouvent de compagnie. 

III Le Bacchus d'un médaillon du Roi des Teyens cft remarquable : il 
eft revêtu d'une tunique qui lui defcend jufqu'aux pieds, & tient d'une main 
une diote ou un vaifleau à deux anfes, donc il femble répandre la liqueur fur 
la iéte d'une panthere, ou d'un tigre qui eft au-deflus, l'une & l'autre bée füi- 
voient Bacchus; il tient de l'autre main une pique renveríée , dont le fer touche 
à terre, & dont la hampe femble compofée de perits globules, 

Nous avons vü au tome premier de l'Antiquité après la pl. cxrv. Bacchus 
affis fur un tigre, le voici * fur un médaillon du Roi frappé à Tyane, monté 
ce femble à califourchon fur un tigre, il porte le chyríe fur l'épaule. Au-lieu 
de Bacchus, ce pourroit bien être une Baccante; ce n'eft pas tant parce qu'il 
paroit co&ffé en femme: car nous avons vü Bacchus coëffé de méme à la plan- 
che Lxxxvir. du fecond tome de l'Antiquité, tirée de bas reliefs Romains, mais 
ici le fein paroïit être d'une femme aufli-bien * que dans le médaillon fuivant , 
frappé à Pergame; dans celui-ci Bacchus ou la Baccante montée fur le tigre 
tient un fceptre au lieu du thyrle; ce Íceptre n'eft pas une marque ordinaie 
de Bacchus & de fa bande, mais le rigie füffit pour mettre cette image dans 
la troupe baccbique. 

IV. Un des plus curieux médaillons du Roi eft celui * où Bacchus trouve 
Ariadne couchée fur fon ant, après qu'elle eut été abandonnée par Thelée , 
les Satyres danfent comme à unc fée , un vieillard appuyé fur fon bâton paroit 
être Silene, ceci marque l'avanture , qui felon Paufanias fe voyoic à Athénes 
dans une peinture ; l'ingrat Thelée voyant Ariadne fa libératrice endormie 
l'abandonna pour s'en aller dans fon pays fur ces entrefaites Bacchus venanc 
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lemmena avec lui, & la prit pour femme. Cette hiltoire convient parfaite- 
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humero reclinatum geftat. Poffer fortaffe Bacchans 


di explanationes allegoricas aggreditur ^ 
um iter facile carpere poteft. Libros integros 
nus quorum argumenta tantam babent ob- 
fcuritatem., quantam bec quz tractamus fymbo- 
la. Sed quod. ingratum accidit, poft longam faf- 
tidiofamque lectionem incertior es, quam dudum 
eras, Bacchus cum thyrfo fpicas tenet & uvas. 
Hzc fymbola fimul aliquando comparent. Alio- 
quin autem Ceres & Bacchus fæpe cœtum fimul 
agebant. 

Bacchus ex ? nummo regio Teiorum eduétus fpec- 
taculo dignus eft : tunica veftitur calari, & altera 
manu tenet diotam, feu vas utrinque anfatum, 
unde merum in pancheræ fubjeétæ caput. effundere 
videtur, nifi fortalle hac fera tigris fit; utrumque 
enim animal Bacchum comitabatur. Altera vero 
manu haftam tenet inverfam, cujus ferrum terram 
contingit, cujufque haftile ex globulis conftare 
videtur. 

Bacchum vidimus in primo Antiquitatis expla- 
naue tomo poft Tabulam cxr v. tigri infidentem. 
En ilum in nummo regis gazæ Lyani percuffo , 
tigre + ve&um, quo velut equo utitur, Thyrfum 


ell: mulier , non quia cultum capitis femineum 
habet, nam Bacchum ipfum hoc cultu vidimus in 
fecundo Antiquitatis explanatr tomo , Tabula 
ixxxvir fed quia finus mulieris eífe videtur, ut 
etiam in fequenti nummo Pergami percuffo, 5 In 
hoc autem poftremo five Bacchus five Bacchans 
mulier thyrfi loco fceptrum tenet, Sceptrum vero 
non eft folitum. Bacchi fymbolum , neque ad cœ- 
tum fpeétar Bacchicum ; fed tigris fatis eft, ut icon 
ad cotum Bacchicum referatur, 

IV. Inter fingulariffimos * Gazx Regiæ nummos 
maximi moduli cenfetur ille , ubi Bacchus depin- 
gitur Ariadne decumbenti occurrens , poftquam 
ila à Thefeo dereli&a fuerat. Satyri quafi ferias 
agentes tripudiant, Senex quidam baculo nixus 
Silenus effe videtur. Hic depingitur hiftoria illa , 
quam Paufanias dicit l. 1. c. 20. Athenis in pictura 
repræfenraram fuiffe, Ingratus Thefeus, ubi vidit 
Ariadnam fofpitam fuam dormientem , ipfam 
dereliquit ut patriam repeteret. Sub hzc adve- 
niens Bacchus, fecum illam duxit , atque in uxo- 
rem accepit. Hzc hiftoria cum nummi imagine 
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ment avec l'image. Ariadne y paroit endormie, & Bacchus arrive avec fa 
troupe. 

Un autre médaillon des Meoniens " repréfente Bacchus affis avec Ariadne 
fur un char tiré par deux tigres, un petit Cupidon ailé qui femble voler au- 
deffus des tigres, tenant une torche ardente, pourroit bien marquer le ma- 
rage de Bacchus & d'Ariadne, ou peut-être cft-ce hymenée qui tient un flam- 
beau pour les nóces. La médaille * fuivante de M. le Maréchal d'Eftices re- 
préfente Proferpine d'un côté, qu'on reconnoit par l'infcripiion KOPH, au re- 
vers Bacchus debout, & la pique à la main, eft dans un char tiré par deux tigres, 
A. coté de ces tigres eft un Baccant qui les mene; & qui tient un baton courbé , 
tel qu'on le voit fouvent entre les mains de ceux de fa troupe. 

V. Hl e£ difficile d'entrer dans l’idée de celui qui a fait ériger le monument 
qui fuit, tiré d'un manufcrit de M. de Peirefc , ce monument fe voyoit de fon 
temps à S. Victor de Marfcille ; je ne fgai s'il y eft encore aujoud'hui. Si la grande 
médaille qui eft au milieu, & dont toute l'aire elt en blanc, avoir une infcrip- 
tion , elle nous apprendroit peut-être de quoi il s'agit; mais il n'y en a poinr , 
& il ne paroi pas qu'il y en ait jamais eu. Ce n'cft pas le premier monumenc 
où l'on trouve une place laiffée évidemment pour l'infcription » qui n'a jamais 
été mife. On diroic d'abord en voyant les deux victoires qui foütiennent la 
médaille, & qui tiennent une palme de l'autre main, qu'il s'agit ici de quel- 
que victoire remportée, ou de quelque grand exploit. Les deux capufs aflis 
au-deflous de la médaille, qui ont les mains liées derriere le dos confirmeroient 
dans cette penfée. Mais quand on jette les yeux fur ce qui eft repréfenté à 


droite & à gauche, on ne voit rien qui ait du rapport à ce premier coup d'œil. 
C'eft de chaque côté un char tiré par deux Centaures, l'un mile & l'autre 
fèmelle ; le mile dans chacun des chars tient un iufttament de mufique , pâté 
fur le marbre original même ; des fémelles;l'unc tient une corne d'abondance, 
& laütre une branche chargée de fleurs & de fruits. Chacun des Cenraures 
màles a un Cupidon fur le dos, l'un des deux Cupidons qui a perdu une jambe 
tient une efpece de bâton de commandement. Sar le char, d'un côté eft une 
Baccante , ou peut-être Bacchus ; car la chevelure eft certainement, d'un 
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confentit, Ariadna dormit, & Bacchus cum turma — nem fculpendam paratus, infcriptionem revcra ha- 
fua advenit. beret , illa mentem ejus qui mo: im E 

Alius? Mæonum nummus Bacchum exhibetcum — fuit, no aperiret ; fed. nulla eft 
Ariadna fedentem in curru quem trahunt dua: tigre inferipiio. Neque hoc unum t 


Cupido ales qui facem accen(am tenens tigribus f 
pervolar, nuptias notare videtur Bacchi & Ariac 
aut fortaffe Hymenzus ipfe e(t facem pro nuptiis t 
nens. Nummus fequens * ex Mufeo D. Marefcalli 
es in altera facie Profer nt ,quam 
ipionem KOPH ag In poftica 
facie Bacchus ftans haftatus in curru. eft , biga ti- 
grium trahente, Ad tigrium latus Bacchans vilitur, 
qui pedum tenet à fumma parte recurvum , qualia 
fæpe in manibus Bacchantium cernimus, 

V. Difficile affequi poffumus quid animo con- 
ceperit 15 qui fequens monumentum erigi cura- 
vit, edu&tam ex cod. regio 9932. qui olim Cl. V. 
Peirefcii fuit, ejufque cura & (tudio concinnatus, 
Quod monumentum vivente Peirefcio in C 
bio S. Victoris Maffilienfis exftabat, an adhuc ibi- 
dem compareat ignoro. Si magnus ille circulus in 
numifmatis morem concinnatus & ad infcriprio- 
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tum fupereft , in quo locus ad ir 
tus , infcriprione vacuus manfit, V. 
numifma fiv 


circulum illum fuft 1 
manu palmam geftant, ftatim fuadere videantut 
hic de viétoria quadam ac de egr faci 
Captivi duo fub numifma 
manibus ; hoc ipfum confir 
ad dexteram finiftramque co 
vis hic agi vix putam 
conípicitur cui juncti 
alter mas , alter fem 


picimus , de capti- 
us. Utrinque enim currus 
auri bini funt , quorum 
a eft. Mas in utroque curru 
m te 


inftrumentum mu plo marmore frac- 


tum ; ex Genrauris feminis era cornu-copia 
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homme; ce qu'il tient à la main étoit apparemment un chyrle, qui étant café 
par le haut, n'a plus la marque qui le faifoit reconnoitre pour tel. Sur le char 
de l'autre côté eft une femme, apparemment Ariadne ; c'eft donc ici le triomphe 
de Bacchus & d'Ariadne, tel que nous l'avons và aux planches crvr. du pre- 
mier, & Lxxxvi. du fecond rome de l'Antiquité, ces victoires avec la palme, 
& les capufs les mains liées derriere le dos, font un fpectacle tout nouveau 
dans les monumens Bacchiques. 

La médaille ' fuivante qui eft des Thafens, nous montre la tte de Bac- 
chus ornée d'une maniere fingulierc. Elle eft couronnée de lierre, ceinte d'un 
diademe. Du derriere. de la tête fort comme la trompe d'un élephant : au 
revers de la médaille, on voit Hercule avec fa mañluë, & la dépoiiille du lion. 
L'infcription dit qu'Hercule eft le confervateur, & le fauveur des Thafiens. 

V I. Le Bacchus cornu ' qui fuit cft une médaille des Thaliens, fes cornes 
qu'on ne voir que d'un cóté, ont plus l'air du belier que du bouc. Nous avons 
vu des Bacchus cornus au premier tome de l'Antiquité, où nous avons dit 
qu'il s'eft trouvé des anciens, qui juroient par les cornes de Bacchus. Au re- 
vers de la médaille on voit un épi, fymbole de Cerés. On a tant de fois vü que 
Cerés & Bacchus alloient fouvent de compagnie, qu'on ne fera pas furpris de 
cet affemblage. 

VII. Bacchus : l'Indien eft fclon la plus commune opinion le même que le 
Thebain, qui porta depuis le nom d Indien après fon expédition dans les Indes. 
Selon la fable Bacchus qui étoit fans barbe lorfqu'il fit l'entreprife, revint 
barbu après fes conquêtes, plufieurs monumens le repréfentent tel, & nous 
en avons donné quantité de cette forte, il n'y en a point de fi beau que celui 
que nous donnons ici ; c'eft une tête tirée du cabinet de fenë Madame. La pierre 
fur laquelle elle a été gravée, eft une sardoine; on le reconnoit pour Bacchus 
à fa couronne de pampres, & pour Bacchus l'Indien à fa grande barbe. 

Dans une médaille * des Pergameniens, un Baccant qui porte une peau de 
bête, rejertée fur le derriere, & qui elt aflis fur une bafe quarrée, éxerce un petit 
garçon de fa troupe à lauter , & à danfer. C'étoit l'occupation prefque perpé- 
tuclle de la troupe bacchique; il le fait d'une maniere fort finguliere, de {es 


ER 


detur effe; hic inftrumentum manu tenet deruptum 
fuperne , fortaffis thyrfus erat. In altero. huic op- 
pofito curru ler eft, forte Ariadna, Eft igitur 
winmphus Bacchi & Ariadnæ, qualem vidimus in 
Tabula c rv 1. primi, & in Tabula 1 xxx vi. fe- 
cundi Antiquitatis explanatæ tomi, Victoris cum 
palmis, & capüvi manibus à tergo ligatis novum 
Ipectaculum funt in monumentis Bacchicis. 

Sequens nummus , Thafiorum eft , in cujus an- 
tica facie Bacchus fingulari capitis cultu eft, he- 
dera coronatus , diademate redimitus, Ex cujus 
occipite fe exerit quafi probofcis elephanti. In 
poltica facie Hercules ftat, clava & [polio leonis 
inftru&tus pro more. Inferiprio eft. 


Herculis Thafiorum fofpitatoris. 


VI. Hunc fequitur Bacchus * cornutus Meta- 
pontinus, qui aliquid. prz fe fert non vulgare. 
Bacchum vero cornutum apud ícriptores memo- 
ratum novimus. Quidam eriam per Bacchi cornua 


juravit. In nummi Metapontini pofteriori facie 


fpica reprafentatur fymbolum Cereris , quo fir- 
matur id quod fxpe diximus , nempe Cerealia 
cum Bacchanalibus facile mifceri. 

VII. Bacchus Indicus, ? ut vulgarior fert opi- 
nio , idem ipfe eft qui Bacchus Thebanus, qui poft 
Indicam expeditionem Indicus ett vocatus. Ut My- 
thologi narrant, Bacchus qui imberbis erat cum 
Indicum bellum fufcepit, poít partam victoriam 
barbatus rediit. Monumenta plurima barbatum re- 
præfentant; fed. nullus perinde elegans eft, atque 
is quem hic proferimus ex Mufeo Serceniffimz Du- 
cile Aurelianenfis nuper defunétæ eductus, cu- 
jus archetypus in Sardonyce fculptus eft. Bacchus 
elfe dignofcitur ex pampinea corona, & Bacchus 
Indicus ex prolixa barba. 

In nummo Pergamenorum * Bacchans quifpiam 
ferz pellem ad tergum rejectam geftans , inque 
bafi quadrata fedens Bacchantem pucrulum falta- 
tionibus atque tripudiis aflucfacir. Hoc enim fere 
perpetuum erat Bacchici coetus exercitium. Singu- 
lari modo id muneris exfequitur. Ambabus mani- 
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deux mains il tient les deux mains de l'enfant, & le fait tenir far fon pied qu'il 
éleve, en forte qu'il femble danfer en l'air. La houlette ou le bâton tortu eft à 
terre , on la voit fouvent entre les mains des Baccants , des Faunes & des Satyres 


esce aea: nS nier 
ga illa recurva quam in ntium , Sa 


bus embas pueruli manus tenet , pedem ipfius five v 
tum fublato applicuit, ita ut in aëre  tyrorum , Faunorumque manibus fæpe videmus 


pedi fuo in 
wipudiare & faltare videatur. Humi jacet pedum ,— Nummus eft Pergamenorum. 


OSGSURONUSUSOSOSOSOSOSOSONCBON DDC DE REX EDR 
CRANAMENT EE TSRME MAT TIT 


VS 
Y 


troupe 


l. Sileme avec  Metbé , ou lyoreffe. ll Cérémonie de Silene avec | 
111. Silene avec la ma[[ue. Satyres, Satyreffe. 1I. Le panier de Bacchus 
€» de Cerés. V. L'Áue de Silene. V1 Vendanges. VIL Fi 


S'il étoit honoré avec Bacchus, il avoit aufli des temples à lui, & qu'on 
appelloit les temples de Silene. Tel étoit celui des Eliens, où Silene éoit re- 
prélenté avec Methé, où l'yvreffe, qui lui verfoit du vin dans fa coupe. Les 


I, S llene étroit de la troupe de Bacchus ; mais il avoit fa bande particuliere 


anciens qui perfonnifioient tout , donnoientà lyvreffe une forme humaine, 
que je nai point encore remarquée dans les monumens. Un grand nombre 
d'autres figures femblables ont péri par l'injure du temps. Les Grecs donnoient 
encore une figure humaine au jour, au midy , au luftre, ou à l'efpace de cinq 
années , & tous ceux-là étoient peints en femmes, parce que leur nom en grec 
étoient feminins , jusre, permu@ie, mevséreow. On ne finiroit point fi on vouloit 
faire l'énumération de ces fortes de figures, qui n'ont point été tranímifes 


jufqu'à norre remps. 

Silene éroit donc confidéré comme dieu, & repréfenté tantôt avec Bac- 
chus, & rantór faifant bande à part : cependant Paufanias auteur fort fuper£ 
titieux , & méme dévot à la maniere de ces teatps-là, femble douter au même 
endroit, fi les Silenes étoient des dieux; ,, ce qui fait conjecturer dir il |. «. c. 


24. que ces Silenes &oient mortels; c'eft qu'on voit dans le pays des He-,, 
breux le tombeau de Silene, & celui d'un autre Silene chés les Perga- » 
meniens. ,, 

1L Silene qui avoit fes temples à lui feul, avoit auffi (à troupe & fon cor- 


MI ern e e eta 


GONSPSQT SP. NTID teteridi five luftro , quod eft quinque annorum 
Ípaüum. Hzc porro omnia ut mulieres reprafen- 
a corum Grace generis eranc 
. Finem. nun- 


uia nom 


tabantur , 


feminei , à 
quam attin 


emus ejus generis figuras 


omnes » quz ad noftram ufque ætatem 
il S ex Bacchi erat clientela, verum fua cranfmifle non funt. 
fibique propria turma gaudebat. Una cum Silenus ergo ut S habebatur, & interdum 


colebatur , fed fua fibi templa habebat, cum Baccho, interdum ipfe folus , vel cum fua 
pla Sileni appellaban Ejafmodi erat fibi peculiari turma erat. Attamen Paufanias |. 6, 
templum, in quo Silenus depingebatur, c. 24. vir admodum fuperft 
t quoque five ebrietas, que vinum 
illi qui res omnes humana de- tar utrum Sileni dii effent, ÆHinc con 
> Methen etiam five Ebrieratem tur , inquit, Silenos mortales f 


iofus , religiofufq 


íi uc illa æras & ille cultus ferebat , dubitare. vid 


terunt, quam nondum in monu- 277 regione mon[lretur Sileni cpulchrum , C alterius 


imerz pene alim hujufcemodi — eriam Sileni apud Pergamenos. 
IL Silenus itaque qui templa fibi propria ha 


bcbar, fua eriam ftipatus erat turma atque. clien- 


porum perierunt, Graci quo 
im indebant Diei, Meridie 
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tege. Le voici ' monté {ur un âne; il a des oreilles de chevre comme un Faune, 
ou un Satyre. 1l tient de la main droite une lyre, devant l'âne marche un jeunc 
enfant, joüant d'un inftrument qui a la forme d'une mufettc. À côté de Silene 
cft une femme qui tient une corne d'abondance, & qui femple faire figne au 
jeune garçon qui va devant; qui fçait fi cette femme n'eft pas l’yvrefle qui ac- 
compagne Silene, comme nous difions ci-devant? Un Satyre qui termine la 
troupe tient une couronne de pampres; ceSatyre porte de méme en ceinture 
un fefton compolé de pampres. Dans l'image fuivante repréfentée ' {ur une 
urne lacrimatoire, Silene monté fur un àne tient une patere , un jeune Satyre 
fans barbe tire l'âne par le licou, qu'il fait paffer fur fon épaule, un vieux 
Satyre derriere l'âne joüe de la Aute. La troupe marche vers un autel chargé 
de fruits. La prétreffe qui eft là pour facrifier, tient un baffin plein de fruits 
& de feüilles. Il y a apparence que le facrifice fe fait à Silene, & il n’eft pas 
rare de voir les dieux préfens aux facrifices qu'on leur offre. 

II. Silene * avec la maffué fur l'épaule cfl un fpectacle nouveau, tiré de 
Patin , qui nous a donné l'image de ce bas relief fait en forme de médaille. 
Cette maffué eft rortuë, telle que nous l'avons fouvent vüe entre les mains des 
Satyres & des Faunes, pl. CLXXI. & CLXXIV. du premier tome de l'Antiquité. 
Siléne a les oreilles de chevre; il eft couvert d'une peau de béte, ou tigre, ou 
»anthere ; il eft chauve à fon ordinaire, fa barbe eft des plus grandes , & des 
plus frifées. Le beau Satyre * de M. le Maréchal d'Eftiées cit aflis fur un autel 
quarré. De la ceinture en haut il a toute la forme humaine , non degradée 
par des cornes ou des oreilles de chevre. La Satyrefle * qui vient après tient 
un petit Satyre entre fes bras ; le jeune Satyre monté ' fur une chevre , a pour 
animer fa monture un petit baton qui reflemble à un fceptre, & pour le refte 
un coup d'œil fait plus qu'un commentaire. 

IV. Nous avons vü dans la planche xt. v. du premier tome de l'Antiquité , les 
orgies de Cerés & de Bacchus, & Cerés aílile fur une grande corbeille dans 
laquelle un ferpent tâche d'entrer. Ces corbeilles avec le ferpent qui fait des 
efforts pour y entrer, ou qui en fort , fe voyent fouvent dans les monumens 
bacchiques ; il y en a encore dans la planche 1xxxvr. du fecond tome de l'An- 


EEE re) 


anaglyphum in numifmatis morem concinnatum 
edidit. Clava retorta eft, qualem fxpe in Satyro- 
rum & Faunorum figuris vidimus in primo Antiq. 
atæ tomo, Tab. cr xxirr. & crxxi11. Sile- 
nus caprinis eft auribus, pelle feræ obtectus, 
nempe aut pantheræ. Calvus eft, uti folet re 


tela, En ipfum * afino veétum. Aures hic habet ca- 
prinas ut Satyri & Faur Dextera lyram tenet. 
Ante afinum incedit pu (trumento ludens , 
quod vulgo vocamus Aufette. E leni latere mu- 
lier e(t cornu copiæ tenens, & manu juvenem il- 
lum , qui prævius incedit , commonefaciens. Quis 


E 


fcit an non hzc mulier Methe feu ebrietas fit, qua 
Silenum comitatur, ut ante dicebamus ? Satyrus 
qui catervam claudit , coronam tenet pampineam. 
Hic porto Satyrus fertum. ex pampinis concinna- 
tum ut cingulum geftat. In imagine fequenti , ' quz 
in urna, ut vocant , lacrymatoria depingitnr , Si- 
lenus afino vectus pateram tenet , Satyrus alius 
imberbis afinum per capiti funem ducit, fune 
fapra humerum reducto. Satyrus fenex pone afinum 
tibia ludit. Coetus totus ad aram. contendit fructi- 
bus onuftam. Sacerdos mulier adeft. Sacra fa&tura 
lancem fructibus folifque plenam tener. Sacrifi- 
cium , ut videtar , ipfi Sileno eft offerendum : ne- 
que enim raro contingit facrificia præfentibus of 
ferri diis. 

III. Silenus ? clavam humero geftans fpeétacu- 
lum eft novum ex Patino eductum qui nobis hoc 


fentari ; barba gaudet admodum c 
Satyrus ille * elegans D. Marefc. 
dratæ infidet, Superiores corporis partes ad zonam 
ufque, perfe&am humanam formam exhibent , 
nec dehoneftatam vel cornibus vel auribus capri- 
nis. Satyra huic vicina * infantem Satyrum mani- 
bus geftat. Satyrus ille alius juvenis capra vectus : 
virgam tenet qua: fceptri pene formam refert , qua 
jumentum fuum excitet; cætera uno confpectu 
fatis fuperque intelligentur. 

IV. In tabula xtv. primi Antiquitatis expla 
tomi Orgia Cereris & Bacchi vidimus, Cerer: 
que caniftro infidentem , atque anguem in caniftrum 
fefe immittere conantem. Hujufmodi caniftra cum 
ferpente illo ingredi conante, vel ex illo egred 
te fxpe vifuntur in monumentis Bacchi 
confpicimus in Tabula Lxxxvi. fecundi Antiqu 


tiquité * 


At 


HPAKAEOY S 


BACCHVS ET 


ASS SL 


EE ne 


SR 


SA 


D 


ENE 


IL 


NI 


Dom Emmanuel Mart 


n 
2 


SITTBLAED INA 161 


tiquité , dans le vafe de S. Denys, & dans plufieurs autres monumens 
ques. La corbeille fur laquelle Ceres eft affife ; & où le ferpent veut c 


prouve que ce panier eft commun à Cerès & à Bacchus. La corbeille 


myftique que nous donnons dans la planche füivante le confirme. encore, 


bille & le dragon étoient également de Cerès & de Bacchus, & nous ap- 
prend fort en détail ce qui étoit contenu dans ce i 

des myftéres Eleufiniens. ,, On y entend dire, j'ai jeuné, j'ai bu de cette « 
liqueur, pris du panier pour mettre dans la corbeille, & puis de« 
la corbeille pour mettre dans le panier. Voilà de beaux fpectacles, & fort « 
convenables à cette déeffe. Pour parler felon la verité, ce font des myftéres « 
dignes de la nuit & du feu, dignes de ce grand, ou plütóc de ce fanatiq 


UE 


peuple des Erecthides, c’eft-à-dire des Athéniens, dignes encore de tous * 


3 s : . 
les autres Grecs: : Ces myftéres du dragon ne font € 


que de faux myftéres, ions trompeufes. Que contiennent donc 


- > 5d 4 1 £e Q c 
ces paniers myltiques ? Il faut enfin révéler ces grands fecrets, & ces pro- ** 


fonds mvfléres ; ce font des fe(ames, des pyramides, des gateaux, des brioches, « 
y É € jp) : S > 

des grains de fel, un dragon fymbole des orgies de Bacchus Baffarus; ce ** 

font encore des grenades, du lierre, des pavors. ,, Il y a dans le texte de Cle- 


t pas 


ment Alexandri , d'autres mots dont ni la leçon, ni la fignification n'ef 


bien füre. Voilà donc la forme & l'ufage de ces paniers ou corbeilles myf 
qui entroient également dans les myftéres de Bacchus & de Cerès. 
V. L'Ane Bacchique* qui fuit, & dont l'image ne va que jufqu'aux épa 


cít un bronze de mémr v erandeur da cabinet de M. du Tilliot a Di Jon: l ane 
€ g , ) 
1 us 


T > 
eft couronné de lierre, quatre petits bouquets de cor 


aifé à con! 


{e voit dans la même planc 


fur le devant, aufli-bien que le harnois, pl 
, ] I 

VI. Le marbre romain ? dont l'in 
fente des vendanges faites par des geni 


, & un facrifice qu'on offre appa- 


m: 


explanatæ tomi, in Vale San-Dionyfiano in ali(- rum (em Athenienfium populo caterifque Gr. 
que monumentis Bacchicis. Corbis 
niftrum cui Ceres infidet, & quo f 


m feu ca- paucis interpofitis : Uiverfa 
intromittere — zibil aliud. [unt 
conatur anguis, probat & corbem & anguem Ce- 
i & Baccho efle comn 


. Id vero confirmat 


* corbis illa myftica, quam in Tabula fequenti i 
proferimus : ampla il Pyramides. glomi , 
ferpens fefe erigit, & füpra illam caput extollit. © draco Orgiorum Bacchi 1 
Spice dua be extrinfecus er mala punica, bedera, papavera. Sunt 
haud du ndicant corb 
atque Bacchi myfteria 
duni locus in Protr 


à eft, & tantillum aperta; 
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ett. 
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102 
semment à Bacchus. Les ceps de vignes font entortillós à des arbres, comme 
Ion voit encore aujourd'hui en plufieurs endroits de lIralie; c'eft ce qui fait 
que ces genies fe fervent d'échelles pour monter fur les arbres, & cüeillir les 
grappes; il n'y en a qu'un feul qui grimpe par le tronc del'arbre panché un 
peu vers la terre ; d'autres genics mettent ces grappes dans des corbeilles. 
Deux autres genies font le vin en foulant la vendange dans une grande 
machine quarrée, d'où sélevent deux grands pieux fourchus par le haut, auf 
quels les deux genies sappuyent d'une main, & sentr embraffent de l'autre, 
un autre petit genie apporte dans un panier le raifin pour le jetter. dans le 
prefloir. A , 
L'autre coté de l'image montre un facrifice : on voit d'abord un homme 
barbu, qui tient un. plat plein de fruits ; ileft fous un cep de vigne d’où pend 
une grofle grappe ; on ne voit point fes pieds , qui paroiffent enveloppés & 
bandés ; on ne fçauroit diftinguer fi cet homme eft pofé fur une bafe ronde 
auon voit là même. En ce cas-là ce feroit ou Bacchus Indien reconnoiffa- 
ble à fa barbe, ou Silene, ou Vertamnus dieu champétre ; je n'oferois rien 
déterminer là-deflus; l'autel où l'on va faire le facrifice eft quarré. Un genie 
tient l'acerra ou la bote à l'encens ouverte, & fait figne à cet homme où à ce 
dieu qu'il regarde, en lui montrant au doigt cer encens qu'on va brüler fur 
l'autel qui eft. couvert de fruits, mais où l'on ne voit point encore de flammes; 
un autre genie après celui-là tient un préfericule , ou un vafe pour le facrifce, 
& de l'autre main un petit baflin plein de fruits; un autre genie tient par les 
cornes un bouc qui va être immolé, & un levier ou une mafluë pour l'affom- 
mer. Quelqu'un croira peut-être que l'homme barbu eft le prètre qui doit 
offrir le facrifice : cela pourroit bien être, en ce cas-là ce feroit un facrifice à 
bacchus ; il y a apparence que ce monument eft un farcophage, quoique 
bien long à proportion de fa hauteur, le couvercle eft fort orné fur le devant : 
on y voit des griffons , des aigles, des genies qui tiennent des couronnes. 

VII. Le Faune qui füit elt d'un excellent goût; il porte fur les épaules un 
cabri dont la têce vient fur le devant; il regarde fixement cette téte & tient 
de la main droite un bâton recourbé , tel que le portent les autres de {a bande. 
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videtur illum five virum five deum , digitoque 
illi thura mox in aram ignitam conjicien- 


monftrat 
uvasper- da, licet flamma nondum comparear. Poft illum 
m arbo- alius Genius prafericulum tenet, alteraque manu 
difcum fructibus onuftum. Alius Genius hi 
cornibus arreprum ducit immolandum , & clavam 
a mater victimam. Non deerunt forta(- 
m illum barbatum, elfe Sa 
enda paratum, id quod à v 
Sacerdos fit, fe 


cum 


canr, Hinc 
me d 
&e nituntur , facra faci 
compleétuntur. A ili non abhorrer. Si vere 
is uvas in caniftro portat in torcular conji- cium Baccho offertur. Hoc porro monumentum 
farcophagus efe videtur, etfi æquo longior videa- 
dinem refpicias. Operculi orna- 


t- 


x viri 


es in furcam fuf 


o latere facrificium | exhibetur. 
cernitur barbatus vir, difcum tenens fructibus 
num. Sub vite locatur, u ndet uva. 
Pedes ipfius videri neq luti & q 
fafciis colligati effe v : ac vix difting 
polfis num vir ille bafe rotund [ 
Si vere bafi inpofitus fit, erit aut Bacchus Indi- caput ipfe 
cus barbatus, aut Silenus, aut Vertumnus cam- net palum recurvum, qua forma geftant plerum- 
peftris deus, qua de re nihil affirmare aufim. Ara, que fodales ejus. Faunns hic ftat prope truncum 
in qua facrificium o! a eit, Genius arboris, cui annexum inftrumentum vifitur ad Sy 
ingis fen Panos tibiam ac 


VII, Faunus fequens egregia fculptus man 
Humeris capreolum geftat, cujus caput € 


aillic pofita nitatur. è regione oculorum Fauni confp 
intentis refpicir oculis, 
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em 
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L Pan c fa bergerie. II. bgage finguliere de Pan avec l'infeription. 111. Pam 
le lumineux , e? fon culte , for combat contre Cupidon , repréfenté fur un bas 
relief. 1. Dan[e des Paus devant Pan le lumineux, V. Sacrifice à Pan. V1. Autre 
facrifice plus extraordinaire, 


n An étoit come nous avons dit dans l'Antiquité, né en Arcadie ; on 
ne convient pas qui étoient fon pere & fa mere, la différence des fen- 

timens eft rapportée là même affez au long; il y avoit dans l'Arcadie un Vil- 
lage appellé Melpia, nom formé de la melodie des inftrumens de mufique , 
où l'on croyoit que Pan avoit inventé l’art de joüer melodieufement de cet 
inftrument , qu'on appelloit la fyringe, ou la fare à plufieurs tuyaux dont 
on lui attribuoit auffi l'invention. Ceux de Menale difoient que leur mon- 
tagne étoit proprement la montagne de Pan; ils affuroient dit Paufanias , 8. 
c. 31. qu'ils l'enten oient fouvent joüer de cette Rute à plufieurs cuyaux, de 
méme qu'un berger de Daphné, Fauxbourg d'Antioche, afluroit qu'il avoit 
entendu Apollon dans fon temple joüant de la lyre. On voyoit aufli dans l'Ac- 
tique près de Marathon une autre montagne de Pan, Íouvent vifitée par 
les curieux, où il y avoit une caverne dont lentrée étroit fort étroite, 
mais le dedans vafte, orné de chambres & de bains méme, & aufli de pierres 
qui avoient la forme de chévres, faites apparemment d'une eau perrifiée , qui 
avoit par accident pris cette forme; on appelloit cet antre la bergerie de Pan. 
II. Ce dieu monftrueux dont les cornes, les oreilles, & tout le corps depuis 

la ceinture en bas étoient d'une chévre, füt anciennement fort honoré à Breffe 
en Italic. Sa figure ' s’eft confervée dans le pays telle que nous la donnons ici ; 
il joüe du cor, & porte fur la cuiffe droite Ja flute à cinq tuyaux {on inftrument 
propre, mais ordinairement avec un plus grand nombre de tuyaux, le plus 
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IX. bia multis fftulis inftruca, fæpe audire : quemad- 
modum paftor quidam Daphnes fuburbii Antio+ 
chiæ, dicebat fe audivifle 


fantem. In Attica item prope Mar 


CAPUT 
Y, 


X, Pan G ejus caula, LI, Singularis Panos Apollinem lyram pul- 
imago cum inferiptione. III. Pan Lucidus , 
ejus cultus , pugna ejus cum Cupidine , in 

ey AN Danone rats 
anaglypho expreffa. 1 V. Panum faltatio 
ante Pana Lucidum. V. Sacrificium Pari. 


VI Aliud facrificium infolitx figure. 


honem alius 


mons erat, Mons Panos di&tus , referente eodem 
fcriptore |. 1. c. 32. ubi fpelunca erat , c 
tiffimum oftium , fed intus vaftum vifi 
tium , ubi cubicula , atque etiam balnea erant. Ibi 


irum forma, quz ut 


jus angut- 


ur fpa- 


petie confpiciebantur € 
credere eft, ex aqua in petram concreta cafu in 


I. An, ut in Antiquitate explanata diximus, in 
Arcadia natus ferebatur , nec de parentibus 
ejus fatis convenit inter fcriptores : fenrentiarum 
varietas ibidem pluribus affertur, Pagus in Arc idia 
erat di&us Mévreiz Melpia , nomen defumtum à me- 
organorum. :debatur 
Pana illic inveniffr modos muficos par fyrin- 
gem, feu tibiam multis fiftulis compaétam , cu- 
jus etiam inftrumenti auctor ipfe habebatur. Me- 
nalenfes montem fuum proprie & vere montem 
elfe Panos dicebant : affirmabantque , inquit Pau- 
fanias l. 8. c. 31. Pana fe ludentem fyringe feu ti- 
Tome L 


lodia muíicorum enim 


capræ formam devenerant. Hzc porro fpelunca 
caula Panos appellabatur. 

II. Monftro fimilis ille deus, cujus cornua , 
res & reliqua. membra fub zona caprina erant, 
Brixiæ olim. admodum cultus fuit, Ejus fignam * 
ibidem affervatum diu fuit qua form 
rimus. Inftrumento illo ; quod cornu 
dir, fupraque femur. dextrum fuf 
ringem ; quod Pani proprium erat org 
rinx hic fitulas quinque tantum habet 
r offertur in fyr fiftu 
s feptem aut. etiam plures , 
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fouvent fepr, & quelquefois jufqu dix. Il n'employe pas ici fon inftrument 
favori, qui étoit la Syringe ; il joie du cor, ou d'une elpece de trompette : 
peut-être que les Breffans vouloient faire voir quc leur dieu cornu {çavoit 
joer de plus d'un inftrument. Couronné par-deflus les cornes d'une forte 
d'herbes que le Roffi croit être l'hieble , il eft fort barbu & revêtu d'une peau 
de leopard , qu'on reconnoit aux taches dont elle eft paríemée, & qui lui 
couvre le devant. Cette ftatuë qu'on. confervoit à Brefle , fut enfin donnée à 
un Duc de Ferrare; mais la bafe fur laquelle on lic l'infcription fuivante eft 
reftée à Breffe; certe infcriprion fe doit lire ainfi, Cauto pari Caiws Munatius 
Quirina Tiro  duummir juridicundo , c^ Caius Munatius Fronto filius dedica- 
wcrunt : cela veut dire, Caius Munatius Tiro de la tribu Quirina duumvir , on 
Lun des deux hommes établis pour éxercer la juflice ; € fon fils Caius. Munatius 
Fronto , ont dedié cette flatuë à Pan, furnommé Cautus. Il n'eft pas aifez de dire 
pourquoi on lui donna ce furnom de Cautus > qui veut dire fage, avi, pré- 
voyant, qui prend bien {es précautions. C'étoit apparemment par rapport au 
foin qu'il prenoit de la ville de Breffe; qui étoit comme fous fa tutcle, pré- 
voyant & détournant les malheurs qui lui pourroient arriver. 

On voyoit dans la méme Ville, dit le Roffi, fur une pierre qui avoit appa- 
remmenc fait partie de la frife d'un temple, une téte de Pan de profil dans 
une couronne faite de branches de pin, & la flute à plufieurs tuyaux tout au- 

rès ; la couronne du Pan dont on voit ici l’image, étoit de l'herbe qu'on ap- 
pelloit hieble. Les poëtes font foi que l'une & l'autre couronne convenoit au 
dieu Pan; fes ornemens, dit Virgile, éoient la graine d'hicble, & il fe peignoit 
de rouge. ; 

Silius Italicus lui donne la couronne de branches de pin , & dit que fes 
cornes qu'il portoit fur fon rouge front perçoient au travers. 

Ces deux Po&tes s'accordent à le peindre de rouge. Silius Italicus ne 
parle que du front, mais il n'y a pas de doute que le vifage ne füc de la 
méme couleur; & il eft certain qu'on peignoit de même fes ftaruës. Ces pro- 
fanes donnoient à leurs divinités différentes couleurs; ils les habilloient 


do decen 
licam dile& 
five tubz qu 


tulæ obfervantur, Hic porro non fo- In eadem urbe, inquit Rubeus, lapis infculptus 
fibi fi | t u erat, ex zophoro cujufdam templi, ut putabatur , 


gnum adl 


avulfus; ubi caput Panos oblique fculptum intra 
n illum fu | unius infti coronam cx pineis ramis concinnatam; aderat & 

riiam callere , oftendere voluerun Syrinx proxime caput pofita. Panos cujus hic ima- 
fupra cornua geftat, quam ex ebulo factam go vifitur, corona ex herba erat, quam ebulum 
Détavius Rubeus. Admodum barbatus Pan — vocant. At teftificantur Poëtæ utramque coronam 
, & leopardi pelle veftitus , ut ex punctis & ebulinam nempe & pineam deo Pani competere, 


maculis hinc & inde refperfis dignofcitur. Hxc 
porro ftatua quz Brixiæ fervabatur , cuidam Fer- 
rarienfi duci demum oblata fuit. Bafis vero in qua 
infcriptio fequens legitur, Brixiæ manfit, Infcrip- 
tio autem fic eft legenda. Cavro Panr Carus 
MuxarTius QuigisA Timo Duumvir Juri- 
DICUNDO, ET Carus MUNATIUS FRONTO FiLiUS 
DEDICAVERUNT. Non in promtu eft caufam vel 
occafionem dicere cur cognominatus fit Cautus , 
quo fignificatur prud agax , qui rebus geren- 
dis, malifque virandis caute profpiciar. Sic , uc 
putatur , dictus eft, quod res Brixiam fpectantes 
caute tractaret , cujus urbis iple ceu tutor & pa- 
tronus erat, & ipfi impendentes calamitates caute 
avertebat. 


Ornamenta ejus, inquit Virgilius, erant femen 
ebali, & miniata pictura. 

Pan deus Arcadi venit , quem vidimus ipfr 

Sanguineis ebuli bacchis minioque rubentem. 

Silius Ialicus ex ramis pini confectam cjus dicit 
coronam ; aitque cornua coronam penetraville, & 
fuperne videri. 

Cingit acuta. comas [o4 opacat tempora pimus, 

Ac parva erumpunt rubicunda cornua fronte, 

In eo autem Silius cum Virgilio confonat quod 
Pana minio feu rubro colore depi&um uterque 
dicat , frontem Silius rubicundam dicit, id quod 
de toro vultu intelligas. Illo itaque -»lore Panos 
ftatuas depingebanr. Veteres illi profani deos fuos 
variis ornabant coloribus. Veftes quoque appone- 


PAN 
auffi, & leur faifoient changer à certains jours, ils couvroient ordinai- 
rement la :éte de Vulcain d'un bonnet bleu , comme nous avons dir {ur 
Vulcain. 

Properce donne au dieu Pan le pin, & dit que le dieu d'Arcadie aime cet 
arbre. 

III. Ce n'étoit pas la feule maniere dont Pan étoit honoré à Brefle. Ses 
habitans paroiffent avoir été fort dévots à ce dieu Pan qu'on appelloit Lucidus , 
ou le lumineux , parce! que fa téte jettoit des rayons de tous cotés. Le monu- 
ment * fuivant repréfente fa lutte avec Cupidon , célébrée par les poëtes. Pan 
fac terraffé. Nous voyons ici ce dieu Pan le lumineux, & couronné de rayons, 
renverfé fur fon dos, Cupidon qui lui marche für le ventre, & lui arrache le 
cœur & les entrailles, malgré les prieres que Pan femble lui faire. Cupidon 
a jetté fon arc & porte fa trouffe ; la flute de Pan à huit tuyaux eft aufli éten- 
duë à terre. Au-deffus des combatrans on voit une grande guirlande, faite dit 
le Roffi de rameaux & de feüilles d'olivier, & au-deflus de la guirlande une 
grande étoile; cette guirlande, ou couronne repréfentéc au-deflus des com- 
batrans, paroit d'abord. être deftinée au victorieux ; mais clle eft là pour le 
Pan, qui tout terraffé qu'il eft, foulé aux pieds, & dechiré par fon adverfaire , 
ne laifle pas d'avoir la téte rayonnante comme un Soleil ; la guirlande eft de 
méme toute rayonnante ; le foleil qu'on voit par-deffus l'éclaire , la rend bril- 
lante, & digne de Pan le lumineux. 

Ce Pan lumineux pourroit avoir quelque rapport à ce que dit Hyginus 
cexcvr. voici tout le paffage , ,, Les dicux s'étant retirés en Egypte, & craignant 
la fureur de Typhon, Pan leur conícilla de fe transformer en bêtes ; pour «€ 
éluder ainfi plus facilement les pourfuites de ce geant, que Jupiter tua en- 
faire d'un coup de foudre; les dieux depuis en reconnoiflance du falutaire 
confeil que Pan leur avoit donné, le mirent au nombre des aftres, & parce 

uen cetre occafion il s’étoit lui même métamorphofé en chévre, il fuc 
appellé Ægoceros; c'eft en notre langue le Capricorne. Pan peut avoir été 
nommé le lumineux parce qu'il avoit été changé en étoile; & c'eft peut-être 
cette étoile que nous voyons ici fur la couronne de Pan ; c'étoit fans doute pour 
honorer ce Pan lumineux, que dans plufieurs temples de la Gréce on entre- 
tenoit un feu perpétuel devant fes autels , & devant fes ftatuës, comme nous 
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bant, ftatifque diebus mutabant. Vulcani vero ca- 
put cœruleo pileo tegere. folebant. Propertius Pinum 
adfcribit Pani, aitque Arcadiz deum hanc amare 
arborem. 

Fagus C Arcadio Pinus amata dee. 

111. Non hac una forma Pan Brixiz colebatur. 
Brixiani quippe eum. quem Pana Lucidum voca- 
bant, admodum religiofe coluiffe videntur. Quz 
denominatio hinc orta erat quod illius caput ra- 
dios emittere, Monumentum * fequens , ejus cum 
Cupidine ludtam depingit à Poëtis tantopere cele- 
bratam. Pan proftratus fuir. Hic cernimus! Pana 
illum. Lucidum radiis fulgentibus coronatum humi 
jacentem. & fupinum, Cupidinemque Panos ven- 
trem calcantem , ipfiufque cor & vi(cera evellen- 
tem, fruftra precante veniamque poftulante Pane. 
Cupido arcum projecit, pharetramque geltat. Pa- 
nos tibia octo fiftularum jacet etiam humique pro- 
ftrata elt. Supra pugiles in aëre corona grandis vi- 
fitar , adornata, inquit Rubeus, ex ramis foliifque 
olive, & fupra coronam ingens ftella, Corona 


potro illa five fertum in circulum adornatum , con- 
certantibus imminens , vi&ori ftatim deítinatum 
videatur. Sed. Pana refpicit, ad Pana pertinere de- 
prehenditur , qui licet proftratus , licet. ped 
calcatus ac difcerptus, radiato tamen Solis inftar 
capite jacet. Sertum | etiam five corona illa fubli- 
mis, radiis & ipfa illuftratur, Sol ipfam illuftrat, 
fplendentem reddit, dignamque Pane Lucido. 
Pan ille Lucidus apte referri poffit ad ea qua: 
de illo narrat Hyginus cap. cxcvi. En totum cjus 
locum : Dii in Ægypto cum Typhonis immanitatem 
metuerent , Pan juffit nt in feras beffias fe converte- 
rent, Quo facilius eum. deciperent , quem Jovis poftea 
fulmine interfecit. Pan deorum. voluntate, quod. ejus 
monita vim T ypbonis evitarant , in aflrorum numerum 
relatus, C" quod fe im capram eo tempore converte- 
rat, inde ægocerus ef} diclus, quem. nos capricornurs 
imus. Potuic Pan Lucidus vocari quod mutatus 
in ftellam fuiffet : & hac forralfe ftella eft , quam 
(anias in At« 
um defcrie 


us 


hic fapra Pano caput videmus. Pau 
cadicis cap. 49. quoddam Panos temp 
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l'apprend Paufanias dans fes Arcadiques, c. 39. il dit, faifant la defcription d'un 
temple de Pan. I| y a devant ce Pan un feu qui re s'éteint jamais, & dans fes 
premieres Eliaques, Chap. 1 5. il parle d'un feu qui brüloit nuit & jour devant 
un autel de Pan. Libanius t. :. Declamation, dit qu'on honore Pan par la lam- 
pe qui brüle devant lui. Ces feux & ces lampes perpetuelles rappelloient l'idée 
de Pan le lumineux. Son culte dans la ville de Breffe, & fon combat avec : Cupi- 
don eft confirmé par un monument trés-curieux de la même Ville, qui &oit 
déja fort gâré en 1616.comme dit le Rofli dans fes Memoires de Breffe impri- 
més en la même année. Entre deux pilaftres font repréfentés le mari & la 
femme, l'homme tient un cœur, apparemment celui de Pan arraché par Cu- 
pidon; entre l'homme & la femme on voit comme un gros boyau qui fait 
parde des inteftins du même dieu, linfcription elt telle. Lucido Pazi Caius 
Quintius. Mucianus e Herodia Synnefia uxor dulciffima votum foloit, où folve- 
runt; cela veut dire que Caius Quintius Mucianus, & Herodia Synnelia fà 
rès-chere femme, ont accompli le vœu qu'ils avoient fait à Pan le lumineux ; 
il paroit par là que les Breffans s'eftimoient fort honorés de ce que leur dieu 
Pan ayant luué contre Cupidon , avoit été vaincu, fon cœur & fes inteftins 
arrachés; il y a-là quelque myftére difficile à comprendre. 

IV. L'image fuivante tirée d'un bas relief en bronze , montre ' Pan lumineux 


. & rayonnant, appuyé contre un pin fon arbre favori. À fa gauche eft un jeune 


homme couronné de fleurs, qui porte la corne d'abondance, & tient en leffe 
une levrette, aux deux côtés de l'arbre fonc deux troupes de Pan miles & 
femelles , qui danfent au fon de l'inftrument de leur maître. Pan avoit fa troupe 
de Pans, Sylvain fes Sylvains, dieux fubalternes, Silene avoit les Silenes & 
les Satyres, le dieu Faune fes Faunes, ces troupes fe joignoient à Bac- 
chus & aux Bacchants  & faifoient aufli quelquefois bande à part ; on diftin- 
guoit avec peine les uns des autres , les Faunes des Satyres, ceux ci des Pans & 
des Sylvains; on peignoic les uns & les autres tantôt cornus, tantót fans cornes , 
quelquefois boucs, ou chévres de la ceinture en bas ; d'autre fois avec toute 
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bens hzc habet, robre 78 Tav] zip à more &moze- — & inteflinis privatus fuiffet : qua in re arcani quid- 


vb; arai, 1l eft, Ante bunc. Pana ignis ardet 
gui nunquam exflinguitur , & in primis Eliacis cap. 15. 
de quodam igne loquitur qui die noctuque ante 
Panos aram ardebat. Libanius tom. 1. Declama- 
tione ait honorari Pana per lucernam ante illum 


ardentem , Bsgarebevas d$ aurai 6 L1, Ignes & lu- 
cernæ perpetuo accenfæ Pana Lucidum refpicie- 
bant, & in mentem revocabant. 

Ejus in urbe Brixia cultus ejufque cum Cupidi- 
ne pugna confirmatur ? ex monumento iftius urbis 
fingulariffimo , quod monumentum jam anno 1616. 
admodum labefactatum erat, ut ait Octavius é Ru- 
beis in fuis memoriis Brixianis codem anno cufis. 
Inter duas paraftatas vir cum uxore fua repræfen- 
tatur. Vir autem ille cor humanum tenet , cor nem- 
pe Panos à Cupidine avulfum : inter virum. & 
conjugem fuam inteftinorum Panos pars m 
vifitur. Infcriptio eft hujufmodi. Luciro 
Caius Quinrius Mucianus rr HenopiA SYx- 
NESIA UXOR DUILCISSIMA 


VOTUM SOLVIT aut 
sozverunT. Unde liqueat Brixianos magno fibi 
honori duxiffe, quod Pan ipforum deus cum Cu- 
pidine luctatus , ab co proftratus , difcerptus , corde 


piam latet, quod patefacere & explicare fruftra 
tentaveris, 

1V. Sequens icon ex anaglypho æneo eduétæ 
Pana Lucidum ' radiifque fulgentem monftrar pi- 
no dile&z fibi arbori innixum : ad cjus finiftram 
confpicitur juvenis quidam floribus coronatus cor- 
nu copiæ geltans, vertagumque loro ducens. Ad 
]zvam & ad finiftram arboris due Panum catervæ 
funt marium feminarumve , ad fyringis fonum , 
quod inftrumentum erat domini fui Panos , faltan- 
tuum & tripudiantium. Pan, Panum turmam fibi 
addiétam habuit, Sylvanus Sylvanos regebat, fibi 
obfequer es & fubditos, Silenus Silenorum Saty- 
rorumque princeps erat, Faunus vero 
Quz omnes catervz Baccho & Bacchantium cce- 
tui [zpe adjungebantur , ac non raro 1 i 
iipudiantiumque conventibus, fu 
mam fequebantur. Sed admodum di 
ab aliis , Faunos à Sat à 
vanis difting 
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la forme humaine, hors la queuë & les oreilles de chévre, comme nous avons 
fouvent dit; ces deux bandes de Pans danfent ici en rond ; il y en a qui paroiffent 
être dans une efpece d'enthoufiafme, & qui regardent le Cicl. Tous ceux de 
la troupe Bacchique étoient de grands danfeurs, & de grands fauteurs, on les 
voyoit dans une continuelle agitation. 

V. Le Roffi croit que dans le bas relief (üivant qui fat aufli trouvé à Breffe , 
la figure ' qui facrifie eft Bacchus, & qu'il offre ce facrifice au dieu Pan ; mais 
il fe trompe fans doute : c'eft un Pan qui facrifie au dieu chef de fà bande, à 
moins qu'on ne veuille dire que c'eft le dieu Pan lui-méme qui facrifie à Bac- 
chus; d’ailleurs quelle apparence y a-til que Bacchus chef de toute la troupe 
bacchique , des Bacchants, des Satyres , des Pans; & des Sylvains facrifie ainfi à 
un dieu fubalterne? Ce facrificateur a des cornes , on en voit quelquefois au 
dieu Bacchus, mais cela eft extrèmement rare ; ila les oreilles & la queué de 
chévre : ce qu'on n'a jamais remarqué dans Bacchus. Aux cornes , aux oreilles, 
& à la queué près, il a toute la forme humaine; mais les Faunes, Satyres, Pans 
& Sylvains l'ont affez fouvent de méme, comine nous venons de dire. De 
des Pans qui facrifie 


2 
167 


forte qu'il y a lieu de croire que c’eftun Pan de la trot pe 
au dieu chef de la bande, fort honoré dans Breffe, comme il paroit p 
les monumens de cette Ville; il cft revêtu d'une peau de chévre , attachée 
fon col; elle flotte au gré des vents, & ne couvre point du tour fa. nudité, il 
tient de la droite un baflin , ou un panier plein de fruis qu'il va facrifier, & 
de l'autre main une torche ardente : ce qui femble marquer que le facrifice fe 
fait à Pan le lumineux. L'autel lamboyan: für lequel il va facrifier eft conftruic 
de pierres brutes : ce tigre qui eft devant l'autel regarde le facrificateur: le 
tigre alloit non feulement avec Bacchus, mais auffi avec toute (à troupe. 
Quelqu'un croira peut-être que ce tigre marque que c'eft à Bacchus que ce 
Pan facrifie; cela pourroit être, mais l'autre fentiment me paroit plus rai- 
fonnable. 

VI. Le même bas relief reprefente un autre tableau bien plus extraordi- 
naire que celui-ci. Devant un autel flamboyant plus groflierement bäri que 


af 
à 


tandem fit facrifi- 


wu» 


quam cum tota humana forma, exceptis caprinis 
auribus atque cauda , ut fzpe dicum fuir. Hz 
vero duæ Panum catervz in circulum aétis cœ- 
tibus faltant atque tripudiant : aliquos videas quafi 
divino afflau cælum refpicientes. Hi porro om- 


nes Bacchici cœtus fodales clientes , tripudiis & 
faltationibus frequentiffime operam dabant, cho- 


V. Putat Octavius Rube 
& ipfum Brixia repertum f 


bho fequen- 
t, eum qui 


"us in ana 


ti, quod 


facra facit, Bacchum deo Pani facrificantem. 
fcd à vero abe ; ac ne conjectura qui- 
der ilum probabili potuit talem opinio- 


nem prof : nam quifpiam eft ex Panum cater- 
va, qui deo Pani tarmz duétori & principi facra 
facit, nifi fortaffe dicatur deum elfe Pana Baccho 
facrificantem. Alioquin autem num verifimile cft 
Jacchum Bacchicz totius catervæ principem , Bac- 
empe , Satyrorum , Panum & Silvano- 
s ordinis deo (acrificare » Hic 


item Bacchus ipfe 


chantium 
ram infer 
ficulus cornutus eft : 
nibus nonnunquam [ 
perquam rariffime obfervavimus. Hic porro etiam 
aprinas habet, id quod in Bac- 
| occurrit, Exceptis autem cornibus , 


cri- 


lice cor- 


inf 


s confpiciatur, illud 


auribus & cauda, hic q 
culus , tota det T Verum Fauni 
Satyri , Panes, & Silva 
predi vifuntur, ur fæpe j 
erifimile admodum eft hic ex E 


hac non raro for 
obfervatum eft. 
urma 


anum 


que 
quempiam Pani deo caet 
qui Pan deus, Brixiæ 1 
iftius civitatis monume 
Hic pro veftitu toto p 
hærentem , à ventis 


. Dextera difeu 


partes omnes relinqui 
feu caniftrum plenum fructibus ad facra facienda 
deftinatis ; altera vero manu facem ardentem , qua 
ficium Lucido Pani offerri. 


re indicari videtur fac 
Flamm autem illa ara, in qua fe 
fertur, ex impolitis lapidibus ftructa ef 
afite aram cornutum illum Sacerdotem facrifica 


5 
of- 


ufic 


tem refpicit. Tigris autem non cum Baccho ta 
tum , fed cum toto cujufvis generi$ Bacchico cce- 
tu t frequenter. Non deerunt. forte qui pu- 
ten à 

facere; gui porro illud à 
alle ee fequi opinionem. 


liud offertur fepe 


sui poffe hunc. Pana Baccho facra 


'ero non prorfus abhor- 


rea 


VI. In eode 


xs ^ SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. IV. 

le précedent, & compolé de pierres mal unies, & fort inégales ; on voit unc 
figure qui a de grandes ailes, femme de la ceinture en haut, & oifeau de la 
ceinture en bas; clle reffemble aux Sirenes repréfentées fur un monument de 
Florence, d'après lequel nous les avons données à la planche ccxxir. da pre- 
mier tome. Cette Sirene fi l'on peut l'appeller ainfi, joe de la guitarre de- 
vant l'autel; & comme ce monument fe trouve joint au précedent, & que 
l'autel y eft prefque de la méme forme, il y a apparence que c'eft l'autel du 
dieu Pan. Mais pourquoi une Sirene devant un autel de Pan ?  Eft-ce parce que 
le pere des Sirenes Acheloüs étoit un dieu cornu comme Pan? Ou efl-ce parce 
que Pan étoit un joiieur d'inftruments comme les Sirenes? Cette derniere con- 
je&ture. paroit plus recevable. Dans ces monumens il n'eft pas poffible de 
donner raifon de tout : on ignore bien plus d'ufages & de coütumes de ces 
profanes , que les auteurs & les monumens ne nous en apprennent. Ses ailes , dic 
le Roffi, font partie de cartillages, partie de plumes : fi c'eft une Sirene, il 
feroit difficile de dire pourquoi ces cartillages, mais c'eft. peut-être un pur 
caprice , ou de l'ouvrier, ou du peuple de Brefle ; qui aura voulu donner à un 
monftre des ailes monftrueufes. 


C£ 


oo 


lapidibus , quam præcedentem, ftat portentofa quæ- 
;ura alis prægrandibus in(tructa , cujus (u- 
à zona partes muliebris funt formæ, infer- 
quales vidimus Sirenes in monu- 
m Florentino, quas expreffimus in 
] explanaze tomo , Tabula cexxir. 


volucris 


muficis uti Sirenes uti folebat : Hæc forte poftre- 
ma opinio probabilior videtur. In hujufmodi moe 
numentis non polfumus omnia explicare , nec om- 
nium caufam afferre: nam ex confuetudinibus il. 
lis ritibufque profanorum Veterum , longe plura 
ignorantur , quam vel fcriptores vel monumenta 


, fi tamen fic appellare liceat , cithara 
ram. Quia vero hoc monumentum præ- 
«edenti anaglypho hæret, & ara ejufdem pene 
fomæ eít; verifimile eft hanc etiam dei Pa- 
am. Sed cur Siren ante Panos 
> An quia pater Sirenum A 
An quia Pan inftrumentis 


doceant. Hujufce monftri al , inquit Rubeus, par- 
tim cartilaginez , partim pennz funt, Si vero Siren 
faerit, vix dicere poffis, cur cartilagineæ ale, Ve- 
rum id forfitad ex arbitrio & imaginatione artifi- 
cis, five Brixianorum civium , profeétum fuerit , 
qui monftro huic portentafas alas dare voluerine, 


pre nta 
autus erat ut Pan ? 
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l Priape e» [es fonétions. 11 Deux images fort extraordinaires de Priape. 
lll Vertumnus avec Minerve e? Mercure. 11: Le l'ertumnus de Sceaux 


belle flatuë, V. la deeflé Flore. 


it Rriape étoit fils de Bacchus & de Venus felon quelques-uns , d'autres 

varioient fur fon origine , comme on peur voir dans le premier tome 
de l'Antiquité p. 276. on le mettoit aux jardins & aux forêts pour les garder 
des voleurs : on en faifoit de marbre. Un Priape de cette matiere qui t 
le jardin d'un particulier, fut volé, & enlevé lui-même par un Cilicien , dic 
Martial: c'étoit un. des plus décerminés voleurs, il vouloit enlever tout ce 
qu'il y avoit dans un-jardin : quoique le jardin fut des plus grands; il n'y trouva 
rien qu'un Priape de marbre. Pour ne pas s'en retourner les mains vuides, il 
emporta ce Priape mis pour garder le jardin : ainfi ce que ce poëte a dit en un 
autre endroit , que les Priapes des jardins n'avoient pas peur d'être volés ni 


enlevés, n'étoit pas toujours vrai. On en faifoit de bois; à l'occafion de auoi le 


i 


méme poëte dit d'un Priape de bois qui gardoit une forêt, que fi le bois venoit 


à y manquer, le Priape pourroit encore fervir 


pour mettre au feu : on voit 


ar-là combien & à quel point les gens d'efprit d'entre les payens méme , mé 
EN B Dp pe 


prifoient une religion fi folle. 


» Vous n'êtes pas, dit-il en fe joüant de Priape , gardien d'un jardin, ni 
d'une vigne , mais d'un bois dont vous êtes né, & dont vous pouvés renaître ; ,, 
je vous avertis de le bien garder des voleurs, & de le conferver pour entre 


tenir le fcu dans la maifon de vôtre maître: car fi le bois vient à 


^ : ^ 
vous êtes bois vous-même. ,, 


m inque: , 


On faifoit auffi des Priapes de pâte de la pure fleur de farine, qu'on manpcoi 
apparemment enfuite comme des gâteaux. 
Il y avoit dans la Gréce des Priapes pour garder les troupeaux de brebis, à 


me 


GaAs DA S 
L Priapus ejufque officis. 11. Duo féhemata 
Priapi infolite forme. LIL Vertumnus 
cum Minerva ( Mercurio, IV. Vertum- 
"us elegantis forme im bortis Seclianis. 


V. Flora dea, 


I. P Riapus ut quidam Mythologi fabulantur , 
Bacchi & Veneris filius crat, de cujus ori- 

gine varii varia tradebant, ut videre eft primo 
Antiquitatis explanatz tomo , pag. 276. Ejus ftatuz 
in hortis & in filvis locabantur , ut à furibus illæ- 
fa cuftodirent. Ii nonnunquam marmorei efficic- 
bantur. Ex hac materia Priapus, qui cujufdam 
hortum cuftodiebar, à Cilice homine furto fubla- 
tus fuit, ut ait Martialis l. 6. Epig. 72. 

Fur mote nimium vapacitatis 

Compilare Cilix volchat bortum : 

Angenti fed erat, Fabulle , in horto 

Prater marmoreum nibil Priapum. 

Dwm non vult vacua manu redire, 


Tome i. 


Jpfum. furripuit Cilix Priapum. 
Sicque quod alibi dixerat Martiali 
58. Priapum ipfum nihil à fure timere , 
per verum erar. 
Et turre ah alta profpicis meras laurus , 
Furemque , Priapo non timente , fécurus, 
Lignei quoque Priapi parabantur , c 
cafione de Priapo ligneo filvæ cuftode , idem 
Poëta , fi defuerit filvæ lignum , poll? edam Pria- 
pum igni tradi , lib. 8. Epigr. 40. 
Non horti neque palinitis beati , 
Sed rari nemoris Priape cuflos , 
Ex quo natus es C" potes venafci , 
Furaces moneo manus vepellas , 
Et Jiluam domini focis referves. 
Sí defecerit hoc, &° ipfe lignum es. 
Hinc videas tam infanam religionem. quantur 


fpernerent inter profanos ii, qui nio s 
Siliginci etiam. Priapi ficbanc 
credere eft, tamquam placen 
In Gracia quoque Pria l € 
apum alvearia cuftodirent, inquit Paulamas u 


Y 
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Im 


I 


170 


SUPPLÉMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Liv. IV. 


les ruches. À Rome & dans l'Icalie on en mertoit aux jardins & aux forêts ; 
& comme chacun vouloit avoir ces fortes de gardiens , on en faifoir une quan- 


tité prodigieufe : de-là vient qu'on en trouve beaucoup à 


Rome dans différens 


cabinets ; chacun les faifoit à fa fantaifie , & il y en a de fort. extraordinaires : 


en voici deux très-finguliers. 

1L Le premier finit en Herme , tout 
toüjours en diminuant juíqu'à la 
une barbe qui (c divife en deux, & 
n'en a jamais vii de pareille, 
le 


ue les voleurs fiffent quelque irruprion ; 
autres. On a fans doute cru qu'il fufhloit quil pût appeller au fecours : 


des moultaches fort 
flanc, il tient de la droite une clochette, 


le bas depuis les cuilfes eft quarré & va 


bafe, qui eft un pied d'oifeau. Ce Priape a 
qui lai defcend jufqu'aux mammelles : on 


longues. La main gauche fur 
fans doute pour avertir en cas 
il n'a point d'arme comme plufieurs 
gardien 


auf inutile avec fa clochette, que l'eit le faivant avec fa malfuë * Celui ci-eft 


à ce > À ^rVe OUCÍ 
à genoux, pofture qu'on n oblerve gucre dé 
couronné, & fa couronne paroit compolée 
Yr mis. £5. i 
terre en baiffant la t&te; je croirois volontiers 
a téte, & regardant la terre, pour lui 


l'autre, il regarde. fixement la 


qu'on l'a mis ainfi à genoux baiffant | 
donner l'air d'une. perfonne vivante , 
arme ordinaire de Priape , de là vient qu'on les appelloit 


il porte une malluë 


dans les images des divinités, il eft 
de rubans entortillés l'un avec 


& faire plus de peur aux voleurs 


wages OÙ porte - maffues épithete qu'on trouve au remier rome de l'And- 
e P » CP q 


uité pl CLXXX. 


IIL Les ftatués de Minerve & de Mercure font des plus communes; celles 


de Vertumnus au contraire font allez rares 


: c'eft pour cette raifon ' que l'on 


place ici ce monument de Breffe, où Minerve, Mercure & Vertumnus font 


repréfentés comme dans un tableau. Minerve 
maniere non commune; elle porte le thorax ou 
comme celle des foldats Romains; tout le 
chauflure à quelque chofe de fingulier. Elle tient 
qu'elle appuye contre terre. Au-milieu du 


& de la gauche un bouclier ovale; 


, tient le milieu, habillée d'une 
la cuiraffe faite à peu près 
bas eft une efpece de cotillon; fa 
de la main droite une pique, 


Tr NI XAR. 


Bocoticis c. 34. Rome & in Iralia , ut diximus, 
in horis & filvis locabantur : & quia nemo erat 
quin tales vellet cuftodes adhibere, hinc fit ut Ro- 


max & in Mufeis Priapi non pauci comp? -ant. 
Quifque Priapum qua volebat forma fingebat fibi, 
fervatis camen quibufdam notis & fymbolis ; quod 
aurem omnium obfcœniflimum, virilia erecta erant. 
En duos Priapos fingularitate ad fui fpectaculum 


evocantes. 

IL. Primus Priapus * in Hermam definit ; inferio- 
res omnes partes quadratæ funt , fenfimque ufque 
ad bañim minuuntur , quz bafis pes eft volucris. 
Hic Priapus barbatus eft, prolixa, inquam , & lon- 
ga barba , in duas divifa partes & ad mammas uf- 
que defluente fpe&abilis. ; nufquam puto fimilis 
barba vifa fuit, myltacefque eriam prolixas monf- 
trat hinc & inde cadentes. Lzvam manum in la- 
tus immittit , dexteraque extenfa tintinnabulum 
tenet , s fonitu , irrumpente fure, zdium ha- 
biratores exciter. Nullo eft armatus telo, ur alios 
multos videmus clava inftruétos. Hinc faris 
tionis adhibitum fuiffe putarunt , fi polfet ad opem 

linos, vernas aliofque. Qui cuftos 
ilo licet inftruétus, perinde inudlis 
erat atque. alius. ipli vicinus qui * 


cu 


clava armatus 


confpicitur. Hic genuflexus eft , qui fius vix ob- 
fervatur in profanis numinibus. Coronatus hic Prig- 
coronaque ex circumvolutis ræniis con- 
Terram defixis afpicit oculis , ca- 
Libenter credam hoc fitu & ftatu 
pofitum faiffe Priapum , ut capite inclinatum & 
terram refpicientem | cernentes 3i qui accederent 
fures, viventem quempiam virum effe 
& clava armatum formidarent. Clavam autem get 
rat, ut folent Priapi, quapropter iplos xopuripépes 
quafi dicas Clavigeros , five clavam geftantes , in 
quadam infcripüone appellatos effe deprehendi- 
mus. Infcriptionem porro illam lege ; fi libet, in 
primo Antiquitatis explanatz tomo , Tabula crxxx. 
IlL Minerve Mercuriique figna frequentiflima 
(ant, Vertumni longe rariora. Ideoque monumen- 
tum iftud Brixianum hic locamus , ubi Minerva , 
Mercurius atque Vertumnus , * ceu In tabella qua- 
dam depi&a reprzfentantur. In medio ftat Miner- 
va cultu & habicu non ira folitis, Thorace illa ar- 
matur , cujus forma ad Romanorum militum lo- 
ricam accedit , veftis poft thoracem defluens. neí- 
cio quid habet fpectandz fingulariratis, Dextera 
manu haftam tener , finiftra. vero clipeum ovatz 
formz , quo in terram demiífo niti viderur. In 


pus eit, 
cinnata videtur. 
putque inclinat. 


crederent 


VRREMITOLTREUPENPONPETTRES i7i 
bouclier eft. écrite la lettre Y. je me vois pas que cette lettre pile fignife: 
autre chofe que i544; ce fera donc Minerve appellée +, Minerve la falu- 
taire, ou Minerve de la fanté, dont le culte s'établir à Athénes du temps de 
Periclès. Un maçon des plus habiles qui travailloit à Ja fortere(fe. d'Achénes , 
étant tombé de fort haut, en forte qu'on n'efperoit plus de fà vie, Periclès vit 
en fonge Minerve, qui lui enfeigna un remede pour le guerir. Il app 
remede, & le maçon revint en bonne fanté ; en reconnoiffance Periclès fit 
faire une ftatuë de bronze de la déefle qu'il appella ij«4, Mizerva A 
dica , & la mit dans la forterefle. Depuis ce temps-là le cule de Minerve Hy g 
s'établit : on lui bâtit des temples , on lui érigea des autels, & elle fat invoquée 
pour la fanté. C'eft fclon toutes les apparences de cette Minerve. i5««, que 
les Romains prirent leur Minerve furnommée Medica, Minerve de la Mede 
cine, à laquelle ils bàtirent un Pantheon, que les anciens auteurs de 
la defcripion de Rome appellent Pazzbewz Minerve Medice. Ce Pantheon 
refte encore aujourd'hui prefque tout. entier : nous en avons donné le plan à 
la planche viri. du fecond tome de l'Antiquité. Ce culte de Minerve Hygiea 
ou de la Medecine, aura paflé de Rome dans le refte de l'Iralie ; les Romains 
& les autres peuples d'Italie avoient adopté prefque tous les dieux, & les fu- 
perftitions des Grecs. Mercure cft reprélenté à l'ordinaire avec le caducée, la 
bourfe & les ailerons. 

Vertumnus couronné de feiüilles & barbu, porte une tunique qu'il releve 
far le devant pour y mettre des fruits: il porte auffi par-deffus la tunique un 
manteau quil rejette fur le derriere. Pourquoi ces trois dieux enfemble ? 
Quelqu'un dira que Minerve étant la déeffe de la prudence, Mercure le dieu 
des Negocians & des Marchands, & Vertumnus le dieu des champs & des 
fruits, Minerve eft au milieu des deux, pour faire voir combien la prudence 
eft néceffaire, tant pour le négoce que pour les travaux de la campagne. 
Peut-être diroit-on mieux, que ceci a du rapport au culte que les Brellans 
rendoient à ces divinités, ou à quelque devotion particuliere , ou à qucl- 


iqua le 
] 


veteres Romz fcriptores fic denominatum , 


theum Minerve Medics, lllud vero 


medio clipei littera Y exarata deprehenditur , quam Pan 
nihil aliud fignificare poffe video, quam tue fa- 
nitas. Erit ergo Minerva vyse appellata, Minerva 
Ícilicet falutaris , feu Minerva íanitatem & vale- 
tudinem refticuens , cujus cultus Periclis tempore 
Athenas invectus eft, hoc ut narratur cafu, Lato- 
mus quidam intcr latomos peritiffimus , qui ar 
Athenienfs ftrü&urz incubebat, cum ex al 
loco lapfus, in vivis adhuc fuperfore non fper 
dum dormiens fomniaret , Miner 
edium ad «grum curandum commonf- 
tantem. Hoc ipfo remedio pro reftauranda laro- 
i dine ufus Pericles eft , latomufque ftatim 
us fanitatem recuperavit. Ad grati animi 
fignificationem Pericles Minerve ftatuam neam à 


antheon ho 


dieque fere integram. permanet , ejufque. ichno- 


natæ tomo , Tab. vir. Cultus porro ille Mina 
va Hygiez five Medicæ , Roma per 


pagatus fuerit. Romani cæterique I 


Pg 


omnes fere deos omnefque Gracoru 


ici p 
F 


fup 


e folito depingi- 


l 
ilis, 


m ir à caduceo, crumena & 


induitur, cujus 
Cit, & cum illa velud. finum 


quo fru&us repofitos fuftiner. 
; r ; 


itur cujus ra in poft 


tria num 


conflari juffit, cui hoc nomen indidit $544 id 
eft, Minerva medica , vel, ad lit 1, Minerva 
falus , quam in arce ipa pofuit. Ab hinc Minerva 
Hygiez cultus propagatus elt , templa ipfi conftruc- 
ta, arm ercétæ fuerunt. Hincque ejus opem. pro 
reftauranda falute implorare cœperunr. Occ 
bujus Minerve Hygiez , ut quidem omnirio vide- 
tur , Romani Minervam cognomine Medicam co- 
luerunt, cui etiam. Pantheum exædificarunc apud 


Tome 1. 


one 


bjicit. Cur 
piam Mii 


rvam elle 


te qu 
Cürium negotiatorum ac m 


num agrorum atque fructu 
i licet 
dum neceffariam & negotiatoribus & agricolis ef 
Sed forte confulüus d 

tum Brixianorum quempiam in il 
tem , vel ad. religiofam füperftitiofamye quam 


XC og 


ari , ut fubinc 


dr, hzc referri ád 


civitate vigeh 


. ane ftatu. de marbre de trois pieds de haut. Sa téte reffemble fi 


. la. fait reconn 
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que bienfait qu'ils croyoient avoir reçu des trois enfemble. 
IV. Le plus beau Vertumnus qu'on ait encorc và eft celui de Scea 
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à celle de Jupiter, qu'on l'auroit pris pour Jui, (i tous fes fymboles n'indiquoient 
fürement un Vertumnus. Il eft couronné d'épis de bled, marque certaine da 
dieu de la campagne. À {on cou elt attachée une peau de bête, qu'il replie far 
le bras gauche; pour qu'elle puiffe contenir des fruits & des feuilles :on yen 
voit un monceau , & c'eft la marque particuliere de Vertumnus. La téte de la 
bête écorchée pend au deffous de fon bras. De la main droite il tient une £ 
cille, dont il fe fervoit pour émonder les arbres. Sa chauflure cft d'un homme 
de la campagne. Je croirois volontiers que c'elt ce que l'on appelloit Perones , 
qu'on portoit quand on alloit aux champs ; il eft vrai que fclon l'opinion com- 
mune les Perones couvroient tout le pied , au-lieu qu'ici on. voit les orteils dé- 
couverts : mais ce qui regarde la chauffure n'eft pas entierement développé, 
parce qu'il fe trouve peu de paüllages d'Auteurs qui les expliquent. D'ailleurs 
la chauflare de ce Vertumnus couvre tout, hors les orteils. Fulgence Placiades 
prétend que ce Vertumnus étoic un de ces dieux appellés Semons, que les an- 
ciens ne jugeoient pas dignes du ciel, mais qu'ils ne vouloient pas auf dé- 
grader jufqu'au point de les mettre far la terre. Il étoit de la même claffe , dic- 
ron comme étant de cette opinion. 


il, que Priape & Hippo, & il cite 
Nous le voyons ici forc différent des autres images que nous avons données ; 
mais c'étoit le propre de Verramnus de fe changer en toutes les formes 


qu'il vouloit, comme un autre Protée. 

V. La Flore de Verfailles a été copiée far une antique. I n'y a point de plus 
belle ftaruë de cette déeffe : elle vient à la main une couronne de fleurs, qui 
pour Flore. Je ne fai fi l'on doit prendre pour Flore cette 
déc(fe qu'on voit dans les Memoires Bieffianes couronné de fleurs, qui eft ia 
marque propre de Flore. Le Rofli croit que c'cft la Foi, fondé fur ce qu’elle 

ine main fur la poitrine, & qu'elle a un chien à 
à 


regarde le ciel, qu'elle 


fes pieds. Il pourroit | : que la même figure porteroi 
i [! 1 t 
2 


de plufieurs divinité: D'ailleurs ces divi ^; de le ctoiecn 
€ pialeurs divinités. ailleurs ces divinités de bicbe croient 


Sr 


linem, vel ac bus funt; quoniam pauca fant fcriptorum. loca 
minibus Brixianæ civitati, quibus omnia explicari & declarari poffint. Alio- 


quin vero hi Vertumni calcei exceptis articulis 


à tribus hifce 1 
, collatur 


omnia operiunt. Ait Fulgentius Placiades de voci- 
bus antiquis , Vertumnum effe ex Semonibus diis 


mus. udine pedum unum , quos Semones mec calo dignos. adfcriberem, 

citer it eju à accurate Jovem re- nec terrenos eos deputare vellem ob gratie ventratio- 
HET 5 abun £ 

fort , ut nifi fymbola omnia Vertumnum vere elfe — nem. Ex eodem , inquit, ordine erat, quo Priapus 


Jupiter haud dubie habitus fuiffet. C 


aud dubie co 


& Hipk 
opinionem fequutus. Hic illum à cateris. fchema- 


; Varronemque affert , ut qui eam fit 


cca agrorum deu 


trat pellis ejus collo annexa , à Vertun tibus multum differre perfpicimus. At illud Ver- 
i no finiftro replicatur , ut fructus atque — tumno pr prium ac peculiare erat , quod fe omnes 
fol tinere poffit, Acervus hic fructuum conf? in formas tamquar 

pi , quz Vertumni nota & teffera certiflima V. Flora Verf: 

eit. Caput ferz cui pellis detra&ta fuit, fub bra- fuir. Vix ejus 


1 
net , quo ille ad 


Calcei agreftes , 


chio finiftro pen 


. Dextra recurvum cultrum te- floream manu tener, quz Flor 
Nefcio an Flora habenda fit ill 


a 


indigirant. Pero- 
tur ir ro. Atta- 


Occurrit fl 
s autem Fidem elle à 


s undique pec t, manumque pe 
dibus vicinum 


um numinum {y 


iculos pedum nudos i 
gumenta pedum 


litaque à difhcukati- 


illa Brixiana numina v 


ed 


du Tom 


Ji VIDE, 


VERTUMNUS. 


DUDAS 


rident Bon 


le pr. Pre. 


MT 


ertdent Bon 


Pr 


M le pr 


Brescrane 


Atemorve. 
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HPTMONREONT 


naires, & {1 différentes des autres, qu'à moins qu'il n'y ait quelque infcrip- 


tion, ou quelque marque évidente , on eft bien embarraflé à dire ce que c'eft 
Elle porte une tunique toute bigarrée de figures , qui reflemblent à des croix 
de faint André : ce qui fe voit aufli ailleurs dans ces dieux de Brelle. Auprès 
d'elle eft une prètrefle voilée qui facrifie en verfant la liqueur d'un pot fur un 
autel flamboyant. On verra les deux dans le fecond tome parmi les facri- 


fices. 
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aliarum regionum numinibus forma differebant , 
ut nifi quxdam infcriptio evidenfque nota fuppe- 
teret, vix fciri vel dici poffit quid fingula repræ- 
fentent. Tunicam illa geftat figuris exiguis diftinc- 
tam, quz figure cruces illas referunt , quas fancti 


Andreæ vocamus : quod in Brixianis num 
alibi quoque deprehenditur. Huic vicina eft 
dos velata , quæ fu 
quopiam libat, U 


feremus, 


nque in fequenti tomo pro 


Y iij 
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I ds Messa de stes 


Efculape, Rome, les Diofcures , Nemefis , la 
Fortune, les Genies, Lares, & Penates. 


C XEDPAGIP-T "BORSE MARNE Tou Rs 


1 Efeulape > fa flatuë, fon bois facré. IL Hiffoire du ferpent Efculape porté à 
Rome, repréfentée fur un médaillon. 111. Efculape dans les médaillons de Per- 
game. IV. Porté fur la main du Medecin Galien. V. Efculape , Hygiea , e» Telqf- 
phore. FI. Hygiea Jeule. 


1. N trouvera d'Efculape dans le premier tome de l'Antiquité, ce qu'on 
en dit le plus ordinairement. L'opinion commune étoit qu'il é&oit 
né à Epidaure, où il fat honoré dit-on fous la figure d'un ferpent : ce 

qui n'empéchoit pas qu'il n'y eat un temple où il avoit la figure d'homme. Sa 

ftatuë d'or & d'yvoire avoit été faite par Thrafymede Parien. Efculape étoit 
repréfenté affis fur un trône, ayant un bâton à une main, & tenant l'autre main 
fur la téte d'un dragon : un chien étoit couché près de lui. Auprés de ce temple 
étoit le bois facré d'Efculape , où il étoit défendu de laifler naître, ni mourir 
perfonne. On voit bien que le but de la Medecine étant d'empêcher autant 
qu'elle peut les hommes de mourir il etoit de l'honneur du dieu de la Medc- 
cine, que perfonne ne mourut dans fon bois facré. Mais que ce méme dieu 
s'oppofe à ce que les enfans y prennent naiffance , c'eft ce qu'on ne comprend 
pas : car la Médecine s'interefle autant à faire naître heureufement fes en- 
fans, quà garentir les hommes de la. mort quand ils {ont attaqués de mala- 


d 
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Tfuapius , Roma, Diofeuri » Nemefés , Fortuna, Geni, Lares , 
Penates. 


CAPUT PRIMUM. fentabatur ibidem , in templo quodam , ubi ftatua 

. t . ejus ex auro & ebore concinnata erat , fculptore 

l. Afculapius , cjus Jfatua C lucus. 11. Hif- Thrafymede Pario : fic refert Paufanias |. 2. c. 27. 
toria 4E fculapii ferpentis Romam allati , Mic porro Æfculapius in folio fedebat bacu 

) manu tenens, alteramque manum draconis capiti 

imponens. Canis prope ftatuam decumbebar. Juxta 
templum erat Æfculapii lucus, in quo aliquem vel 
naíci vel mori finere vetitum erat, Cum is fit me- 
d Ícopus , ut gri à morte, quantum fas eft, 
eruantur , id medicinz deum decebat, ne quis in 
E Aículapio , que vulgo feruntur diximus luco fuo moreretur curare. Sed cur idem deus 
in primo Antiquitatis explanatz tomo. Ea vetet in luco fuo naf 


quempiam ? Id fane vix 
ium Epidauri na- percipi poteft. Nam perinde officium. medicinz cit 
: n a, ut fabulati funt , felicem partum parientibus procurare , atque om- 
colebatur. Attamen forma ctiam humana reprz- 


nem adhibere induftriam , ne ii qui in morbos in- 


] 


I. du Tem. 1. 


; la LXVILZ/ 


FLORE. 


De Versailles 


je Cie (e AU 


Ll DE T 


dies. Quoiqu'Efculape fût toujours repréfenté barbu , on voyoit pourtant unc 
de (es flatués fans barbe, dir Paufanias dans fes Corinthiaques. Il y en avoit 
auf d'autres, où il étoit répréfenté enfant. Cependant Efculape clt toüjours 


713 0p 
repréfenté 


n'aidoient à les reconnoitre. 


avec la barbe dans les images qui nous reftent , & fi reffemblant à 
Jupiter, qu'on auroit peine à les diftinguer l'un de l'autre, fi leurs fy: 


yl 


LI. L'hiftoire Romaine raconte comme ce dieu fut porté à Rome fous la 


figure d'un ferpent : ccla eft exprimé dans un beau médaillon du Roi, fur ui 
revers d'Antonin le pieux, 'là eft repréfenté le Tibre perfonnifié , allis dans 
l'eau courante, tenant un rameau de la main gauche. On y voit auf l'Ifle du 


Tibre que Plutarque appelle Mélopotamie, parce qu'elle eft au milieu du 


fleuve. Elle a la forme d'une barque, 


l'on en voit encore quelques reftes qui ont échappé à 
débordemens du Fleuve. Sur le haut de la prouë cft 
& avance fa téte contre le cours de l'eau. Un aqueduc 


fieurs replis de fon corps, 


dont on ne voit que deux arches tiés-hautes & trés 
Fleuve. De l'autre côté de la riviere on voit unc haute tour avec un t« 


comme clle l'avoir éfe&tivement, & 
"injure des temps & aux 


un ferpent qui fait plu 


arges  uaverfe l'Ile & le 
& 


un autre bâtiment : on laiffe à ceux qui travailleronc à la defcription de l'an- 


cienne Rome, à découvrir ce que c'éoit que cet x 

& ce temple. Cette hiftoire cft rapportée par bien des auteurs, pai 

Florus, Valere Maxime, & d’autres. Voici ce qu'endit Valere M 
D o 3 

1. C, 8. art. 2. , Rome ayant été trois ans de fuite afigée de la 


humain , les prètres allerent confülter les livres Sibyllins, & ils y trouve 


ueduc, cette haute. cour 
Ovide; 
Nr 


xupesck 


pete , de telle 


forte qu'il fembloit qu'il n'y avoit plus à efperer aucun fecours, ni divin, ni ** 
[siii 

wil ne falloic pas efperer de remede , à moins qu'on ne fit venir d'Epidaurre * 
[11 


le dieu Efculape. On y envoya des Ambaffadeurs, que les Epidauriens re- 


curent fort humainement. Ils les amenerent au temple d'Elculape, leur don- ** 


nant le pouvoir d'en tirer tout ce qu'ils jugeroient néceflaire pour arrêter EE 
contagion. Ce dieu parut être propice à leurs pricres, en ce que le ferpent Kr 
« 


que les Epidauriens honoroient comme Efculape, & qui ne paroifloir que 


Pr e 


cidunt, vi morbi intereant. Quamquam Æfcula- 
pius vulgo barbatus exhiberetur, ftatuam tamen 
ejus monttrabant imberbem , tefte Paufania in Co- 
rinthiacis. In aliis quoque puer depingebatur , eo- 
dem referente Paufania |. 8. Attamen Æfculapius 
femper in monumentis , quz fuperfunt , barbatus 
prodit, atque Jovi ita fimilis , ut alterum a te- 
ro vix diftingueres, nifi fymbolorum diverfitas 
adelfet. 

Il In hiftoria Romana dicitur banc. deum fub 
ferpentis figura Romam fuiffe deportatum , id quod 
in ' eleganti nummo regio Anronini Pii exprimitur. 
lbi Tiberis vifitur humana forma in aqua fluente 
confidens , ramumque finiftra. tenens, Infula item 
"Tiberina hic comparet , quam Mefopotamiar 
pellat Plutarchus, Ea infula navis formam habet, 
erat enim hoc pacto concinnata , hodieque hanc 
formam retinet , etfi aliquot in partibus iniquitate 
temporum & fluminis exundationibus labefacta- 
tam. Ad proræ faftigium ferpens confpicitur mul- 
tis complicatus gyris, qui caput adverfus curren- 
tem aquam erigit. Aquæduétus, cujus duo tantum 
arcus vifuntur, fed przali & latiffimi , & flumen 
& infulam trajicit, In altera fluminis ora turris 


ap- 


excelfa erigitur atque templum & ædificium aliud 
De aquæduétu hujufmodi, de ruri & de templo 
differendum relinquitur iis, qui defcribende Roma 
veteri deinceps incumbent, 

Hac hiftoria à multis narratur fcriptoribus, ab 
Ovidio, Floro, Valerio Maximo & aliis. S 
ro Valerius Maximus loquitur |. 1. c. 8. 
Triennio continuo vexata peflilentia civitas noflra , 
cum finem tanti. C tam diuturni mali, neque. « 
mifericordia , neque humano auxilio im 
cura facerdotum , in[petis Sibyllinis li 
vertit, nom aliter priffinam recuperari valetudinem 
pee, quam [i ab Epidauro Æfculapius effet accer- 
fitus, Itaque. eo legatis miffis , unicam fat remedii 
opem autioritate fua , que jam in terris erat ampliffi- 
ma ,impetraturam fe credidit, (Neque eam opinto de- 
cepit : pari namqu 
prafidium :e vefligioque E] 
gans in remplum Æféulapi , quod. ab eorum urbe 
quinque millibus palfuum diflat , perdutlos , uid- 
quid inde falubre patria laturos [e exiflima[Je 
fito. jure [umerent , benigniflime invitaverunt.. Q 
Tam promtam indulgentiam , numen. ipfius dei fub[z- 


poni 


f deret $ 


animad= 


^ fludio pe 
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,, rarement , mais toüjours pour les gratifier de quelque infigne bienfait : ce 
» ferpent , dis-je, fortit & alla trois jours durant par les lieux les plus fréquentés 
» de la Ville, témoignant par fes doux regards qu i avoit volontiers quitté fa 
» demeure. Il fe rendit enfin au vaifleau des Romains , & monta à la chambre 
» de l'Amba(fadeur nommé Quintus Ogulnius, où il fit de fon corps des plis 
» & replis, & comme un peloton, témoignant qu'il vouloit demeurer BA, & 
»Sy rcpofer. Les Legats partirenc avec ce Lerpent pour retourner à Rome, 
> & aborderent à Antium , appellé aujourd'hui Nertuno. Le ferpent fortit alors, 
» s'en alla au temple. d'Efculape , où il sentortilla à une palme, ce qui fit 
» craindre aux Ambaffàdeurs qu'il ne voulue établir là 5 demeure : mais il 
» diflipa bien-tór leur crainte , & leur fi voir qu'il ny étoit allé que pour y 
», prendre un gite convenable. Il fe rendit donc au vaiffeau romain, Les Am- 
,, baladeurs arriverent enfin à Rome, & aborderent à l'un. des rivages du 
» Tibre vis-à-vis de l'Ile : mais le ferpent fe jetta dans la riviere, palla dans 
» l'Ile à la nage, & sarréa à l'endroit où l'on batir depuis le temple d'Efcu- 
», lape. Il fit ceffer la pefte , pour laquelle on l'avoit fait venir : ;, C'eft ce qui eft 
repréfenté dans le médaillon fuivanc. 
111. Efculape éroit regardé des Pergameniens comme le patron de leur Ville. 
Cela. fait que nous le voyons fouvent fur les médailles des Empereurs, frappées 
? à Pergame. Un médaillon du Roi qui eft * un revers de Lucius Verus, nous 
montre Efculape couvert d'une tunique & d'un manteau ; il tient un bâton 
entortillé d'un ferpent. Devant lui eft un petit garçon nud, qui porte je crois 
une corne d'abondance : la petitefle de la figure fait qu'on ne peut pas bien 
la diftinguer : c'elt peur-être le genie de Pergame. Entre Efculape & le petit 
garçon eft un oifeau qui reflemble à un cygne. Il. n'eft pas aifé de fçavoir ce 
que cela fignifie. Dans un autre médaillon de Pergame, Efculape debout 
parle à une femme, qui pourroit être Hygica, quoique nous n'ofions l'affürer. 
Cette femme haufle la main, & leve un doigt vers le Ciel, autre myftére qu'on 
ne fcauroit développer. 
4 Un autre ^ médaillon repréfente la concorde des Mityleniens, & des Per- 
gameniens. Eículape avec fon fymbole ordinaire du bâton & du ferpent eít 
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vit, Siguidem is anguis , quem. Epidauri raro , fed 
nunquam [ine magno ipforum bono vifum , in modum 
Æjculapii venerati fuerunt , per urbis celeberrimas 
partes , mitibus oculis C leni tractu labi capit , tri- 
duoque inter veligio[am omnium admirationem con[pec- 
tus, baud dubiam pra fe appetite clarivris fedis ala- 
critatem ferens , Ad triremem Romanam perrexit : pa- 
ventibss inufitato [petlaculo nautis , eo conféendit , 
ubi Q. Ogulnii legati tabernaculum erat , inque mul- 
tiplicem orbem per [ummam. quietem efl. convolutus. 
Tum legati perinde atque. exoptata rei compotes , ex- 
pieta gratiarum. aiiione , culiuque anguis à peritis ac- 
cepto , lati inde folverumt : ac profperam emenfi na- 
vigationem , poflquam. Antium appulerunt , anguis , 
qui ubique in navigio reman(erat , prolapfus in ve[li- 
bulo «dis 4E feulapii , myrto: frequentibus ramis. dif- 
fule, fapereminertem excelfe altitudinis palmam cir- 
cumdedit : perque tres dies pofitis , quibus wefei fole- 
bat, non fine magno metu legatorum , ne in triremem 
reverti. mllet , Antienfis templi bofpitio ufus , urbi fe 
noflra advebendum reflituit , atque in ripam. Tiberis 
egreffis legatis , in infulam , ubi teiplumi. dicatum eft, 
pan[navs : adventuque [no tempeflasen , cui remedio 


quafitus erat, difpulit, Idipfum quod narrat Vale- 
rius Maximus hoc in nummo exhibetur. 

IIL Ælculapius à Pergamenis ut fuz: patronus 
urbis habebatur : indeque eft quod fæpe ipfum in 
nummis Imperatorum , qui Pergami perculTi fünt , 
videamus. Nummus regius ? Lucii Veri Imperato- 
ris Æfculapium monftrar tunica opertum & pallio , 
qui baculum tenet à ferpente circumplicatum , qua 
eit ipfius teffera perpetua, Ante illum puerulus eft 
nudus , cornucopiæ , ut mihi quidem videtur, 
gellans; in tam exiguo enim fpatio quid illud vere 
lit non ita facile poceft perfpici : hic autem pueru- 
lus eít fortaile Pergami genius, Inter Zículapium & 
pucrulum avis eft Cygno fimilis : quid porro his 
hgnificetur non ita facile cft augurari. In altero 
nummo ? Pergamenorum Æfculapius ftans mulierem 
alloquitar , forte Hygieam, licet id affirmare non 
aulim, Hzc porro mulier manum erigit, & digi- 
tüm verius calum extendit ; arcanas iterum res, 
in quas penetrare fruftra rentaveris. 

Nummus alius * Mityleniorum & Pergamenorum 
concordiam exhibet ; Æfculapius cum folito fym- 
bolo (erpentis & baculi ftat antc deam fe m, 


debout 
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bout devant une déeffe affife , qui paroit être Junon : le fc {ceptre qu'elle porte 
comme femme de Jupiter, femble E marquer. Elle fe tient afhife d devant un 
dieu fübalterne qui eft debout. Efculape le dieu de Pergame eft là comme ga- 
rant des Pergameniens, & Junon l'eft des Mityleniens. Dans un autre 5 inc 
llon frappé à Pergame qui eft un revers de V alerien , Efculape 
tune femblent parler & confulter enfemble : la Fortune, outre le timon & la 
corne d'abondance, fes fymboles ordinaires, a le pôle fur la tête, comme d'au- 
tres que nous avons données au premier tome de l’Antiqi uité : c'eft pour cela 

qu'on l'appelloir Pherepóle. Pourquoi El culape avec la Fortune? eft-ce pour 
ES arquer que c'éroit Efcula ipe patron de Pergame « qui attiroit la bonne for- 
une à Ja Ville: C'eft j je crois ce qu'on peut dire de pius vrai-femblable. Dans 
un ‘ autre médaillon plus fingulier de l'Émp pereur Commode, cft marqu ie la € 
concorde de ceux de Pergame avec ceux de Smyrne. Jupiter d'un côté tient 


fur la uu as figure d Efc ds Hercule d'un autre coté a. für la main celle 


de Diane d'Ephefe. Ces quatre divinités paroiffent là comme garants du traité 
> 
culape pour Pergame, Hercule avec Diane d'Ephefe pour 


Jupiter avec E 
pow Il eft à remarquer que comme nous avons déja dic Mies Diane 

hefe é&oit honorée en plufieurs pus fous le nom de Diane d'Ephefe 
sid eft fi voifine d'Ephefe, qu'il ne faut pas s'étonner qu'elle aic adopté 
ce culte. Pour P. us grande aflarance, & " que le traité foit réputé facré & 
inviolable, Jupiter d'un có: cé, & Hercule de l'autre, tiennent l'un Efcalape, 
& l'autre Diane d' Ephele, élevés par-deífüs la flamme d'un autel. Il FIBI ga 
peller ici ce que nous avons dir au troifiéme tome de l'Antiquité p. 34. & l'i- 
mage que nous avons mife dans la p E he xv. du méme tome, ou au-lieu de 
Jupiter c'eft le M&decin Galien qm ent Efcul: ape fur la main. Cet homme 
fi fameux étoit de Pe rgame , & les nee ns qui fe faifoient honneur de 
leur illuftre compatriote, le metroienc q quelquefois fur leurs médailles : il y 


porte un perafe qui approche affez de nos chapeaux. 

IV. Ces ‘ figures font tirées l'une d'une médaille d'Otravio Strada , l'autre d'un 7 
médaillon du Cardinal Carpegna : dans ce dernier médaillon Gali 
un “bons qui reffemble affez à un chapeau ; il porte un manteau qui lui lai ffs 
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quz Juno videtur effe : fceptrum, quod illa ut  Epheña pro Smyrna. Obfervandum illud e t quod 
lere videtur. Sedet quip- jam antea diximus, nempe, Dianam Ephefiam ih 
[i 


Jovis uxor ge 
pe illa ante c eriorem & fltantem, 
pius Pergami deus hic adeft ut Pergamenorum tam fu Smyrna Ep 
gis fpondet. nime mirandum fit illam hujuf 
> 5 Valeriani (cilicet Imperato-  taville. Ad majorem ergo fecuritarem & 
fculapius & & cordiæ initum f 
& de re aliqua confilium inire. Fortuna vero præ-  inviolabile reputaretur , J r ab una parte, & 
ter temonem & cornucopit, qua funt confueta Hercules ab altera tenent, ille Æfculapium, hic 
z flammam, Hic in mentem re- 
iximus tomo Antiquitatis 


multis aliis civitatibus Di: ang Ephefiz nomine cul: 


efo adeo vicina eft, ut mi- 


nodi cultum : 


ortuna fimul colloqui videntur, nem, utque pactum co 


En fymbola , polum capire geftat, quemadmo- — Dianam fupra a 
& alia ejus figna, quz in primo Antiquitatis  vocandum eft id quod c 
tomo dedimu Ideoque Fortuna 5 explanatz tertio, p. 34 & memoria repet 
+ Cur ES fculapius cam. Fortuna? An — figura quam ibidem pofuimus Tabula xv. ubi Tovis 
n For- loco Galenus medicus Æfculapium manu fuften- 


pium isi gami patron 
am in urbem E ke ; Id verilimiliter dici tar. Vir ille. celeberrimus Pergamenus erat : Per- 
5 gameni vero, qui fibi honori ducebant, quod tan- 


ris Commodi, fignatur con- tum virum concivem habuilfent, in nummis eum 
$ 


* regio Imperat 
Pergamenorum cum Smyrnis. Jupiter ex  reprafentabant. Petafum porro geítat Gale 


a parte parvam ZEfculapii figuram füpra ma- noftris petafis fimilem 


lercules vero ex altera Dia- IV. Hzc fchemata €ta funt; alterum. ex 
iphefiam fimili modo geftat. Hi quatuor dii nummo Octavii Strade; alterum. ex numifmate 
(fi concordiz fponfores hic apparent, Jupiter maximæ molis Cardinalis C pinei. In h 


eftat 


lapius pro Pergamo, Hercules & Diana mo numifmate Galenus pileum 


Tome I e 


i | 
| 


| 
| 
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une épaule & un bras découvert : barbu comme Efculape, il tient d'une main un 


long báton , & fur l'autre il porte le dieu Efculape qu'on reconnoit à { 
qu'un fcrpent entortille. On prouve que c elt Galie 
que M. Fabretti a ramaflées avec beaucoup d'éxactitude & d' 
Medecins portoient anciennement un bonnet; ils avoient auffi la barbe & 
bâron à limitation de leur dieu & de leur maitre Efculape, comme l'ont 
ommentaire fur 


itof 
ton , 


es 


1j 


LCS 


prouvé plufieurs auteurs , & entrautres Meibom dans fon C 

un Traité d'Hippocrate c. 5. n. 5 5- la barbe für tout étoit fi propre aux Mede- 

cins que {elon Lucien dans fa déefle Syrienne, les Syriens donnoient auíli de 

la barbe à Apollon Medecin , dont pourtant la jeunefle étoit éterr elle. Dans ces 

le l'Empereur Commode frappées à Pergame ; les Pergameniens 
Í PE D S 


médailles € 
croyoient faire plaifir à ccc Empereur en y mettant leur célébre compatriote , 
cui avoit traité fort heureufement fon pere Marc Aurele, & lui même dans 
x E 2 : 1 ^ AL Mer FL 
quelque maladie. Comme le dir Galien lui-même : ce Médecin étoit confulré 
des pays les plus lointains, de l'Efpagne, des Gaules, de l'Afie, de la Thrace. 


Il n'eft pas nouveau de voir des Villes anciennes frapper des médailles à 
leurs concitoyens, qui s'étoient rendus illuftres : ceux de Chio & de Smyrneen 
st à Homere, les Samiens à Pychagore, les Mityleniens à Sappho , 
ceux de Catane à Charondas , les Pariens à Archiloque, les Teiens à Anacreon, 


+ : " 
mettent ici Galien fur leurs médailles : on ne voit pas que cet homme barba 
V 


puille tre autre que Galien , & für tout dans une médaille de Pergame, patrie 


L^ Q ; [T 5 : 
avec un manteau, un baton & un bonnet 3 6e qui porte E(culape fur une main » 


de Galien. 

Galien eft donc ici pour Pergame, tenant fur une main fculape qui fe rc- 
ton entortillé d'un ferpent : de l'autre córé un jeune homme qui 
hefe , car il s'agit ici de la con 


a 


de entre ces deux Vi 


, dent 
d'une main, & une pique de l'autre. M. Fabretti croit que c'eft 


ls de C 
ncement du livre quatorziéme : Le Conducteur de la colonie des, 


lrus, fondateur d'Ephefe, fclon le pati 


bri de Præcognit. ad Poftum. Quanti autem G 
fe ex-Ibe Celüca , / 
confultum affirmans lib. 4. 
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oniens fut Androclus, fils de Codrus Roi des Atheniens, il le fut enfüite « 
de celle des Eoliens, & für le fondateur d'Ephefe. On dit que ce fuc la. Ville « 
royale des loniens, & ceux qui defcendent de cer Androclus s'appellent «* 
encore aujourd'hui Rois, & joüiflent de certains honneurs o leur < 
donne les places d'honneur dans les fpectacles des combats ; ils font revétus * 
de la pourpre marque du fang royal; ils tiennent un bâton au lieu de Íceptre , *« 
& les [ymboles facrés de Cerés Eleufinienne. Au-lieu de ces derniers mots , le 
STEC xui rà ph cis Enévsiréas Afpury. M. Fabretti croit que ce fymbole de Cerés 
d'Eleufine eft la torche qu'Androcle porte, non dans cette image, mais dans 
la voi(ine: cela a affez de vraifemblance. Dans cette autre image Galien tient 
à la main une figure qui n'a pas l'air des Ef culapes ordinaires : c'elt un homme 
qui porte un long manteau, & une longue tunique ceinte, & qui étend {es 
bras. 

M. Fabretti roit qu'une autre figure quil a donnée au méme endroit 
eft un Efculape. Sa raifon cft qu'il porte l'habit des Medecins, qui étoit celui 
d’Efculape même. Il eft revêtu d'une tunique & d'un manteau, il porte un bon: 
ner, & tient un bâton à la main comme Galien, il a far. l'autre main un oi- 
feau que M. Fabretti croit être une corncille; & il prétend que cela indique la 
mere d'Efculape, qui Sappelloit Coronis, nom grec qui veut dire une cor- 
reille. 1l ajoute là-méme quelques conjectures (ur certe image, & fur Coronis. 
Si c'eft veritablement Efculape, ce dieu de la medecine eft ici bien différent 
de tous les autres Efedlapes que nous avons donnés. Je n'oferois le dire Efcu- 
lape, & l'oifeau qu'il tient fur la main ne rend pas à mon avisla chofe fort 
probable. M. Fabretti ne l'a appellé corneille que parce que cet oifeau favo- 
rifoit fa conjecture. 

Efculape fe trouve encore fur les médailles des * Tilinéens, tenant une 
pique entortillée d'un ferpent , & de l'autre main une patere. On trouve ail- 
leurs Efculape avec une pique au-lieu du bâton, les exemples n'en font pas 
rares. 

V. C'eft encore (ur un médaillon frappé * à Pergame que fe trouvent. Efcu- 
lape, Hygiea fa fille, & le petit Telefphore dieu de la convalefcence. Ce 
dernier eft environné de toutes parts de fon manteau, auquel tient un bonnet 
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nus. Alteri manui avis infiftit , quam effe cornicem 
putat Fabrettus : exiflimatque hac ave fignificari 


clum Codri Athenienfium regis filium , qui eam. polt 
Æolicam deduxerit , Ephefumque condiderit. Jtaque 


ibi regiam. Jonum fille pofitam tradunt , C qui ex ea 
fint. progenie , etiamnum reges. appellantur , babent- 
que [mos bonores: primum Jéilicer in confeff# locum. , 
gsando petantur certamina , 
regis generis , (cipionem loco Jeeprri Aca fiera Cereris 
Eleujinis. Græca habent, «ai «a kg js Ensuztiut 
Aienreor, Id efl, ut putatur , fymbola quzdam facra 
Cereris iade Putat Fabrettus fymbolum Ce- 
reris Eleutiniz effe facem illam ardentem , quam gef- 
at Androclus, non in hac, { in vicina ima- 
gine :id quod vero non abfimile eft, In altera ima- 
gine tenec Galenus figuram humanam , quz cum 
tolitis Æfculapii imaginibus nihil affinitads habe- 
re videtur : vir eft oblongo pallio P end tunica 
veltitus cingulo obftriéta , qui vir brachia extendit, 

Purat Fabrettus fchema illud » quod per ligneam 
infculpram tabellam exprimit , pos M effe , 
hoc fultus argumento, Hic medicoram , ac proinde 
Æfculapii more veftitur. Tunica veftitur & pallio, 
pileum geftar, baculumque manu tenet, ut Gale- 


Tome L 


purpuramque 


matrem Æfculapii, qua Koçayis Coronis appellatur, 
qua vox græca cornicem f| at, Hine iteni 
congerit circa fchema illud r 
jeéturas. Si vere fit. Æl pius; fateamur neceffe 
eft cum à ceteris Æfculapii fignis omnibus longe 
differre. Æfculapium certe dicere non aulim , ne- 
que rem admodum probabilem , tneo quidein j 
dicio , reddit avis illa quam manu geftat, Fabrettus 
enim ideo cornicem vocavit, quia ad ejus con- 
jeéturam firmandam cornix aliquid conferre videz 
batur. 

Æfculapius in. nammis etiam ! Tilineorum oc: 
currit ; haftam tenens ferpente circumdatam , alte- 
raque manu pateram. Alibi quoque Æfculapius 
occurrit cur liafta baculi loco ; neque rara funt 
hujufmodi exempla, 

V. In alio nummo Pergaini percuffo * vifantur 
zidnie ; Hygiea cjus filia & Telefphorus con- 
valefcentium deus; pallio undiqu 1e circumdatus & 
obteétus, cui pallio bærer tiara Phrygia. Vulgo 


£ ij 


cornicem con- 
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pél 


hrygien, qui a a 
mais il l'eft ici Wm que ali € past ere en gone d melurc 
culape, à peine elt-1l aufli haut que fa jambe > comme feroic un 
nfant de deux ans. Pourqu uoi nous donner le dieu de là convaleicence 


Seroit-ce pour marquer que les convalefcens commencent 


1 petit & fi jeune? 
ine nouvelle vie, & renaiflent pour ainíi dire après que les remedes , ou plütór 
la force du temperament, & Ja maladie même ont expullé les mauvaiízs 


humeurs qui alteroient leur fanté. 

VI. Un autre beau médaillon du Roi nous montre ^ Hygiea, ou la déeffe 
de ^ fanté, d'une maniere qui merite attention. Elle eft allite fur une grande 
chaife, au-devant de laquelle eft repréfenté un fphinx, pour marquer peut- 
être que l'image cft fort énigma aique: car le fphinx { fignifioit ccla; & » Egy p- 
tiens le mettoient à l'entrée du temple pour marquer de leur religion éroit 
pleine de myftéres & d'énigmes, comme nous dirons en {on lieu. Hygica tient 
une patere, dans laquelle vient boire un ferpenr. Tour ceci fe voit Vrdindls 
ment : le ferpent elt le fymbole de la fanté, parce que l'homme fe renouvelle 
dans la maladie; comme le ferpent fe renouvelle en changeant de peau. Mais 
voici un autre myftére : rise le ferpent eft une coléthat fur laquelle eft 
Minerve, & à chaque coté de la cher on voit un arbre , ou une grande 
plante, pour marquer apparemment que ce fonc les plantes & les fimples , 
d'où l'on tire des remedes pour rétablir h fanté, mais que Minerve ou la piu- 
dence doit venir au fecours, pour employer ces remedes à propos. 


i 


mininæ 


autem Telefphoru fatuæ repræfentatur ænigmaticam imaginem effe ; hoc pons fphinx 


o minor exp 


nef (que fiis arcanis i: znigmati boss pl enas ef - 
uti fuo loco dicetur. Hygiea | pateram tenet, in qua 
bibiturus ferpens accedit. At 
s eft fani 
quia homo in morbo fefe renovat & reficit, quem- 
admodum & ferpens quando pellem mutat, Sed 
cis : pone ferpen- 


Te n Are 
ulgo ol van 


us fymbolum , 


tur in nummis, S 


ifci , poftquam 


; el porius vis te 
; imo ipfe morbus vitiofos humores corpus ma- tem elt cc a in cujus culmine Minerva , & in 
ficientes expuleru ambobus lateribus arbor five frutex erigitur , ut 

VI. Alius nen c icetur fortaffe, ex plantis & fructibus remedia 
five Salutem de itrat , modo fane fpec abi- excerpi pro reftauranda e; fed evocan- 
Hi. In grandi fella fedet dea , & ante fe Mans fphinx dam effe Minervam five pru iam , ut remedia 
præfencatur : qua re innui videtur , admodum — caute fuoque tempore adhib 


nperamenti corpo- hic rem aliam obfcuriorem perfpi 
' 


ans nummus ‘° Hygieam in 
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"E Origine de Rome, 
médaillon, 111. 


un marbre Rom 


I. Out ce qui regardoit l'origine de Rome , entroit dans la religion des 
anciens Romains : c'étoit peu à eux de perfonnifier & de déïfier leur 


Ville, comme faifoient les autres villes ; fes commencemens étoient encore un 
objet de ue culte ; ils portoient un grand re fpect au Lupercal , au t 
Mea à la louve, & aux autres chofes qui avoient quelque rapport à la 
naiffance "m leur (hd ateur Romulus : refpect qui procédoit d'un fentiment de 
religion. 

On commence l'origine de Rome par la fuite d'Ence avec Anchife fon 
pere & le petit Afcanius fon fils. Voici certe ‘ hiftoirc repr 
pierre donnée parle Cav. Maffei , telle qu'on la voit auffi fur les médailles : x 


Anchife left düril les épaules de fon fils Enée, & il porte une bo&e ronde, où 


font felon routes les apparences les dieux Pénares qu'il emporte felon ce vers 


! 
de Virgile ZEneid. 
Tu genitor cape amu patri Penates. 


eft voilé comme 


Ce qui me confirme dans cette opinion c'eft qu'Anch 
un facrificateur : ce voile peur avoir rapport à l'acte de religion qu'il fait, en 
res dans fà nouvelle patrie. Il y a tant d'opinions fur ce 


portant les dieux Pc 


Penates apportés de Troye à R 


, que ce {croit E ine perdué que de vou- 


er rant de différens fentimens , ou choifir e plus für. ber uns difoient 
pouvoic nt é 


er, Junon, & Minerve 


loir con 
fclon Macrobe 3. 4. que ces dieux Penates des Tr oyen 


[C N p- 


1 ; » 
tune & Apollon: d autres prétendoient que c éroient j 


La manier \igidius , rapporté par Macrobe , prouve qu'il ne 


que deviner , à 
par la main Afcanius , qui dans fa petite taille a bien de la peine 


entitur patrca 


L 


es autres rapportés par le même. Enée m mene 


2 paffibus &quis y 


DE 


am tenet, in qua, ut v 


Pen quos fecum a 


em noftre 


riae ise acra facit & tractat, - 


referri polle videcur ad e 
lum Per 
in nov Circa autem Ice 


deos P i tranflaros, tor funt 


Romz origo principium 
chife patre fuo & Af. 


ali quorum opinio ibi 
i nanu ducit, 


ftaturam vix fe 


patrem poteft. 


(ur patrem » 


entée fur une LX 
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dit Virgile. Il porte un bâton augural , ou un linus , peut-être celui de fon 
grand pere qui paroit ici en facrificateur ; auquel convenoit le bâton augural. 
Le croiflant de Lune qu'on voit ici marque apparemment qu'ils s'enfuirent 
de nuit. 

Trois beaux médaillons d'Antonin le pieux du cabinet du Roi, regardent 
lorigine de Rome. Le premier ' nous montre dans une enceinte de murs la 
truic avec trente petits cochons, & au haut de l'image Enée qui porte fon pere 
Anchife fur fes épaules : l'enceinte des murs avec les tours & un temple, mar- 
quent fans doute la ville de Lavinium. Enée porte ici fon pere fur les épaules, 
cc qui ne convient pas avec l'hiftoire : Anchife étroit mort quand Enéc aborda 
en Italie. Dans l'autre * médaillon Enée venant d'aborder, fort de fon navire 
avec fon fils le petit Aícanius, & voit la truie & fes cochons. Selon l'hiftoire 
Romaine , une truie fortie d'un navire für trouvée à Lavinium avec trente pe- 
tits cochons : ce qui fut pris pour un augure que ceux de Lavinium bátiroient 
en trente ans la ville d'Albe. 

IL. Le troifiéme e(t l'hiftoire * ou la fable d'Accius Navius augure, qui 
avec un rafoir coupa unc pierre : le Roi Tarquin premier eft préfent. Navius 
le plus habile dans fon art qu'on cut encore vi, s'oppofa au-deflein de Tarquin 
qui augmentoit le nombre des tribus, & lui dit, qu'il ne le pouvoit fans con- 
flter l'augure. Le Roi en fü: indigné, & voulant le furprendre, & le faire 
tomber en confufion, devinez lui dit-il, vous qui êtes fi habile, fi ce que je 
penfe à cette heure peut s'éxécuter : cela fe peut faire répond l'augure , devi- 
nant fa penfée. J'ai pen(é , repartit le Roi, que vous pourriés couper une pierre 
à aiguifer avec un rafoir : faites-le donc, puifque le vol des oifeaux vous af 
fure que vous pouvez le faire. Accius prend far le champ le rafoir, & coupe la 
pierre. Tous ceux qui étoient préfens furent épris d'admiration. On érigea 
à Accius Navius une ftaruë, où il éoit repréfenté la tête voilée. Voilà l'hif- 
toire d'Accius Navius felon Tite-Live , Decad. 1. l. 1 c. 36. Les autres Auteurs 
Romains, Florus, Valerius Maximus, Aurelius Victor, la rapportent à peu 
près de même: mais Denys d'Halycarnaffe qui décrit fort au long l'hiftoire 
d'Atrius Nevius, ainfi l'appelle-t'il , dit que ce fut Tarquin qui coupa la pierre, 
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inquic Virgilius. Is licuum five auguralem virgam fua omnium peritiffimus , regi obítitit tribuum. 


gear, fortalfe Anchilis avi fui, qui hic facrifi- 
cantis habitu comparet , cuique ideo lituus com- 
petebat. Luna crefcens, quam hic obfervamus , 
forte fignificat ipfos noëtu aufugille. 

Tres elegantes nummi regii Antonini Pii, ad 
Romz originem fpectant, Primus intra * murorum 
ambitum porcam cum triginta porcellis exhibet , 
& in fuprema imaginis parte Æneam qui Anchi- 
fen humeris geftar. Mzenia illa cum turribus atque 
templo procul dubio Lavinium urbem exprimunt. 
Æncas patrem. humeris geftat , id quod cum hifto- 
ria non confentit : Anchifés enim obierat cum 
Æneas in Italiam appulit. In altero , nummo Æneas 
poftquam ad litus appulerar , ex navi egreditur 
€um filio Afcanio pusrulo , porcamque cum por- 
cellis videt. Ut in hiftoria Romana fertur , porca 
ex navi quapiam egreffa , Lavinii reperta fuit cum 
triginta porcellis : quod quafi fignum hibitam fuit 
Lavinii cives intra tringinta. annorum fpatium Al- 
bam ftructuros elle. 

IL In tertio nummo * five hiftoria five fabula 
eft Accii Navii auguris, qui cum novacula petram 
fcidic : Tarquinius Prileus rex adeft, Navius in arte 


numerum augent, dixitque , neque mutari poffe ne- 
que novum con[litui , mfi aves. addixiffent : ex co ira 
regi mota, eludenfque artem , ut. ferunt , Agedum , 
inquit , divine , tu inaugura fieri ne poffit id quod nune. 
ego mente contipio. Cum ille rem in augurio expertus , 
profetlo futuram. dixiffet : Atqui boc. animo agitavi , 
inquit , te novacula cotem difciffurum : cape bac, & 
perage quod aves tua peragi poffe portendunt. Tum 
illum baud. cuntlanter difcidife cotem ferunt. Statua 
Accii pofita capite velato , quo in loco res a&a eff, 
in comitio in gradibus ipfis ad lavam curie fuit. Co- 
tem quoque eodem loco fitam fuifle memorant , ut cffe 
ad pofleros miraculi ejas monumentum. Auguriis certe 
facerdotioque Augurum tantus bonos. acceffit , wt. mibil 
belli domique poltea , nifi aufpicato gereretur : concilia 
populi , exercitus vocati , [amma rerum , ubi aves non 
admififfent , dirimerentur. En Accii Navii hiftoriam , 
ut referc Titus Livius Decad. 1. l. t. c. 36. Alii 
Romani fcriptores , Florus , Valerius Maximus , 
Aurelius Victor, rem eodem fere modo narrant. 
At Dionyfius Halycarnaffeus , qui rem pluribus 
tráctat, ait Actio Nevio, fic enim appellat , fpec- 
tante, à Tarquinio difciffam fuiffe corem , tam- 
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& fi facilement que le rafoir lui bleffa encore la main. Le médaillon rc 
Navius lui-mébacs l'opération, & l'interi OD NATU Ss quiref& dans l's- 
xergue fait foi que c’eft ce qu'on a voulu ici mar quer. Navius cient dite tai 
le bâton augui ir: ima potne de 
voile fur la tête, Mons al HT: 


quin de couronn la toge; il étend les bras comme 
épris d'admiration 

III. Rome de méme qu'un grand nombre d’ js es villes , avoit été ériece 
en déeffe. On lui avoit bi ui des temples non feulement à Rome, mais aufli 


" e rus 
dans plulieurs autres vil l'Empire Romain. On d peignoit arm 
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le dieu Mars. Amulius sérant apperçü de fa grolfeffo, la fit charger de 
liens, & la mit fous füre garde; elle accoucha de deux fils: Amulius commande 
qu'on les aille jetter dans le Tibre. ll arriva par hazard que des eaux croupif- 
fantes qui étoient fur les bords ha epo ceux qui alloient pour les noyer, 
de les mettre dans l'eau courante ; ils laifferent le berceau où étoient les en- 
are dans ces eaux qui empéchoient l'abord du fleuve. Une louve qui alloit 
boire à la riviere les allaita : Fauftulus berger füt le fpéétateur de ce phéges 
nene , prit ces enfans, & les donna à nourrir à Acca Laurentia fa femme: voilà 
lhiftoire que nous dépeignent ces bas reliefs. On .y remarque pourtant bien 
des différences; mais ces variations s'obfervent prefque pro dans ces récits 
fabuleux , fur tout quand le merveilleux s'y trouve : car alors les Auteurs des 
temps polterieurs encheriffent fur ceux qui les ont précedés. 

v fecond tableau nous montre Rhéa Silvia aflile e allaitant les deux petits 
garçons qu'elle avoit eu du dieu Mars. Le fleuve eft auprès d'elle couché fur 
{on {éanr, » portant comme dans l'image précedente une branche qui paroit 
être une palme. De l'autre coté l'on voit deux hommes qui paires chacun 
un baton courbé comme les Bergers de l'image füivante : ils font revêtus de 
tuniques, & ont par-deflus cette efpece de manteau qu'on appelloit épomide : 
l'un eft couronné de laurier, l'autre porte un calque. Il y a apparence qu'ils 
viennent voir ce qui fe paille pour l'aller rapporter au Roi Amulius. 
L'un paroic être Officier, l'autre foldat : le premier porte la calige, chauf- 
füre militaire ; l'autre va les pieds nuds. 

Le troifiéme tableau contient trois hommes de guerre, qui par l'ordre du 
Roi Amulius viennent expoler les deux enfans fur lo bord du Tibre. On voit 


ici ce fleuve fous la même forme humaine que ci-devant : ceux qui les expo- 
fent font des foldats, & celui qui eft derriere eux, a l'air d'un Officier qui 
tient de la main droite une Pe: & de la gauche un gros levier quil 2b puye 
fur fon épaule : l'aigrette de fon calque reffenable parfaitement à à une fleur de 
lis: Un homme couché Hexe les foldats pourroit être un Berger qui ob- 
ferve ce qui fe paffe pour l'aller rapporter au maitre Be rger nommé Fauttulus ; 


fen ita vata, feu quia deus. au&lor culpe boy 


dartem 


or erat,  raculis fuperare folent. 
$ patrem nuncug: d nec dii, In fecunda 
nec bomines aut ip(am , aut flirpem à crudelitate re-  puellos ex Marte. fuí u 
gia vindicant : Sacerdos vinila im cuflodia datur, na forma proxime illam. recumbit, ramum perin- 
puros in profluentem aquam mitti jubet. Sorte qua- de atque in przcedenu imagine geltans , qui ramus 
dam divinitus me ripas Tiberis effufus lenibus fes palma elfe videtur. In alters ana hi latere, duo 
gris, nec adiri | que ad juli cur[um poterat amnis: — Viti recurvo inftructi funt baculo, quemadmodum 
c poffe quamvis languida mergi aqua infantes , — paltores tabelle fequentis. Daniela bo s indud 
fpem ferentibus zu . ta velut defunéti regis impe- funt , adje&o pallio quod epomidem vo 
rio, in proxima allu ubi nunc ficus Ruminalis eff, — Alter lauro coronatur; alter vero caflide armatus 
pueros exponunt. Wafle twm in iis locis folitudines — e(t. Exploratores efle puto ab Amulio miflos, ut 
erant. Tenet f fama , cum fluitantem alveum quo expo- quid ageretur res gi nunciarent, Videntur porro al- 
fiti erant pueri , tenuis in Jicco aqua deflitmiffet , lu- ter quidem tribunus effe, alter vero miles prior 
pam Jitientem ex montibus , qui circa. funt , ad pue-  caligas calceamenti militare. genus gefta ;. alter 
rilem tum curl as infantibus — nudis pedibus eft. 

adeo mitem prs 


ca Silvia fedens ge 
pros laétar. Fluvius 


| 
exiffe : eam. [ub 


? mammas, ut lingua lambentem Tertia tabella tres exhi bet viros militari habitu , 


ler regis pecoris inventrit ; ulo nomen qui jubente Amulio , puellos ad oram Tiberis ex- 
fern V, ab eo ad Jlabula Laurens uxori edu- 
candos datos, Sicille. Hiftoria illa in hifce ar 
phis expri 


is porro 
umbens pe 


hic uc fupra huma- 


Qui pueros ex. 


itur; fed cum varietatibus non pau ponunt , milites funt, po s tribuni 


quas fabulofz hujufmodi narrationes pre fe f centurionifve fpeciem p 
folent, cum à diver(is feu Ícriptoribus feu monu- — rera haftam, finiltra vectem te 
xis exhibentur cum mira quz- — mero geftar. Caífidis vero juba 


n narrantur ; tunc enim po oris ævi Ícrip- 


. Vir pone milites 
tores eos qui fe przceílzrant , portentis & mi- 
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ce qu'il y à ici de fort particulier eft que les enfans font mis fur terre, & (ur 
un lieu même aflez élevé, & quoiqu'ils ne viennent que de naitre, l'un appaye 
fa main contre terre, & leve l'autre vers le Ciel; l'autre étend fes deux bras. 
Ce vieillard qui repréfente le fleuve eft affis fur le penchant de la montagne: 
€eft le mont Palatin. x 
Lc quatriéme & dernier tableau repréfente la louve qui allaite Remus & 
Romulus enfans, dans une caverne appellée depuis Lupercal. Deux Bergers, 
un de chaque côté du tableau, paroiffent épris d'admiration de ce qui fe paffe. 
Celui qui eft couronné de laurier eft. apparemment le Berger Fauftulus, cha- 
cun tient un bâton courbé, comme le portoient anciennement les Bergers, 
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duci Fauftulo referendam. Hoc autem hic fingulare 
obíervatur : in eminentiore loco deponuntur. Ec 


porro recens nati , & à tantillo tempore luce fruan- 
tur, alter manu in terra nititur , aliam vero ma- 
num ad cælum extendit ; alter ambo fimul bra- 
chia expandit, Senex autem ille qui flumen reprz- 
fentat , in declivi montis fedet, montis videlicet 
Palatini. 


In quarta & poftrema tabella repræfentarur lu 
pa; Remum Romulumque laétans in fpeca , cui 
nomen deinde fuit Lupercal. Duo Paftores hinc & 
inde ad latera tabelle pofii rem mirabundi fpe- 
culari videntur. Qui lauro coronatus confpicitur , 
Fauftulus paftor effe putatur, Uterque baculum re^ 
curvum feu pedum tenet, qua forma íolebant 
olim paftores. 
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Statuës antiques de Rome triomphante , c? de Rois captifs, placées dans un 
nouveau portique ; fait par le Pape Clement Xl. 


Oici un nouveau morceau d'architecture fait à Rome , pour y placer Pr. 
une ftatuë coloffalle qui repréfente Rome affife avec deux autres fta- Lxxn 


tuës auffi coloffalles à fes côtés, le cout d'un goût excellent. Ce portique, ainfi 
eft-il appellé dans l'infcription , a été fait par ordre & aux frais du feu Pape 
Clement XI. 
L'infcription en eft telle. 
CrrMzNs XI. P. M. 
RomMÆ DE DACIA TRIUMPHANTIS 
CAPTIVORUMQ: NuMIDARUM REGUM STATUAS 
FE OR M ESTIS 
ADDITO ÆGYPTIORUM SIGNORUM ORNATU» 
PORTICUQUE À FUNDAMENTIS EXCITATA 
AD AUGENDAM CAPITOLII MAJESTATEM 
TRANSTULIT 
ANNOMALUR MD GIG XXe 


os 


III. ita nempe appellat infcriptio , juffu atque. fumti- 
bus Clementis undecimi Papæ ftructa elt, Infcriptio 
autem fic haber. 

Crrwrmws XL D. M. 

Row ptr Dacia TRIUMPHANTIS 
CarrivonUMQUE NuMIDARUM REGUM STA- 
TUAS EX HORTIS CzsIts , 

ADDITO /ÉGYPIIORUM SIGNORUM ORNATU ; 
PonriCUQUE A FUNDAMENTIS EXCITATA 
AD AUGENDAM CAPITOLII MAJESTATEM 

TRANSTULIT. 
ANNO SALU T. MDCCXX. 


Aa 


GPA PURE 


Schema flatue antique Roma triumphantis 
€» regum captivorum in uova ab fe ffruita 
porticu. locata , ju[fe Clementis Pape un- 
decimi, 


N novum archite&onices fpecimen Rome 
ftruétum , ut ibi locaretur ftatua. coloffea vetus 
Romæ fedentis atque triumphantis , cum duabus 
aliis ftatuis item coloffeis, à peritiffima manu fcul- 
pis, à lateribus Romæ ftanribus, Hzc porticus ; 


Tome 1, 


SUPPLEMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Lrv. V. 


Le (ens de l'infcription cft, que Clement XI. fouverain Pontife, a fait traní- 
porter au Capitole, la ftratuë de Rome triomphante de la Dace, & les ftatues 
des Roi Numides captifs qui étoient ci-devant au jardin des Celi, qu il ya 
ajoüté des ftatuës Egyptiennes, & a bát ce Portique pour illuftrer de ces 
ornemens la majefté du Capitole. 

Toutes les ftaruës qui ornent ce Portique font antiques, ou pour mieux 
dire le Portique n'a été fait que pour y mettre les ftacuës. Nous avons jugé 
aue les ftatucs. & l'édifice meriroient d'avoir place dans cet ouvrage. Rome 
affife eft coloffale, de marbre blanc : c'eft la figure d’une jeune fille , qui a 
l'air martial. Son cafque a pour aigrette une fphinx avec des plumes, elle eft 
allife fur une cfpece de trône, fous le marche-pied duquel on voit des bou- 
cliers, des cuirafles, des carquois, des fléches, & d'autres dépoüilles qui 
conviennent à Rome triomphanre : elle eft revétu£ d'une tunique & du palu- 
damentum ; elle tient de la main gauche le parazonium qui eft une courte 
épée , & de la droite une couronne de laurier. On voit furle devant de la bafe 
une femme qui a la iéte voilée, appuyée fur la main gauche, & tenant la droite 
érenduë fur {es genoux : c'eft la Province vaincuë qui pleure fon infortune , 
& qui gemit fous le joug de la fervitude. Derriere elle paroiffent des bou- 
cliers, des haches à deux tranchants, des piques, & d’autres dépoüilles fem- 
blables : on voit de même aux deux côrés de la bafe des cuirafles dont quel- 
ques-unes {ont à écailles, des cafques, des boucliers, les uns ovales, les au- 
trcs hexagones ; on en voit de l'une & de l'autre figure dans les triomphes des 
Romains après leurs victoires fur les Daces, & fur les Germains, des piques, 
des carquois, des fléches, & femblables ornemens de triomphe. 

A droire & à gauche de Rome; fur une bafe élevée feulemenc d'un pied 
Romain , qui fait onze de nos pouces , on voit deux Rois captifs, de ftarure 
coloffalle, d'un marbre noir qu'on appelle Bafalte, à ce qu'on m'éric de 
Rome. Ce bafalte a la vertu de la pierre de touche; mais moindre que celle 
qu'on appelle lapis lydius. Il. venoit de l'Égypre un nombre preíqu'infini de 
figures punnes donr plufieurs font de Bafalte. On dit pourtant que cclle- 
ci a des vaches blanchätres, ce qui me feroi douter qu'elle foic de certe efpece 
de marbre. 

Ces deux Rois portent le diadéme, celui de la droite a des cheveux courts , 
mal peignés, & une barbe negligée; il eft revêtu d'une tunique qui defcend 
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cemodi fpolia. In ambobus item bafis lateribus , 
loricæ habentur , nonnullæ etiam. (quamatz , caffi- 
des, clipei alii ovatæ forme, alii hexago In 


iv omnes hanc porticum ornantes veteres 
haud dubie funt; imo ut verius loquamur , porti- 
folum de cauía excitata fuit ut in illa fta- 


cus € 


tux 
menda effe cenfuimus. Romz fta 
(ca eft ex albo marmore. Eít virginis fchema , viri- 
umque quid entis, Galez juba 
fphiox eft pennis quibufdam additis. Sedet autem 
Roma in folio. In fcabelli ejus anteriore facie ; 
clipei, loricæ, pharetra fagitteque vifuntur , alia- 
que fpolia Romz triumphanti competentia. Tuni- 
ca veftirur Roma & paludamento. Siniftra tenet 
parazonium feu brevem gladium, dexteraque lau- 
am coronam, In anteriori bafis facie vifitur mu- 
lier, cujus velatum caput finiftra nititur , dolentis 


ocarentur. Et ædificium & ftatuas hic expri- 


ua fedens colof- 


fe 


re 


nempe fpeciem pr fe fert , dexteramque. tenet 
pra genua exteníam. Hzc Provinciam quamdam 
tt devictam, adverfas fibi fortunas deploran- 
tem , fub feryitutis jugo ingemifcentem. Pone mu- 
lerem funt clipei , bipennes , haftz , & alia hujuí- 


] 


triumphis de Dacis atque de Germanis utriufque 
figurz clipei vifuntur , haîtæ, pharetra , fagitte, 
fimiliaque triumphalia ornamenta. 

A dexcris & à finiftris Romz bafi uno tantum 
pede Romano altæ duo captivi reges impofiti con- 
fpiciuptur , ftatura item coluffea, ex marmore, 
quod bafalten vocant, fubnigro de quo infra di- 
cetur, Dafaltes Lydii lapidis virtutem haber, fed 
vero Lydio lapide minorem. Ex Ægypto 
Romam tranfvehebatur : indeq nu 
pe ftatuz in illam urbium principem tr it 
quarum plerzque funt ex baíale. Dicunt 
Romani maculas in hif 


tem 
pro- 
lunt, 
tamen 
bas obfervari, unde 


cultas, an videlicet 
s diadema geftanc : qui 
n habet brevem 
compolitam , barbamque fordidam. Tunica 


forte pollet quzdam oriri di; 
ex bafalte fint. Hi duo re, 
ad dexteram fitus eft, co: 
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un peu au-deffous du genou, ferrée d'une ceinture aflez large ; il porte d 
anaxyrides, ou des brayes qui en fe retréciflant toüjours , deícendent jufqu'à 
la cheville du pied , où elles font liées. Cette chauflure eft ordinaire, on la voit 
dans plufieurs monumens : au deflus de la tunique il porte un manteau qu'on 


appelloit chlamys, ou paludamentum , attaché d’une boucle à l'épaule gauche : 
les mains & les bras jufqu'au coude manquent ici. 

La ftatué de la gauche eft fort femblable à celle de la droite, hors quelques 
petites différences qu'on y remarque; les cheveux du captif & fà baïbe fonc 
plus épais, fa tunique eft fendue en bas de chaque coté, & fa chlamyde fran- 
gée difpofée différemment, il ne manque à celle-ci que les mains. 

Ces ftatuës n'avoient pas été faites pour être enfemble : on les avoir trou- 
vées en différens temps & en divers endroits. Le Cardinal Cefi les avoit mifes 
dans fes jardins près du Vatican; c'eft par un coup de hazard qu'elles convien- 
nent enfemble : je ne voudrois pas garantir au refte que ce foient des Rois 
Numides, nous fçavons que ces habits conviennent fort bien aux Rois Parthes, 
& aux Daces dont. nous avons des images fures, & faites de leur te mps. Pour 
ce qui eft des Rois Numides je ne fcai fi l'on en a encore vü de ftatuës bien 


averées. M. l'Evéque de Sarfina fçavanc Prélar Italien, croit que ces flaruës 
font de Syphax & de Jugurcha ; mais ces Rois paroiffent bien fourrés pour des 
Numides, qui alloient prefque nuds à caufe de la chaleur du clim:c. 

Les deux autres ftatu&s. coloffalles qui ont été miles au portique, font des 
dieux Egypriens qui n'ont aucun rapport avec Rome triomphante, & qu'on 
n'a miles apparemment là que parce qu'on n'en avoit pas d’autres de la même 
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grandeur qui convinffent au fujer. 


——————— 
tus eft infra genua defluente , lato cingulo conf- accidit ut forme fimilitudine ita confentiant , ut 
triéta. Anaxyridas autem five braccas geílar, quz — hac ex parte polfint aliquid. ornamenti fimul con- 
ambitum femper minuendo , ad malleolos ufque ferre. Affirmar utique non auf elfe reges 

defcendunt, ubi eciam ligatæ cernuntur. Braccati midas. Veltimenta quipoe iftæc , cultum , cor 
hujufmodi in multis cernuntur monumentis. Su- barbam , Dacorum Parthorumve regibus o 
pra tunicam pallium geftant, quod vocatur chla- competere fcimus; horum quippe ; ipfo- 


mys leu paludamentum , humero finiftro fibula 
annexum. Manus atque brachia ad cubitum ufque 
hic defiderantur. 

Statua ad latus finiftrum pofita , priori admodum 
fimilis eft. Pauca leviaque obfervantur difcrimina. 
Regis capüvi coma & barba promifliores denfio- 
1e funt : tunica ex utraque. parte hinc & inde 
eft: ch'amyfque fimbriata 


diff alioque concin- 


us tantum in- 


nata modo. Hzc vero ftatua ma 
juria temporum mutila permaufi 
Hz (tatuz non ideo fculptæ f 


e fuitfe 


. In variis 


ssl 


dentur, ur eodem in loco confifter 


certe atque remotis urbis locis repertz fuerunt. 
Cælius porro Cardinalis in horto fuo propter Va- 
ticanum fito illas pofuerat, Forte autem. fortuna 


rum avo paratas non paucas vidimus ; quantum 
vero ad Numidas reges, nefcio an ufp 
vel (igna vel ima 
dubio ullo eorum 


im eorum 


pus Sarfinenfis, eruditione. confpicuus , putat effe 
ftatuas Syphacis atque Jugurthæ. At tot veftibus 
munitos vix credam Numidas elle 
intolerandum pene zítum , nudi f 

Carerz autem. duz ftatuæ col 
ornandam fuperadditæ, Nu 
que ad Romam triumphanrem 
videntur, ideoque haud dubi: 
runt, quod nulle alim paris magnitudinis habe- 
rentur, qui pollent opportuniores triumpho vi- 
deri, 


» qui ob 
me erant, 


ad portic 
yptiaca funt , 
x attinere poffe 


fthic collocatz fue- 


Tome. 1 


Aa ij 
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CH AP ADR ET: 


l Divers féntimens [ur les Dioféures. 11. Monument d' Athénes , où les Diof- 
cures Cabires [o appellés les grands dieux. III Il paroit que les Diof- 
cures Anaces de Ciceron , font les Anaces Cabires de Paufanias c» de quel- 
ques marbres. l7. Defcription € explication du monument des Diofcures 
trouvé depuis peu en ltalie. V. Raïfons qui femblent prouver que ces Diofcures 


font. Caflor & P lux. V1 Raifous contre ce feutiment , C qui font pour les 
Diofeures Cabires. VII Réporfe à quelques objeëtions. V1IL Sacrifice fait pour 
l'heureux retour d'un long voyage de mer. IX. Ce que c'étoit que l' Anacee. X. les 
Anaces pris quelquefois pour Caflor e? Pollux. 


À "Infigne monument trouvé depuis peu dans le territoire d'Efte auprès 
de Padoüé , nous engage à parler ici des Diofcures : leur origine eft 


des plus conteftés; plufieurs ont porté ce même nom, & les Auteurs con- 
viennent fi peu dans ce qu'ils en rapportent, que les comparant eníemble , 
loin de trouver quelque éclairciflement, on fe jetre dans de nouveaux em- 
barras. Les Diofcures , dit Ciceron, font appellés par les Grecs de différens 
noms, les trois premiers qui étoient nommés Anacces , fils du très ancien Roi « 
Jupiter & de Proferpine, nés à Athénes , s'appelloient Tritopatreus, Eubu- « 
leus, & Dionv(ius. Les feconds fils de Jupiter troifiéme & de Leda , Caftor « 
& Pollux. Les troifiémes (on appellés par quelques-uns Aleon , Melampus « 
& Eumolus, dont le pere étoit Acrée, fils de Pelops. * Une infcription nous 
apprend que les Diofcures étoient aufli appellés Cabires : ce qui doit s'en- 
tendre de quelques uns feulement , & apparemment des premiers donc Ci- 
ceron parle ci-deflus, ou de ceux que Suabon dit être nés de Jupiter & de 
Calliope : car le nom de Diofcures porte qu ils é&oient regardés comme fils 
de Jupiter; mais il y a für tout cela une confufion fi grande, qu'on ne peut 
pas efperer de fe faire jour au travers de fi épaiffes tenébres. Pour s'en con- 


pum——— ÀÁ————————— rte msg 


(Go. Se CoU e t IV. curorum argumentum nos evocat : quorum origo 
"s: D multis cOntrov ] e] OX 
I. Varie circa. Diofeur pes TANT SOON di 
E - n ; inhgnidü funt nomine. 
numentum tb ubi Diofcuri Cabi- ind 


lantur, 111. Diofturi 


15 C" Anaces Cabiri Pau- — volueris, in novas difficultates conjiciaris , r 


, atque. Diofruyi Cabiri in marmore am rei notitiam expifcetis. Arérxapor, inquit 
^ >, etiam apud Graios multis modis nomin 

primi tres qui appellantur. Anaces , Athenis ex Jove 
mo, © Pr ing nali, Tritopatreus , 
Dionyfius. Secundi , Jove tertio nati. ex 
7 Pollux. Tertii dicuntur à nonnullis 
Caflorem € Pollucem. — Aleo, 2 pus C Eumolus, Atrei filii 


J 
quodam memorati , üdem effe videntur. 


explicatio. monumenti 
em in ltalia reper- 
7 ari videatur 


rot 


tis argumenta , epe natus fui. Ex infcriptione quadam di 
t. VII Dioec ros , aut faltem corum ex numero quofp am, 

abiros etiam fuiffe appellatos; id quod, ut ve- 
; 2: ile omnino videtur, de primis intelligendum 
"tu poft longum perac- eft, de quibus Cicero fupra loquutus eft, vel de 
LX. Quid effet An lis quos S abo ex Jove & CalliBpe natos dici 
"do pro Cafflore e nomen q ui, ipfos Jovis filios fuif 
fe (ubindicat. At in iis tanta e(Ie obfcuritas depre- 


henditur, ut vix poffis inter ram denías tenebras 
"enonitapridem inagro- — demum ad 


ibus pugne 


lluntur. VIII, Sa- 


pe ipfum dé 


lucem devenire; quod ut ftatim 


pe Paravium, adDiof- inelligas, qua in tomo primo Antiquitatis expla- 
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vaincre on n'a qu'à lire ce que nous avons rapporté de Strabon, tome. 1. p. 300. 
301. &c. 

II. Venons à l'infcription qui eft à préfent à Venife, dans le Palais Gri- 
mani, où clle a été portée d'Aquilée. 

Caius fils de Caius Acharaiea , qui à été fait. Pré ; Diofcures 
Cabires, a pofe ce monument en l'année où D! onyfius fut Hbonte après Licifeus, 
Ce monument eft donc Athénien, & nous apprend que Caius fils de Caius da 
Bourg d'Acharne dans l’Attique étoit Prêtre des grands dieux Diofcures Ca- 
bires, l'an que Denys ou Dionyfius éroir Archonte aprés Licifcus. Si nous 
avions un catalogue éxact des Archontes d'Athénes, nous pourrions décou- 
vrir en quelle année ce monument a été polé ; mais au défaut de cette fuite 
non interrompuë d'Archontes qui nous apprendroit l'année, nous pouvons 
Ículement dire qu'elle a été mife depuis qu'Athénes fat fous l'Empire Romain , 
comme le nom de Caius fils de Caius le marque. On ne prit ces noms à Athénes 
qu'après que les Romains y furent venus, & qu'ils sen furent rendus les 
maitres. 

III. Nous apprenons par cette infcription que les Diofcures Cabires écoient 
honorés à Athénes comme des grands dieux; ils y furent aufi appellés les 
grands dieux tout court, & fans l'addition du nom de Diofcures, comme nous 
l'apprend une autre infcription que nous donnerons plus bas. Selon Ciceron 
les Diofcures Anaces éoient nés à Athénes, & Paufanias p. 686. dit que les 
Anaces étoient felon quelques-uns les Caftors, ou Caftor & Pollux, felon d'au- 
tres les Curetes, mais que ceux qui fe croyoient les mieux inftruits difoient 
que c'éoient les Cabires. 1l femble s'arréter à ce dernier fentimenr , que l'inf- 
criprion favorife. Elle dit que les Diofcures font les Cabires. Ciceron met les 
Diofcures A Los comme les premiers entre ceux qui portoient le nom de 
Diofcures; & Paufanias dit que ceux qui fe croyoient les mieux inftruits , di- 
foient que ces Anaces ou. Anactes éoient les Cabires, ce que Paufanias ne 
dit pas comme voulant reprendre ceux qui avoient la préfomption de fe croire 
mieux inftruits que les autres; mais il raporte ce fentiment comme le plus 


natz ex Strabone dix . 1. p. 300, & 301. porro nomina, nonnifi poft adventum Ror 
adire ne graveri rum Athenas, & poítq A 


ad infcriptionem veniamus Venetiisin perio fubaétæ fuere , Ather 


zdibus Grimanis pofitam , quo Aquileia tranfpor- III. Ex hac infc i 

tata fuir. TAIOX TAIOT PNETE IEPETE TE- Bes ut m s cales fuilfe, 
NOMEN(C AN METAAQN AIOZKO- js deos voc 
PON KABE TOI EHI C 

TOT META KON APXON ptio, de qua p 
TOIIAP d eft, Gaius Ga. go Diofcuri 


nenfis facerdos fat 


45 PLATS magnorum Vli nis nati erant, Paufanias vero p. 686. ait 
Cabirorum , in 


ionmyfii , qui fuit A rchon pojl Licif- fuiffe fecundum alios, vel Caftores, ne 
ER igitur mo - torem & Pollucem ; fecundum alios vero, 
jaium Gaii verum eos qui fe r 
t, dic e Cabiros, Et hanc videtur 
Zabiri vocabantur, facerdotem , & eo ille fententiam c anteferre, quam item fen- 
ft Licifcum Dionyfius Archon Athe- — tentiam confirmat infcriptio , dum dicit Diofcu- 
monumentum pofuiffe. Si Ar- ros & Cabiros eofdem efle, Cicero nempe Diof- 
fium catalogum accurarum ha-  curos Anaces pri 


nentum Àt 


Cure- 


melius tenere puta- 


filium ex Ach 
a fuiffe deorum magnorum , 


€, Anaces elf 


10s flatuit inter eos qui Diof- 
poflemus quo anno pofitum rorum nomine infigniebantur ; Paufanias vero 


fuerit hoc monumentum percipere : fed. illo pror- ait eos qui fe rem melius callere putarent, dicerc 
fus deficiente, hoc unu ere poffumus, infcri Anaces [eu Anactes effe Cabiros, Ubi animadver- 
tionem fcilicet pofitam fuiffe, quo tempore tas ipfum non hac ira proferre , quafi ce 


nz fub ditione Romanorum erant, ut ex Gaio lent temeos, qui fe rem melius tenere putaren 
Gaii filio difcimus , quod eft nomen Romanum, Hzc — eam afferre poftremam fententiam. quafi. verifimi- 
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«rai-femblable : cela fait juger que Ciceron & Paufanias parlent de ceux-là 
mêmes dont il eft fait mention dans l'infcriprion. Ce que Ciceron dit qu'ils 
étoient nés à Athénes, comme portent routes les éditions, convient fort bien 
avec ce que l'infcription porte qu'ils étoient adorés à Athénes comme de 
grands dieux, & avec ce que dit Paufanais au commencement de fon qua- 
triéme Livre intitulé les Meffeniaques, que ce fur Methapus Athénien qui 
porta les myftéres des Cabires à Thebes. Il ne faut pas douter qu'il ne les y ait 
apportés d'Athénes : car on les difoit nés à Athénes, & c'étoit d'Athénes que 
le culte en devoit être répandu dans les autres Villes. Tout cela femble auto- 
rifer Ciceron, qui dit qu'Athénes toic le lieu de la naiffance des Diofcures 
Anaces : c'eft apparemment à caufe de cela qu'ils honorerent leurs dieux com- 
patriotes du nom de grands dieux. 

IV. Tout ce que je viens de dire paroît néceffaire pour l'explication de ce 
monument déterré depuis peu auprès d'Efte, monument dis-je des plus fin- 
guliers : c'eft un marbre de deux palmes deux tiers de long für environ un 
palme & demi de large, le palme a huit & demi de nos pouces : c’elt-à-dire 
que le marbre a un peu moins de vingt-trois de nos pouces, fa larecur cft 
d'un palme & demi : ce qui fair environ treize de nos pouces. Ce marbre 
reprélente en bas relief un vecu fair aux dieux appellés Diotcures ; 1 
grecque nous apprend que c'eft Argenidas fils d'Ariltogenidas, qui a fait ce 
vœu aux Diolcures  ArysíP«s auroyaise, & par- deffus ces mots ae» , le 
marbre étant u(é au coin d'en bas, où commence l'infcription la premiere 
lettre A manque, mais quoiqu'elle n'y foit pas; il n'eft pas moins certain qu'il 
ly faut lire. L'infcription eft en diale&e Dorique comme il paroit, tant par la 
terminaifon des noms propres, que par le mot »;» pour &; qui eft à 
l'accufauif, & après lequel il faut fous entendre s reddidit , ou quelqu'au- 
tre verbe équivalent, il à accompli foy veu. Celui qui accomplit ici fon vœu 
étroit donc ou natif, ou originaire de quelque Ville ou pays où l'on parloir 
la diale&e Dorique comme Corinthe, Lacedemone, Corfou : fon nom étoit 
Argenidas : c'eft lui que nous voyons repréfenté dans l'image, renant à la main 
une patere avec laquelle il va faire fa libation aux dieux Diofcures que nous 
voyons ici fur une bafe. La barque qui eft derriere Argenidas , & qui femble 


inícriprion 


nn) 


feras & Ciceronem & Pau- beffis nomine exprimunt Veteres. eft autem pal- 


mus octo pollicum & dimidii noftrorum, ita ut 


liorem. Hinc porro 1 
faniam de iiflem ipfis loqui , qui in infcriptione 


sorantur. Quod autem dicit Cicero ipfos Athe- 
c , ut in omnibus ejus editis lezitur, 


nis elle nat 
ime confentit cum 


riptione, in qua dic 
P , 


optir 
tur Athenis coli & honorari ut magni dei; necr 


cum eo quod narrat Paufanias initio libri 
Meileniacorum , nempe Methapum Ather 
myfteria Cabirorum Thebas attuliffe; Athenis au- 
n iuliffe putandus eft. Methapus. Nam 
r, Athenis ideo colebantur , 
thenis in alias urbes dimanare cultum. eorum 


par erat. Hac, inquam, omnia confirmare viden- 
tur id quod Cicero modo dicebat, nempe Diof- 
curos Anaces Athenis natos eífe. Et ideo, ut vi- 
detur, Athenienfes, deos illos quafi contribules 
concivefque fuos deorum magnorum nomine in- 


fignicrunt. 

"IV. Hac omnia 
neceífaria ad monument, de quo agitur, explica- 
tionem ; monumenti , inquam , fingulariffimi. Mar- 


præmittenda duxi, tamquam 


mor autem eft longitu lime duorum palmorum, 
fuperadditis duabus tertiis palmi partibus, quas 


duo palmi & bes, paulo minus viginti trium pol- 


licum fint. Latitudo aurem eft circiter. palmi unius 
idii : feu pollicum circiter tredecim. Hoc 
anaglypho reprafentatur votum Diofcuris diis fac- 
tum. Inícriptio enim elt, Aeyerid as A. 
bitur ivxà:. Infcriptio ig 
cat Argenidam Ariftogenidæ Diofcuris vorum 
ille. Etfi porro À primum non legatur in voce 
Apy 'ndum eíl 
& illad A cafu quopiam excidiffe. Infcriptio au- 
tem eft Dorica dialeéti, ut ex nominum proprio- 
rum terminator ur, quz 
dvo calu, 
« vel vocem fimilem, quo figni- 
m filium Ariftogenidæ votum fol- 


ifa Ator- 
tur fi 


xopuc , & Í 


ufas, non minus certum eft ita. lege 


& ex voce svyny al 
pro ioa» ponitur. Et autem. in ac 
ut fubaud 
ficatur À 
viffe. Qui ergo votum fuum hic folvit, ex 
aliqua Dorica vel oriundus vel fatus erat : pata. ex 
Corintho, vel ex Lacedzmone, vel ex Corcyra. 
Argenidas igitur hic exhibetur pateram manu te- 


pi 


nte 


nens, qua libationem peraéturus eft Dioícuris , 
quos in bafi fua confillentes videmus, Navis pone 


Dim 


flotter dans un port, nous marque felon toutes les apparences , qu'Árgenidas 
avoit fait ce vœu pour que fa navigation fut heureufe, & qu'il vint iccomplir 
fon vœu dès qu'il fut arrivé à bon port. M. le Comte Camille Sylveftri à qui ap- 
partenoit ce marbre a dit dans une Differtation qui fut imprimée aprés fa mort 
en 1719. que ce navire étoit la barque de Caron , & que ces quâtre perfonnes 
nués ; qui paroiffent fur terre au-de-là du port , éoient les ames des défunts 
qui vouloient paffer l'Acheron; mais il y a plus d'apparence que ce font les 
compagnons de voyage d'Argenidas , mis à terre apres une longue & fücheufe 
navigation : c'eft auff le fentiment de M. Blaife Caryophile, dont M. l'Abbé 
Oliva a imprimé une petite Diflertation avec celle du Comte Silveftri 
La barque de Caron fe reconnoit quand Caron lui-méme Sy trouve pour 
paffer les âmes, comme nous avons vü vers la fin du cinquiéme tome, où 
Caron elt toujours avec fa barque : on ne peut pas prendre pour Caron celui 
qui eft debout devant les Diofcures, & qui tient une patere à la main pour fa- 
crifier : car il eft évident que c'eft Argenidas qui a fait un vœu aux dieux Diol- 
cures, & qui l'accomplit en fàcrifiant avec une patere : ces dieux Diofcures 
font tous deux de méme taille, far une bafe élevée : ils portent chacun un petit 
bonnet rond ; leur vifage cft fi gáàté, & fi ufé qu'on n'y voit pas le moindre 
trait; ils font couverts d'une elpece de manteau qui leur defcend jufqu'au- 
deflous du genou, & qui les environne de routes parts, en forte que les bras 
& les mains font cachés, leur chauflure eft faite comme un bas, qui d'une 
maniere unie & tendue, leur couvre la jambe & le pied : Argenidas eft chautfé 
de méme. 

V. Ce font donc les dieux Diofcures, l'infcription le porte : on n'en peut 
pas douter; refte à fçavoir quels Diofcures , (i ce font les premiers fils de Ju- 
piter & de Proferpine, Tritopatre s, Eubuleus & Dionyfius, ou les feconds 
Caftor & Pollux : car pour les troifiémes fils d'Atrée; je ne fcai (i on a encore 
trouvé des monumens qui puiflent leur appartenir. Bien des chofes font pour 
Caftor & Pollux, leurs bonnets font de méme forme que nous les voyons 
peints fur Jes médailles, & tels que fi on les joignoit enfemble du côté de 
l'ouverture, ils auroient la forme d'un ouf: c'eft dit Lucien, de l'œuf d'où 
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Argenidam in lenibus undis flu&uare videtur, ibat. Diofcuri vero eju(dem ambo flaturz funt, 


eamque in portum appulifle credimus , Árgenidaf- 
que, ut omnino videtur, votum foluturus acce- 
dit, quod pro felice navigatior D Comes 
Camillus Sylvefter , cujus hi or erat, in Dií- 
fertatione po(t ejus. obitum Romæ cufa anno 1719. 
putat navim illam elfe Charontis : illofque qua- 
tuor viros quos in portus littore confpicimus , to- 
tidem effe animas vel umbras, quz vellent Ache- 
ronta tranfmeare, At longe verifimilius videtur , 
veétores effe fociofque Argenidæ , qui poft lon- 
gam infeftamque navigationem exícenfu faéto in 
littore ftant. Que i opinio eft V. Cl. Blafii 
Caryophili, cujus vir do&ifimus Abbas Oliva dif- 
fertatiunculam , cum illa alia Comitis Sylveftri 
edidit. Charontis quippe navicula tunc dignolci- 
tur, cum Charon iple ad tranfvehendas animas 
præfens adeft, ut ante finem quinti tomi vidimus, 
aron cum navicula femper confpicitur. Ne- 
ro poteft is qui ante Diofcuros ftat, & ad 
andum pateram manu tenet, pro Charonte 
haberi. Confpicuum enim eft effe Argenidam , qui 


à ME 
voto füfcepto votum folvic Diofcuris , dum patera 


bafi infiftentes ejus quam in imagine cernis alti 
dinis, Pileum uterque rotundum geftat: facies autem 
amborum fic eraía e(t, nullam ut omnino vultus 
partem diftinguas, Amicti (unt quodam ceu pallio 
infra genua decidente , quo undique teguntur ; ita 
ut & brachia & manus operta omnino fint. i 
in tibialis morem concinnati funt, quo & 


& übiz conteguntur , ita ut ad men(üram crurum 
adornati videantur; eodem calceamenti genere uti- 
tur eriam Argenidas. 

V. Hi certe dii funt Diofcuri , ut infcriptio res 
fert, nullaque ea de re oriri poteft. controverlia, 
Jam quinam ex Diofcuris hi fint querendum ; an 
illi primi filii Jovis & Proferpinæ , Tritopatreus 
Eubuleus & Dionyfius ; an fecundi , Calor & Pol: 
lux. Quantum enim ad tertios atrinet , 
Atrei filios , nefcio an ufpiam eoru 
numentum comparuerit, Multa certe elle Caftorem 
& Pollucem fuadeant, t 


nempe 
L 


quod mo- 


ut fi ambo ab inferiori parte jur 


mam eflicerenr, Atque, ut ait Lucianus in dialogo 
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fonc fortis Caftor & Pollux qu'on a fait leurs bonnets , en partageant la coque 
en deux : comme Jupiter leur pere avoit pris la figure d'un cygne, Leda 
pondit un œuf d'où fortirent les deux freres felon certains mythologues : car 
ils varient extrêmement fur cela. Une autre raifon qui fait pour Caftor & Pol- 
lux : c'eft qu'il n'y a ici que deux Diofcures, ce qui convient aux feconds de 
ce nom; fçavoir Caftor & Pollux, qu'on appelloit auffi les Caftors, & ne peut 
convenir ni aux premiers ni aux troifiémes qui étoient au nombre de trois, 
dit Ciceron au paffage rapporté ci-deflus. 

La troifiéme raifon & peut-être la plus force, c'eft qu'on accomplit ici un 
vœu fait pour lheureufe navigation, ce qui convient parfaitement à Caftor 
& à Pollux, dieux marins invoqués par les gens de mer : les flammes qui pa- 
roifloient quelquefois fur les vaifleaux étoient appellées Caftor & Pollux. Une 
in{criprion de Gruter Mx vr. 3. prouve que les gens de mer avoient recours à 
Caftor & à Pollux dans les perils de la navigation. En voici le fens , Caius Va- 
lerius Agellus & fes compagnons, ayant fait un vœu à Caftor & à Pollux, ar- 
rivés heureufement , aprés avoir franchi tous les perils du naufrage, ont ac- 
compli joyeufement ce à quoi le devoir les obligeoit. M. Caryophile rapporte 
bien d'autres paffages, pour prouver la dévotion des gens de mer à Caftor & à 
Pollux. Un desa&tes des Apôtres 2 8. 11. où il eft dit du navire que S.Paul monta 
mapariun Serei;us Où la Vulgate traduit, cui erar infigne Caffores. Il en ajoü- 
te d'autres. d'Euripide, d'Horace, de lAnthologie, que je rapporterois , 
fi la chofe n'étoit hors de doute. 

VI. Ces ralfons font fortes, & j'avouë qu'elles m'ébranlent & m'en- 
traîneroient infailliblement , s'il n'y avoit encore de grandes difficultés con- 
tre. ce fentiment Les bonnets de cette forme ne font pas fi propres à Caftor 
& à Pollux, qu'on ne les voye aufli fur la tête d’autres divinités. Vulcain en 
portoit prefque toüjours de même, comme on peut voir au premier tome 
de l'Antiquité , au chapitre de Vulcain : les Cabires qui étoient felon les 
Egyptiens, fils de Vulcain dit Herodote , étoient vêtus comme Vulcain leur 
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Apollinis & Mercurii, ex ovo illo unde orti funt 
Caftor & Pollux, duas in partes diffz&o putamine , 
fadi funt Caftoris & Pollucis pilei. Quia cnim 
Jupiter eorum pater cycni formam Íufceperat , ut 
cum Leda concumberet, illa ovum peperit , unde 
eri funt Caftor & Pollax fecundum. Mythologos 
quoflam , etfi hac maxime in re ali cum aliis 
pugnent. Aliud item hos effe Caftorem & Pol- 
lucem fuader, nimirum hic duo tantum Diofcuri 
funt, quod in fecundos Diofcuros convenit, nem- 
pe Caftorem & Pollucem, qui etiam uno vocaban- 
tur nomine Caftores. In alios autem. convenire 
nequit: nempe in primos & tertios, qui tres nu- 
mero crant, ut ex Ciceronis loco, quem jam fu- 
pra rerulimus, arguitur. 

Tertium etiam. adducitur argumentum , & for- 
rafle omnium validiffimum. Hic votum folvitur 
pro navigantibus fa&um , quod Caftori atque Pol- 
luci optime competit. Marini quippe dii erant , & 
navigantibus præfdio effe putabantur. Ignes porro 
flammzque ille, que faepe navibus imminebant , 
Caftor & Pollux appellabantur. Infcriptio Gruteri 
p. Mxvi. fidem facit eos qui navigarent , opem 
imploraviffe Caftoris & Pollucis dum in periculo 
verfarentur. Sic autem illa infcriptio habet. 

CASTORI ET POLLUCI 
SACRUM 
OB FELICEM IN PATRIAM 


TOT SUPERATIS 
NAUFRAGII PERICULIS... 
ete BOX NO TOMGIOEM 
SOCIIS 
L. M. P. 

C. VAT ERIUS.C. R4, AGE LLUS. 
Poftrema verba fic leguntur, Lubens merito pofuit 
C. Valerius Caii filius Agellus. Laudatus vir doctus 
Caryophilus alia multa loca affert, quibus pro- 
batur navigantium ad opem Caftoris & Pollucis 
implorandam affe&us. Illud etiam refert ex A&t. 
Apoftolorum cap. 18. v. 11, ubi dicitur de navi qua 
vehebatur S. Paulus Apoft. infigne eam habuiffe 
Diofcurorum , apaciue Atsrxsgus , ubi Vulgata 
convertit, ci erat infigne Caflores, Alia adjicit Caryo- 
philus loca ex Euripide , Horatio , Anthologia &c. 
que fubjungerem ego, nifi res eile nullis obnoxia 
difficultatibus, 

VI. Hifce argumentis, quorum quzdam maximi 
elfe momenti videntur, in illam haud dubie opi- 
nionem deduceret, nifi grandes adhuc fupereflent 
difficultates quz me cohibeant , ne iis protinus ad- 
flipuler. Nam quod ad pileos fpe&at, non ita fi. 
gnis Caftoris proprii funt ipfi, ut non iifdem te- 
gantur & alia quoque numina, Vulcanus fimiles 
geftabac, ut videas in primo Antiquitatis explana- 
tz tomo , ubi de Vulcano. Cabiri eriam qui fecun- 
dum /£gyptiorum opinionem, ut ait Herodotus 


pere , 


DEMONS OR VL RENS 


pere, & portoient apparemment un bonnet femblable. Et les Cabires oa 
Diofcures qu'on voit fur les fignes militaires de la colomne Trajane, ont des 
bonnets de méme. M. Fabretti les a repréfentés dans fon Livre, tirés de la co- 
lomne, p. 72. & 73. portans tous des bonnets de cette forme: & quoiqu'il avotie 
lui-même que ces figures fur-tout la premiere, fonc extrêmement gátées , 
comme il en apporte trois, il n'y a pas lieu dc douter que ce bonnet n'ait été 
éxa&ement reconnu fur les trois, l'une fuppléant à ce qui manque à l'autre. 

L'habit de ces Diofcures n'a rien qui approche des images de Caltor & de 
Pollux. Ils font prefque toüjours armés de pique ou de lance : on les voit à 
cheval, ou avec le bonnet, ou avec des étoiles fur la téte. J avertis ici qu'un 
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grouppe que j'ai donné, tiré de la vigne Borghele, de deux jeunes hommes 
nuds, n'eft qualifié Caftor & Pollux , que parce qu'ils font deux enfembie. il 
n'eft pas certain que ce foient ces deux freres, & je ne les ai donnés pour tels 
que parce que c'étoit l'opinion commune, fondée (culement (ur ce qu'on les 
a mis en un même grouppe , quoi qu'on n'ait pas plus de raifon de les appeller 
tels qu'on en a eu d'appeller aufli Caftor & Pollux deux ftatui 


sque nous als 
lons donner, & que d'habiles gens croyent être deux genies. 
donc n'ont rien qui approche de la forme de Caftor & Pol 
croire que ce font les Diofcures Cabires, quoique je n'ofe l'afurcr , ni rejecrer 


ux; 


entierement l'opinion qui les prend pour Caltor & Pollux. 

VII. Mais me dira-con, les Diofcures Anaces, qu'on croit être les mêmes 
que les Diofcures Cabires &oient trois felon Ciceron , au lieu que ceux-ci ne 
font que deux comme Caltor & Pollux. Je réponds à cela qu'il y a tant de 
fentimens fur le nombre des Cabires, que les anciens confondoient avec les 
Caretes & les Corybantes, qu'on ne peut rien conclure de là : ce que nous 
fçavons certainement, c'eft que les Diofcures Cabires étoient fort honorés à 
Athénes & dans la Gréce. Nous n'avons pas encore trouvé de figures des 
Diofcures tels qu'on les adoroit à Athénes. Et ce qui eft encore plus à remar- 


. Eft autem illud p m, ut fic 


fimul in Vet 


more 


in Euterpe, Vulcani filii erant, eodem veftitus ge- 
induü erant, quo pater corum , pileifque haud. 
PA 2 1 


um mornumentis com 


juvenes 


ur, 


ie fimilibus utebantur. Cabiri quoque & Dial 
curi, qui in lignis militaribus columnz Trajanæ 
comparent, pileos habent hujufmodi. Fabretus de 
columna Trajana, p. 72. & 7 Zabiros expreffit 
cum pileis ejufdem formz :ecfi vero fateatur ipíe 
ec Íchemata , maximeque primum , eflé admo- 
fa&tata: cum tres ille figuras exhibuerit , 
bitandum eft pileum in tribus faltem 
s accurate internofci poffe, in una enim 
uod in alia deficit. 
veflitus horum quos hic exhi 
Diofcurorum , 
Caltoris & Pollucis quadrat ; imo toto cæ 
re videtur à vulgaris illis & affertis Caftoris & 
Pollucis imaginibus. li fere femper funt aut lan- 
equites etiam vifuntur mo- 
tibus 


cea five h armati : 
do pileati , modo ftellis fummo vertice mica 
R - Ambos tamen dedi primo Antiquitatis 
anatz tomo , Tabula cxciv. ex villa Burghe- 
(modi fignis 
pofui fé 


fia eductos , nudos neque ullis hu 
? 3 
ut Caftorem & Polluc 


inftruétos ; fed 
cundum vul 

elt in ifto monumento Caftorem & Pollucem re- 
praíentari. Tales dedi, quia tales. vulgo dicun- 


Tome I 


rem opinionem. Certum tameu non 


reant, ftatim pro Caftore & Polluce habea: 
Neque majori fundamento nituntur i1 qui hos pro 
Caftore & Polluce habent , quam ii qui juvenes 


alios daos quos jamjam in medium interque ge- 
nios allaturi fumus; pro Caftore & Polluce habue- 


runt. Hi ergo juve duo in anaglypho exhibiti 


ibus 


deq nus, nullam habent no 
que fymbolum, quo Caltores dic 
rim eos ad formam Diofcurorum Cabiroru 


dere; etfi non aulim hanc 


ullum- 


Puta- 


à po. 


tius ac 


; quà Caftor & 


veriorem 
Pollux dic 

VIL 
quos eof 
Cabiri vocantur , tres erant fecund 
cum contra hi duo tantum fint pe 
& Pollux. Verum huic argumentc 
rias fuifle or numerum C 
quos Veteres cum C 
fundebant , ut nihil. c » 
exploratum. cerrumque habemus, nempe D 
ros Cabiros Athenis atque in Gracia 
honoratos & cultos fa 


ervandum , Cabiri in 


aflerere, neque prior 


nur, proríus rejicere, 
n , Diofcuri A 


erum , dicet quiípi ess 


em elle putamus atque illos qui Diofcuri 


m Ciceronem ; 
ndeatque 


)hO; tot v 


Jiniones circa 
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quer : c'eft qu'une médaille de M. de Bofe que nous avons donnée après la 
exx11. planche du premier tome de l'Antiquité ; ne met aufli que deux Ca- 
bires, avec une infcription qui marque que ce font eux : une autre médaille de 
M. le Maréchal d'Eftrées , ne met aufli que deux Cabires. Ainfi ce n'eft pas 
une objection qui puiffe arréter. Par ce que nous avons dit ci-devant , il pa- 
roit que les Cabires étoient les mêmes que les Diofcures Anaces, qu'on appel- 
loir à Athénes les Diofcures Cabires. 

Caftor & Pollux étoient, dit-on, particulierement invoqués par les gens de 
mer, d'où il fembleroit s'enfuivre que ces Diofcures qui ont été invoqués pour 
une heureufe navigation, font les mêmes que ces deux freres : mais outre que 
les autres Diofcures portoient ce même nom, & que par cetre raifon on pre- 
noit aifément les uns pour les autres ; il cft certain qu'on invoquoit pour l'heu- 
reufe navigation, non feulemenc Neptune, Nerée, Palemon, Caítor & Pol- 
lux, & les autres dieux marins; mais aufh tous les autres dieux , felon la dévo- 
tion de chaque particulier. Nous en avons un exemple dans Athénée 1. 15. 
Heroftrate de Naucrate , dit-il, fe trouvant en mer dans une tempête, en grand 

eril de naufrage, cut recours à Venus lui & tous fes compagnons de voyage, 
& füt delivré du danger, à ce qu'il croyoit , par cette déclle, Les dieux tutelaires 
des vaiffeaux étoient fouvent autres que des dieux m»rins. On y trouve Apol- 
lon, lis, Diane, Minerve & Dione, comme on peut voir au quarriéme tome 
de l'Antiquité. On mertoit aufh pour la marque, & comme pour l'enfeiene 
des vaiffeaux , des figures de divinités de toure efpece , tant marines que ce- 
leftes, ou terreftres. Hercule furnommé Magufanus eft repréfenté comme 
un dieu marin dans un monument trouvé en Zelande, que nous avons donné 
ci-devant ; & je fuis perfuadé que les Athéniens gens de mer, invoquoienc 
pour la navigarion leurs Diofcures Anaces, ou Cabires. De même quoiqu'Et- 
culape & Hygiea fuffent particulierement invoqués pour la fanié, on ne 
laiffoit pas d'avoir aufli recours à tous les autres dieux pour toutes fortes de 
maladies. Ce qui eft fi certain, & fi connu de tous ceux qui ont la moindre 
teinture de l'Antiquité, que je puis me difpenfer d'en apporter des éxemples. 

VIII. Il y a beaucoup d'apparence que ces Diofcures font des dieux locaux : 


s Naucrat 


fimi Domini de Bofe quem protulimus in r feviente temp , & peris 
Antiquitatis explanatæ tomo poft Tab. c 
tanum funt, cum inícriptione, qua C 
dicuntur. Alius item nummus D. Marefcalli d'Ef- 
trées , duos tantum habet Cabiros. Hæc iraque 
objedio negotium faceflere nequit. Ex iis porro 
omnibus , qua fapra diximus , argui polle videtur 
Diofcuros Cabiros eofdem fuifle qui Diofcuri Ana- 
ces appellabantur, qui etiam Achenis Diofcuri Ca- 
biri vocabantur. 

At Caftor & Pollux, inquient , ut navigantium 
patroni habebantur; nautz, vectores aliique om- 


)0 cliraté navi, cum tota veétoram ad Vene- 


rem confugit, à qua etiam fervatus fuiile putaba- 
tur, Ad hzc vero dii tutelares navium bene multt 
obfervantur alii à diis marinis , Apollo videlicet, 
lis, Diana , Minerva, Dione, ut vi potfis 
quarto tomo Antiquitatis explanatæ p.248. & 249. 
ubi ex variis fcriptoribus multa protulimus. Infi- 
non femper 
ginibus , {cd 
aliorum. quoque deorum indiferiminatim, ut co- 
dem loco videas. Hercules item. Magufanus cum 
notis & fymbolis dei marini reprælenratur in mo- 


gnia quoque navium po 
ufurpatis marinorum numin 


nes qui navigarent, eorum implorabant opem ; un- 


numento in 


de (equatur hos qui ab Argenida navigante pro 
Felici reditu invocati fuere , efle Caftores. At præ- 
terquam quod & Caftores & Cabiri & Anaces , 
Diofcurorum nomine infigniebantur , potuitque 
ex hac nominum fimilitudine contingere , ut alii 
pro aliis acciperentur & pro re eadem invocaren- 
tur; certum elt pro felici navigationis exitu im- 
ploratam opem fuifle non Neptuni tantum , Ne- 
rei, Palemonis & Caftorum aliorumque qui in 
mari imperare putabantur deorum ; (ed etiam alio- 
rum quorumcumque numinum , pro cujufque af- 
fecu & voluntate, Sic tefte Athenzo |. 15. Hero- 


landia reperto. Perfuafumque ha- 
beo Athenienfes marinam gentem , Diofcuros Ana- 
ces five Cabiros pro felici navigatione invocavifle, 
Eadem prorfus ratione atque modo etiamfi JEfcu- 
lapius, atque Hygiea pro valerudine corporifque 
incolumitate invocari folerent, cæterorum tamen 
numinum indiferiminatim implorabant opem Ve- 
teres. illi profani, in quolibet morborum genere. 
Refque adeo tria adeoque omnibus nora eft, ut 
tempus terere viderer, fi id exemplis comprobare 
aggrederer. 

V1IL Hi porro Diofcuri funt , ut veri quidera 
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car les anciens en avoient quantité, témoins Venus Erycine, Diane d'Ephéfe 
Jupiter Olympien, Tosqu de Samos, & tant. d'autres ; c'étoit appat rtr. 
quelque temple fur le rivage qu ‘on addreffoic les vœux, & qu'on venoit enfüite 
lésexendrse On pourroit peut-être dire qu'Argenidas facrific ici pour fes com- 
pagnons fortis du navire, & malades de ces KATE que caufent les longues 
navigations. Ils ont effeétivemont tout l'air de malades, & font ici repréfentés 
tous nuds : mais quoiqu'il y ait a IA qu'Argenidas facrifie aufli 
pour fes compagnons malades, il femble qu'on ne puifle pas révoquer en 
doute que le facrifice ne foit auffi en action de graces, de ce que le vaifleau 
eft arrivé heureufement. Ce vaiffeau repréfenté ici marque cela , & lc ferpent 
qui veut boire dans le grand vafe, fignifie que le facrifice fc fait auffi pour la 
fanté. Argenidas donc revétu d'une tunique & d'une chlamyde par-delfus , 
tient la parere dont il va faire fà libation. Auprès de l'autel on voit un cochon 
qui va être immolé. C'éir une viétime qu'on offroit à plufieurs (divinités 
felon les ufages de différens pays. Outre l'autel où doit être immolé le to- 

chon , il y a un autre autel plus grand & plus élevé, far lequel font deux vafes 

extraordinairement grands & finguliers en leur forme, en leur couvercle, & 
en leurs anfes. Melurés fur la taille d’Argenidas, ils doivent contenir plus de 
demi muid chacun. Ils font felon routes les apparences pleins de vin, Arge- 
nidas les a offerts aux Diofcures. Un ferpent veut aller boire dans un de ces 
vafes, le couvercle l'empêche. Dans les libations, & les facrifices, les ferpens 
qui font les [ymboles de la fanté, vont boire dans la patere avec laquelle on 
fait les libations. Cela s'obferve fouvent für les médailles, & particulierement 
fur celles où eft reprélentée la déefle Salus ou Hygiea. Ici le ferpent aime 
mieux aller boire dans le grand vale, mais le couvercle l'empêche d'y plonger 
fon muíeau. 

IXaiCe ferpenc touche prefque de fa queuë un bâtiment qui eft fur une 
eminence, au-deflous duquel on lit en groffes lettres, ce mor imparfait 
KEION. Le Comte Camillo Silveftri croit quil faut lire 4i, ce qui fi- 
gnifie à la lettre lc temple des Anaces où des Diofcures Anaces, qu'on trouve 
aufli écrit Anactes. Il y a toues les apparences qu'on lifoit ainfi quand le moz 


fimile r,topica quedam numina , qualia im ndus , a ara CARO cui 
multa E un erant apud Veteres; ut Venus 


upiter Olympius, Juno — bilis, a 


: (pecta- 


irl: 


que, ut videtur, cum Ar arentur , quinqu 
> pas 


Len quoddam ad littus maris, quo voti caufa fere co p 
confluet five fufcepruri, five foluturi votum.  vino fuuc ut credere cit; Diofc 
Dici forte poffit 
caufa , qui exfcenfu facto ad oram. maris confiftunc intercluditur accellu. In libationib 
& ægrotare videntur; illis fcilicet morbis queis ficiis ferpentes qui funt fanitatis fymbola , pater 
na tium corpora folent affligi. Certe illi ad- — adeunt bit ituri, quibus pateris libationes o 
vería valetudine laborantium fpeciem prz fe fe- bantur. ld quod fæpe in nummis oble 
runt, nudique prorfus xibentur. Etfi autem in iis m 

corum gratiam facrificer Argenidas , non dubitan- pra illo vafe bi- 
dum eft facrificium offerri quoque ad gratias pro — bere mavult; vezum operculo, uti diximus , præ- 
faufto reditu peragendas ; id vero fignificac appulfa peditur, ne caput immittar. 

navis hic exhibita, ferpenfque qui ad vas illud in- IX. Extrema vero cauda ferpens zdifici 
gens quafi bibiturus ac ; facri&cium pro falute — contingit, in colle feu in eminente loco pofitum 
feu fanitate fiezi fi . Argenidas ergo tunica — Infra ædificium ifthuc legitur. KEION. Comitis Sil- 
in mys eft, pateram ex 
r aram, fus eft haud 
aque victima er 
ais mactari folita, fecandum v. 


idam facra facere fociorum — obtulerit. Serpens vas unum adit, fed ab operculo 


atque facr 


ne quz Hygeam five deam Salut 
. Hic ferpens 


utas, cui fuper 
iturus eft te 
mmolandus. 


opinio e& legendum effe àvz«si ; id quod fi- 
gnificat templum "Anacum feu A: 
nü- rorum videlicet, qui Anaces v 
i que Anactes fcripti nonnunquam occurrunt, Pro- 


locorum cou . Proxime aram in qua fus — babile utique omnino eft ira le&um n fuillo antequam 


NEVER Bb 


qt actum , Diofcu- 


di 
dub bantur, etiam- 


minibus pluri 
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étoit entier. », Íclon Suidas , Julius Pollux & Harpocration , étoit Je 
temple des Diofcures , iz «iv Amsutçor, & comme le nom même le porte , 
c'étoit le temple des Diofcures Anaces. Les Diofcures Anaces {clon Ciceron 
au paflage cité ci-devant , étoient fils de Jupiter le plus ancien de ce nom , & 
de Proferpine , nés à Athénes , & sappelloient Tritopatreus , Eubuleus & 
Dionyfiu. Du nom de ces Anaces étoit formé sw» c'eftà-dire , le 
temple des Anaces. Il y en avoit un à Athénes dont parlent Demofthéne 5 :3 
», Thucydide I. 8. c. 93. & Lucien dans fon Timon un peu aprés 
le commencement. 

.Mauffac dans fes notes fur Harpocration, reprend tout ce grand nombre de 
traducteurs & de commentateurs qui ont traduit amer templum. Cafforis eo 
Pollucis ; le temple de Caftor & de Pollux , & sé Fefla Cafloris > Pollucis , 
les fétes de Caftor & de Pollux. Il fe fonde für le paflage de Ciceron , qui s'ex- 
plique clairement li-deffus. Il reprend méme avec quelque aigreur ceux qui 
ont traduit ainfi, ne prenant pas garde que s'il y a faute, comme je crois qu'il 
y en a, du moins le plus fouvent, elle cft d'autant plus pardonnable que des 
plus renommés d’entre les anciens Auteurs y font tombés. Plutarque fur la 
fin de la vie de Thele dit affez clairement que Caftor & Pollux font les Anac- 
tes. Aprés qu'ils eurent été reçüs dans Athénes, dit-il, quoiqu'ils y fuffent les 
maitres, ils ne demanderent autre chofe que d'ére initiés aux myftéres , ce 
qu'on leur aecorda volontiers : on leur ft auffi des honneurs divins, en les 
appellant Anaces. Plutarque rapporte enfuite plufieurs étymologies de ce 
mot Ayaces, que nous nous difpenferons de mettre ici. Ce qui eft feulement à 
remarquer, cít qu'on lit auffi Ana&tes , qui veut dire Rois. Mais ces deux mots 
qui en viennent, ie» qui veut dire un temple des Anaces, & aia qui 
fignifient les fêces des Anaces , prouvent qu'Anaces eft la véritable leçon. 

X. Paufanias prend auffi en un endroit Caftor & Pollux pour les Anaces : 
c'eft dans fes Corinthiaques c. 22. Oz trouve après cela, dit-il, le temple des 
Dioftures i ils y font repréfentés eux co leurs fils Auaxis (9 Mrafinus » C9 avec eux 
leurs meres Hilaira & Phæbé s l'ouvrage étoit. d'ébene fait de la main de dipænus 
€ de Scyllis : les chevaux étoient auffi d'ébene entre-meflé d'yvoire , mais en moindre 


ATX Xiíta 
xaTa XTíQ 


—————————— ————— 


priores litteræ excidiffent. Avzxeiz; autem fecundum 
Suidam , Julium Polucem &  Harpocrationem , 
erat templum Diofcurorum , iv zG» Auzkspuy 


rit, quod veteres fcriptores iique celeberrimi in 
ilum impegerint. Plutarchus enim in vita Thefei 
paulo ante. finem, perfpicue fatis ait Caltorem & 
& ut vel ipfo nomine indicatur , Diofcurorum — Pollucem eff Anactas. Poftquam Caftor & Pollux, 
A im templum erat. Diofcuri Anaces, ut dice- inquit ille, in Athenarum urbem recepti funt , etfi 
bat Cicero in loco, quem fupra attulimus , erant in ipforum poteflate civitas effet , non aliud tamen 
hlit Jovis illius antiquiffimi, & Proferpinæ, Athe- poftularunt , quam ut myfteriis initiarentur ; quod 


nifque nati. Eorum vero nomina erant Txitoparreus, 
Eubuleus & Dionylius. Ex Anacum nomine fadtum 
eft Ardusio , id quod fignificer, Templum Anacum. 
Erat Athenis Aras de quo Demofthenes 70 
xaTa Xitgayos , Thucydides |. 8. cap. 93. & Lucia- 
nus in Timone paulo poft initium. 

Maullacus in notis ad Harpocrationem , in ma- 
gnum illum numerum fcriptorum invehitur, qui 
vel Græca Latine tranftulerunt, vel notas & fcho- 
lia in Grecos fcriprores emiferunt, quique Avaxerop 
vertunt templum Cafloris C Pollucis , ut Avdutia fefta 
Caltoris & Pollucis. Nixus videlicet teftimonio Ci- 
ceronis, quod initio retulimus , ilofque omnes 
acriter infectatur. Nec animadvertit fi error vere 
faerit ; & fane quibufdam in locis, vix illos ab er- 
rore excufaveris : eo nomine tolerandus error fue- 


ipfis libentiffime conceflum cft, ipffque honores 
divini conceffi funt, Anacum nomen impofitum. 
Plurima addit Plutarchus, queis nominis hujus ety- 
mon explorat, quz nos confulto pratermittimus, 
Quod autem obfervandum , &va]ss etiam legitur , 
qua voce Reges fignificantur, Sed draxes veram elfe 
le&ionem probant ,hæc duo verba inde deducta , 
Arxeicy nempe , quod fignificat templum Anacum , 
& Avaxziz Anacum fefta, 

X. Paufanias in Corinthiacis c. 22. Caftorem & 
Pollucem Anaces five Anactes effe diferte dicit: 
Pofl bsc , inquit , Dioféwrorum templum eff, in qua 
eorum fimulacra, necnon. filiorum Anaxidis &- Mna- 
Jinoi, cum matribus eornm. Hilaira & Phabe, Di- 
poeni & Soyllidis arte falla ex ebeno : equorum etiam 
magna pars ex ebeno efl , panca ex sbore funt. Prope 
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quantité. Près du temple des Anaces ef? celui de Lucine , 4t ue fit bâtir, lorfque 
Théfée étant allé avec Pirithois au pays des Thefprotiens , les Diofcures prirent 
Aphidne , € elle fut ramenée à Lacedemone. 1 eft évident que les Diofcures & 
les Anactes dont il parle, font Caftor & Pollux. Mais dans fon dixiéme Livre 
€. 38. il fait voir combien on étoit partagé dans la Grece fur ces Anactes ou 
Anaces, qu'il appelle là za enfans. Oz ze convient pas quels dieux font ce 
que ces Amaëtes enfans s les uns difent que ce font les Di 
A 


oj cures , d'autres croyeunt 
que ce font les Curetes 5 ceux qui Je croyent mieux inflyuits , prétendent que ce font 
les Cabires. Ce dernier fentiment étoit celui d'Athénes : c'eft apparemment 
des Athéniens que Paufanias parle , quand il dit que ceux qui fe croyent les 
mieux inftruits difent que les Anactes ou Anaces font les Cabires. Les Diof. 
cures nés à Athénes fclon Ciceron s'appelloient Anaces, ces Diofcures {lon 
l'infcription d'Athénes , donnée ci-deflus , étoient les Cabires qui étoienr ap- 
pellés les grands dieux, & une autre infcription d'Athénes que nous donnons 
plus bas, les appelle tout court les grands dieux. L'autorité de ces infcriptions 
faites fur les lieux même, l'une par un prêtre des Diofcures Cabires, & l'autre 


par le Senat, eft de beaucoup préferable au témoignage de Plutarque, fur 
tout lorfqu'il parle d'une chofe für laquelle les fentimens des Grecs étoient 


fi partagés. Si Paufanias infinue en un endroit que les Diofcures Anaces 
font Caftor & Pollux, il fait voir dans un autre qu'il n'a pas parlé là felon le 
fentiment le plus recu, lorfqu'il dit que ceux qui fe croyent les mieux inftruits 
difent que les Anaces font les Cabires : ces gens les mieux inftruits étoint les 
Achéniens, & les prêtres même des Diofcures Cabires , qui s'accordent avec 
Ciceron. Selon ce fentiment qui paroit du moins le plus vrai-femblable , 
l'Anacée d'Athénes fera le temple des Diofcures Anaces Cabires, & les Ana- 
cées Íeront les fétes. des Diofcures Anaces. 

Suivant cela il faut. corriger ce que j'ai mis aprés la foule des Auteurs au 
premier tome p. 34. où j'ai traduit aprés d'autres aseo Zmacittin , le temple de 
Caftor & Pollux, & mettre l'Anacée ou le temple des Anaces; & au {econd 
tome au chapitre des fêres des Grecs mifes par ordre alphabetique , fur le mor 
eAzacées , au-lieu. de fere. de Caflor € Pollux , il faut mettre fire des Amaces. 


mp ee C LABS 


"Anatlas templum eft. Lucina ab Helena dicatum , quo 
00 ad TT befprotos profeiio , 
Helenague L 
ecto eft, Diofcuros & 
Anaétas de quibus no eft, effe Caftorem & 
Pollucem Helenz fratres, Verum libro decimo , 


tempore T befeo cum Piriths 
à Diofcuris Apbidn 
nem reduéla eft. Cla 


apt 
capta , 


m & Polluc 


i verifimiliorem fen 


capite 38. quanta circa Anactas , quos hic audes 
vocat, in Gracia eflec fentenciarum varietas often- 
dit quando aic: Quinam dii fint Anaëtes pueri , va- 
rie traditur , quidam. dicunt effe Diofcuros , alii Cu- 
vetas, at qui rem fà accuratius. nofe putant , dicunt 
effe Cabiros. Hæc poftrema opinio Athepienfium 
crat, atque , ut videtur , hic Athenienfes fubindi- 
cat Paufanias, quando dicit eos qui fe rem accu- 
ratius nolfe putabant , dicere Anactes feu Anaces 
ele Cabiros. Diofcuri Athenis nati fecundum Ci- 
ceronem ÂAnaces appellabantur ; iidem vero Diof- 
curi, ut fertur in Athenienfi infcriptione füperius 
allata, Cabiri quoque dicebantur , magnique dii 
appellabantur. In altera autem infcriptione Athe- 
nienfi , quam tomo fequenti dabimus , ipfi fine 
ullo additamento vocantur magni dii. Harum inf 
num auctoritas, quarum altera à Sacerdote 
Diofcurorum Cabirorum facta eft, altera vero ab 


quutum , cum ait, eos qui 
putant , putare Anaces effe ern 
curaüus rem noverant, erant Athenienfes , m 
meque Sacerdotes Diofcurorum Cabirorum , qui 
fimul fumti, cum Cicerone confentiunt, Secun- 
dum illam vero opinionem , quz verilimilior certe 
videtur , Anaceum Athenienfe templum erat Diof- 
curorum Ânacum Cabirorum , & Avdrere fefta 
erant eorumdem, His perfpeétis corrigas velim 
locum tomo Antiquitatis explanatæ primo p. 34 
ubi templum Dioícurorum quod apud Lucianum 
per Av # exprimitur , in Gallica interpretati 
templum Caftoris & Pollucis expreffimus , 
dum autem eft Anaceum aut templum A 
Icemque locum tomo Antiquitatis explanz 
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Nous avons mis dans la même planche une médaille de Theffalonique; 


qui a d'un côté la figure 


voile, & couronnée des tours 


anciens tc 


ne convient guere 
la plan 


quité qui font ap 
) 


donnés à 


d'un manteau reje 
tiennent chacun une 


. Au revers eft un Cabire avec l'infcription KABEIPOC. CeCabir 


répond à la page 194- du premier 
ux Cabires Syriens, Ce font deux 
& fur le derriere, & qui ne couvre point leur nudité. Ils 
que, & ont une étoile {ur 


pour là forme, ni pour l'habit avec les deux que nous avons 


tome de l'Anri- 
hommes revétus 


la téte, l'étoile qui paroit 


> Pi i ! 
bien für l'un, cft plus difficile à reconnoitre fur l'autre. Ces Cabires font donc 
peints comme on peint ordinairement Caftor & Pollux. Le Cabire de Theffa- 
lonique clt feul revécu de plufieurs habits , & d'une efpece de manteau. lltient 
1 


levé 


d'une main un marteau élevé, 
que les Cabires étoient fils de Vulcain. 


ce qui reviendroit affez à ce que dit Herodore , 


De l'autre main il tient un capricorne, 


c'éroir peut-être la maniere dont il étoit reprélenté à Thefllonique. Ces 


varietés dans les 
fi fouvent dans les 
varietés fe rencontrent pour 
médaille on en voit deux. 

Une chofe à remarquer, cft 


anciens monumens, qu'on ne sy arrête plus. Les 
le nombre. Ici il n'y en a qu'un, & dans l'autre 


habits & dans les fymboles des mêmes dieux fe rencontrent 


^ 
memes 


que dans ce decret d'Athénes en faveur. d'un 


nommé Eubule, qui avoit été Prêtre de Bacchus, d'Efcalape, & des grands 
dieux, c'eft-i-dire des Diofcures Cabires, on a mis a »tés les fignatures neuf 
o 


couronnes dans une defquelles ona mis, Prétre de 

) 1 os 

iape H il en a outre cela deux {e arecs , dans chacune defc uelles 
D y P ] 


uto 
Pretre d 5j 


on a mis, Prétre des grands dieux, pour marquer 


Bacchus, dans une autre, 


apparemment que ces grands 


dieux les Diofcures Cabires, ctoient au hombre de deux : ce qui joint à la mé- 


daille des Cabires Syriens, dont nous 
) B 


venons de parler, prouveroit que du 
q 


moins en certains pays on ne comptoit que deux Cabires, & deux Diofcures 


Cabires. 
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a capite mulieris velato, turr 


aro, id quod fole 


acie Cabirus co 
qui Cabi 
eft duobus illis € 


cere, In po 


tur cum infcriprione IPOD. 


nec forma, nec vel 


am 194. 
e, qui 


viri funt, qui r 


ejecto , quod corum n 


que cap 
tero clare con 
citur. 
lem , quo in v ginibus Caftor & Pol- 
lux modo, depiéti funt. Cabirus porro ille Theffa- 


Hi itaque 


lonicenfis folus, eft plurimis amictus veftibus, & 
quodam pallio. Altera manu malleum tenet atque 
erigit , quod ad Herodot hiftoriam referri. vide- 
tur , qui ait, Cabiros ab Ægypuis Vulcani filios ha- 
beri, Altera vero manu capricornum tenet, Hoc 
forralle modo Cabirus ille Theflalonicæ reprælen- 


Veterum monuments, ut Jam 
fant. Eadem varieras obferva 
unus tantum habetur, in iilo 


funt. 


ld porro obf: 
licec 


1 Eubili Achenis 
t Bacchi, Æfcu- 
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tum & Sacerdos Bacchi, in 
altera Aymnris, Sacerdos Efiulapii, Præte- 
rea vero duz funt coronæ diftinétæ , in quarum 


fingulis fcriptum elt , isgeus ue aav Dear , Sacerdos 


retur hofce 
magnos deos Diofcuros duos fuille. Id quod fi ad- 
das nummo Cabirorum Syrorum de quibus modo 
loquebamur , inferas in quibuídam faltem civira- 
tibus Cabiros duos, Diofcurofque Cabiros totidem 
cultos fuiife 


magnorum deorum , uv forte 
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I. Nemofis, [om origine, & [ès fonttions. 11. Defcription de Ja flatuë de Rharnus 
faite par Phidias. 111. Les deux Nemefes de Smyrue. Sos 
IF. Nemefis avoit des ailes. Difficulté fur cela. F. 1mag 
étoit honorée em plufieurs villes. 


HB Emefs fille de l'Ocean & de la Nuit, felon certains mythologtes, 
N: étoit prépofée pour confiderer les actions humaines; arbitre de 
toutes les affaires, rien n 'échappoit à à fa vigilance : fille de la Juftice , elle ré 
compenfoit les bons , & puniffoit les méchans , fans qu il fût irn potlible 
de la furprendre. Quelques- uns ont dit qu'elle éroit la même que Leda, d'au- 
tres difent que Nemelis étoit mere d'Helenc, & Leda la nourrice. C'eft pour 
cela que nous avons mis dans le premier tome Nemefis, après Leda mere des 
Jyndarides, Caftor & Pollux. 
II. La defcriprion que fait Paufanias l. 1.c. 3 3. de la ftatu 
ar Phidias au bourg de Rhamnus, merite d'être n portée ici. ,, À foixanie 


» 


ce d'Alexandre le Grand. 
es de Nemefts. VI. Elle 


ftades de Marathon du côté de M on trouve fur le bord de la mer le 
Bourg de Rhamnus, où l'on voit quelques E A. & un peu plus loin du « 
rivage, le temple de Nemefis, la plus inexorable de toutes hé divinités, a 
l'égard des malfaicteurs. En effet on croit que c'eft à fon indig nation qu'il «e 
bat attribuer la déroute des Barbares à la. bataille de Marathon; ces Perfes E 
méprifoienc tellement les Athéniens qui s'oppoloient à leurs conquétes, « 
qu'ils firent apporter un bloc de marbre de Paros, pour ériger un trophée! ce 


tant ils croyoient leur victoire certaine, C'eft. de ce bloc que Phidias fe fe 


vit pour faire la ftatuë de Nemefis. Elle a fur la téte une couronne où l'on « 
voit des cerfs, & des vi&toires proportionnées à la petitefle de l'ef pace. 


tient de la gauche un rameau de pommier, & de la ns une VU SM 


cette i lont repréfentés des Ethiopiens 
ce que figoifient là ces Ethiopiens , nia 


f plu audir à ceux g 
ble fignification. On les a mis là difent ils, parce « 
Erhiopiens habitent fur le fleuve d'Ocean , & que l'Ocean ett le pere 

imcfs. Or l'Ocean n'eft pas un fleuve, mais la plus reculée des M ers; fur les <e 


trouve i ja veri ue les ce 
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» bords de laquelle habitent les Efpagnols & les Gaulois, & où eft l'lle de la 
s, Grande-Bretagne. Au-lieu que les Ethiopiens qui font au-de-là de Syene, ha- 
, bitent far le bord de la mer rouge, & s'appellent Ichthyophages, ou man- 
>, geurs de poiffon : c'eft d'eux que la plage de mer voifine a pris le nom d'ich- 
thyophage. Ceux de Meroé & de la campagne voifine appellée Ethiopique, 
» qui montrent chez eux la table du Soleil, ceux-là dis-je, n'ont ni mer, ni 
d'autre fleuve que le Nil. Il y a encore d'autres Ethiopiens voilins des Maures, 


35» 
» qui confinent aufh avec les Nafamons. Ces derniers qu'Herodote connoit 
», fous le nom d’Atlantes, font appellés par les Geographes Loxites. Ils habi- 


», tent à l'extrémité de l'Atlas, & ne fement rien : mais ils vivent des fruits de vi- 
» gnes fauvages. Ces Ethiopiens, ou les Nafamons dont nous venons de parler, 
» n'ont point de fleuve : car les eaux qui découlent du mont Arlas, & qui fe 
» divifent en trois différens torrents, ne font point de fleuves, mais s'imbibent 
» d'abord dans les fables. Il eft donc certain que les Ethiopiens ne lont piés ni 
» d'aucun fleuve, ni de l'Occan. Cette ftatué. de Nemefis n'a point d'ailes, 
» & les anciens ne lui en ont jamais donné. Je [cai bien qu'à Smyrne celles des 
» fhatuës de Nemefis qui {ont en plus grande vénération ont des ailes ; mais, 
» comme elle paffe là principalement pour la patrone des amants, on lui a 
» donné des ailes comme à Cupidon. Refte a décrire ce qui eft repréfenté fur 
» la bafe ; mais pour la bien entendre il faut remarquer que fclon l'opinion. des 
» Grecs, Nemefis étoit mere d'Helene, & que Leda n'éoit que fa nourrice : 
»tous conviennent que Jupiter & non pas Tyndare étoit le pere d'Helene. 
>» Phibias bien inftruit de tout cela tepréfente ici Beda, qui amenc Helene à 
», Nemefis , il y ajoüte aufh Tyndare & fes enfans , avec un Cavalier qui s'ap- 
», pelle fimplement le Cavalier. On y voit Agamemnon , Menclas & Pyrrhus 
» fils d'Achille, qui fur le premier mari d'Hermione fille d'Helene. Orelte fe- 
» cond mari d Hermione dont il eut un fils, ne s'y trouve pas, quoiqu'elle ait 
», toüjours vêcu avec lui, & cela parce quil tua fa propre mere. Onvo jt en- 
» core fur cette bafe Epochus, & un autre jeune garcon , defquels je ne {çai 
»auue chofe finon qu'on m'a dit qu'ils éroient freres d'Oenoé , qui a donné 
»Íon nom à une tribu de l'Attique. 
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Voilà une magnifique def Icription de la ftatue s la metitoit 
bien, tant parce que fon auteur ctoit Phidias, que parce que Nemefis pri 
cette ftatuë du a de Rhamnus le nom de Rhamaufa. Il y a dans cette 


narration bien des choles touchant les Ethiopiens, & les nations de | 
qui demanderoient une grande difcuflion. Nous laiffons cela 2 
1 


111. Les médaillons du Roi ont bien des fingularités far IN 


[TIQUE , 


Gcographe 


les Nemeles : car on en comptoit deux à Smyrne, & dans qi 


villes : ces deux Nemefes fe voyent dans un revers de Gordi 
Smyrnc. Li eít repréfentée une hiftoire memorable: que nous 


Paufanias. Alexandre fils de Philippe, dit-il, eft le fondateur de Smyrne 


relle ae et aujourd'hui : il fut averti en fonge de la rcl On dit qu'é 


1 


à la chafle au mont Pagus , il vint au temple des Nemeles, s'end 5 
devant le temple fous un plat tane auprès d'une fontaine, & que les ! 
lui ayant apparu en fonge, lui commanderent d'y bâtir une ville, & d'y » 


rranfporter le peuple de Sid yide : ce qu'Alexan 
C'eft ce que nous voyons reprélenté fur un mé 
main : la i hiftoire fe trouve für un revers d'Antinotis, auiref 
binet de M. Colbert. Elle cft repré c 
Aurele. On voit un jeune homme couché s 
un bouclier, & deux Nemefes qui lui app ] 
mefes Clevent leurs mains, & femblent ap p eis un doigt de la bouche. En 
certaines images le doigt paroit être fur la bouche, dans l'aurres il en elt plus 


éloigné. Ces revers de médailles font fi conformes à ce que nous ve 
rapporter après Paufanias, qu'il paroit hors de doute, que la méme h 
cít repr ; 

IV. Une ys ulté qui m'a arrêté autrefois, ne me paroit plus te 
d'hui, la voici. Paufanias vient de dire que les anciens ne donnoient point 
d'ailes à Nemefis : mais qu'à Smyrne les ftatués de cette. déefle qui éroienr le 


plus cen 
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ération , éoient ailées; & que la railen pour 
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des ailes comme à Cupidon. Le terme grec ire dont Paufanias fe fert; 
femble marquer que Nemefis apparoiffoit aux amans; foit en fonge, foit en 
vifion. Rien de plus commun en ces remps-là quc ces vifions ou fonges. Pau- 
fanias écrivoit du temps des Antonins : cependant toutes les médailles frap- 
pées à Smyrne devant & aprés ce temps-là, repréfentent les Nemefes fans ailes. 
Nous en avons d'Hadrien faites avant le temps où écrivoir Paufanias, de M. 
Aurele frappées à peu près de fon temps , & de Gordien Romain, long-temps 
après que Paufanias eue écrit fon Livre: & pas une n'a des ailes. Mais cet Au- 
teur ne dit pas que toutes les Nemefes de Smyrne, euffent des ailes; il le dit 
feulement de quelques-unes qui étoient en plus grande vénération. Ce qui 
n'empéchoit pas que ces anciennes Nemeles qui avoient un temple avant 
Alexandre le Grand, ne fuffent à la maniere ancienne; c'eft-à-dire fans ailes. 
Il eft encore à remarquer que ces Nemefes du temple devant lequel. Ale- 
xandre le Grand s’endormit, étoienr deux, & Paufanias en parle au pluriel. 
Mais quand il cft queftion de la Nemefe qui avoit des ailes, il en parle au fin- 
gulier : ce qui fait juger que Nemefis ailée étoit repréfentée feule. 

V. Dans le médaillon ^ fuivant eft marquée la concorde entre les deux vil- 
Jes de Smyrne & de Pergame {ous le Prereur Marc Aurele Geminus, comme 
porte l'infcription. Elculape pour Pergamc fe voit entre les deux Nemetes qui 
l'une tient je ne Ícai quel inftrument, qui n'eft pas aif 


[9 


font là pour Smyrne : 
à diftinguer, & qui varie dans les médailles. Dans un autre médaillon ? frappé 
à Pergame eft repréfenté Efculape qui parle à une des Nemelcs 
que apparemment la concorde entre Smyrne & Pergame, quoique cela ne 
{oit pas exprimé dans l'infcription. Attalus Sophifte fait dans le médaillon fui- 
vant un vœu aux déelles Nemefes de Smyrne, qu'il appelle les déeffes 
de fa patrie; c'eft ce que femblent fignifier ces MOTS Aloe cid 
Attalus Sophifte aux décifes de la patrie : la médaille eft faite pour Smyrne & 
pour Laodicée. D'autres prétendent que - fe doir entendre des 
deux villes Smyrne & Laodicée , qu'Attalus prend toutes deux pour fa pa- 
trie. Cela ne fait rien à notre fujer. Les deux Nemefes s'y voyent pour 5myrne , 


: ce qui mar- 


«oculis Taryiois 


LOU — 


ue- fingulari femper loquitur. 
V. In nummo fequenti. * 


Smyrnaos inter & P'ergamenos 


quapropter ipi, perinde atque Cupidini tib 
bantur ale, In græco Paufanie contextu , dicitur 
Nemefis amatoribus érigaiveai ; quod omnino fi- 
gnificare videtur ipfam amaroribus apparere , & 
per vium ab illis perfpici , cujufmodi illo tempore 
vifa & fomnia frequentia ferebantur. Paufanias 
porro Antoninorum tempore Íeriphit : attamen 
nummi omnes Smyrnæ & ante & pott avum " 


memoratur concordia 
xa fert jnleuiptio, 


Xuvpralan à y nyé Méçus Aupnrie 
id elt, Szuyrneorum C? Pergamenorum con- 
ratore Marco Aurelio Gemino. Æ 


ulapius 


trumentum 


percuffi , Nemefes fine alis repræfentant. Hadriani 
quippe Smyrnæi nummi ili antequam | fcriberet 
Paufanias, funt percufi exftant irem Marci Aure- 
lii tempore cufi, ejufque effigiem ex rimentes , 
eodem circiter. ævo , quo fciibebat Paufan alii- 


mmi, diu poft Paufaniæ acta 
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tem percuffi : in nullis porro alatæ Nem 
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m capiebat, duas fuiffe , Pau- 
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ita Nemeíi fermonem habet ; in 
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qua 
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pius Nemefium alte- 
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alloquens : rut 


mum , ec 


in nummo verbis non exprimatur, Acalus Sopl 


in nummo fequenti votum emittit GEabus 


mefibus, quas d 
ficare videntur hxc nummi 
zi, Aitalus Sophifla patria dea 
na & pro Laodicea , 


s patriz vocet, lllud vero fi 


verba. : 


rais mar 
mus cufus eft pro Smy 
his verbis in exergo cufis liquet 
alii veic ureiss, patriis urbibus; quafi [cilicet Smyr- 
na & Laodicea (imul patria (int Attali , fub. judice 
lis efto : Sophiflæ porro. nomen illis temporibus 
in honore erat , Philofophifque , Rhetoribus a 
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Litteratis ur. Nummus pro Smyrna & pro 


: duæ Nemeles pro Smyrna , & Ju« 
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& Jupiter de Laodicée qui tient l'aigle fur la main, pour Laodicée. Une des 


Nemeles tienr un inftrument. qui femble un encenloir; le médaillon d’apr 
* eft encore plus fingulier. Il cft frappé à Mitylene, & 
de quatre vise de Mityl ene, de Pergame, d'Ephéfe, & de $m yrne. La 
déelle qui eft là pour Mi tylene, eft ou Cybele, ou la ville même de Mity 
pe rfonnifiéc , affife au milieu. À fa main droite cft Lfculape pour Pergame, à la 
gauche Diane d'Ephéle ; pour Ephéfe, aux deux extrémités font pour 5myrne 

s deux Nemefes, dont l'une tient un Íceptre & a unc rouc à fes 
VI. De méme que Diane étoit honorée en RER villes en la 
forme qu'à Ephéle; Nemefis fe trouve aufli fur des médailles d'autres vi 
en tout. femblable à celles de Smyrne. Telle ett celle s, elle porte fon 
doigt à la bouche comme Harpocrate & Angerone, elle à une rouë à fes 


Pd 
a abondan 


: marque la concorde 4 


ene 
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pieds, & tient d'une main un ipe & de l'autre une cor 
pour marquer fans doute qu'elle eft prépofée pour punir les méchans, & pour 
récompenler les bons. Temnos en a deux comme Smyrne & fans aucune 
différence. Nicée n'en a qu'une, qui tient de la main gauche une efpece d'in- 
flrument rhomboïque qu'on a peine à diftinguer. La méme fe voit aufli fur 


une médaille de Byzance. 

Un autre médaillon * curieux de M. le Maréchal d'Eftiées a. d'un côté 
tête de l'Empereur Septime Severe, & à l'autre. face la ville de S 1 
fur une 4 iow en Cybele felon la maniere ordinaire de illes de Grece. 
Elle a des tours fur la téte, & tienc fur une main les deux Nei. Le mé- 
daillon elt frappé à Smyrne fous le Preteur Claude Stratonique, comme porte 
l'infcription. 
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piter Laodicenus qui aquilam manu geftat, pro Lao- — Harpocrates 
dicea. Nemefis altera inftrumentum tenet churi- bec, alte 
balo non abfimile. Nummus * fequens infignior nu copia; ut fig 
habendus : Mitylenz autem cufus e(t, & concor- bis plectendis , probifque 
quatuor urbes , Mitylen T 
; Ephefum & Smyrnam. Quz Mityle- — fimiles. 
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cul apius eft, pro Pergamo, ad nummo quodam B 
phefia pro Ephefo , ad. utrumque Ag 
latus duæ Nem ; quarum altera fceptrum te- d'Éf 
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US UE UE QE QU CE EE 


C, H LA RLI E T EM YA 


L Le culte de la Fortune Sétend à tous les âges. 11. Images antiques de la Fortune 
chez, les Grecs. 111. Autres tirées des médaillons du Roi. IV. Petite flatué [rn- 
guliere de la Fortune. V. Divinités particulieres des villes. VL De Calcedoine. 


TF. D'Egiale. VIII. De Clazomene, e» autres. 

L J L ny avoit point de divinité plus en vogue anciennement que la For- 

Ï tune, ni qui eüt tant de temples à Rome, ou qui y fut honorée fous 
tant de différentes formes. Les hommes ont corrigé leurs idées fur ce point : 
on ne la peint plus en tant de manieres, mais le culte n'en elt guere moindre 
qu'anciennement. Combien y a-ril de gens de tous états qui font leur dieu 
de leur fortune: 

II Les Grecs avoient auffi des idées particulieres fur la Fortune. Pindare 
rapporté par Paufanias 7. 26. difoit que la Fortune étoit une des Parques, plus 
puillante que {es fœurs. Il eft dit là-méme, qu'a Egire il y avoit une idole de 
la Fortune qui portoit la corne d'Amalthée, & qu'auprés d'elle étoit un Cu- 
pidon ailé, pour fignifier , dit-il, qu'en amour la Fortune réüflit mieux que la 
bonne mine. Homere dans fon hymne fur Cerés, fi pourtant cette hymne eft 
de lui, met la Fortune comme fille de l'Ocean : car dans l'Iliade & dans lo- 
dyflée il n'eft jamais parlé de la Fortune, du moins fous le nom de x». Il eft 
pourtant certain que le culte de la Fortune fous ce nom étoit ancien dans la 
Grece. Paufanias dir au même endroit que les Phareates avoient un temple & 
une ftatuë antique. de la Fortune, zi épaue xaiw: celt le terme dont il 
Íe fert ordinairement pour marquer ces anciens temps où la ftatuaire n'étoit 
point encore en fa perfection, & qui précedoient de quelques fiecles Phidias & 
Praxitele : cependant il dit un peu plus bas que Bupalus habile dans la ftatuaire, 
fit le premier de tous ceux qu'on connoitfoit uae flatus de la Fortune pour 
ceux de Smyrne; mais [clon le texte grec, il fmble que cela fe puille entendre 
ainfi; qu'il fit le premier unc ftatuë de la Fortune, qui portàt le pole far la 


Lade PCIE Lands 


CATASEUI SV, 


IL Cultus Fortune omnes pervadit «tates. 
Il. Fiteres apud Grecos Fortune icones. 
III. Lgagiues ex mummis regiis eduécte. 
IV. Parva Fortune flatua — frngularis. 
V. Numina urbium peculiaria, VI. Chal- 
cedonis. VII, Egiales. VIII. Clazomene 
© aliarum. 
Ullum olim numen , majore quam Fortuna 
JN religione colebatur : nullum tot templa Ro- 
mz habuit , totque modis, formis atque nomini- 
bus cultum fuit. Longe minori apparatu hodierni 
homines Fortunam depingunt; fed miffa, ut par 
erat , illa imaginum Fortunæ varietate : non multo 
minore tamen culu illam profequuntur. Quot 
enim adhuc exitant cujuívis conditionis homines, 
qui non aliud quam Fortunæ numen colunt ? 
II. G:zci quoque non trito vulgarique modo 
de Fortuna cogitabant. Pindarus à Paufania allatus 
lib. 7. c. 26. dicebat Fortunam effe Parcarum unam 


fororibus potentiorem. Ibidem quoque adjicitur , 
fuille Egiræ Fortuna fimulacrum , Amalthez cor- 
nu geftantem, & juxta illam Cupidinem adftiuifle 
alatum ; ut. fignificaretur, inquit, in amore plus 
poffe Fortunam , quam formam. Homerus hymno 
in Cererem , fi tamen hic hymnus cft Homeri , 
Fortunam Oceani filiam ftatuit. In Iliade namque 
& Odyllea de Fortuna ne 56 quidem occuirit , 
hoc ícilicet nomine z6z».. Exploratum tamen elt 
Fortunz cultum hoc etiam nomine in Gracia ve- 
terem fuiffe. Paufanias codem loco dicit, Pharea- 
tas templum habuille , Fortunzque fimulacrum 
vetus , rüyns &ya»pa ài aio. Hac autem. loquendi 
formula utitur, ut antiqua illa tempora indicet , 
in queis ars ftatuaria nondum ad perfectam ufque 
formam proceflerat, quz tem G 
Phidiam atque Praxitelem ant erent, Áttamen 
idem ipfe paucis interpofitis ait inferius, Bupalum 
peritum elegantemque fculptorem Smyrnæis For- 
tunæ ftatuam fecifle : at videtur fecundum Græco- 
rum feriem id fic intelligi poffe; nempe Bupalum 
primum Fortunz ftatuam illam fculpfifle, quz po- 
lum capite geltaret. Hæc cornucopiz brachio ge- 


ora aliquot fæculis 
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FROM ETES DIRE ND EI 


sète. Celle-ci porvoit auffi fur le bras une corne d'Amalthée; il n’eft point parlé 
du timon, aufli ne l'avoit-elle pas toüjours. À Thébes la Fortune étoit iun 
fentée portant Plutus enfant: c'étoit le dieu des richelfes; pour lignifier qu'elle 
étoit comme fà mere & fa nourrice. Cephif: odotus fit auffi à Achénes ut 1e [tatu 
de la Paix qui portoit Plutus dans fon fein. La Fortune eft la mere des ri- 
chefles, la Paix l'eft aufli dans un autre fens. 

IIL Nous avons donné au premier tome de l'Antiquité bien des images 
de la Fortune, en voici quelques- unes aflez dite ntes des autres. La pre- 
micre eft un ln du Roi , de Commode, où 
eft la Fortune ', & la Fortune heureufe; la figure elt d'une femme qui tient à 
l'ordinaire une corne d'abondance, & de l'autre main un caducée. Elle tient 
un pied fur une prouë de navire; ce qu'on voit affez ordinairement dans les 
images de la Fortune: elle n'a point de gouvernail 
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'infcription fait foy qu'elle 


;, fon fymbole ordinare ; 
mais Q P as 
totijours , la médaille & fon infcription ns affez em la Fortune va 
quelquef ois fans gouvernail. C'eft encore un médaillon du ' Roi, de 
Ou la Fortutie eft en fa forme ordinaire. Elle a le pole fur la tête, 
main la corne d'abondance, & de l'autre le timon : ce qu cll a 
cft qu'elle eft repréfentée dans une barque. L'image qui m tirée 
de M. le Maréchal d'Eftrées eft fort fingulicre. Ell Soli prefa que aue contre l'or- 
dinaire, la corne d'abondance qu'elle tienc eft. chargée EA fruits, de l’autre 


uand on n'auroit pas d'autres éxemples pour prouver qu'elle ne l'a 


Yr 


1lerien, 


Sr ti 
& ti 


1 


ent d'une 


> particulier 


main le grand inftrument qu'elle foütient contre terre elt à peine reconnoit- 
m Y. : B » 2 . 
fable; fi c'eft un gouvernail , il eft d'une forme bien particulieie ne la 


donne pour la Fortune qu'en doutant, & je crois qu'il faut garder la mème 
précaution pour la faivante, * qui eft une flaruë de Verfailles. 
bondance la diftingue; mais l'inftrument qu'elle 
guéres la forme d'un gouvernail. 

V. On voit au ttoifiéme tome de l'Antiquité les fymbole pris 
ordinairement des divinités topiques > qui diftinguoient les villes les unes 
des autres. Nous en avons vü quantité ci-devant für ch: aque divinité en par- 
ticulier, tirés des médaillons du Roi; mais il y a pluficurs de ces médail- 


lons dont les fymbole peuvent à 


La corne d'a- 
tient de l'autte main n'a 


s villes, 


ne Íous aucune des 


rangés divinités 


D 6 > D D 


altero nummo ? regio , Va 


non aderat , neque enim For- rani Imperatoris, For- 
naculum geftat, Thebis Fortuna 
ur Plutum puerum geftans, deum fcilicet 
retur Fortunam effe. quafi 
Cephifodotus 
t, quz Plutum 


tuna | 
exhib 


tuna vulgato ritu delineatur , polun gu capite ge- 
ftat, & 
babet; quodque 
"icula conhiftic. 


anu altera cornucopiz, altera 


divitiarum , ut fignific 
divitiarum matrem atque nut 
quoque. Ather is ftatuam Pa 


s fe 


Fortuna mater divitiarum eft; perin- 
alia ratior 
o Anriquitatis explanatæ tomo , d. Altera vero manu in RUE ERA A 9 
que diverfæ forma imagines in terra nixum renet, quod were fit 


as item qua ate fua Ípecta- 
iles funr. Prima ' immo regio Cdi ha- 
betur, cujus infcriptio fidem facit illam effe Fortu- 


cere polis, Si fit gubernacu 
tai generis, Fortunam cil. dubitans dico, eadem- 
que cautione utendum circa fequentem, quz V 
falienfis * ftatua eft, Cornucopiz ad Fortunam c 
quadrat. At inftrumentum illud quod altera. tenec 
manu , gubernaculi formam non referre videtur, 


m, eft utique 


in nu 


nam & Fortunam Felicem, Mulier exhibetur , quz 
pro Fortunæ more cornucopig tener, alteraque 
manu ceum. Hac pror pede calcat; id quod 


du cabinet 3 


non raro in imaginibus Fortunam exprimentibus 
confp Gubernaculam porto nullum. habet , 
eít ramen folitum. Fortunx (fymbolum, Sed 

ami alia non fuppeterent exempla, vel hoc unum 
numifma infcriptioque ejus fat probarent Fortu- 
nam non femper gubernaculo inftru&am effe. In 


itur, 
quod 


V. In tertio Antiquitaris explanatæ tomo fymbo- 
la urbium dedimus, quz plerum q 
minibus ufurpantur , gus urbes ali 
diflingucbanr. Multa hujafmodi jam vidimus, e 
nummis regiis edu&ta 


: fed cum aliquot ex i 


5 


nummis non poffint ad ullum numen , quod « 


Cc iij 


At 


04 SUPPLÉMENT DE L'ANT. EXPLIQ. Lrv. V 
connuës, j'ai jugé à propos d'en mettre ici quelques-uns. 

VL. Un médaillon au revers d'Antinoüs montre une femme montée {ur 
un Griffon qui qui court d’une grande force. Elle va vers la droite qui elt l'O- 
rient, & le médaillon eft de Calcedoine, qui eft la premiere ville que l'on trouve 
en paffant de l'Europe à certe partie de la terre que les Grecs appelloient 
wr) l'Orient : car à l'égard de ceux de Byzance /'Agatolé , où l'Orient 
commençoit à Calcedoine. fe n'oferois pourtant dire que la femme montée 
fur un Guffon qui court vers l'Orient, ait quelque rapport à cela. Ce médail- 
lon n'a pas été gravé fur la planche, je ne {çai par quel accident. 

;. VII. Un médaillon d'Egiale ' de Caracalla a un revers fort fingulier. Une 
femme qui a une tour far la tête eft couverte d'un grand voile qui defcend 
jufquà terre, & qui renferme auffi la tour. Elle étend fes bras, à fon côté 
gauche eft un homme nud, qui a la taille & l'air d'Hercule, quoiqu'il n'en ait 
pas les fymboles. Entre les deux elt repréfentée une petite montagne. 

& VII Un autre médaillon du méme ' Empereur frappé à Clazomene , nous 
montre une femme revêtuë d'une tunique & d'un manteau. Elle éleve fà main : 
on voit à fes pieds deux lions, un de chaque côté. Dans d'autres médailles 
cette. femme a des tours fur la rêre, & c'eft alors Cybele. Peut-être que les 


deux lions füffifent pour dire que celle-ci l'eft auf. 1l y a des médailles où il 


s m 


n'y a qu'un lion. 

Le médaillon des Affiens ? montre une femme qui tient un grand vafe , c'é- 
toient des marques particulieres des villes & des peuples. Les figures repré- 
fentoient ordinairement des divinités, ou des perfonnages fameux parmi ces 
peuples qui battoient monnoye. Un médaillon de  Tarfe repiélente un 
homme nud, tenant d'une main un arc & une flêche, & de l'autre un rameau. 

Un autre de Trajan Dece a fur le revers une femme, qu'un voile étendu 
couvre. Deux hommes à droite & à gauche femblent la défendre contre un 
autre qui eft derriere la femme, & dont la téte paroit au-deflus de toute la 
troupe. 

Dans un médaillon de Commode, la felicité des temps cft repréfentée fur le 


S1 


M —— 


dem cognitum fit, reduci , hic quofdam proponere hac lectione nemo Græce doétus non videbit , qua 
ftatui, in re probanda non immorandum,. 

VIIL Alius nummus regius * ejufdem Impe- 
ratoris. Clazomenis percuffus , mulierem. monítrat 


VI. In nummo regio Antinoi, mulier gry 
vedta currit, miraque utitur celeritate , ad. dext 
ram autem confpicientium, id eft,ad Orientem cur- — tunica pallioque veftitan, quz manum erigit. Ad- 
Nummus autem cufus eft, Chalcedone, pedes ejus duo funt leones. In aliis nummis eum- 
rit iis qui ex Europa ad eam. dem typum eamdemque inferiprionem habentibus 


eunt , quam amo (eu hzc mulier turrita eft, ideoque haud dubie Cybele. 


fum dir 
quz prima urbs occur 
n partem — rar 
xem Greci vocant. Byfantis enim aværeni Forteque etiam. duo leones illi fais funt, ut hanc 
five Oriens Chalcedone incipiebat. Non aufim ta- quoque C n eífe dicamus, In quibufdam num- 
, mulierem illam gryphe vedam, que mis unus tantum leo habetur. 


pergit ad Orientem , aliquid corum quz dixi fubin- Affiorum nummus ? mulierem. exhibet vas ma- 
dicare. Nummus ramen ille in Tabula ænea íe- gnum tenentem, Erant he not propriæ urbium 
uenti non incifus fuit : que autem calu ignoro. & populorum , ubi perízpe dii deæve, aliquando 


le cufo, pars etiam perfonæ apud eaídem civitates & populos 
picuæ. In quodam Tarfi nummo exhi- 


VIL In nummo Caracallz ; 
poftica quidpiam fingulare offert. Mulier turrita fama cor i 
magno velo, quod ad terram ufque defluit oper- betur vir altera manu arcum. & fagittam, altera 
ta ft, duoque brachia hinc. & inde extendit. Ad ramum tenens, 

, r nudus, qui & ftaturam & Alius T: Decii nummus in poftica facie 

fert, fed qui nullum Her- mulierem exhiber exrenfe velo gperram. Duo viri 

Inter ambos, mons per- alius a dextris, a (iniftris alius, mulierem defendere 

ptio fic legi-  protegereque videntur adverfus alium, qué pone 
6 mulierem Ítat, & toto prominet capite 

In nummo regio Commodi, Feliciuas temporum 


ejus finiftram ftat 


formam Herculis pr 


sbolum hab 


culis fy 
entatur. Inlc 


MEDAILLONS 


Ti" 


LA FORTUNE 


DE VILLES. 


Medallon du Roi 


TP e ABRE ORG 


CMONP RS MDOSUDONT IB: 
revers par ces figures. Une femme aflife tient d'une main une couronne , & 
de l'autre une patere. Sous un arbre qui eft devant la femme font trois en- 
fans , dont l'un eft affis ; l'autre femble joüer avec les branches de l'arbre; le 
troifiéme tient fes deux mains fur un grand vafe. Tout cela marque la tran- 
quillité dont on joüifloie fous cet Empereur , foit vraie, foit uniquement fon- 
dée fur la flateric. 
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hac forma exhibetur. Mulier fedens altera manu 
coronam , altera pateram tenet. Ante mulierem (ub 
arbore tres pueruli funt , quorum unus fedet; 
alter cum arboris ramis ludere videtur ; tertius 


magno vafi manus imponit. His omnibus tranquil 
rante Calf 
gaudebant ; five reipla tranquilla eflent tempora 
five id totum ex adulatione proficiíceretur 


litas fignificatur, qua populi hoc im 


CAP IT. R RE VI 


zates, 11. Sofipi "n 
in , qui vepréfeute deux 
Gezies. IV. Autre Genie. 


Genie des Eliens. 111. Beau grouppe Rom. 
SUPE 


1. Genies, nom général, qui s'étendoit auf far les Lares e? les Pe 
n Es Genies s'appelloient 2«i/s« demones chez les Grecs. Les payens 

15. en admettoient aflez communément un bon & un mauvais pour cha- 
que homme & chaque femme. 1l y avoit dit Paufanias 602. prés de l'antre de 
TFrophone une maifon confacrée au bon Genie & à la Fortune; sw Sais 
7e af nel sus iars OÙ fc tenoient pendant quelque temps ceux qui vou- 
loient confulter l'Oracle : on peut voir auffi ce qu'écrit Plutarque touchant le 
Genie, ou l'efprit familier de Socrate, comme a tourné Amior. Outre ces 
Genies particuliers , ils en admettoient aufli de communs pour les villes ; pour 
les peuples, pour les provinces, pour les armées. On en voit quelques-uns 
au premier tome dc l'Antiquité. 

1I. Paufanias 6. 2 5. nous fait la defcription du Genie des Eliens nommé Sofi- 
polis : on le repréfente, dit-il, comme il avoit apparu en fonge à quelqu'un des 
Eliens; c'eft un jeune garçon revêtu d'une robe parfemée d'étoiles, qui tient 
d'une main la corne d'abondance : on le voyoit, dit-il ailleurs, €. 20. dans un 
temple de Lucine. Une vieille qui étoit fa prêtrefle lui faifoit des offrandes, 
& lui apportoit des gáteaux confits au miel, qu'elle mettoit devant le Genie. 
Chacun pouvoit entrer dans la partie du temple où étoit Lucine, & l'accès de 
celle de Sofipolis étoit défendu à tout autre qu'à la prétreffe , qui devoir, lorf- 


item ii quibus libuerit Plutarcl 
q 


demone Socratis. Prater hofce 


QN TODU gp NODE, 


n , de Genio feu 


m fingulorum 
L. Genius, generale nomen eff , quod de Lari- e 


i H m " : . 4 genios, alios admittebant, pro urbibus , populis, 
jus d» Pen 25 "AE : D 
bus etiem C» Penatibus dicitur, 1I. Sof provin itibus : ex iis aliquot in primo 
polis Genius Eleorum. III. Marmor Ro- atæ tome vifuntur. 


it Geniüm Elidis in Pe- 
loponnefo , quem Genium vocabant Sofipolin, 
E tur, inquit , ut 

Enii apud Grecos J«íusw dæmones voca-  r lam appa 
bantur. Profani autem illi Veteres fat vul- — ftillis refperfa , a 
ione, genium bonum geniumque ma- bar. 
lum , cuique viro mulierive deputabant. Erat , in- 
quit Paul ope Trophonii antrum , domus 


ple 
as ita. def 


manum elegans , quo Geni dito rep 
zantur, IV, Genius alius. 


er fomniandum Ele 
erar, /Etatc puerili eret , vefte 
a vero manu cornucop 
ita habec. Confpicie 
inquit, in templo Lucinæ, Anus porro quadam 
iph Eleorum ritu facra faciebat, ipfique appone- 


gata op 


ibi vero 6. 


bono Genio & ^ din PNE: jt - e li al Es bi 
10 Geni a, brnpue, dxlpeyos Te a yalé — bat placentas m conditas, In altera parte, ubi 
babyws ie, ubi per aliquot dies morabantur Lucina erat, cuique patebat aditus ; in alteram 
i, qui oraculum confultum veniebant. Adeant vero partem. ubi colebatur Sofipolis , una Sacerdos 


——————— D 
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xxvi, Bofe , eft un jeune enfant comme Sofi P olis dont not 
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t de Sofipolis, fe couvrir la rêre & la face Ya voile blanc. 
Les jeunes filles & les femmes, fe tenoient dans la partie du temple où étoit 


qu'elle pus 


Lucine, chantoient des hymnes à Solipolis, & brüloient des odeurs de toutc 
efpece; mais n'y offroient jamais de vin. Les plus grands fermens fe faifoient 
devant Sofipolis. Voici l'origine de cette grande dévotion. Unc armée d'Ar- 
cadiens ayant fait une irruption dans l'Elide, les Eliens vinrent en armes à 
leur rencontre. Une femme qui avoit un enfant à la mammelle, vint rrouver 
les chefs, & leur dir, qu'elle avoit été avertie en fonge de leur apporter cet 
ant qui étoit fon is pour les aider à repoufler lens ennemis; ils ajoü- 


terent te: à ce que la femme leur difoit; & mirent l'enfant tout nud devant 
l'armée. Les Arcadiens étant venus pour engager le combat, l'enfant fut tout 
ingé en drag 


d'un coup cl on, & les Arcadiens etfi rayés de ce prodige, prirent 
la faite. Les Eliens ie pour uivirent vivement, & remporterent une victoire 


infigne. En reconnoi 


ils donnerent à ce dieu le nom de Sofipolis qui 
veut dire le fauveur o la ville, ils bàtirent un temple à l'endroit où le dragon 
sétoit retiré aprés la bataille; & voulurent que incinel none avec cet 
enfant, à la naiffance duquel elle avoit aidé. 

111. Le beau grouppe Romain qui fuit , repréfente felon le fentiment du 
vulgaire. Caftor & Pc ll x; flon l'ordinaire , deux jeunes hommes mis en- 
, font d'abord appellés Caftor & Pollux, comme fi 
l'Antiquité n'avoir. jamais eu deux jeunes gens à repréfenter de compagnie 
que ces deux-là. Feu Mgr. l'Evéque d’ Hadiia a cru que c'étoient deux Genies : 
ce qui a plus d de vrai- femblance ; il prenoit l'autre figure qui eft un peu au- 


femble, ou en group} 


derriere de l'un des Genies pour une Iis. Elle n'en a guere la forme, je croirois 
volontiers que c'eft quelqu'une de ces divinités qu'on appclloit dieux Lares, 
ou Penates; il y en avoit de tant de manieres, & les deux jeunes hommes pour- 
roient bien en être aufh. Les dieux Lares fe voyent aflez fouvent couronnés de 
Jaurier : ce ne font pourtant que des conjectures ; aux quelles on ne peut pas 
beaucoup s'arrêter. 

1V. Le Genie fuivant du cabi 


et ' de M. Foucault, aujourd'hui de M. de 
venons de parler; il 


i Hammigera facriñicantem , & fi- 
: mulieres in Lucinæ — nitro brachio cornu copiæ tenentem , quod fym- 
55, bolum fa 


m pa atrium ritum — ni exhibet in : 


celebran cum Geniis obfervatur. 


lentes : vin 


au- IL Marmor illud egregium Romanum, cujus 
. Juramenta maxi- typus Î 


juentem totam tabulam implet, fecun- 


n Caftorem & Polluceum repræ- 
. i morem utique tra fiit, ut quatido d uo 


piebantur. E 


ene 


1 
a vulgi opit 


itor & Pol- 
duo fimul 
Mint. Ac D. Ha- 
xagims putabat duos effe Ge. 


Eleique 


urfum veniflent, mulier infantem ube- 


s adiit, fe- 
xit, ut eum ab fe SET 


ljungerer. Tum ii nios :cui ut ver 
h Al 


liori opinioni libentius adhi 


dicto fidem ha- quB uram, quæ pone alterum 
à ef opinabatur : fed 
im non accedere viderür, Malim 


numina, qua Lares vocantur , | 


a collocandum 


erum nud 
i is fa&a, puer 


uratus eft: Arca- — potius in 


n ftatim verfi fignum conferre ; duoque juvenes item Lares elfe 


ni victo- fortaffe potuerint. Lares enim nonnunquam coro- 

lis nomen indide- nati lauro erant, Hx autem conj: merz funt , 
(t viétoriam fe recepe- — quibus non licet penitus adftipu 
. Cum Sofipoli Lucinam 1V. Genius fequens ex Mufeo V. Cl. de Boze , 
int, quod ejus ope olim illuftiffimi D. Foucault, puerulus eft, ut So- 


ipolis, de auo fupra loquebamur. Altera manu, 
tient 


de Torr 
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tient comme lui d'une main la corne d'abondance : il eft auprés d'un tronc 
d'arbre, & porte de l'autre main une patere: fon manteau eft rejetté en ar- 
riere, & ne le couvre point du tout; il y 2 apparence qu'on peignoit Íouvent 
les Genies en cette forme. Un médaillon * du Roi de l'Émpereur Hadrien nous 
reprélente le Genie du peuple Romain, facrifiant für un autel, & tenant. de 
l'autre miin une corne d'abondance , Íymbole ordinaire des Genies. L'in- 
Ícription Gaius populi Romani, le fait reconnoitre ,.& la figure du Genie aide 
à en connoître d'autres qui n'ont point d'infcription. 


ne 


ut Sofipolis, cornucopiæ tenet. Propter arboris trun- 
cum [tat; alcéraque manu pateram tenet, Pallium 
geflat , à quo anteriora non teguntur, Verifimile 
cit Genios hac fre forma depi&tos olim fuille. 
Nummus * regius Hadriani Imperatoris Genium 


populi Romani exhibet in ara facrificantem , alte- 
raque manu cornucopiz tenentem , (ymbolum Ge- 
niis familiare, In(criptio eft, Genius populi Romani, 
Ex hac vero figura Gcnios alios inferiprione caren- 
tes internofcere poflumus. 


GITICASPISTETIRISECSVAIIT: 
l. Les Gemies pris quelquefois pour les Mänes. IL Genie du nommé Similis. 


111. Genie de Brefle. 17. Figure d'un Lare, tel que lé décrit Plutarque. 
F. Laraires des anciens. V I. Figure de Narbonne. 


I. 'Habiles gens ont crü que les Genics des vivans étoient ce qu'on ap- 
B 2 1 
pelloir Mánes fur les tombeaux des morts. La diverfité de fenrimens 


fur ce que c'étoient que les dieux Münes, 


autant que parmi les modernes. 


fe remarque parmi les anciens; 


Ce qui elt cerrain eft que dans les infcriptions 


fépulcrales les Genies fonc quelquefois mis pour les Mânes : M. Fabrerti dans 
fes infcriptions en apporte quelques exemples; p. 72. par exemple 
GENIO 
L. IULIO L. MAGNO 
VIXIT ANNIS XV 


MESIBUS VI 


IDINESBIXOX: 


Au Genie de Lucius Julius Magnus fils de Lucius qui a cuéru quinze ans, [ré mois, 


ARI 


vingt jours: & plus clairement dans cette autre que je mets ici fans abbrévia- 


tion Can eAfinit Caii. Liberti. Felicis Fabri Genio. Au Genie de Caius 
Affranchi de Caius. Le mot Fabri qui fuit fe 


Afimus Felix 
doit expliquer ou charpentier 5 


ou ouvrier en fer. 1l fe trouve aufli des infcriptions dans la même page où 
lon mer & les dieux Mánes, & le Genie de tel & tel. Et comme les Genies 


des femmes fe mettent fouvent dans 


les infcriptions fous le nom de jJunon , 


—————ÀÀÀÀ 


CAPUT VIII. 


I. Genii aliquando pro Manibus bali, II. 
Genius cujufdam , 0. nomen Supilis, III. 
Genius Drixianus, IV. Laris ut à Plutarcho 
def ribitur imago. V. Lararia Veterum, V I. 
Schema Narbone "fe. 


i N On defuere inter viros doétos qui putave- 

rnt vivorum Genios elle Manes mortuo- 
rum , qui in fépulcris adfcribantur. Opinionum 
porro circa deos Manes diveifitas , non minus in- 
ter veteres fcriptores , quam inter recentiores ob- 
fervatur. Id autem certum eft > in infcriptionibus 


Tome 1. 


r . B / 
fepulcralibus Genios aliquando pro Manibus ap- 
poni, Fabrettus opere de infcripüonibus » aliquot 
hujufmodi exempla affert, 

) D 


GENIO 
L.IVLIO L. F. MAGNO 
VIXIT ANNIS XV. 
MESIBUS (fc) VL DIEB. XX. 


Clarius autem in hac fequenti , quam fic lego, Cai: 
Afii Cali Liberi Felicis, Fabri , Genio; Fabri 
videlicet aut lignarii aut ferrari, Eodem autem 
loco leguntur etiam infcriptiones , ubi & dii Ma 
nes, & Genius mortui ponuntur. Quia vero mue 
lierum Genii Junonis nomine in infcriptionibus 


Dd 


Pr. 
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comme nous avons dit dans le premier tome de l'Antiquité en parlant. des 
Genies : on trouve aufli des infcriptions {épulcrales où l'on met des Junons 
pour les Genies des femmes, par exemple Junoni Rubrie Viéforine. A la Funor 
de Rubria. Vicdorina. 

3 IL M. Fabretti donne à la p. 75. la figure d'un marbre Romain : où ef cette 
infcription : Genio Similis familia : certe in{criprion n'eft pas fépulcrale : ce 
font les domeltiques de Similis, qui font un vœu au Genie de leur maitre en- 
core vivant. M. Fabretti conjecture que ce pourroit bien être ici Similis, qui 
du temps de l'Empereur Hadrien fuc Préfet du Prétoire : Homme bien plus re- 
commandable par fa probité que par les imporrans emplois quil éxerça, 
qui fept ans avant fà mort fe démit de fa. charge, pour vivre en fon particulier , 
hors du tracas des affaires , & qui fe voyant près de la mort, ordonna qu'on met- 
troit fur fon tombeau l'épitaphe fuivante : Cy git. Simulis qui a vécu un f grand 
nombre d'années, €? qui. compte d'avoir vécu que [ept ans. M. Fabretti reprend 
Smetius, qui a cru que l'inftrument qu'on voit au-deffus de l'infcriprion eft 
une tête de bœuf, & que celui qui eft en bas cftun mortier. Celui d'en haut, dit 
M. Fabretti, eft une malluë d'Hercule, & celui d'en bas une colomne du méme 
Hercule, que les eíclaves regardoient comme leur dieu tutclaire. Mais peu 
de gens pourront croire que l'image telle qu'il l'a donnée , repréfente en haut 
une mafluë, & en bas une colomne d'Hercule. 

Le vceu que nous venons de voir étoit à un Genie particulier, & les vœux + 
publics qui fuivent font [ins doute à quelque Genie public, peut-être de Rome, 
où le marbre a été trouvé. Je ne {çai li la figure qu'on voit fur le côté, & qui 
reflemble à une Diane d'Ephéfe, n'eft pas quelque dieu Penate, qui étoic 
proprement le Genie d'une ville, & je ne connois pas non plus les deux in- 
ftrumens plantés un à chaque coté de la ftatu. 

111. Le Genie qui commence la planche (aivante eft ' celui de Breffe. Oc- 


ixxvur tavio Rofli dic qu'il l'a tiré du revers d'une médaille d'Auguíte & d'un grand 


1 marbre caflé, où la moitié d'en bas manquoit. La médaille d'Aucufte avoit 
pour infcription Ge N10. Bnix. 4e Genie de Breffe 
dont tout le bas fe termine en Herme. Il porte une couronne de laurier, & 
tient de la main droite un pavot & des herbes, für lefquelles eft perché un oi- 


feau qui étend (es ailes: de la gauche il tient une corne d'abondance : il a fur 


c'eft un jeune homme 


ponuntur, ut diximus primo Antiquitatis explana- cum t& 


tz tomo cum de Geniis ageretur; inferiptiones quod in 


no locatur eft columna ejufdem He 


quoque fep lcerales occurrunt, ubi Junones pro qu ryi ur deum tutelare habebant. Sed vix 
Geniis muli n adbibentur; verbi gratia, Junoni- credatur hafce imagines , ut ipfe pro 
Rubria V vam aur columnam Herculis repræl 


Il Ilem Fabrettus p. 7j. marmoris Romani «nim ad utramvis formam accedunt. 
7 Votum hoc peculiari Genio fadum erar. Vota 


5 (chema exhibet, ubi hac infcriptio legit: 
i autem * publica fequen 


Similis fam 
noneft. S 
vel folvunt Genio h 


ad Genium publicum 


Hc autem. infcriptio , 
1 Similis votum fafcipiunt  fpeétant , forteque ad Gen 


m Romz : nam Romz 


à fai adhuc vivenris. Opinatur marmor repertum fuit. Nefcio utrum figura illa 


e vifitur, & Dianz Ephcefiz pene fi- 
Præfeétus erat prarorio : milis eft, ex numero dcorum Penatium fit, qui 
t virture fpe&tabilior, qu Penates , Gemi urbium erant, 

is erat. perfunctus : annis ante obi- IL Genius Brixiæ e(t is ‘ qui in Tabula fe- 


hunc S. m nomine, elle illum polle, qua in la 


am abdicavit, & hoc epia- quenu primum locum occupat. Dixit Octavius 
Rubeus , fe illum eduxiffe ex poftica facie nummi 
Augufti, & ex marmore cujus ima pars fracta e 
C feptem tantum lufcripio nummi erat, GENIO BRIX. Juve- 
ixie putat. Arguit Fabrettus Smetium, nis porro eft, i iferne in Hermam definens. Coro- 
qui putavit inftru ream , manuque dextera papaver 
moris pofitum , effe bovinum caput, id vero quod herbalque tenet , quibus infidet avis expanlis alis; 
inima parte, mortarium effe, Quod fupremum lo-  finiftra vero cornu copiæ tenet :in finu autem fructu 


[X 


is, qui tot amn 


um in fuprem 


parte mar- nam geltat la 
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GE CENUEN ETS &ik 
fon fein. quantité de fruits. Au pied de l'image à droite & à gauche font deux 


vales d’où forrent des herbes : le Rofli croit que ce font de petits jets d’eau; 
mais il n'y a nulle apparence à cela. A l'un des côtés de la ftaruë on a mis le 
revers d'age, médaille qui repréfente le Génie d'Antioche : & à l'autre côté eft 
encore repréfenté un Génie tel qu'on le voit fur plu(ieurs médailles. 

IV. Nous avons dit en fon licu des dieux Lares ce qu'on en trouve de plus 
remarquable dans l'Antiquité. Un monument du cabinet de M. Bon ' pre- 
mier préfident en la chambre des: Comptes de Montpellier, nous oblige de 
traduire un paffage de Platarque dans {es queftions romaines, p. 276. ;, Pour- 
quoi eft-ce, dit-il, que les Lares qu'on appelle Preffizes, ont un chien avec ,, 
eux, & pourquoi font-ils eux-mêmes revêtus d'une peau de chien ? eft-ce ,, 
parceque ceux qu'on appelle Preffires, ont l'intendance de la maifon, & ,, 
que par cette raifon ils doivent la garder, chaffer les étrangers, comme ,, 
font les chiens, & careflér ceux qui y habitent? ou doit-on ajourer foi à cc 
que quelques Romains difenr, & qui paroic plus vrai-femblable, que de ;, 
méme que felon les Philofophes de la Széte de Chryfippe, des mauvais ,, 
démons vont & courent toüjours d'un côté & d'autre, & que les dicux (c 


» 
fervent d'eux comme de bourreaux, pour tourmenter les impies & les, 
fcelerats; les Lares fonc aufli la fonction de démons vengeurs, en veillant, 
für la conduite des hommes, & für ce qui fe paffe dans les maifons: & que 5, 


c'eft pour cela qu'ils font revétus de peaux de chiens, & qu'ils onc un chien ;; 
avec eux, pour marquer leur vigilance & leur acharnement à pourfuivre les 
méchans ? ,, 
Voici je crois l'unique Lare qu'on ait encore và en la forme que le décrit 
Plutarque. La figure cft de la grandeur repréfentée ici, d'une pierre grife & 
dure : fa rére cft couverte de la peau de la té&e d'un chien , dont les oreilles 
pendent fur le devant : il a la mine fevere, il hauffe extraordinairement les 
épaules, revêtu d'une efpece de tunique, faite peut-être de peaux de chiens, 
il tient un petit chien entre fes bras: voilà un des Lares de Plutarque. 
Quoiqu'il ne foit pas permis d& contredire cer Auteur, & principalement 
fur des chofes qui fe. palloient devant fes yeux; il eft certain que comme il y 
avoit des Lares en cette forme, il y en avoit aufli d'autres, en très grand 


nombre, où il ne paroiffoit ni chien, ni habit fait de la peau de cet animal, 


s pe 


femper binc c? 
ibe erumpunt 


bus at. 


Putat Rubeus efle aquam 
os exfiliente at nefcio utrum leétor ipfi 
laturus fit. Ad alterum ftatuz latus eft po 


facies nummi , qui Antiochiz Genium 


ad alterum. quoque latus in nur 
, qua forma in aliis etiam nummis /4 GO acre imp 
En puto Larem unic 

IV. De diis Laribus, ea alibi diximus, quz prz- dum fo illam , q 
cipua referuntur in f 
tis, In Mufeo ill 
ffci Curia Monfÿ 


veteris hal 


ofcaiur, 


s vifum fecun- 


bit Plusarchus, 
chetypus magnitudine eft, 


ptoribus atque monumen- hema e 


riffimi Domini Boni , * in Re 


filice cine 
SE put vero opertum pell 
a narrat Plutarchüs in — jus aures ante dependent. L 


ique coloris con(- 


ienfi principis , fignum La 
betur, qua for 
quzftionibus Románis p. 276. Cur , inquit, Lares, humeros quantum poteft e 
tes vocantur , camem [(ecum K 
tidem ipfi cani lle funt. vefliti? quia ii 
dites vocant , «c 


e canini capitis, cu« 


canina forte pelle adornata, carellam manibus 
tener, En verum Plutarchi Larem; 


Eti non liceat hunc tantum Scriptorem op- 
ire , id quod canes pugna 
s abblandiri? Fides ba- cjus c 
quidam Romani dicunt , queque ve- qu 


5e 
peétu gerebantur; certum tamen eft, ut 
Lares ifta quam defcribit forma eraut, 
ar , nempe , quemadmodum fècun- — ita alios fuiffe bene multos , qui nec canem gefta- 
bos Chryfippi fétlateres , mali demones bant, nec canina pelle eranc indu. Hi porro in 
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n maxime de rebus loquitur , quz in 


benda ef} iis 


rifi 


dum P. 
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Ce font ceux-là qui font aujourdhui un des principaux ornemens de nos 
cabinets. 

V. Les anciens avoient des Laraires où ils mettoient leurs dieux Lares. La 
defcription de celui d'Alexandre Sévére merite d'avoir place i rfqu'il fé 
fitions ncce][ aires , dit Lampride ; c'eft -à-dire , qu il s ézoit 
abfienu de [a femme. ( Les plus religieux d'entre les Payens obfervoient ce rite ) 
il facrifroit. le matin dans fon Laraire, où 1l 
fainteté av 


s 5] : 
à Abraham, à € 


LII 


trouvot dans les dif} 


avoit placé ces grands hommes, que leur 
mettre au vang des dieux , à Apollonius ( de yant ) au CHRIST ; 
»phée , c autres femblables : alfemblage qui fait voir en quelles er- 
reurs tombent les ames méme religieufes, quand elles ne font pas éclairées des 
lumieres de la foi. Lampride dit aufli plus bas qu' Alexandre le Grand étoit en- 
rand Laraire avec ceux qui étoient mis au rang des dieux. Outre 


ce Laraire il en avoit un autre où il mettoic les grands hommes, qu'il n'avoit 


core dansce g 


pas déïfiés. Tels éroient Virgile qu'il appelloit le Platon des poëtes, Ciceron , 
Achille, & autres. Marc Aurele avoit aufli un Laraire, où il mettoit les grands 
: M x 8 
hommes, & ceux qui avoient été fes maitres en differens. genres de litterature ; 
Il en avoit apparemment quelqu'autre. pour les dieux domeftiques , quoique 
e die pas. Voici fes paroles: * Il portoit tant d hon- 
>, neur à fes maitres, qu'il renoit leurs ft:tués d'or dans fon Laraire, & fe rendoit 
, même à leurs tombeaux pour 


Capitolin fon hiftorien ne 


les honorer encore, en offrant des facrifices 
& des fleurs. Les figures quon merroit dans ces Laraires n'avoient donc pas 
toutes des peaux de chien : peut-être cft il arrivé affi. que ces Lares revêtus de 
pezux de chiens, & dont la tigure n'éroit guere agréable, ont été negligés 
dans les cabinets. Selon l'opinion de plufieurs, ces Lares éroient les Manes ou 
les ames des défunts métamorphofées en démons : erreur qui paífa méme juf- 
ns le Chriftianifme. Piufieurs d'entre les Chrétiens d'Antioc he, dit S. 
Chryfoftome dans fà feconde Homelie fur Lazare, croyoient que les ames de 
ceux qui mouroient de mort violente étoient convertics en démons. 

On voit auprès de ce Lare ? une figure trouvée à Narbonne affcz extraor- 
dinaire, que nous avons cru devoir metcrelei ; quoiqu'il ne foit pas tout-à-fait 
certain que ce foit un Genie, ou un Lare. C'eft un homme nud à qui les jambes 


ques da 
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Muftis noftris inter ornamenta fufpiciuntur. 
Lararia Veteres habebant, ubi deos 
fuos collo Lararii Alexandri Severi 
peratoris defcriptionem ex Lampridio cap. 29. 
hic afferre operz precium ducimus. Si facultas effet , 
id eff, firon cum uxore cubui[fet, quem ritum {er- 
vabant ii qui inter profanos religi 
matutinis boris in Larario fuo, (in quo 
cipes, fid optimos elettos © animas fanétiores , in queis 
C Apollonium , € quantum [fcriptor temporum [uorum 


præclaros locabat viros , necnon eos qui in diverfo 
litteraturz genere. magiftri fui fuerant. Aliudque , 
ut credere eft, Lai 


Lares 
Im- rium habebat, ubi deos do- 
meflicos , qui Lares proprie vocantur , collocarat 
etfi id Julius Capitolinus non dicat. En ipfius ver- 
ba: Tantum autem bonoris magill is detuli 
imagines eorum) aureas in Larario 


nt 


fiores erant, 
divos prin- 


cra corum aditu, bofliis, floribus. [emper b 


Ergo quz in hifce Larartis locabantur figna, 
utique omnia canina pelle veilicbantur, Forte a 
ciderit, hofce Lares caninis vefti 


dicit , Chrillam , Abraham © Orpheum , © huj. 


znodi deos babebat , ac majorum effigies ) rem div 
faciebat, Qui tam difparatorum cactus plane monf- 
trat , in quantos errores animæ quoque rel iofæ 
labantur, quando veræ fidei luce non dig: 
runt, Infra. Lampridius dicit Alexandrum quoque 
magnum in eodem Larario fuifle, cum iis qui in 
numero deorum computabantur. Prater hoc Lara- 
rium , alterum. adhibuit , inquit idem Scriptor cap. 
32. ubi præclaros viros locabat Virgilium , quem 
onem Poërarum vocare folebat, Ciceronem , 
ilem & ahos. Marcus Aurelius Antoninus Phi- 
us, & ipfe quoque Lararium habuir, in quo 


tos pellibus, quo- 
&us efie poterat, 
ant plurimi hofce 

c(le manes five animas in dæ- 
mones conv : qui error etiam ad Chriftianos 
manavit. Nam ex Chriftianis Antiochenis multi, 
inquit Chryfoftomus homilia fecunda in Lazarum , 
putabant eorum animas, qui violenta morte peri- 
bant, in dæmonas converti. 


rum ingratus injucundufque a 
negleétos hactenus fuiffe. Pu 
Lares defunctor 
fa: 


E vicino confpicitur * Nerbonenfis quedam figu- 
ra non vulgaris, quam hic ponendam elle duxi- 
mus, erfi non ompino conftet , ad Geniofne , vel ad 
Lares pertineat. Vir eft nudus , cruribus mutilus, 


Fw 
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esulent Bon 
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manquent, qui porte une table de pierre, fur laquelle eft reprélentéc une 
femme : c'elt apparemment une déefle qui tient à là main un rameau. Je ne 
fçaurois dire ce que c'elt. Voilà une figure toute extraordinaire, & fur laquelle 
on taifonneroit long-temps, fans en trouver la vérit.ble fignification, Peut- 
être eft-ce quelque dieu particulier de la Gaule Narbonnoile. Il y avoit tant 
de dieux particuliers inconnus aujourd'hui : on en déterre detemps en temps qui 
farprennent par leur fingularité. Parmi les monumens déterrés dans l'Eglife 
de Nórre- Dame de Paris en 17 11. on a trouvé un dieu Cersunnos , qui a un bois 


de cerf. Sa figure & fon nom s'y trouvent, & cela a donné moyen d'en recon- 
noire d’autres qui n'ont point d'intcripiion; mais que leur reflemblance 
avec Cernunnos fait reconnoicre pour des figures de la même divinité. On ya 
encore rrouvé un taureau, qui avoit fur fon corps trois corneilles, avec une 
inícription qui l'appelle Tarcos Trigaranuus , le taureau à trois corneilles ; 
autre divinité des Gaulois du temps de Tibere , dont on n'avoit pas encorc con- 
noillance, mais qui fervira peut-être à en découvrir d'autres. Si ces fortes de 
monumens n'avoienc pas été [1 negligés jufqu'à ces derniers temps, ceux qu'on 
a déterrés, & dont on n'a point fair de compre, nous auroient appris bien des 
chofes fur le culte de ces anciens Gaulois, que ceux qu'on tirera de terre nous 
apprendront peut-être dans la fure. Nous avons mis cette figure de Nar- 
bonne parmi les dicux Lares , ne trouvant pas de place plus propre : les Lares 
& les Penates renfermoient preíque toute forte de divinirés. 


mr I D i E a a a E P M E E a 


quamdam ceu lapideum tabulam geftans, in qua dem in loco Taurus, cujus corpori impolitz e 
{culpta eft figura muliebris, dez videlicet cujaf- tre 
dam, ramum manu : quo quid (igni 
rur a certe in{o rorius 
xplicatione diu forte atque inu- 


t 
ran- 
aliud 
Augufti rempore, ut in 
: cujus numinis nullam ha- 
quuti fueramus ; fed i 


cornices , cum infcriptione , Tarvos Ti 
is , Taurus fcilicet cum tribus cornicibus ; 
numen Gallorum Tiberii 
ipfo monumento fertur 
étenus notitian 


non {aris ca 


figuræ, in cujus 
üiliter in udaveris, oleumque & operam fruftra 
infumferis, Eftque fortaffe numen. aliquod. Gallix 
Narbonenfi proprium, Ecquot erant hujufmodi nu- 
mina peculiaria hodie ignota? 


tafle alioru 
Si hujufmodi monum 


rude- 
hgencer habita fuiffent 


nta, quz in dies ex 
ribus eruuntur, non tam 
eruuntur, quz fingularitate fua obítupefaciunt. ad noftram ufque pene 
Inter monumenta in Ecclefia Cathedrali Parifienü bris 
) 1711, ex terra & ruderibus eruta, Cernunnos r 
quifpiam deus repertus eft, cervinis cornibus inf r 


Non pauca fxpe 


atem, ea quz ex tene- 

hactenus educta funt, ac nihili exiftimata, 
ta haud dubie de cultu veterum Gallorum ape- 
üffent , quz forfan ex iis quz in pofterum eruen- 


wuü&us. Quoniam vero cum fchemate nomen ip- 
fum occurrit, hujus ope alii etiam reperti funt , 
qui ctiamli fine infcriptione fint , ex fimilitudine 
tamen, ex eorum effe numero deprehenduntur , 
qui Cernunnos appellabantur. Occurrit quoque eo- 


tur, edicere licebit. Hanc. Narbonenfem figuram 
inter Lares deos locavimus , quod opportunior lo- 
cus non occurreret, Lares 
pemodum numina comp 


ce 


Penates omnia pro- 
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(e (o3 Ce ST VO VT T CUTS e 
DINERO RE 


HSE 
ELINER EVE 


La Nuit, le Somne, Fndymion, la Lune & 
le Dieu Lunus, Mithras, les Nymphes, 
Orphée, Déeffes champéures , Dieux de 
Breffe , Laocoon. 


1. Image très-finguliere de La Nuit, décrite par Paufanas. ll. Le Somme tiré d'un 
marbre Romam. III. Belle image de la Nuit, ou du Somne. 1V. Le Somre 


ami des Mois. V. Le Songe perfonnifie 
He de la Nuit, & des différentes manieres dont les anciens la repréfen- 
toient ; mais nous avons pallé un endroit remarquable de Paufanias, 
où il fait la defcription d'une ftaruë de la Nuit, & nous apprend en même 
temps que les anciens mettoient quelquefois à ces figures lcs noms des chofes 
ou des divinités qu'elles repréfentoient; quoique le plos fouvenc ils les la 
falfent à deviner. Voici le pallige tout entier uré du cinquiéme livre , cap. 18. 
,, On voit, dit-il, une femme qui tient de fa main droite un enfant blanc qui 
» dort, & de fa gauche un enfant noir , qui femble aufli dormir, mais qui a les 
» pieds écartés & tortus. L'Infcription apprend ce qu'on pourroit aifément 
» comprendre fans infcription , que les deux enfans font la Mort & le Somne, 
» que la femme eft la Nuit, nourrice de l'un & de l'autre. 
,, Une belle femme, pourfuic le même auteur, porte une autre femme fort 
» hideufe; elle l'érangle d'une main; & la frappe d'un bâton de l'autre : c'eft 
» la Juftice qui traite l'Injuftice en cette maniere. Il y a encore deux autres 


Ous avons parlé affez au long dans le premier tome de l'Antiquité , 
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Somnus , Endymion , Luna € Lumus Deus, Mitbras , Nymbbe , 
Orpheus ; Dea campefires, Dii Brixiant, Laocoon. 


Nox ; 


CUASP IUT - PORGEOM TUUS 
L. Imago fimgularifma Noétis à Pau[znia 
deferipte. IL. Somuus ex marmore Roma- 
no. III. Schema five Noclis five Somni. 
IV. Somnus Mu[arum amicus. V. Som- 
nium perfons more reprs[entatum. 
N primo Antiquitatis explanatæ tomo , fufe 


[n 
I fatis de Nocte fermonem habuimus, deque 


fchematibus nomina propria infcripüiffe; etfi fe- 


pius non adfcriptis nominibus, explorandi atque 
potius divinandi anfam fpeétantibus præberent. En 
totum locum ut habetur lib. 5. c. 18. Vifitur, inquit, 
mulier puerum. album dormientem. dextera manu 
flans; fmiflra vero puerum. nigram dormienti 
lem , qui. ambos. dijlortos pedes baberet, Quid bec fins 
docent. inftriptiones, quod tamen his deficientibus in- 
telligi facile poffet , nempe duos pueros effe Somnum 
C Mortem , ac Noëlem utriafque cffe nutricem. 


ge- 


variis imaginibus queis iplam Veteres depinge- 
bant. At infignem Paufaniæ locum pratermilimus , 
in quo fatux cujufdam Nc&is formam verbis re- 
etat, docetque Veteres nonnunquam hifce 


Formo[a mulier, pergit idem Scriptor, que fada 
facie alteram. geflat, C dextera illam ffrangulat; fi- 
ni cedit ; mulier , inquam , illa Jufis- 
tía ef}, qua Injuriam male mul&at, Duas antem alias 


fra vero v 
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femmes qui pilent dans des mortiers : on croit qu'elles éxercent l'art de la, 
Pharmacie , quoiqu'il n'y ait point d'infcription qui l'apprenne. » Nous 
voyons par-là que les anciens perfonnifioient tout : & comme le plus fouvent 
il n'y avoit point d'infcription qui guidàt pour expliquer les figures, on pou- 
voit même en ce temps-là aifément prendre le change. Nous voyons en effet 
que Paufanias eft affcz fouvent en doute fur le nom des divinités, & des au- 
tres figures qu'il décrit. 

La Nuit étoit donc repréfentée en femme, qui tenoit fur la main droite un 
enfant blanc dormant, c'étoit le Somne; & fur la gauche un enfant noir dor- 
mant aufli, c'éroit la Mort : deux garçons, parceque les noms grecs és 
& i, lont du genre mafculin, & par la méme raifon la Nuit étoit 
délgnée par une femme, parceque n# en grec, comme Nox en latin , eft 
du genre feminin. Il. paroit que les anciens, les Grecs für tout, ont conftam- 
ment obfervé en cela les genres des noms, je n'ai point encore trouvé d'e- 
xemple contraire. Les Romains auff fuivoient alfez ordinairement cette regle : 
& comme il fe rencontroit fouvent que la même chofe étoit du genre feminin 
en latin, & du mafculin en grec; ceux que les uns peignoient en femmes, 
les autres les repréfentoient en hommes. Par exemple Febris la fiévre , dont 
les Romains avoienc fait une déelle, qui avoit fes cemples, étoit fans doute 
peinte en femme à Rome : mais elle devoit être reprélentée en homme chez 
les Grecs, parceque ve». Pyraos eft du genre mafculin. 

1I. Nous venons de parler du Somne, qu'on voyoit entre les bras de fà mere 
la Nuit peint en enfant. Il n'étoit pas toujours repréfenté avec fa mere : mais 
il me femble que la coutume de le peindre en enfant étoit aflez établie. Nous 
le voyons toüjours enfant dans les monumens qui nous reftent. Tel cft celui 
qu'on voit à la planche cx1v. du premier rome de l'Antiquité, qui a auprès 
de lui un grand. vafe rempli d'une liqueur foporifere. Tel eft encore celui que 
nous donnons ici tiré d'un beau marbre Romain. Il eft. repréfenté couché 
& endormi, embraflant la tête d'un lion qui dort de même; ila l'autre bras 
fur la cête; il tient des pavots, le fymbole du Sommeil. On voit un lezard fur 
le méme marbre. Tel étoit auffi le Somne que décrit Paufanias l. 2. c. 10. 4près 
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mulieres qua. in mortariis pin[unt , pharmaca adornare 


queis illi mulieris , hi viri fe 
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Hinc colligas Veteres illos 
sie forma Rome depingebatur : 
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ibus pene rebus 


life formas, C 
riptio , q 
ignihicaretur , fa 
pe namque videmus Paufaniam de nomi- 


ne deorum , heronmque , quorum ftatuas defcri- 


humanas i apud Graecos au- 


; quid hac vel tem, qui res quaflibet fere humana forma dona 
ant, viri forma repre 


eneris eft m 


rat à vero aber- ntari debuit, quia ruçsrès 


culini. 


febris , 
IL. Somnum fupra memoratum legimus in ulnis 
i icis fug , pueruli form 


bit, dubitantem loqui. ictum. Non 
Nox ergo ut mulier reprefentabatur , quz dex- — femper ile cum matre depingebarur 


tera puerum. album geftabat , ifque Somnus 


: mos porro 
; ille quo puer cffi&us occuriit , fat viguiffe videtur, 


finira vero nigrum puerum , & hzc Mors erat : 
quia G 


duo pueri fcilicet , nominà VUzvoc 


ens 


: eademque de 


x per snabatur , quia 
e perinde atque Nox Laune feminini eft ge- 
Videntur Veteres , 


neris, 
Gr 


nu 


maximeque omnium 
ci, hunc conftanter morem tenuiffe, ut nomi- 
genera in hifce rebus obfervarent 


: necdum 
in exemplum buic rei contrarium, Hane 
quoque normam Romani ut plurimum f ban- 
tur : cumc 
res Latini 


inci 


non raro contingeret ut eadem ipía 


s feminini , Grecis mafculini generis ellet; 


In monuments illis que fuperfunt, illum femper 
infantem conípicimus, Talis ille eft qui in Tabu- 
a cxiv. primi Antiquitatis explanatæ tomi con- 
fpicitur, ad cujus latus va 
iquore plenum. Talis ille e 


ens eft foporifero 
n eft, quem hic 
exhibemus ex marmore Romano expreflum. De- 


cumbens dormienfque depingitur, dormientis leo- 
put ample&ens alceroque brachio caput ob- 
tegens: papavera tenet Somni fymbola. Lacerta 
eodem in marmore vilitur, 
nus ille bumano corpore depiétus, quem comme- 
morat Paufanias lib. 2. c. 10. Sequitur , inquit; po- 


nis 


Talis erat etiam 5om- 
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cela vient la flatué du Songe, € celle du Somme [urnommé uns, qui a[foupit 
cv fait dormir un lion: ce qui montre que le Sommeil dompte jufqu'aux 
bêtes les plus feroces. De-là vient qu'Homere Odyf. u 5. l'appelle maseutres 
qui dompre tout. Le Somne a ici des ailes : ce qui revient à cette épithete 
que lui donne l'Auteur qui porte le nom d Orphée sarsinles, qui étend fes 
ailes: il vole par -tout ; toutes les conditions, tous les ages , tous les pays 
lont fujets à {es loix. Paufanias l'appelle £2», furnom qu'on donnoit à 
d'autres dieux, & qui fignifie bienfa&teur , $9 iuit xai osi plor pour les 
biens qu'il répandoit [ur les hommes. Le lezard me rappelle une chofe que j'ai 
oùt fouvent dire dés ma plus tendre jeuneíle , que cet. infccte eft forc ami de 
l'homme , que quand il trouve quelqu'un endormi dans les champs, il s'ar- 
rére auprès de lui, & que fi quelque ferpent l'approche , il a foin de l'éveiller, 
afin qu'il fe mette en garde. 
PL. III. Outre cette maniere de repréfenter la Nuit, & les autres images que nous 
LXXXL avons ou dépeintes ou décrites au lieu cité, une ' pierre gravée du Roi nous 
1 en offre une plus fymbolique. Ce n'eft point ici l'image d'un dieu particulier, 
c'eít la repiélentation de l'effet que fonc les ténébres de la nuit fur la téte des 
hommces, & far tous les fens du corps humain , qui s'appefantiffent , & ceffent 
d'agir à l'ordinaire, pour reprendre. de nouvelles forces. Ce font des gens qui 
ramallent des pavots auprès d'une forêc : la plante eit foporifere, elle fe trouve 
fouvent dans les images de la Nuit & du Somae, & dans bien d'autres, comme 
dans celles de Cerés & de Bacchus, parce que ces divinités étoient cenfées pro- 
curer le fommeil, ou peut-être parce qu'elles faifoient honneur à la Nuit, en 
y célébrant leurs Orgies. Une femme préfente à un jeune homme un rame:u 
où uennent deux pavots, & en porte plufieurs dans l'autre main. Deux hom- 
mes dont l'un eft vieux, & l'autre fans barbe, ramaffent des pavots pour mar- 
quer peut-être que le Sommeil eft de tous les âges. Une autre femme qui a 
déja feni les effets des pavors s'eft endormie, tenant la rête appuyée fur fa 
main. Je remarque ici une efpece de gradation dans les effets que fait le fom- 
meil fur les différentes perfonnes qui compolent ce tableau : le jeune homme 
& la femme qui font debout, & viennent un pavot, femble encore parler 
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flea [Luna Somnii , atque [latus Somni, qui cogno- 
minatur erii , bic leonem in foporem © fomnum 
conjicit , quo commontratur Somnum euam fero- 
ciffima animalia domare. Hinc Homerus Oiyf. 
# $. hoc ipfi nomen indit, z2:Z2ua:o; qui omnia 
domat. In hoc fchemate Somnus alis eft inftruc- 
tus, id quod referri potelt ad illud. epitheton 
Somno tributum ab eo qui Orpheum ementitus 
eit, 7 « , qui alas expandit : quoquoverfum 
volat ; omnis conditio , omnis atas , nationes uni- 
veræ ejus legibus fubjeétæ funt. Paufanias , uti 
jam diximus, eridérm vocat ipfum , quod cogno- 
men aliis quoque tribuebatur diis, quodque be- 


neficum fibi vult, 72 £xidi£ dva àyaBi &vzip. abfeoroi, 
quod hominibus bona conferat, Lacerta in me- 
moriam mihi revocat opinionem quamdam quam 
à teneris accepi, hoc videlicet infe&um homini 
effe amiciffimum , & cum occurrit homini in agro 
dormienti, gradum fiftere, & propter illam com- 
i: G ferpentem. autem viderit ad eum acce- 
tam expergefacere & excitare illum, 
nte lzdatur. 

III. Prater illum. modum reptæfentandæ Noc- 
tis, prætcrque alias ejus imagines quas vel de- 


piétis vel defcripras le&ori jam obrulimus , en 
unam ‘ex gemma regiz gaze jam exh 
quz fymbolica vota eft... Non. eft hzc imago pecu 
liacis cujafpiam numinis : verum hic repræfentatur 
impreilio illa quam in caput & fenfus hominum 
efficiunt no&urnz tenebiæ : hzc quippe fopore 
corripiuntur , & à confueto agendi more vacant , 


en 


ut vires novas recuperent, Papavera quidam legunt 
& decerpunt prope filvam. Eft autem planta illa 
foporifera , fiepeque in fchematibus Noctis & Som- 
ni occurrit , inque aliis, uc in imaginibus Cereris 
& Bacchi, quoniam numina illa ad (omnum inci- 
tare putabantur, aut forte quia eadem ipfa Noc- 
tem colebant , ipfique impendebant honorem , dum 
Orgia fua no&u celebrabant. Malier juveni cui- 
dam nudo ramum duo papavera habentem offert , 
& altera manu multa quoque papavera tenet ac 
ftiingit. Viri duo , quorum alter fenex , alter im- 
berbis eft, papavera colligunt, ut forte fignificent 
fomnum quamlibet etatem. invadere, Mulier alte- 
ra, quz jam papaverum fopore capta erat , in fom- 
num delapfa eft ac dormit , manuque caput fuften- 
tat. In hac porro imagine varios foporis gradus 
obíerves : vir ille juvenis atque mulier papavera 

enfemble , 
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enfemble, les deux autres fonc fi pug qu'ils laiff Ent tomber les pavots e 
leurs mains , & vont s'endormir, & la femme qui eft à l'extrémit 
spud déja. Tout cela marque la Nuit, ou peut-étrc le Rss auquel ces { 
femblent mieux fe rap pporter qu'a la Nuit. 
Au bas ‘ dela planche eft l'image d'Endy ymion , aflis (ar une roche ,tenant 
une houlette, ayant un cl hien à fes pieds; mais comme tout le ch: ipitre fui- 
vant cit {ur Endymion , nous réfervons d'en parler là plus a SEED: 
qui vient le bailer felon la fable , porte un croiflant {ur la téte comme D Diane; 
Wh la Lane paffoit-clle pour Diane, comme nous avons fouvent dit. Elle 
tient de fes deux mains un grand voile étendu au-deffas de (à tete: c'eft ainfi 
qu'on peignoir auffi la Nuit : clle a autour d'elle fix étoiles, ce font fix pla 
nettes, & clle fait la fepti£me. 
IV. Selon l'opinion de 
c'elt pour eR qu'à un Muf 


cc ; le Somne étoit l'ami des Mufes, & 
éc ] ] 


de «ood il y avoit un autel où l'on facrifioit 


les } 


à comprendre. Un homme 


aux Mules, & au Somne; la raifon de certe focieré « 
ou le Sommeil, eft bien ai c 

t qui travail l'efprit & de l'imagination , a befoin de temps-en-temps de re- 
pos; il £ faut e ‘il prenne du relác he > qu'une ceffàtio n d'étude lui redo 


es: le Sommeil lui eft d'autant plus n 


le Bon 


ultive les Mufes 


nouvelles 
fans lui i 


r'elt ‘pas toüjours le maitre de finir qua 


15 les vers que nous avons fous le nom d' Orphée, le Roi de 


mmes, & Appt lonius Rhodien l'appelle bs le plus 


res 1 
ix. En effet les dieux felon la fable étoient fujets au fommeil, & au fom- 
meil même involontaire. On le difoit frere de Lethé ou de TOubli , & 
» 


e 
rere aufi de l'Efperance. Silius dans fon dixiéme Livre, & Stace difent quil 
Q { | 
avoit une corne, & Philoftrate nous fait cette d fcription : Je Sommeil dir- « 


: ? ; j 
il, eft peint dans un état fort né gligé ; il porteun habit blanc für un autre «€ 
noir, ce qui p , à ce que coin, quil vient la nuit, & quil eft a 


le jour; il a entre fes mains une corne, d'où il 
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fages des chofes vrayes, & qui ne manquent pas d'arriver. * 

Le Sommeil fils de la Nuit, étoit frere jumeau dela Mort, comme dit Ho- 
mere Il. n. p. $96. Les profanes dans leurs épitaphes appellent quelquefois la 
Mort le Sommeil éternel : cela n'étoit vrai que fclon leur opinion, n'efpérant 
point de réfarre&ion , la Mort étoit pour cux la nuit éternelle. 

V. Paufanias parle ci-devant de la ftatuë du Songe 24; qui étoit auprès 
de celle du Somne. Ces profanes déifioient ou perfonnifioient tout, en don- 
nant aux chofes une forme humaine, qui leur convenoit par quelque en- 
droit; mais nous avons perdu quantité de ces images, ou s'il s'en trouve dans 
les monumens nous n'avons plus les marques pour les reconnoitre : la figure 

ue les anciens donnoient au Songe nous eft inconnuë. Peut-être fe trouve- 
celle plus bas dans le grand tableau d'Endymion, mais aucune note füre ne la 
diftingue. 
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illi in epitaphiis fuis Mortem nonnumquam voca- 
bant fomnum æternalem. lllud autem fecundum 
ipforum tantum opinionem verum erat : cu 
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L. Endymion; [om origine. ll. Image d'Endymion , & de la Lune. III Hifloire 
d'Endymion [ur un grand bas relief Romain. IF. Diane 
Lune , ow la Nuit. 


HE E Dieu Somne nous mene à la fable d'Endymion, ain rapportée par 

T s au commencement du premier livre des Eliaques : ,, On 
raconte, dit-il, que le premier qui a regné dans l'Elide eft. Æthhus fl de < 
Jupiter, & de Protogenie fille de Deucalion. Æthlius eut un fils nommé « 
Endymion, qui fut aimé, dit-on, dela Lune, & qui en eut cinquante filles; *€ 
mais ceux-là parlent avec plus de vraifemblance qui difent qu'Endymion « 
eut feulement trois fils, Pxon, Epée, & Ærolus, & unc fille appelle Eury- € 
cyde. On lui donne pour femme Afterodie, d'autres difent Chromie fille « 
d'Iton, fils d'Amphi&yon ; dautres enfin Hyperipe fille d'Arcas. Les fen- *€ 
timens varient beaucoup fur cela, il propofà à (es fils un jeu à la courfe dans * 
l'Olympie, promettant fon Royaume à celui qui courroit le mieux. Epée << 
fat vainqueur, & obtint le Royaume , & ce fut de lui que les Epéens qui lui ** 
étoient foumis prirent leur nom. De fes freres, Ætolus refta avec lui, mais « 
Pæon fut fi honteux d'avoir été vaincu, qu'ils s'enfuit au-delà du Fleuve Axius ; «* 
il donna à ce Pays.là le nom de Pæonie. Ceux d'Heraclée auprès de Milct, & *€ 
les Eliens ont des fentimens fort différens fur la mort d Endymion , les Eliens ** 
montrent le fépulcre d'Endymion , au-lieu que ceux d'Heraclée difent qu'il ** 
fe retira fur la montagne appellée Latmon , & il y a effectivement fur cette ** 
montagne un adytum», ouantre qu'on appelle /'adyruz d'l ndymion. Apollo. ** 
dore l. 1. parle un peu différemment d'Endymion, & mer en peu de mors * 
fon liiftoire. ,, Endymion étoit fils de Chalyce & d'ZEthlius ; il tranfporta les f* 
Eoliens dela Theffalie, & habita dans l'Elide. Quelques-uns le difent fils de «* 
Jupiter ; il éroit d'une fi grande beauté que la Lune en devint amoureufe , «* 
Jupiter lui ayant laiflé le choix de demander ce qu'il aimeroi le mieux ; il * 
demanda de dormir toüjours , & d'être immortel fans vieillir jamais en cer « 
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état : c'éroit juftement le fommeil éternel dont nous parlions ci-devant; il 
dormoit felon Ciceron Tulc. r. fur une montagne de Catie, appellée Latme, 
& la Lune venoit baifer ce dormeur éternel : le fait étoit trop comique pour 
dans un dialogue entier. 
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que Lucien manquàt à sen divertir; il l'a fait 

IL On trouve cette hiftoire en plufieurs monumens qui différent. confi- 
dérablement entr'eux, le premier que nous avons donné ci-devant le peint 
en berger couché fur un monticule, tenant fous un bras la boulette ou le 
bäron paftoral recourbé par un bout à l'ordinaire; il a un chien à fes pieds; il 
paroit s'éveiller aux approches de la Lune : ce qui ne s'accorderoit pas avec 
le (ommeil éternel; mais on eft accoütumé à ces variations, quand on a un 
peu voyagé dans le pays de l'Antiquité, la Lune environnée d'étoiles, tenant 
un grand voile far fà tête, avec un croiffant fur le front approche d'Eadymion. 
Nous avons fouvent vü cette figure aux Dianes Lunes. * 

[IL Le beau marbre Romain repréfenté dans la planche fuivante nous 
montre la fable d'Endymion en bien plus grande cérémonie; ' la compagnie 
eft nombreufe de part & d'autre, le bel Endymion dort d'un fommeil tran- 
quille; il entoure {a tête d'un bras, dit Lucien, mais c'eft ici du bras gauche , 
& non pas du droit, comme dit le même Auteur : où il eft à remarquer que ces 
dormeurs que les monumens nous repréfentent, entourent fort ordinaire- 
ment la tête d'un bras : cela fe voit dans cette images, dans celle da Somne de 
la planche précédente, & dans l'autre image du Somne donnée à la; 
ccxrv. du premier tome de l'Antiquité. Tandis qu'il dort, fa houletre lu 
échappe de la main droite. Lucien dit qu'il tient de la main gauche des flèches 
qui lui échappent des mains, ces images varioient felon divers caprices. Un 
Cupidon à fon coté femble étre attentif à empêcher que rien n'interrompe 
fon fommeil. Des deux figures qui font derriere Endymion, l'une tient dans 
fa main quelques fruits, qui pourroient bien être des pavots, & en ce cas- à 
ce feroit le Sorhne; & l'autre qui a des ailes 
pourroit bien étre le Songe. Nous avons vü ci- 
étoient en un certain lieu peints l'un près de l'autre. Ceci a E 

{ 
f 


lanche 
: 
I 


i 


'ande qu'il emb 


parence ; d'autant plus que la compagnie eft fic 


ir in dialo- 


, inquit Ci- que brachio circumdat , ut Lucia 
jue Lar- go Veneris & Lu: fcd brachio finiftro , no: 
lens Lu- tem dextero; ut 1 


| 
velim, € 


quo paulo an 


Tulc, t 


to, 


mo d 


na ofculabatur. Re & ladi- 
intactam praterire ; 
us elt. 

entis quibufdam oc- 
pro more inter fe dif 
briore quod (apra protulimus ; End 


iur in colle de 


edum feu paftoralem vir 
] pedes canem habet. 


rifcere videtur; id quod cu 
1fonarer. Sed quifquis An 
fus eft, hujufcemodi var 
Luna fítelis circumdata , crefcer 


ob 


ftans, magnoque fefe v 
nem adit. In hanc fæpe Dia 


1 Rom 
mojori : 
& Somnium 


Admodum verifimile cft 


cetus 


on ille formolus tra 
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doit avoir oublié aucune image de celles qui conviennent au Sommeil. Qua- 
tre petits Génies vont devant la Lune, l'un tient le bout de fon voile , & 
l'autre une torche : la Lune le croiffant fur la tête , qu'elle enroure d’un grand 
voile , defcend de fon char à deux chevaux, & va vers Endymion. Derriere 
la Lune un Cupidon tient de la main gauche les rènes des chevaux, & de la 
droite une torche. Un autre Cupidon qui vole dans les airs tient comme fon 
camarade une torche ; devant les chevaux eft une grand ul 


& qui par fon gefte femble s'éconner que la Lune arrête pour fi peu c 
une courfe fi néceffaire. Une femme à demi couchée elt at 
tacle, elle a tout auprès un petit Génie , & à fes pieds un Cupid 


elt terminée de ce córé-là par deux bergers, dont l'un plus 


trée de fa grotte, & l'autre dans la grotte même cft debour , 


ton : le cheval, le bœuf & le belier, qu'on voit au haut de la iche , & la 
chévre reprélentée en-bas , marquent que cette grande cé fe fait à la 
campagne, ce que fignifient aufh les deux bergers qu'on 5 l'ext da 
tableau. Endymion lui-même cit reprélenté comme un E 


lette a échappé des mains pendant fon fommceil : cependant une grande partie 


de la Grece le difoit Roi d'Ilide, en cette qualité 

main felon Lucien, lui conviendroient mieux que 
: -1 / : 

Les anciens felon Aratus (12 exisse p. 200.) ont 


légorie : Endymion , difoient-ils , fut aimé de la 
pour deux raifons : la premiere eft parce que c'elt lui c 


la Lune, de-là vint qu'en difoit quil avoir domi trente annees , parce 


avoit employé toute fa vie à obferver , & à regler le cours de ce { 
minaire, la feconde ; parce que la Lune fes influences donne du fuc aus 
plantes & aux paturages , où les bergers menent leurs trou Voila 
explications allégoriques, t1 elles ne quadrent pas bien ; el u 1 
M Motel D moderien " TE ( 
mérite de l'Antiquité. Un moderne ne s'avileroit jamais d'en donner de fem- 
l + 4 


blables , cà il ne le feroit pas impunément. Quel rapport y a-til d'u 
B I Le Fi 


qui obíerve le cours de Ja Lune , à un homme jou 
Lune vient baifer pendant {on fommeil 


a fit præ lapfum eft. Et 


maxime tar 
a, ut nulla 


cum 


im fpeétan- 
| 


à videatur xima regem Elidis ef 


que c 


llarum nnum pertinent, 


ndit ex cur- 


mion, inquiebant 


ob caufas 2 
Lu 
xio Luna adeo r cur- fum trig 
a folitæ forr [ 
+: cui vicinus eft. rendo Lunz curfui ope 
ad pedes vero illias ftat Cu- Luna dum in terrena i: 
s. Agmen claudunt ab illo cum fuppeditat, pa 1 
+ viderur, cunt hoc fucco fovendos. Quz fane € 


curfum 


ftu & modo ftupere videt 


nta anni 


ja dige- 


m vitam obfe 


fecundo , quia 


{cuis fuc- 


fuos illo du- 


>, quorum qui fer 


» fedet. Alter vero in antro ipfo ad rem non quadrer 


ronicæ Î 


venerand dammc 


es, qui in fu- 
» que in 1ma 
Tabula c ificare videntur rem illam 
celebrari; id quod etiam impuneerit Quid enim inte 


Equus , bos & a atis ergo tar 


vo nof 


t; fi vero id a 


rias proferre 


tant 


i pañtores in alt islarere vir perpetuo L 


ind 
fiii, fpect que intenti, Eudymion if 


hibetur , cujus dormientis pedum 2 


imagir 


Ee iij 
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IV. Dans ces images nous voyons Diane Lune, repréfentée par tout. de 
méme. Ses figures ne varient guére : c'eft to jours un grand voile plus ou 
moins enflé qui la couvre , un croiffant fur la tête, quel. quefois des lambeaux , 
ou des torches qu 'elle tient ordinairement tournées contre terre pour les 
éteindre : en voici une de M. le Maréchal d'Eftrées , repréfentée dans toute 
fa grandeur ; l'image cft fort finguliere , elle a un grand bille far la téte , 
les pm SUIS épaules & la gorge nuë; une large bande E 'elle porte en écharpe, 
relevé d'un coté fa tunique : une tunique encore plus large retient cette tu- 
nique , qui ne commence qu 'au-deflous des aiffelles. Sur fa main droite élevée 
eft un m rond d'où il fort quelque chofe , quelques-uns prétendent que c'eft 
unc flamme , d'autres croyent que c "eft un vale plein d'une liqueur foporifere , 
ce qui conviendroit fort bien à Diane la Lune , ou à la Nuit qui eft la même 

chofe. Si ce qu'elle tient à la main gauche étoit un pavot , comme je l'avois 

d'abord cru, cela favoriferoit cette premiere explication mais ce pourroit 
bien être une partie de fa robe qu'elle releve de ce côté-là, comme l'écharpe 
la releve dans l'autre : cela n'eft pas bien clair, & il vaut mieux demeurer 
dans le doute, que de prendre parti dans l'incertitude. Quelqu'autre monu- 
ment nous fera peut-être mieux connoitre celui-ci. 


IV. In hujufmodi fchematibus Dianam Lunam nu dextera elata vas illa tenet , ex quo nefcio quid 
codem femper modo repræf entatam cernimus. Ejus egredi videtur : aliqui flammam clle putant. Alii 
fchemata non multum variant. Magno fem veros vas foporifero liquore plenum elle exifti- 
lo vel plus vel minus extenfo obtcgitur , crefcen- — mant, quod Duos Lunz five Nocti, quz cadem 
tem lunam capite geftat, faces aliquando tenens, elt, optime competeret. Si id quod illa manu fi- 
quas ver(us terram ter urexítinguat. En Dia- niftra tenet papaver elfet, ut initio fufpicabar , 
nam Lunam ? ex Mufeo D. Marefc. d Eftrées edu- — id explanationi priori faveret : at tunicæ reductz 
étam, quam fecundum Archetypi magnitudinem — partem elf: probabilius dicatur , que pars ex ifto 
proferimus, Imago certe fingularis eft. Crelcentem  latere manu, ex altero autem fafcia reducitur. Id 

illa lunam capite pro more geftar. Brachia, hume- vero exploratum non eít, remque dubiam relin- 
ri, finus , nuda funt , lata fafcia quam ab humero quere przítar, ur ne incertum. quidpiam affirme- 
pendentem & tranfverfam geftat, tunicam ab uno mus. Aliud fortalle emer: get onBmddtua > quod 
latere reducit, latiorque zona eamdem retinet tu- huic lucem afferat. 

nicam , quz tunica fub axillis initium ducit. Ma- 


LA Mis iaj 


RING qoc; coUa suc 
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CH A PISIGEISURE SELLE, 


L Le dieu Lunus, honoré dans l'Orient , les Grecs l'appelloie ll Ses 
images dans les médaillons. 111. Lunus repré 
1V. Le bonnet Phrygien » apt pelle Coryb 
E I le culte de Diane la Lune étoit célébre parmi les Grecs & les Ro- 
mains, le culte du dieu Lunus paroit ne l'avoir pas été moins en Orient. 


Les monumens n'en font pas rares, ce dieu Lunus s ap pelloit en grec Mez, 
on l'honoroit fous ce nom-là dans la Phrygie, oü il y avoit felon Athénée 
li. 47. un lieu qui s'appelloit vois le Bourg de Men qui eft le dieu 
Lunus. Men fignifie auf fi le mois, zzez/rs. 1l y avoit là-méme un temple de 
Men , ou Lunus. On trouve aufli le dieu Men ou Lunus fur pluficurs médailles 
d'Antioche , de Pifidie & de Phrigie. Le dieu Lunus tient une pique ila m ain, & 
für l'autre main une victoire, & a un coq, fymbole du Soleil levant, àí es pieds. 

Il faut rappeller ici ce que nous avons dit au premier tome del now fur ce 
dieu Lunus. Spartien dais la vie de Caracalla , dit que ce Prince vint à Carres 


au jour de fa naiflance, pour y rendre fes hénpeitrs au-dieu Lunus; il ajoute 
que ceux de Carres difoient encore de fon temps une chofe que les plus favans 
des antéls avolent écrits c'étoit que ceux qui appelloient la Lune d'un nom 
feminin, & pin la regardoient comme unc femme, éco : 
mes, & maîtrilés par Elo & qu'au contraire ceux qui croyoient que c'éit 
un dieu mâle, avoient toüjours A We far Bars Foires & n'avoient rien à 
craindre d'elles. De-là vient, conclueil , que les Grec & les Egyptiens, quoi- 
qu "ils appellent la Lune ditis nom fémibin; en parlent dans leurs myltéres 


nt affüjettis au 


comme d'un dieu male. S'il ne tenoit pour conferver la paix dans les familles ; 
& rendre les femmes foümifes à leurs maris, qu'à faire la Lune du genre maf- 

Macrobe dit 
ès Philochorus, 


culin, bien des maris fe tireroient d'embarras à peu de frais 
auffi que laLune eft male & femelle : il e une chofe 


que les hommes lui facrifioient en habit de femme, & les femmes en habit 
d'homme. 


C PLE SELL. primo An tiquit atis expla 


in Oriente cultus , à. Gracis 
II. Ejus imagi. 
us cum Luna 


Hum. dicía. SAT EIU E MN 
Lunam fer 
ud Graecos it nuncupandam , is ad 
ita dei Luni cultus in 
e dci Lu- 0 Cur HXOYI , 
(T Unde qu 
inam bomim 


i ut tranquilla pace 
xores fubdicæ, pa- 


Ste TE DS id aliud curandum effe quam 
. Occurrit ut Luna malculinog gencre Lunus pr ofe rgetur , mul- 


, five Luni 
deus, in nummis mulüsur- t c 
:, Phrygieque. In nummo — ped Se n e 


Pifidiæ deus Lunus haftam manu tenet, — Lunam fe & marem 


ex Philochoro quopiam, ei facrificin 


s fymbolum. s cum velle muliebri, mulieres cum 


funt ea quz de deo Luno diximus eadem mas e[limetur C femina 
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Quoique Spartien parle de Carres comme d'un lieu célébre par les hon- 


neurs qu'on y rendoit au dieu. Lunus; il ne s’enfüuic pas que fon culte für fcu- 


lement établi dans ce lieu, & dans la Méfopotamie; il éoit répandu dans tout 
l'Orient. Nous avons vu le dieu M lus dans un marbre Romain, avec 
toutes les marques du dieu Lunus; en forte qu'on ne peut pas douter que ce 
ne foit lui-même. 
II. Ce culte étoit 
1 , 
calla; une médaille 


m . ; 
cabli dans la Phénicie long-temps avant] 


pire de Cara- 
lu Roi rapportée par M. Vaillant, repréfente d'un côté 


Antonin le pieux ; Empereur, & de l'autre le dieu Lunus avec le-bonnet Phry- 


gien, il tient une pique, & a d'un côté un grand aftre qui marque le Soleil, & 
de l'autre un croiffant qui fignifie la Lune : la. médaille eft frappée à Gabe 
près de Céfarce de Paleftine, aux confins de la Phénicie, 

Rien de plus curienx que le médaillon du Roi, d'Antonin le pieux, 


e qui tienr un a nt für la téce que le graveur n’a pas eu foin 
femble que les Gabeniens ay 
e temps la même divinité male & femelle. 


re médaillon * du milieu repréfente aufli un homme qui porte le bon- 


nt voulu re- 


"ler * ne voudrois pourra j lurer e ce > dieu Lut Ce 
D, JC ne voudrois pourta al ue unus, Ce 
len JC I VOUCGTOI!S . )urtant pas Aliurer que ce rut i6. aicu Lunus € 


rien n'en eft pas une marque fure dans un pays ou & les dieux 


emment ce bonnet : celui-ci porte une robe 
& tient une patere de laquelle il femble fac 
un homme nud qui tienc auffi une patere : 
peut-être un Prêtre & une effe qui. facri- 
iomme nud fera le Prêtre, & la figure revétué fera la Pré- 


soient f1 ordi 


& les hommes po 

: ; 
i lui defcend ; 
la 


ie éóbranché, & une montagne qui cft prefque faite en pain 
y apparence que c'eft quelque cérémonie particuliere de la- 
point de connoiflance ; il y en avoit de tant de manieres. 

3 RTE 1 ; Rh dad ^daill le Valerie Ca L3 
ns aufh le dieu Lunus © dans un médaillon de Valerien, frappé à 


0 


nc 


Melopo- 


I 


xis explanatz 
ut dubitari ne- 


n ateramque t 
a 1 


terum imag 


tiara Phrygia. vefte indt 


aftrum m muliebris fub 


t; in altero autem 
(lus eft Gabz p 


ia Phœni 


etfi in parva 


os arbor x 


étabilius num 
tonini Pii; in cadem urbe Gaba 


atoris , Nyffe , que C 


Nyfle , 


ENUMNURS: 


ffc ville de Carie. Ce qui fait voir que fon culte éroit étendu dans l'Orient , 
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& dans l'Afie mineure. Un bonnet Phrygien lui couvre la téte , un croillant 
lui croife les épaules , en forte que les deux cornes paroiffent; il eft revétu d'une 


tunique, & par-deffus la tunique d'une chlamyde ; il tient de la main gauche 
une pique, & de la droite une patere. On voit à fes pieds la téte d'un b 
ce qui marque qu'on lui facrifioit cette forte de victimes. Ce di: 
à cheval dans une médaille rapportée par M. Vaillant au fecon 


fes épaules, 


lon frappé à Milec 
nn AU 


aidaus nupBarie xo 


oir auíli 
Chryfoftome, ou l'Auteur du Livre du Légiflateur , num. 4. failant 
des habits (acerdotaux , y 


tiare ; c'eft-à dire, le corybantion ; les éditions précédentes avoienr 


mération 


xi 


les manauicrits ; mails quoique 


TI0V 


fienifie la même chofe, & que Pollux lui donne le méme fens 
5 ] , 


Miagus nl mio renier, Curb. [fa s quam. vocant cidarim € pileum 5 rugivne 


4f 


met 


E L ss , ^ 
Gagias 5 quelqu un avoit fubltitué ce mot à vp; 
sie 


l'eft auf, & il n'étoit pas permis de lui fubltituer zx 


TS 


1 r 
1€ VOIt 


& les deux cornes s’élevent à droite & à gauche. 

IV. Lunus a le bonnet Phrygien comme avoient non feulemen 
de l'Orient, Mithras , Attis & auties, mais aufh d’autres, com: à 
: c'elt ce qu'on appel! 


; Cu bahma , t 217 S. 'Tean 
la tiare ; riépar; aV. eei noué , la 


m , qui fe trouve duns tous 
Li 


foit un mor ufité dans ce fens, 


que iqu'il 


T. prend 


auffi pour la tiare , ou pour la «4s , comme l'a fort bien remarqué Fronton 


du Duc, à l'occafion du paffage ci-deflus ; le Lexicon d Ftie 


(feu xepa Ne 


TIoV , TE 


& fur la Cidaris il dit, «s; 


Cidaris , eft un corybantion , ou bonnet , une 


reflemble à la tiare; le corybantion doit apparemment 
e que les Corybantes qui célébroient leurs mylteres en furieux , por 


bonnet femblable. 


urbs eft , per 
diffufum fuifle 


le arguitur ejus cultum late 

in Oriente & in Afia Minore, Tiara 
Phrygia caput il egit, crefcens luna ex ambo- 
bus humeris cornua profert, Tunica indutus eft, 
»ydem haber. Manu finiftra 
tenet, Ad ejus pedes ca- 
ificat ejufmodi victimas 
Hic Deus Lunus eques confpi- 
citur in nummo Valentii noftratis opera emilfo fe- 
cundo tomo de Col P. 210. Nummus Olbz 
percu(fus fuit, qua erat Pamphyliz colonia. Hic 
n pro more geftat , cref- 


ac fupra tunicam 
haftam , dextera 
put bovis vel rauri 


maétatas ipfi fui 


deus Lunus eques tiara 
cens luna tranlverfa ab humeris erumpit in duo 


cornua. 

IV. Lunus PI 
modum non folur 
Auis & cxteri ; fed etiam alii dii, ut in nummo 
Mileti percuffo videre eft. Pilei genus eft, quod 
tiaram vocabant , aliifque nominibus appella- 


ia tiara caput tegit, quemad- 
alii dii Orientales, Micrhas , 


bant, xid'apis y av cidaris, cyrba- 
fia , Corybantium. mnes Chryfoftomus , (ive 
auctor libri de legiflatore numero 4. ubi facerdo- 


vT. 


Tome 1l. 


Corybantium , ax 


a, dicil, 


l 


Lc corybantion eft un bel ornement de tête, 


elpece def qui 


avoir pris ce nom de 


ojent un 


enumerat, tiaram inter eas r 


». In prius 
«i kwpfazias, Nefcio quis hanc 
fubftituerat priori 


omnino codicibus 


vocem 


anuícri 


4 hoc ipfum fignifi 
2 y euam ulitacum cit, n 3t avpÉzziay 
fubftituere , etia pfum fibi it, & Julius 


Pollux eumdem ipíi fenfum. tri 
kÍd'agiw kal crihoy Xd 
peleum vocant 5. «og 


pro cida 


tur, vel 


Ducæus in nota 


X0 AE 
is ornatss , 
&dv €idoe. xauenau 
t pilens , fpecies e) 
& nara efle intelhgicu 


Coryba 
ra fua celebrantes , pileum 


eft, nomen hoc iactum eft 


ubus , 


qui velut lymphati 
hujufmodi geftarenc, 


Ff 
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CAE AN PAT TRES 


l. extraordinaire. 1I. Ses friboles. 111. Mitrbas appelle Mitbir, 
(P peint en femme. 
fa Ithras revient fur les rangs, aprés cc grand nombre de figures déja 


1 Rx 
le diveriitt 


données , où il eft repréfenté toujours avec quelq 


n 
voici encore une qui ne méritoit pas d’être oubliée , elle a été donnée par feu 
M. Gronovius à la téte de fon édition latine de l'Agoltini , tirée d'un marbre 
qui elt à S. Marc de Rome. Mithras y elt fur le taureau à l'ordinaire , mais 


d'une maniere fort différente des autres, ou il plonge fon épée dans le cou du 
raureau ; ici le taureau eft couché à terre, Mithras. debout fur lui, met un 
pied entre fes cornes, & l'autre fur le dos de l'animal; il tient de la main droite 
l'épée nué, & de la gauche un globe , pour marquer qu'il domine fur toute 
la terre, où qu étant le Soleil il l'éclaire , & la rend féconde par fes influences ; 


ila la tiare perfique en tête , eft revêtu d'une tunique, & par-deflus du candys , 
ou manteau attaché vers l'épaule ; il porte des anaxyrides, ou brayes à la ma- 


niere des Perfes, des Orientaux, & de prefque toutes les Nations barbares ; 
il y a ici comme dans la plüpart des autres images trois Mithras : celui qui eft 
für le raureau marque le Midy , celui de la droite qui éleve [on flambe:u mar- 
que l'Orient ; celui de la gauche qui éteint fon flambeau marque l'Occident. 
Celui-ci eft affis , & a la téte appuyée fur la main, comme pour dormir , parce 
ue la nuit arrive. 

1I. Les fymboles de Mitrhas fe trouvent prefque tous ici : le chien & le 

ferpent font auprès du taureau ; le Soleil en haut elt reprélenté 


té en jeune homme 
rayonnant, & de l'autre côté la Lune avec les cornes de fon Croillnt; elle fe 
trouve fouvent dans les figures Michriaques, parce qu'on difoit que Muhras, 
ou le Soleil lui rabattoit les cornes figurées par celles du taureau. 


————— Torquentem corpua Mitram. 


Nous trouvons ici toutes les figures des Mithriaques exprimées par S. Jerome ; 


EMEN. 2 


five palliolum in hu 


idas five braccas habet, q 


(ONASPAUD TEE SDW. ponitur can 
^): ^ ^ m. ÂAnax 

I. Mitrhas infolite forme. II. Ejus fymbola. X , 
III. Mithras aj 
forma d 


omnes orien 


vere, Hic ut & 1 


baubaræ 


pellatus Mithir c muliebri 


fupra taurum eft, 


dex facem 
dir. En unam eam- Orient 
a ftingui 
t. A Jacobo Gronovio publicatus hic Mithras inqu 


, in queis aliquid femper c 


am conhíür & acc 


ir, denuo acc it, qui ad finiltram, & face 


m, quam ntem indicat. Hic porro 


num caput reclinat, quafi fomnum ac- 


ced 


ionis latinz Agoftini , prodit 2 t 
IL. Sy 


re Romano fancti Marci, Tauro N 


non folito more : in aliis quippe taurum funt 


n in tauri collum infligit ; in hac mai ivenis radios emittentis fpe- 

Luna, creícentis 
a Mith 
r Mithras five fc 


ere, quz cornibus raurt ! 


taurus humi de 


it, Mithras ciem pra 


m alterum inter cornua — hibet, S 


fum cjus premit. Dexte- matibus, quoniam dicel 


um tenet , finiftra vero glo- cornua 


s orbis f. 


umtene- bantur. 
iis illuftrare fuis, Torquentem cornua. Alithram. 
Tiaram ille Per Hic occurr Mithriacæ o 
luitur cui fuper- nymo in epiftola ad Lætam exp 


bum, ut fi 
re, five, cu 


I 
liero- 


fovere, fe xurz ab E 


licam capite geltat, ac tunica 


lz : quarum no- 


«st 


SU J 
ARRET RP RTE RTR TR TR TRS ERI Int 


vt 7 


IXXXIP/ . 
du Tom - I 


pratit 


MAMMA RRSEASS" à 
dans fon Epitre à Lata, dont les noms étoient, Co | s, Miles, Leo, 
Perfes , Helios, Bromios, Pater. Corax elt le corbeau qui fe voir ici deux fois , 
une fois près du Scorpion, & une autre fois perché fur la foudre, pour mar- 
quer apparemment que Mithras, ou le Soleil domine fur la foudre de Jupiter , 


A. à MORES GOES 
ou peut-être que c'eft lui qui l'attire; & la lance quand il veut; il y peur avoir 


encore quelqu'autre raifon cachée : car les Mithriaques étoient des myliéres, 
& des énigmes perpetuelles. Cryphius qui veut dire cache, fignife « ces 


myftéres fe faifoient dans des lieux cachés, & dans des antres : on voit en effec 


un antre derriere Mithras; Miles où guerrier, s'entend peut-étre de Mithras 


qui tient l'épée nue : Leo, le lion paroit ici, & fe trouvoit dans les Mithriaques , 
je ne Ícai fi c'étoit en figure ou réellement: c'elt pour cela que les Michriaque 
is i 


s'appelloient Leoztica , comme auffi de Corax Coracica : peut 
& des corbeaux vivans fe crouvoient dans ces aflemblées , & que ce que nous 
voyons en peinture , ou. en Ículpture ; y éoit réalisé. 

Perfés ; Mithras eft un nom Perfe , & ce dieu elt ici en habit de Perfe ,1 
Perfes portoient la tiare & le candys, ou le manteau. Heños elt le : | 


eft ici repréfenté non (culement dans Mithras, mais aufli d 


jeune homme qui a la face rayonnante. Boios eft une épithere de 1 
prife du bruit qu'il fait dans la débauche. Nous avons vu fur M 


pl. ccxvIII qu'un monument le dépeint en Dacc 
un marbre donné là-même de la gallerie Juftiniani , 6 
raifins : c'cft apparemment pour cela que le nom de Bromios fe tro 
les Mithriaques. Paier cft là pour le parer facrorum , pere des myftéres facrés ; 


c'étoit le nom qu'on donnoit aux Prétres de & là vie 
Mithriaques font quelquefois appellées Pati On peut voir c ot 
difons {ur Mithras vers la fin du rome premier de l'Antiquité, & {e- 
cond lib. 1. chap. 15. le ferpent & le chien fe voyent ordinairement auprès du 
taureau dans ces tableaux de Mirhras. On voit encore dans cette image un 
coq , fymbole du Soleil levant, un fcorp is pins, trois p 

car on ne diflingue pas bien ce que c'e s ; tour cela jit ap- 


paremment fa fignification fecrete. Ces grands airs de myltéres étoient pi 
pres à attirer la vénération du peuple crédule. 
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thriaca enim, m 
Cryphius , id eft 
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i, vereque p 
es feu bellicofus , 


mata perpetua, 


nom 


Mic 


Hoc nomen indicat 


odis & in antris 


paret & 


gl nudum ter 
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in fchemate tantu 
certe miht 

bantur , ut à Corace Corac 
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o Leo ipfe 
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In his vero for- 
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Pers , Mich 


quod 


m plebem 
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f myfteriis intererat 
n Perficum eft, ipfe q 
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Tome I, 


que Perficam ha- wionem concil 
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II. Le Simeoni a donné dans fon apologie générale la figure * fuivante qu'il 
avoit deffinée lui-même dans la maifon d'un particulier de Lyon : c’eft la téce 
d'une femme für une pierre un peu gâtée; l'infcription qui elt fur la pierre clt 
telle : Deo invito Mitbir Secundinus dat ; à côté de linfcription eft repréfenté 
un ferpent. Mirbir pour Mithras ne s'elt encore jamais vü nulle part : à cela 
près, la qualité de Deo iuiééo convient à Mithras , qui eft fouvent appellé de 
méme dans les infcriptions; le ferpent eft auffi un fymbole propre à ce dieu; 
mais cette infcription ne convient point, ce femble, à la téce d'une femme : ce 
qui pourroit faire craindre que cette rête n'eûc été là mife après coup : cepen- 
dant comme il y a des variations furprenantes dans ces images des dieux, & 
qu'Apollon & Bacchus fe trouvent quelquefois en habit, & en coëffure de 
femme, en forte que fi l'infcription , ou quelqu'autre marque füre ne les fai- 
(oit connoitre, on les prendroit effectivement pour des femmes : nous atten- 
drons que quelqu'autte monument nous inftruife fur la verité de celui-ci. 


€—————————————————Ó'Óà eed 


capite non quadrat: unde timendum videtur ne 
caput illud forte fortuna iftuc, in locum non fi- 
bi competentem, tranflatum fit, Attamen quia in 
hifce deorum imaginibus varietates pene incre- 
dibiles obfervantur, & quia Apollo & Bacchus 


Simeonius in Apologia fua generali fequens * 
fchema protulit, quod ipfe Lugduni in privatis 
quibuídam ædibus delineaverat : caput eft mulie- 
ris lapidi tantifper labefa&tato impofitum. Infcrip- 
tio in lapide eft hujufmodi. Deo invite AMübir 


Secundinus dat. Ad infcriptionis latus infculprus 
eft ferpens. Michir pro Mithra nufquam alias oc- 
currit, Epitheton tamen Deo invitio Mithræ com- 
petit , qui fæpe in infcripionibus fic vocatus 
legitur : ferpens quoque fymbolum eít Mithrz 
proprium, Verum hzc infcriptio cum muliebri 


nonnumquam yeftitu & capitis cultu mulieres imi- 
tantur; ita ut nifi vel inícriptio , vel certa quæ- 
dam nota adeffet qua internofci poffent, pro mu- 
lieribus haberentur; expectandum eft donec aliud 
monumentum , à tenebris emergens , ad hujus in- 
relligeniam nos deducat. 


hah À 


LXXXIL 


MITHRAS 


TTL 


{lil 


Lu) 


í 
j 


Ed 


ATO, 


MITHIR 
SECUNDINUS 
DAT . 


DEO INVI 


Cabrel S'imeonr 


3 


NT ENT DIR ERA ESS 229 
CPR MNTNNTNTNNTINTNTE 
CFR AWDSUISSN E. V. 

HÀ Nympbes , € Nayades. 11. Nayade qu'on croit etre Egerie. 
T: Es Nymphes fg trouvent affez amplement décrites au tome premier 


p. 38 5. nous en avons donné plufieurs figures tirées de monumens fürs; * 
mais la belle Nymphe qu'on voit dans la planche fuivante nous avoit échappé. 
Nymphe étoit un nom général, qui s'étendoit far les Nymphes celeftes qu'on 
appelloit Uranies ; les terreftres qu'on nommoit Epigies, & les Nymphes des 
caux. Ces trois clafles étoient fubdivilées en beaucoup d'autres , comme il eft 
dit au méme endroit; les Nymphcs des fontaines s'appelloient Nayades , que les 
immonumens nous repréfentent avec des urnes qu'elles répandent, ce qui mar- 
que la fource des eaux. Celle-ci qui répand l'eau de deux urnes eft douc unc 
Nayade. 

IL. Le Cavalier Maffei a publié cette image, & l'a nommée Egerie, Nymphe 
fi connué dans l'hiftoire par {es fréquentes converfations avec Numa Pom- 
pilius. 1l ne l'a appellée ainfi que felon le fentiment commun, il avoüe qu'il 
n'en a pas de preuve bien certaine. Cette Nymphe ou Nayade eft remarquable 
par les deux urnes qu'elle verfe à la fois, l'une plus haut, l'autre plus bas, 
ce qui pourroit peut-être faire croire que c'eft Egerie , dont les deux fon- 
taines fe voyent encore aujourd'hui, & ce pourroit-étre par rapport à ces deux 
fontaines qu'elle a deux urnes : les eaux de ces deux fontaines fe joignent bien- 
tôt après à d'autres eaux qui ont leur fource rout auprès. Egerie feroit donc 
la Nymphe de toutes ces fontaines, & cela revient allez à ces vers d'O- 
vide qu'on trouve auffi dans un marbre antique, où il eft dit que c'eft Egerie 

ui fournit des eaux, que cette déeffe agréable aux Mufes, étoit & l’époufe 
& le confcil de Numa Pompilius. 
Egeria ef? que pi æbet aquas Dea grata Camanis 
llla Nume comjumx confiliumque fut. 
On voit effectivement qu'elle donne ici des eaux de deux urnes, ce qui {em- 
bleroit prouver que c'eft la Nymphe Egerie. Si elle avoit été décerrée la- 
méme , il n'y auroit point à douter. 


GA RIT, uz Nympha in hiftoria celebe 
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a feu Naïas 


peétabilis elt ex urnis duabus quas fimul e 
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numentis exprel Hzc vero elegans Nympha , 


ir, aliam. fuperne, aliam inferne; u 
forte poffit eam vere effe Egeriam, cujus duo 
fontes hodieque vifuntur : 
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de 
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feius illam publicavit 
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vifitur , pre 
erat nomen , quo 
ts intelligebantur , cale 
que % 1 ,Uranis 
ueis Græce nomen erat 
fonat, & aquatiles. He 
alias multas dividebantur , 
loco. Fontium Nymphæ 
bæ in monumentis ex- 


cum 


apcl- 


cum urnis quas effundunt, id quod 


enotat, E iraque ex ur- 


duabus aquas effundens, Naïas eft. Eques Maf- 


; Egeriamque appellavit , 


Naïas duas tenet urnas, Duü: à autem fontium aquæ 
non procul ab origine cum aliis j 


guntur aquis, 
quz Ícaturiginem proxime pofitam, habent. Ege- 
ria ergo earum omnium aquarum Nympha, leu 
Naias effet ; de qua hi duo verfus Ovidii, qui etiam 
legantur in marmore Ville Ju(tinianez, ut dixi- 
mus in Diario Iralico p. 133. 

Egeria efl que prebet aquas dea grata Camanis, 

Jlla Numae conjunx con[iliumque fuit, 

Et vere hic aquas ex duabus praebet urnis, unde 
probabiliter Egeria efle dicatur : (i a 
numentum eo effoffum loco fuiffer , nulla fupers 
effec dubitandi caufa 


tem hoc mo- 
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monument d'Orphée. 


Ll Orphee, énumération de ceux qui ont porté ce moi 
y : pourquoi. 


111. La fable d'Orphée appliquée à Marc À 
IF. Médaillon de Marc Aurele au 


T A fable d'Orphée cft décrite affez au long dans le premier tome p. 

404.. mais il n'y eft pas parlé des différens Orphées dont Suidas fait l'é- 
numeration & l'hiftoire en abregé , & qui ont été quelquefois confondus les 
uns avec les autres : les voici. 

Onru£z de Libethres dans la Thrace près de Pierie; fils d'Ocagre & de 
Calliope. Ocagre éroit le cinquiéme depuis Atlas, defcendu d'Alcyone une 
de fes filles. 1] vivoit onze générations; c'eft-à-dire, environ trois cent. cin- 
quante ans avant le fiége de Troye : on dit qu'il fut difciple de Linus, & qu'il 
vecut neuf générations; d'autres difent onze; il écrivit les Triagmes, ou 


Tria(mes , que quelques-uns attribuent à Ion le Tragique : parmi ces ou- 
rages font compris les Hieroftoliques. Ses autres livres font les CI {es cofmi- 
ques, les Neoteuctiques ; les Traités facrés en vingt-quatre livres : on dit 
que ces derniers font de Theognete Theflalien; d'autres les attribuent à 
Cercops Pythagoricien : les Oracles dont on le dit Auteur, font attribués par 
d’autres à Onomacrite, aufli-bien que les Teletes où les initiations que difié- 
rens Auteurs attribuent à l'an ou à l'autre. Un Traité fur la fculpture des 
pierres, intitulé Ogdoecontalithe, ce qui veut dire les quatre-vingt pierres : 
le Traité qui a pour titre Soteria, ou les Salutaires, que d'autres attribuent à 
Timocles Syracufien ; d'autres à Perginus Milefien : les Crateres ou les Taffes, 
dont quelques-uns difent que Zopyre eft l'Auteur : les Thronifmes de la 
lifent être de Nicias Eleate, la 


111ÈT 


grande Mere, & les Bacchiques que d'autres c 


deícente aux enfers, qui cft d'Herodique Perinthien felon d’autres; le Peple 
> i D p'e, 


les Rats, d'autres attribuent ces deux ouvrages à Zopyre d'Heraclée , d'autres 


à Brontin ; l'Onomafticon en mille deux cent vers, l'Aftronomie, l'Amocopie, 
Li 
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le Thyepolicon , ou le livre des facrifices , les Oothytiques , ou les facrifices 
des œufs, les Oofcopiques, ou la divination par les œufs ; ces derniers ou- 
vrages croient en vers : le Catazolticon, les Hymnes , le Corybanticon , * les 
Phyliques que d'autres attribuent à Brontin : voilà bien des Livres dont il fe- 
roit difficile d'expliquer méme les titres. 

Onrnuz Ciconéen ou Arcadien de Bilàltie la 
épique qui vivoit deux générations devant ptem & 
Troie, il a écrit des fables, des épigrammes & des hymnes. 
chronologie quadre bien, il me femble que la guerre de Troie fur plus de 


un poëte 


TUCITC de 


deux générations avant Homere , en comptant la génération pour trente ans, 
comme on la comptoit ordinairement. 

OnrHfr Odryfien poëte épique, que Denys dit n'avoir jam 
on lui attribue pourtant quek ques Poëmes 

OrrPHÉE Crotoniate poëte épique, qu'Afclepiade en {on fi 


far la Grammaire , dit avoir été ami du Tyran Dif fifeare , a écrit la Décaercrie, 
l'Argonautique & quelques autres ouvrages. 

OrrmÉE de Camarine, poëte épique que quelques-uns croyent être 
l'Auteur de la defcente aux enfers. 

On?Hir Roi de Thrace, de fon temps les Amazones fe rendirent les Phry- 
giens tributaires. À 

OrPHÉE au temps des Juges d'Ifraël , après que la royauté für ôtée d'A- 
thénes , étoit un homme fort recommandable pai fa fageile ,& r 
ment fcavant dans plufieurs myftéres : on a {es livres de la co 
Dieu, où il dit entr'autres chofes qu'au commencement Dieu crc: 
du Ciel inférieur , qu'on appe!le Ether, & qu'aux deux cotés de | 
trouvoit le Chaos, & qu'une formidable nuit contenoit tout , & cachoit 
ce qui étoit au-deffous de l'ZEther , voulant fignifier par-là que la Nuit 
précédé I'Zther ; il dit auff que l'ZEther fuprême étoit incompréhenfible , plus 


ancien que tout ce qu'on vient de dire, & créateur de toutes chofes ; il 
auffi que la Terre éroit d'abord invifible ; mais que la lumiere 
T Ether , elle éclaira la terre & le monde; il entend cette. lumiere qui éroit la 


lus fablime & la plus élevée , inacceflible, & qui contenoir toutes chofes ; il 
P : ] 
l'appelle Bulé , Phos & Zoé, le confeil , la lumiere & la vie. Par c 
PP > 


)is DOInS 


piam. Librum de S acrificiis. De Sacrificis ovorum , jus effe dicunt Defc 
de 7 verfibus. C flicum , On 
Hymnos , Corybanticum , & Phyfica, quz Brontini Amazones 
i En multos libros , quorum vel ti- Onrpurus lub Ju 
xplicatu difficillimis Athenienfum reg 

Onrurws Ciconeus vel Árcás , ex Bifalia mus, & r 
Thracica, poëta Epicus. Fuit autem & hic dua- jus eciam feruntur oratio 
bus ante Homerum c n ,; Trojano bello an- in quibus prete alia & 
tiquior. Scripfi , Epigrammata , Hj 
nos. Utrum Í giam quadrent am- 
igo. Videtur enim F SOUS fuiffe plufquam dua 
tatibus poft Trojanum bellum , (i tamen ætas 
pro triginta ann 15 Sisenna cue 

Onrueus Odryfius po&a epicus : quem tamen omnium elle 
Dionylus ne extiille quidem. dicit. Nihilominus niumque 
Poëmata quzdam ei tribuuntur. invifibil 

Onrnutrus Crotoniates Pocta epicus : quem — terram illuftr & omn 
Pififtrato tyranno familiarem fuiffe Afclepiades li- licet lume À 
bro Grammaticorum fexto dicit. Scriplit Decae- &in 
teram, Argonautica , & alia quedam. Confiliur 

Onrurus Camarineus, pocta epicus : cu- bus unam facultatem 


cum : € 
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il déclare une feule vertu , & une puiffance de Dieu Créateur de toutes chofe: 
qui a produit du néant routes chofes vifibles & invifibles; il dit auffi que le 
genre humain a été créé de Dieu auteur de toutes chofes , & qu'il lui a donné 
une ame raifonnable , en quoi il a fuivi Moile ; il ajouce que le genre humain 
eft malheureux , füjet à plufieurs maux fpirituels & corpor ls, capable de 
bonnes & mauvaifes œuvres, & affujeti à une vie milerable ; il y a apparence 
que quelque Chrétien Gnoftique aura prete à Orphée toutes ces chofes. 

De tant d'Orphées il paroit que les anciens, poètes, utres, n'en ont fait 
qu'un, à qui ils ont attribué bien des chofes; ils l'onc fait fur cout un admirable 
Muficien. Il sétoit rendu fi habile à joüer des inftrumens , d lent-ils, quil 
charmoit non-feulement les hommes, mais aufli les béres, & jufqu'aux chofes 
méme infenfibles , les lions, les tigres, les léopards, oubliant 


> 
accouroient à cette mélodie, & tel en ctoit le charme, que les b , les 
moutons, les agneaux qui s'y rendoient aulli, joinfloient en route {ureré des 


doux accords de fa lyre, les oifeaux y voloient ; les foréts méme, & les rochers 
fe précoient a cette harmonie. 
IL Nous avons donné là même deux images d'Orphée, en l'une il charme 


les animaux au fon de fes inftrumens ; en l’autre il enchante avec (à lyre | 
Ce 
fentoas ' ici. Je ne fçai s'il eft aujourd'hui auffi entier que le deffein le mon- 


n 


rbere; mais rien n'approche de la beauté du monument que nous r 


tre , mais le voici en l'état qu'il éroit lorfque Boiffard le deflina à Peravv dans 
la Stirie, Ville autrefois fort connué fous le nom de Perovio, oniss S. Athanafe 
2. Cet édifice a. vingt-quatre pieds de haut, huit 
isle haut jufqu'à la 


pP. 296. l'appelle mu 
de large, & deux d'épaifleur; il eft cout ea [zulpture dej 


bafe hors la platte bande, où cít une infcription fort garée : on y lit pour- 


tant à coup füc, M. Aurelio Cefari . 
fait par les habitans pour l'Empereur Marc- Aurele, qui fut apparemment 
dans ce pays, lorfqu'il fit la guerre aux Quades & aux Marcomans : c 
femble avoir été fait pour l'heureux fuccès de cette expédition. Au 
l'infcription eft reprélenté Orphée joüiant de fa 


… füfcepto voto. dedicarunt : C'eft un vœu 


lyre , ayant un lion couché au- 
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ir harmoniam, 


potentiam omnium rerum opificis Dei ; qui ex illam fe&taban 
€o quod non erat omnia creavit & vifibilia & invi- 1L Ibidem duos protulimus Or 
fibilia. De genere autem. humano dixit, ipfum iti- alter animalia brura 
dem ab omnium rerum opifice Deo formatum fuif- tat, alter. Cerberum ca 
(c, & animam accepille ratione praditam , fequutus nullum huic quod repra 
10ro autem utrum tam integrum & [fa- 
ut eft : hoc 
bonorum malorumque operum in fta upererat quando Boiffirdus ipfum deli- 
tam addictus. Veri fane — neavit, Exftat aut Perovione in Süria , 

m aliquem Gnofticum hac Or- urbs olim celebris Pe 
mentum elfe. fius autem p. 276 


mus , conterii po- 


Moy(is fcripta, Dixit etiam , genus humanum efle teít. 


miferum , & mulis animi corporifque calamita- num 
tibus obnoxium 


eram v 


hodie 


fimile eft C 


phei nomine 
Ex tot Orpheis videntur Veteres cum poëtæ, ædificium eft a 
tum alii unum Orpheum effinxifle , cui tot tan- 
taque adf erint, Inter Muficos autem cum pri- tà fu 


mis admitandum illum comment funt. Inftru- excepta plana illa ft 


bat, ut non ho- betur admodum labef. 


menta mul 
mines 
fenfu car 


æ adeo perite tracta 
lo, fed etiam feras, imo res quoque dubie. AM. Aurelio 
z concentum evo- dicarunt. Vot 


es ad melodiæ í 
> tigres, leopardi pofita ferocitate ceptum. pro Marc 
odiam accurrebant , uíque adeo illec- haud dubie in p 
iate , ut boves, oves atque agnl, dis & Marce 
ipfi veniebant, fecuritate omni tum pro expe 


qui confertim. & 
fruerentur dum lyrz ejus concentu deleétaren- — ceptum cft. 
tur. Eo volabant aves, (ylvz quoque & rupes Orpheus lyra 
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près de lui, qui marque être fort attentif au fon : là fe voit une forét, qui felon 
la fable sy doit être tranfportée pour'entendre de plus près ces annee: ac- 
cords. Des animaux de toute efpece fonc pour la plüparr aflis ou couchés tout 
autour; ils marquent en hauffant la tête, & dreffant les oreilles, le charme qui 
les cient. La frife au-deffus eft pleine d'oif {eaux , parmi lefquels on remarque la 
choüerte , le coq , le cygne & le paon: au-deflous de l'image p 
entre lefquels font le fanglier, le bouc, le belier. 

IIL Pourquoi la fable d' Orphée fur un monument fait pour M. Aureleà 
c'eft apparemment pour'marquer que comme Orphée enchantoit tour par les 
accords de fa lyre, de même ce bon Empereur charmoit tout le monde par la 
douceur de fes paroles, & par un gouvernement le plus équitable qu'on eut 
encore vi, par | fa modeftie & par fon humeur bienfaifante. Au bas de ce mo- 
nument cit repréfentée une hiftoire plus difficile à expliquer. Un bomme nud af- 
fis parle à des femmes, une autre femme eft accoudée fur le doflier de {a c haile. 
Ces femmes femblent lui apporter des préfens; la premiere tient un vafe, les 
deux fuivantes ont chacun une efpece de globe, ou peut être 
la main; la quatriéme cft nu£, & termine la bande; elle rient d'une main un 
bouclier appuyé contre terre. Voilà. un tableau bien difficile à expliquer. Ce 

u'il femble qu'on pourroit avancer de plus convenable à l'infcripaon, feroit 
de dire que l'homme nud aflis eft peuc-&re quelque divinité du pays, a laque-le 
la ville de Perau vient faire (cs ofrandes, pour accomplir le vœu fait pour l'heu- 
reux fuccés des armes de l'Empereur; ; & que la premiere figure qui porte un 
grand vale fera le Prêtre ou la Prêtreile : car il n'eft ps aifé de connoitre fi c eft 
un homme ou une femme. Les deux figures faivantes (cronc-là pour faire hon- 
neur à la cérémonie ; & l'homme qui rient un bouclier ovale, fignifiera que le 
vœu fe fait pour l'heureux fuccés des armes de Marc. Aurele : voilà la premiere 
penfée qui me vint en comparant l'image avec l'infcription. Je vois nd qu'il 
le préfente des difficultés contre cette explication : car l'homme affis 
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lein d'animaux, 


unc por Js à 


;lus 
lair d'une RAnae vivante que d'une divinité; & ce qui femble confirmer 
es. c'eft unc per onne vivante , c'elt qu 'on VOIL une femme : appuyee contre le 

doffier de fa chaife. On pourroit repondre à cela, qu'on voit fi oavent dans 


cumbit leo, qui melodiz concentu captus videtur. quz claudit aemen, manu 
Hic filvam videas, quz fi mythologis fides, ittuc clypeum in terram. innixur 

aliunde profecta eft, ut cantus fuavitate gauderet, — ginem explicatu admodum vi 
nimalia circumquaque vel fedent [t 


lum; quarta nuda, 


net, En unique ima- 


cilem. Id quod autem 
q 


Cujufvis infcriptioni magis confentancum ftatim in menrer 
vel decumbunt, erecto capite, arreétisque auribus fuccurrit, hoc eft; nimirum hominem fedenter 


fortaffis aliquod numen illius regionis, cui ci- 


€ melodia demulceri cefhficantur. Zophorus fuper- 


àv 


bus repletur, inter quas noctua ; gallus , 
cycnus & diio; & fub imagine, animalia diver- 
fa co ; in quibus aper, hircus, aries. 

Cur Orphei fabula in monumento ad Mar- 
ci Aurelii Imperatoris honorem eredo? Quan- 
tum conjicere valeo, ur fignificaretur , quemad- 


modum Orpheus lyrz fuz concentu om 


lii. 


ia de- 


mulcebat, fic optimum illum Imperatorem om- 
nes ad fui amorem illexiffe tum fuavitate verbo- 
rum, tum illa in imperando zquitate, benignita- 
ie, duele PE 


Pers infima monu- 
u difficiliorem monftrar. 


loquitur; mulier alia 
s ; (illa cubitis innititur. Mulieres 
leni viro munera afferre, Prima 
equentes globum fingula five ma- 
Tome I 


yas tenet ; dua 


vitas voti fufcepti folvendi caufa, nempe » pro 
felici exitu armorum Marci — Aurelii , munera 
oHert. Quz prima perfona accedit, (facerdos 


erit five mas, five femina; nequc enim ita facile 


poteft genus diftingui. Quz fequuntur duæ, facer 


tem honoris caufa comitantur : is vero qui cly- 


abit, 


peum ovatz formæ tenet, fignifi votum pro 
felici Marci. Aurelii in Las ucceffu , nuncupa- 
tum fuiffe. Hæc primo mihi inc 


imagine comparanti, in 


iptionem cum 
Nec 
ugit multas mihi poffe difficultates objici ; nam 
vir ille fedens plus viventis hominis, quam : 
minis cujufpiam ffert : id quod € 

confirmare videtur mulierilla fell dorfo i 


mentem venerunt. 


figuram c iam 
Cui 
e in monu- 


at id nibil 


obje&ioni refponderi potcft deos 


mentis agentes ac loque ntes reprælentari, 
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monumens des dieux agiflans & parlans, que cela ne peut faire aucune 
ne : cependant je ne voudrois pas garenur cette explication. 

Sur le petit côté de ce monument on voit trois figures nuës, dont celle d'en 
basa un manteau qui ne couvre pas fa nudité, & celle d'en haut porte un bon- 
net tour femblable à celui de la femme d'un foldat , reprélentée à la planche 
x. du quatriéme rome, & qui a la forme d'une coupe renverfée : mais notre 
graveur ne l'a pas repréfentée ici fidelement telle qu'elle eft dans l'original. 

IV. Un médaillon de Marc- Aurele nous repréfenté auffi Orphée, qui 
des doux fons de fa lyre charme tous les animaux ; ils*s'y font rendus : on y re- 
marque le finge aflis, le lion le fanglier , & d'autres plus difficiles à diftinguer: 
on y voir aulli plufieurs oifeaux , entre lefquels un temble perché fur un pieu 
ché en terre : voila deux fois Orphée dans des monumens faits en l'honneur 
de Mare-Aurele. Il eft à remarquer ici qu'Alexandre Severe, qu'on comproit 
auffi parmi les bons Empereurs, portoit beaucoup d'honneur à Orphée, quil 
avoit mis comme un dieu dans fon laraire avec JEsus-Carisr, Abraham, 
& Apollone de Tyane, comme nous avons dit ci devant fur les Lares. De-là 
quelqu'un pourra peut être conjecturer que ces Empereurs recommandables 
par leur équité, & par la douceur du gouvernement , éroient compares. à 
Orphée, & rendoient eux-mêmes à Orphée des honneurs divins. Il y a lieu de 
croire qu'on ne mettoit Orphée dans les monumens de Murc- Aurele, que 
parce quil honoroit lui-méme Orphée; comme fit depuis Alexandre Severe; 
& qu'il gouvernoit l'Empire de maniere. qu'il charmoit les hommes par fa 
juftice, la bonté ,fon humeur compatiflante, de même qu'Orphée enchan- 
toit toutes chofes par le fon de fa lyre. 


4 
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negotii faceffzre poffit. Nolim tamen hanc expli- una palo in terram defixo infidet. En bis Orpheum 
caüonem ita certam indubitaramque haber. In in monumentis Marci Aurelii Imperatoris. Ubi 


minori monumenti hujus latere tres perfonz nu- obfervandum eft, Alexandrum ctam Severum 


dz vifuntur : qua inferius. pofita cit palium geí- Imperatorem, qui inter optimos principes cen- 
tat, neque nuditatem obregit; & quz fupra alias febatur , Orpheum in honore habuille : quem qua- 
conf; ir, capitis te entum geltat illi fimile, fi deum in Larario fuo locaverat cum Chrifto , 


in cabula decir 


à quarti Antiquitatis expla- 
tque tegit uxoris cu- 
refencati : ille vero feu 


juan I 
pileus, feu alio. nomine appellandus , inverfum 
poculum omnino refert, Sed. fculpror noíter non 
illud accurate. delineavit, quale eft in archetypo 
2254 Jr 


ar. 

In nummo etiam Marci Aurelii * confpicitur 
Orpheus, qui lyræ fux concentu animalia demul- 
cet. Ifluc porro auf ndi caufa confluxerunt 
Obfervatur ibi fimia fedens, leo, aper, 
e ferx quas non ita facile eft internofcere. 
ntur etam hic aves plurimæ, inter quas 


Abrahamo & Appollonio Tyanco , ut fupra di- 
ximus, ubi de Laribus. Hinc fortafle conjiciac 
aliquis in more faifle, ut imperatores qui humari- 
tate, æquitate & beneficentia confpicui erant, Or- 
pheo olim compararentur : ipfofque Orpheum in 
pretio quafi deum habuiffe. Nam ut credere cít, ideo 
Orpheum in monumentis Marci Aurelii depinge- 
bant, quia ipfe, ut & poftea Alexander Severus, 
Orpheum venerabatur, curabatque imperium ita 
moderari , ut quemadmodum ille melodia (uavitate, 
fic ipfe juflitia, lenitate, commiferatione cærerif- 
que vircuubus fubditorum animos demulcerer. 
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champ êtres au nombre de trois. 


eo les 


1l. Br, dog Hi € même mom ex les anciens. 111. On trouve 


aufli les d. efles cha npetres deux € ble, c& quelquefois une [cule 
4J[4 LES NA CE] Dame s 4X > C7 quequ JI e [€ute, 


L s trois déeffes appellées Maire, tirées d'un bas relicf de : Metz ont 

1: été deflinées par Boiffird d’après l'original. Elles fe trouvent dans {on 
mil, Grurer les a aufli données, mais en e & li grofherement qu'on ny 
connoit pr cfque tien. L'infaipuon elt , in honorcin domus divine, dis Mairabus 
vicazi vidi Pacis : En l'honneur de la maifon divine, aux déefles Maires, ceux 
de la ruë de la Paix. C'eft un vœu fait par les habitans de Metz de la ruë de la 
Paix. Nous avons vü au troifiéme tome de l'Antiquité pl. xrix. le eicus 5 


jA4A- 
liarius, ou la ruë des Cordoniers de l'ancienne Ville de Mers. Nous verrons auff 
de Mers, qui éroit ap pellée la ruë de l'Honneur. D'où 


Jeux de la 


plus bas une autre ru 


grande V ille. 


l'on peut conjecturer que C étoit en ces temps- là une 
ruë de la Paix firent. donc criger ce monument en l'honneur de la mailon di- 
vine ou du temple des déef Tes appellées Maires , qu'on voit ici au nombre de 
trois : c'étoient des divinités du pays. Celle du milieu rient des tuits dans un pli 
de (à robe, celle de la droite une patere , & celle de la gauche un rameau. On ne 
connoit ces déefles que par ce monument. M. bre croit que ce font des di- 
vinités ru EM , ce qui n'eft pas hors d’ l'apparence. Il. faic [5 deffus une réflé- 


xion, qui cft, que ces déelTes ruftiques font ordinairement mi es au nombre de 
trois. Il apporte outre cet exemple celui des déeffes appellées Pacallizebe dans 
Gruter. p. xer. où il eft dic qu'elles í ont trois enfemble ; celu ui des déelfes Su- 
leves où champétres , que nous avons données après lui au premier tome pl. 
. Eiles font d'un deflin bien plus grof fier que les déefles Maires que 
inons ici, & qui paroiflent de bon goür. Dans le riche cabinet de 
Mgr. le Cardinal Gu 


: : À 
lrieri , il fe trouve que figures qui ont affez l'air de 
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licebatur, Und 


pla urbs. illa fuerit. 


conj 


hic confpiciuntur tre 
PETER, regionis numina erant. 
duétæ tur f 
vifitur , p 
commemorantur, Pu- 
nur 


L Res ille 
À Metenfi edu 


lincaræ funt; in ejus at 


E 


ile ef 


abrettus ruftica efle 
Illud à 
s illas rufticas ; t 


i. Præter hoc 


archetypum 


em manu{crip- 


to co vat; nimirum d 


fed in lig 


cc reperiuntur, Gruterus € joue 
gnea tabula incifas, tam rudi i 
aliquod lineamentum di 
(modi. n bonorem. do 


mum nur 


ietenlibus 1l 


Vidimus tertio Aniquitais à 
xix. vicum fandaliarem five futorum 
ris illius urbis Metenfis, Cui. cognominis alius 
v erat, vicus fa 1 


funt, quam 
[unt 
] 


noftrae Us quz far 


iarius dictus: Alium item 


inti opere 
infra videbim 
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divinités rultiques : il y ena trois dans le premier groupe; c'eft une mere qui 
embralle {es deux enfans. Dans le fuivant : il y en a aufh trois, le tout d'un 
gout fort groflier. Ce font de ces figures que les Romains appellent Hetruf- 
ques, & qu'on déterre en Italie, & aux environs de Rome en grand nombre. 
On les prend pour des déelfes champétres, fur la foi de l'infcription des déelles 
Suleves qui elt telle; SutLgzvis ET CAMPESTRIBUS SACRUM : Ce 
monument efl con[acré aux deeffes Suleves e Champètres. 

M. Fabretti de Aqueduët. p. 107. remarque après Aufone dans fon Idylle x. 
intitulé Gryphus, que ces déelles qu'on mettoit plulieurs enlemble, étoient 
fort ordinairement au nombre de trois; comme les Gorgones, ou les Furies ; 
les Graces leurs fœurs filles de Phorcus, qui s'appelloient Paphredo, Enyo , & 
Dinon , dont parlent Hefiode dans fa Theogonie, & Ælchyle dans fon Pro- 


n 


methéc. Ces trois fcurs étoient nées avec des cheveux blancs comme des 
vieilles : elles n'avoient qu'un ceil & une dent à elles trois; elles tenoient cet 
œil & cette dent dans un vafe, & quand quelqu'une fortoit clle prenoit [œil 
& la dent pour s'en fervir, & remeuoit l'un & l'autre dans le vafe après fon 
retour. Les Parques. étoient auffi au nombre de trois, les Sirenes, les Harpyes, 
les Hefperides, les Stymphalides, les Graces, & méme les Sibylles (clon Au- 
fone dans ce méme Idylle, & encore les Mufes felon le plus ancien fentiment 
rapporté au Chapitre des Mufes au premier come de l'Antiquité. A quoi on 
peur encore ajouter Hécare à trois faces. Cela fait voir que ces anciens pro- 
fanes fe plailoient à mettre. ces femelles bonnes ou mauvaifes trois enfem- 
le. Mais cela n'étoit pas général, comme nous allons voir. 

Les deux fuivantes * affifes enfemble ont roux l'air de déeffes ruftiques , quoi- 
que moins grofherement travaillées que les précédentes ; l'arbre qui eft au 
côté de l'une, & qui paroit être un palmier, elt fouvent la marque des divi- 
nirés champétres, & des facrifices champêtres, quand c'eft un facrifice. Les 
fêtes champêtres, ou qui fe célébroient aux champs, étoient auffi marquées 
par des arbres. Les deux déelfes ont par-deflus leur coëflure un grand voile , & 
tiennent une patere. Celle du côté oppolé au palmier a un chien auprès, une 
peace fille lui releve le voile. Voilà deux déelles ruftiques enfemble. Le nom- 
bre de trois n'étoit donc ni confacré, ni perpetuel pour ces fortes de divi- 
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mata lunt, queis nuinina etiam rultica exprimun- oculum der temque 
wr, In primo ' Ma- 


uædam effe videtur ambos filios amplectens. 


domo hnguiz 
Parcæ quoque 
Harpyiz , Heiperi 
imo euam $ 

Aufonius, Mv 


accipiebant, 


fchemare tres comparent. ues numero erant, 


tec 
In fequenti ? quoque tres habentur, rudi admo- 


ut in eodem Idyllio refert 


dum opere. Hujuimodi figuras, Herrufcas Roma- 
ni vocant, qui in dics eruuntur per am & in 
so Romano. Ex pro deabus Campe(tiibus 
tur, quia dez Sulevæ his omnino fimiles cam- 


ha- 


b 
pelttium. nomen habent in monumento cujus in- 
fcripto talis eft , SULEVIS ET CAMPESTRIBUS 
SACRUM. Ob fimilitudinem igitur fchemaris hz 
quoque Campeitres dici probabiliter. poflunr. 
Raphael Fabrertus de Aquæductibus p. 1c7. 
obfervat poft Aufonium Idyllio xi. cujus titulus 
eft Grypbus , deas ills, quz plures fimul cole- 
bantur, termo ut plurimum numero fuilfe; ut 
exempli caufa Gorgones feu furiæ, Grec Iyaiui, 
forores earum Phorci filiz, quarum nomina erant 
Paphredo, Enyo & Dinon ; quas commemo- 


rant iodus in Theogonia, & Æfchylus in 
Pro co. Hz tres [forores cano Capite nate 
erant, ut anus. Unus autem oculus, denfque 
unus in ufum trium erat. Oculus autem & 


dens in vafe quopiàm reponebantur. Egredientes 


quoque fecundum vctultilfimos 
auctores tres eranc, utin cap. Mular ; primo 
Antiquitatis explanatz tomo retulimus. Quibus 
jici poteit Hecate tergemina, qua offert tria. virg 
ora Dianz. Hinc compertum vereres illos prc 


illas feminas deas, feu bonas, feu malas & exitioízs 
monftrofafque tres (imul libenter pofuiffe; fed non 
femper eumdem ipfum numerum feétaros fuiffe in- 
fra videbimus. 
uentes, * quz uni fedent rufticarum 
dearum [peciem pre fe ferunt , etfi minus rudi 
opere concinnate fint, quam priores. Arbor ad 


alterius mulieris qua palma elle videtur, ex- 
a, frpe numina rufticas fignificat ; itemque 
ruftica facrificia, fi facrificium | exhibeatur, Ru- 
ftica. quoque fefta arboribus fubindicantur. Ambæ 
dez amplo obteguntur velo, & pateram. manu te- 
nent. A! cgione pofita canem ad latus habet , 
puella aut 
fimul rufticas de 


m cjus paululum fuftollir, En duas 
: trium ergo numerus nec fa 


DpDÉESSES 


nités. C'eft peut-étre le hazard qui a fait qu'on en a trouvé d'abor 


en ce norabre. En voici 


feules ; deux fonc affifes , & * 


encore d'autres à peu prés de méme 
l'autre eft debout. Des deux aflifes l’une 


MAIRES. 


t, Qui vont 
aun 


grand voile ? comme les précédentes, & tient une patere. Elles font. aflifes 
dans une efpece de trône. Celle qui eft debout eft auffi voilce, 

Jl eft encore à remarquer que des figures que nous avons données à la 
planche xcix. du fecond tome de l'Antiquité, & qui fe trouvent-là parmi les 


vœux, n'y ont été mifes que par conjecture; il y 


d 


en a deux qui paroilTent être 


e même genre que celles-ci. Deux font affifes enfemble fur un meme fiéce 
où tiône; l'une des deux a un petit enfant {ur fon giron. 
& [cule , & porte une tunique, & par-deflus une mante 


M 8 
Une autre eft debout 
: ellea un ornement de 


tête qu'on laife à confiderer aw lecteur. Nous ne les difons déeffes ruftiques 
: P - V 1 

que par conje&ure, & parce qu'elles reffemblent aux déeffes Suleves & cham- 

péues, que nous avons données au premier tome de l'Antiquité, où l'infcrip- 


tion apprend qu'elles étoienc honorées comme déeffes 


; & qu'elles ont beau- 


coup de rapport aux déeffes Maires, qui font au nombre de trois & fe tien- 
P E n 


nent debout dans la planche, où l'infcription les qualifie 


déeffes Maires. On 


en dérerrera peut-être d'autres, qui nous feront mieux connoitre celles-ci. 
Celles qu'on a déja trouvées prouvent que cette forte de culte étoit établi en 


plufieurs endroits. 


mm EMI 


cer nec perpetuus erat t & fortaffe cafu accidit, 
ut aliquot tres numero fimul occurrerent, En ad- 
huc alias, * ejufdem ut puto generis, & opere fi- 
miles, quz fole fant, neque as ullas habent. 
Duæ fedent, ftat * alia. Ex fedentibus ? altera 
magno obregitur velo, ut illæ bina quz przce- 
dunt, pateramque tener : cæ in quodam ceu folio 
fedent: qua flat, etiam -velara eft. 
Animadvertas velim ejufdem generis videri il- 
las quas protulimus in tabula x crx. tomi Anti- 
quitatis explanatz fecundi, quas inter Vota pro- 
tulimus ex conje&tura. Duz fimul eodem in folio 
fedent. Earum vero altera infantem. nudum inter 
genua affidentem habet, Alia vero ftat fola & tu- 


ac palla induitur : cultum vero 
apius ibidem vide (s. Hz porro etiam ru icis 
us forte annumerandæ fünc :deas ex 
tura dicimus, q 
levis & campelt 
Antiqui 


c conjec- 
fat fimiles funt aut. deabus Sue 


bus, quas protulimus in primo 
atis explanatæ tomo, ubi inferiptio ipfa 
docet eas ut deas habitas fuiffe; aut dis M 
bus quz tres una ftant in hac quar 
namus 
fuperpofita infcriptione. Fortatfe aliz i 
gent, exque tenebris eruentur, quz aliquam 
jiiant iis quas jam protulimus notitiam. Certe 
ex iis quz jam publicatæ funr , liquet hujus generis 
cultum fat fuifle vulearem. 


aira« 


nunc expla- 
niuhtur in 
dies cmer- 


ulas & dearum nomine i 
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1 Dieux particuliers de Breffe er Italie. 11. Bereumus e fa Pritreffe. 111. Tji- 
haus cm fa main de fer. 17. Le Jerpent qui mord un œuf ; 
fyrabole des Egyptiens. 


I. E Roffi dans fes Memorie Brefciane » p. 40. prend la figure fuivante 
de pour une Fortune , à caufe de la roue qu'on voit à fon côté. Mais la 

rouë cit aufli-bien de Nemelis que de la Fortune. Le fceptre qu elle tient de la 

main droite, & le compas qu'elle a à fes pieds conviendroient mieux à Ne- 


mefis, qui a l'infpection (ur les actions des hommes, & Je pouvoir dc punir 
quand ils manquent Elle a la téte rayonnante , & couronnée de laurier ; deux 


autres couronnes de laurier font pallées dans fon bras comme des Bracelets. 


: 
Eft-ce pour les diftibuer à ceux qui les auront méritées? Elle eft appuyée du 
coude gauche far un grand vale. Il y a apparence que ceft une divinité parti- 
culiere de Breffe , où il y avoit plufieurs autres dieux qu'on n'a jamais vüs ail- 
leurs, comme Bergimus ; Tyllinus & No&tulius. Cette déeffe avoit apparem- 
sent fon nom , qui (c (era perdu avec les monumens qui en faifoient foi. Jai- 
merois mieux la prendre pour Themis que pour la Fortune; le fcepire, la 
rouë, & le compas conviennent bien mieux à Themis. On dioit que c'étoit 
d'elle qu éoit née la Juftice fignifióe par le fceprre, la lof ou le bon ordre, 
fignifiée par le compas, & la Paix que produit la Juftice & le bon ordre. 
D'autres la prenoient pour la Jultice mêime. Mais comme je viens de dire, il 
pourroit fe faire que c'eft quelque divinité particuliere de Brefle, comme 
lufieurs autres de là même Ville dont: nous allons parler. 

IL. Un autre dieu particulier de Breffe &oit ^ Bergimus , dont la Raruë s'eft 
confervée quoiqu'un peu mucilée. ll a la figure d'un jeune homme habillé à 
la Romaine, avec la tunique & la toge. L'infcription femble marquer que 
cette. [tatu& eft un vœu de Marcus Nonius; voici comme on doiclalire. Ber- 
zo Marcus Nonius Marti filius Fabio Senecianus cvotum foluis 5 c'eft-à-dire , 
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CIA PIU ern Videtur c numen aliquod Brixianis propri 
: & peculiare fuille : in illa qui civitate , multi 
I Dii qu rixie ip li leb. 

Di qu Brixie A talia coll : erant dii dexque, alibi nunquam infpecti, ut Ber- 
"HS ejufque facerdos mulier. — cimus, "Tyllinus, Noétulius, Hzc porro dea no- 
inus cjufque manus. ferrea. ITA men haud dubie fuum hab 
LAU doge "n : 1 Mad indicanübus interierit, lll m 
mordens, fymbolum Ægjp- mw is illud indicantibus interierit, Illam sts 


antur: 


i, quod cum mo- 


crederem potius, quam Fortun 


fecprrum , rota & circinus ftant pro Themide. Ex 


onumentis Brixianis, | illa enim diceba 


lalico vulgari idiomate edidit, fceptrum fi 


hoc titulo 74e m quc 
e nafcitur. Alii Themidem ip- 
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Marc Nonius Senecianus, fils de Marc de la tribu Fabienne, a accompli le own 
qu'il avoit fair à Bergimus. Fabia eft le nom de la tribu. Il y avoit trente-cinq 
tribus Romaines comme nous avons dit au cinquiéme tome de l'Antiquité , 
pag. 80. La tribu fe trouve aflez fouvent marquée dans les infcriprions, en 
forte qu'elle eft ordinairement mife après le pronom & le nom, & devant le 
furnom. Ici par exemple le pronom eft. Marcus, le nom Nozizs , & le farnom 
Senccianus, & c'eft devant ce furnom qu'eft mife la tribu Fabia. On trouve 
auffi quelquefois la tribu après le furnom, mais cela eft crès-rare. On mettoit 
la tribu après le nom, parceque les noms feuls étoient inferés dans les cata- 
logues de chaque tribu :en forte que tous ceux qui s'appelloient Noziu; , éroient 
cenfés de la cribu Fabia. Les tribus éroient, du temps des Empereurs, dilperfées 
dans l'Émpire Romain : en forte qu'on les trouve quelquefois dans des ia- 
fcripuions de Provinces fort éloignées. On ajoüta aux trente-cinq , dix huit 
tribus nouvelles, dont nous avons parlé au même endroit. 
Cet habit Romain, la toge & les cheveux à la Romaine n 
peníée , que ce pourra bien-être Marcus Nonius Senecianus , qu'on a voulu 
mettre ici, & non pas le dieu Bergimus Il feroir en effet fort extraordinaire 
de voir un dieu avec la toge Romaine; je ne {çai s'il y en a des exemples : & ce 
qui me fait encore conjecturer que c'eft Nonius lui-même, c'elt la ft:tué de 
Nonia que nous voyons après. ll ya donc grande apparence que Nonius a fait 
mettre fa ftatué fur cette bafe, dont l'infcription dit qu'il a accompli le vceu 
qu'il avoit fait au dicu Bergimus. Dans le Rofli il y a encore une ft.tué d'un 
autre Nonius comme porte l'infcription far la bafe: M. Noniss Marci 
Macrinus junior, [pes maxima. Brixianorum ; c'elt-à-dire, Marc Nonius. Macrizus 
le jeune, fils de Marc, la grande efperance des Breflans. — ll paroit par un aflez 
grand nombre d'infcriptions que le Rofli a données, que la famille 
étoit fort é&ablie à Breffe; qu'il y en avoit plufieurs branches, dont plufieurs 
avoient été honorés des emplois les plus importans, & dont un avoit été 
Conful. 
Il y a encore dans le Roffi la figure de ' la Prétreffe de ce dieu Ber 
qui éoit autrefois entiere; mais qui fut depuis caflée, & cranfportée 
La voici avec fon infcription : 
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font venir la 


filius 


Nonia 


gimus, 
ulleurs, 
c'eit une femme qui éend un bras & éleve 
er 4: m 


gimi, fed Marci Nonii Seneciani cffe, Nam præ- 
ter morem, nec ante ufpi 
eft, deum quempiam Sena 


cianus votum folvit. Fabia nomen Tribus fignificat. 
Tribus enim triginta-quinque Romanz erant, ut 
diximus Tomo Antiquiratis explanatz quinto pag. 
80. que Tribus non raro in infcriprionibus addun- 
tur, hoc ritu videlicet, ut Tribus ut plurimum 
ponatur pott prznomen & nomen, fed anté co- 
gnomen : hoc loco verbi caufa Marcus piæno- 


r, obfervatum 
nani more ve- 
ftrum fuifle. Alio item indicio probabiliter con- 
jeétare poflumus hanc ef 
ni; nempe cx ftati 
ibidem cernimus, Verifi 
hanc fta 


ftatu: 
Ma 


ile itaque ef 


!, non 
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men eft, Nonius nomen, Senecianus cognomen, 
cui cognomini præmittitur Fabia Tribus. In pau- 
ciffimis porro inferiptionibus Tribus poft cogno- 
men ponebatur; rara quippe fuperfunt huju(mo- 
di exempla. Tribus autem polt nomina [latim 
ponebantur quia hzc tantum nomina cujuf- 
que Tribus catalogo inferta erant; ita ut qui No- 
ni vocarentur, hinc fe ex Fabia Tribu efle intel- 
ligerent. Hæ porro Tribus Imperatotum ævo per 
Romanum Imperium difperfæ erant, ita ut infcrip- 
tiones diverfarum remotarumque provinciarum 
Tribuum nomina præferant. De fuperadditis vero 
oétodecim Tribubus abunde diximus eo quem 
fupra memoravimus loco. 

Veitimenta hujufcemodi , toga Romana, & 
capilli detonfi Romanorum more concinnati, fa- 
cile mihi perfuaferint hanc ftatuam non dei Ber- 


iam fuam huic bafi impofuiffe , cujus ba- 
fis infcriptione fignificatur, ipfum Nonium deo Ber- 
gimo votum fuíceptum folviffe. Alia item occurric 
apud Octavium Rubeum ftatua , Nonii cujufpiam 
cum hac infcriprione Nonius 
Pis uns 


M Marci 
Spes maxima Brixianorum, Ex inf- 
criptionibus autem. bene multis ab Octavio Ru- 
beo hinc inde colle&is liquet Noniam 


Cus 


Brixiæ prxpotentem, inque plurimas familia 
fam , multofque 


nios liffimis Magiftrat 
decoratos, ex tifque unum ad confulatus hon 
eveétum fuille 

Protulit eam. Rubeus fchema mulieris s 1 


dotis dei Bergimi, quod fchema inte 
num olim erat , ed deinde f 
alio fuit. En illam cum in 
cante. Mulier eft que bracl 
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lautre. On lit fur la bafe, Nozie Macrine SacerdotifJe Bergimi bene-merenti 
Camuni: cela veut dire les Camuniens ( qui évoient , à ce qu'on dit un peuple 
d'une vallée voifine de Brefle dont nous avons-parlé fur Mars ) ont érigé cette 
flatuë en l'honneur de None Macrine Prétre[fe du dieu Bergimus. On ne Ícait autre 
chofe de ce dieu. Le Roffi a imprimé là méme + une pierre ronde, pleine de 
bas relicfs , qui a l'air d'un autel, fans rien. dire pour l'expliquer, & il n'ya 
aucune infcription. C'elt apparemment un autel du dieu Bergimus. On y voit 
de face les buites d'un jeune garçon & d’une jeune fille: nous mettons ici ce 
monument tel que le Rofli l'a donné , fans pouvoir rien dire fur l'ufage qu'on 
en a fait. 

UT. Un autre dieu trouvé aux environs de breffe, c'eft Tyllinus * comme 
l'infcriprion l'apprend. Il avoit la figure d'un homme ; mais des {ymboles fort 
extraordinaires : fa ftatu? croit de fer , la téte couronnée de laurier ; fon atti- 
rude tel que le burin l'a repréfentée. Il appuyoit fon pied droit fur une téte 
de mort , fous laquelle éroir un rameau de laurier: le Roffi dir qu'il étoit d'o- 
livier , mais fa peinture repréfente du laurier. De la main gauche il tenoit ane 
pique de fer aufi , cerminée en haut par une main de bronze ; main , dis-je, 
route myftcrieufe. Elle étoit ouverte & étendue , & les doigts fort en arriere. 
Entre le pouce & l'indice étoit un œuf qu'un ferpent entoiillé dans li main 
venoit mordre. Cette ftatuë, dit, le Rofli, fur mife en pieces l'an huit cent 
quarante, par un Evéque de Breffe nommé Rampert, La main * myltérieufe 
de bronze étoit entre les mains du Roffi : elle lui avoit été donnée par le Comre 
Pietro Avogrado, avec toute la deícription de cette ftatuë tirée d'un. ancien 
manufcrit. Pour l'explication de cette figure le Roffi sécend en des raifon- 
nemens vagues, qui ne menent à rien. Le pied (ar la rête du mort & le lau- 
rier fous cette tête marquent ce femble, que le dieu Tyllinus triomphe de 
la mort, & qu'il eft immortel. 

LV. La main avec le ferpent qui mord un œuf, a rapport à l'ancienne reli- 
gion des Egyptiens, avant qu'ils fuffent plongés dans lidolatrie. Il faut rap- 
peller ici ce que nous avons dit à la p. 270. du fecond tome de l'Antiquité. 
L'italie avoit pris beaucoup de chofes des Egyptiens comme nous le prou- 
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ANonis ma multa fubindicante. Aperta manus erat ex- 
cenfaque : digiti fic erecti, ut etiam retrocedere 
viderentur. Inter. pollicem & indicem ovum erat ; 
ferpens manum ipfam circumplicans ovum mor- 
debat. Hz ftatua, inquit Rubeus, comminuta 
m lapidem anagly- fuit anno oétingentefimo quadragelimo à Ram- 
Rubeus, qui lapis perto, Brixiano Epifcopo. Manus * autem | illa ar- 
canis referta, apud ipfum Rubeum erat , dono fi- 
bi oblata à Comite Petro Avogrado, cum to- 
ta hujufce ftarue defcriprione ex veteri codice 
eduéta. Ad hanc explicandam figuram multa con- 
gerit Rubeus inutilia, quzque nihil ad rem ex- 
planandam conferant. Pes caput mortui premens 
& laurus capiti mortui fappofita ^ fignificant, ut 
probabiliter dici poffe videtur, deum Tyllinum 
de morte triumphare, immortalemque effe. 

IV. Manus cum ferpente ovum mordente, ve- 
delineata. Dextro pede mortui ca- rerem illam Agyptiorum religionem refpicere vi- 
fub moitui capite ramus lauri detur, antequam nempe Egy ti ldololatriæ dediti 
olive elle dicit Rubeus, fed effent. Hic memoria repetenda ea funt quæ di- 
t. Siniftra manu — ximus in fecundo Antiquiraris explanatæ tomo p. 
270. In Italia multa obfervabantur , quz ab Ægyp- 
tiis manaverant, ut ibidem probavimus. Quan- 


erigi. Ad bafim legitur : 
je Bergimi benc-merenti Camuni. 
vallis cujuf 
diximus fupra, ubi de Marte. Ca- 
De Bergimo nihildum aliud — expifcari 


que brachi 
AMacriia 


unis, am Brixiæ vicinæ po- 


Rotundum * i 
phis plenum ibidem protulit 
o fuiffe videtur, nihilque adjecit ille ad 

ionem ; neque ulla adeft infcripuo. 
rim aram elfe dei Bergimi. Ibi confpiciun- 
p pueri & puelle , ut in delineato fche- 


protom 
videas. 

1IL. Deus alius circa Brixiam repertus * Tyl- 
us eft, ur infcriptio docet. Is forma quidem 
humana : verum fymbola fingularia infolita- 
que præ fe ferebat; ftatua. ferrea erat ; caput. lau- 
m, corporis fitus, forma, geftus, 


pur pi 
conipic 


imago laurum monft 
ebat ferream, quæ füperne ænea man 
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batur; manu, inquam, mvltica, & arca- 
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vons là-méme. Quelque fuperftiticufe que füt la nation des Egyptiens, on y 
voyoit quelques traces de la véritable religion : la Thébaide reconnoiffoit un 
dieu Ed & fans commencement, qui en la langue du pays sap rpelloic 
Kneph, dont la figure qui éoit le ferpent rendoit par la buche un œuf, fym- 
bole du monde que Kneph avoit produit. C'eft ce que nous voyons ici dans 
cette main au bout de la pique de Tyllinus, qui foule la mort aux pieds ; & 
cela peut, comme j'ai dit, marquer qu'il eft immortel. Il porte la main où eft le 
ferpent qui tient l'œuf à la bouche, pour lignifier peut-être qu'il a fait le 
monde. C'éroit-là le fentiment des Egyptiens : ces ps anciennes marques de 
la religion Egyptienne fe voyoient ailleurs dans l'Icalie. Nous avons donné au 
méme endroit une de ces pierres fépulcrales qu'on appelloic qu'un 
nommé Herennuleius Hermes fit pour fa femme, pour lui, pour fes enfans 
& pour fa polterité. Il eft reprélenté lui-même au miheu de l'infcription (a- 
crifiant aux Manes. De l'autre côté de la Pierre font deux ferpens, dreflés fur 
leur queuë, & mis de face l'un contre l'autre; donc l’un tient un œuf fa 
bouche, & l'autre femble vouloir le lui ôter. Ce ferpent qui a l'œuf à la bou- 
che fignifioit felon ceux de la Thébaïde, comme nous venons de dire 
qui a fait le monde : c'étoit le bon principe. Mais comme la plüpart des Egyp- 
tiens admettoient deux principes , l'un bon, F autre mauvais; & que {elon Plu- 
tarque toute la réligion des Egyptiens étoit fondée là-deffus, il faudra dire 
que l'autre f ferpent qui , dreflé fur fa queué eft oppofé au premier, fera l'image 
du mauvais principe , qui veut ôter le monde à l'autre. Ces de eux monumens 

femblent prouver que ce fentiment avoit paffé en Italie. On en déterrera peut- 
être d’autres, qui éclairciront mieux la chofe. 

Il eft à remarquer que dans le nom 7yllno, qui eft fur la bafe , & qui mar- 
que apparemment par ce datif, que c'el un vœu fait à 'rellmés au- lieu des 
deux LL. il ya deux AA grecs. On ne peut en deviner la raiton , ni Ícavoir s'il 
ya là du myftére. 
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tumvis fuperftitiofa gens Ægyptiaca effet aliqua 
faltem verz religionis veftigia apud illam compare 
bant. Thebais Deum unum immortalem agnofce- 
bat, qui fine principio effe dicebatur, quem pa- 
tria lingua vocabant Kueph. Hujus figura erat fer- 
pens, qui ore emittebat ovum , mundi a Knepho 
produ&i fymbolum. Ovum in manu illa videmus 
in fumma Tyllini hafta pofira, Tyllinus vero 
mortem pede calcat, unde forte fignificetur 3 
ut dicebamus, ? ipfum effe immortalem. Ipfe igitur 
manum illam in fumma hafta pofitam geftat, in qua 
ferpens ovum orc tenens exhibetur ut indicetur or- 
bem ab illo fuiffe conditum. Hzc Ægyptiorum erat 
opinio; vetuftiffima illa Zgyptiacz religionis figna 
inaliis Ialiæ partibus vifebantur. Num in fupra 
memorato loco fchema lapidis cujufdam fepulcralis 
dedimus. Hunc erexerat lapidem | Herennuleius 
Hermes uxori, liberis & polteris, Ipfe vero He- 
rennuleius Hermes in media inícriptione repræfen- 
tatur dis Manibus facrificans. Ad alterum lapidis 
latus duo ferpentes funt erecti , caudaque fua nixi 
alter alterum refpicientes. Unus ovum tenet 
9re; alter ovum alteri eripere conatur, Serpens 


Tome |. 


porro ille, qui ovum ore tenet, fi 


fecundum veterem — illam — Thebaido 

Deum qui mundum condidit, ut modo 

mus; hic vero Deus pro bono principio 
bebarur. Quoniam autem Aigypriorum magna 
pars duo principia admittebant, bonum. videlicet 


& malum , & quoniam, ut ait Plutarchns, to 
gyptiorum religio hac nitebatur difcipli 


dum erit, alium ferpentem cauda nixum 
qui alteri ferpenti eft op pofitus, t 
pii imaginem, qui bono pae cipio mt 
Hanc autem fer 
quofpiam faltem. propa 
exempla teftificantur, fortaf fque 
in dies, atque ex tenebris eruentur , queis res notior 
evadat. 

Cærterum obfervandum eft in voce illa Tvrti- 
NO, quz ad bafim infculpra fuit & qua fignifica- 
tur hoc votum effe Tyllino deo emiflu 
littere. LL. non hoc latino modo feribuntur, fed. 
lambda duo exprimuntur fic m3 qua porro ns 


pere. 


le, ecce jam duo 
ibunt 


alia pro 


2 due 


caufa, & en arcanum quidpiam in hifce licéris 
lateat, illud certe vix deprehendi poffit 
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SEC JE LUE CE STE RCE SG EUG JE NGUECICUE SU UELUELUESUUP 
CHAPITRE IX. 


L Hiffoie de Laocoou. ll. Beaw grouppe de Laocoon fait d'après Virgile. 111. Sur 
la maifon. de Tite où étoit La flatuë de Laocoon. 1F. Selon Fulvius 'Urfinus , 
ce grouppe wefe pas le premier original, quoique du même Auteur. 


I. E grouppe célébre de Laocoon ne devoir pas être omis dans cet ou- 
vrage. Selon Pline, ce morceau de fculpture toic préferable à tout ce 
qu'ón avoit và jufqu'alors. Il femble qu'Ageíander , Polydore & Athenodore , 


qui en furent les ouvriers, ayenctravaille comme à l'envie, pour laifler un monu- 
ment, qui répondit à l'incomparable defcription qu'a fait Virgile de Laocoon , 
du coup qu'il porta contre le cheval de bois, & de (a mort tragique. Dans le 
doute où étoient les Troyens s'ils feroient entrer dans leur Ville le cheval de 
bois, ce fameux cheval , dans le ventre duquel é&oit renfermé tout ce que la 
Grece avoit de plus braves gens, Laocoon vint fort animé , accompagné d'un 
grand nombre de gens qui peníoient comme lui, iltança aigrement les com- 
patriotes de ce qu'ils alloient ainfi à l'aveugle donner dans le panneau , & dans 
le piege que leurs ennemis leur avoient tendu. Non content de cette repri- 
mande, il donna un fi grand coup de pique contre le ventre du cheval, que 
fans cette fatalité qui rendoit la ruine d'Ilion inévitable, les embuches des 
Grecs alloient être découvertes. La fourberie de Sinon ébranla beaucoup les 


Troyens encore irréfolus fur ce qu'ils 


avoient à faire de ce monftrueux che- 


val : mais comme les dieux étoient de la partie, & vouloient la ruine de 
Troye, ce qui arriva à Laocoon, les détermina enfin à faire entrer ce cheval 


TR ET Him 


GYANDIUSONLX: 


I. Laocoontis  hifloria feu fabula. II. Ele- 
gantes Jlatua Laocoontis © filiorum feeun- 
dum Virgilii defiriptionem facic, III. De 
domo Titi im qua erat Laocoontis marmor. 
IV. Fulvius Urfizu probare. nititur hoc 
marmor non e[fe arcbetypum. 


iE Aocoontem illum elegantiffimum totoque 

orbe celeberrimum in hoc opere prætermit- 
tere non licebat, utpote. fecundum Plinium. opus 
omnibus & fculpturz & piétoriæ artis anteferen- 
dum. Videnturque Agefander, Polydorus & Athe- 
nodorus ejus auctores certatim contendiffe , ut mo- 
numentum relinquerent , illa incomparabili def- 
criptione dignum quam Virgilius Æneïd. 2. de Lao- 
coonte , de impacta ab illo in equum ligneum hafta, 
deque ejus tragica morte adornavit, Hafitantibus 
Trojanis an equum ligneum in urbem fuam intro- 
ducerent , equum , inquam , illum. tantopere cele- 
bratum , in cujus ventre latebant Grecorum quique 
fortiffimi , Laocoon ardens magna Trojanorum co- 
micante caterva, qui videlicet codem erant quo 
Laocoon animo atque fententia, & concives pro- 
cul compellans, acriter objurgat ij (os quod cæco- 
rum inftar ruerent in infidias. Nec fatis habens hæc 
increpando dixifle, haftam fuam in ventrem. equi 
lignei tanto robore impegit , ut nifi fata deüm Trojæ 
excidium inevitabile feciflent, Grzcorum infidie 


haud dubie patefaétz 
primic Virgilius. 


t. Hzc porro fic ex- 


Primus ibi ante omnes magna comitante caterva, 
Laocoon ardens [umma decurrit ab arce : 


Et procul , à mifiri , qua tanta infania, cives ? 


Creditis aveclos bofles ? aut ulla putatis 
Dona carere dolis Danaum ? Sie motus Ulyffes ? 
Aut hoc inclufi ligno occultantur Achivi : 
Aut bec in noftros fabrica 


Infpetlura domos , venturaque defuper wrbi : 


a efl machina muros , 


Ant aliquis latet error , equo ne credite Tes 
Quicquid id efl , timeo Danaos G' dona ferentes 


j. 


Sic fatus , validis ingentem viribus baflam 

In latus , inque. feri curvam compagibus alvum 
Contorfit : fletit illa tremens , nteroque vecu|[o 
In[onuere cave gemitumque dedére caverne. 

Et fi fata deñm , F mens non leva fuiffet , 
Impalerat ferro Argolicas fedare latebras : 


Trojaque nunc Jlares , Priamique arx alta mancress 


Sinonis tamen dolus adhuc hæfitantes Trojan 


ne Laocoonti crederent, in contrariam f 
divertebat , neque tamen omnino fidem ipf 
bant. Sed quia diis placitum € Troja diru 
tar, Laocoontis tandem cafus & 
tandem ut equum inducerent impulit Laocoon- 
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um , Trojar 
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dans leur Ville. Sa mort eft décrite par Virgile d'une manicre conforme à ce 
monument. 

II. Laocoon étoit Prêtre de Neptune, & alloit lui Vacrifier un tau 
que deux dragons monftrueux , qui jettoient par les yeux feu & flammes, tra- 
verferent à la nage le bras de mer qui ct entre l'ile de Tenedos, & le con- 
tinent. Ayant gagné la verre, ils allerent droit à Laocoon facrifioit , & 
faifirent d'abord fes deux fils, dit Virgile, jeunes garçons préf u facrifice 
de leur pere : ils les mordent, les entortillent de plufieurs contours, comme 
on voir dans ce marbre : par leur venin & par leurs morfures ils leur font 
pouffer les derniers foupirs. Le pere vient en armes pour les fecourir, & les 
ferpens, fans quitter les fils, faiiflent le pere, le mordenr, l'entortillent; la 
prodigieufe longueur de leur corps leur donnant moyen de lier les trois à la 
fois. Laocoon fe débar , fait des efforts pour fe délier, le venin le failir, il jette 
des cris comme un taureau échappé des mains des viétimaires, après avoir 
reçû fur le front le coup de hache qui l'a bleffé fans l'afommer. 1l y a quelque 
petite différence entre ce que dit Virgile, & ce que le marbre repréfente. Il 
femble, felon ce que dit le po&te, que les ferpens. quitrerent les deux enfans 
pour venir entortiller le pere, au lieu que dans ce marbre ils Jient en même 
temps les enfans & leur pere : mais cela n'eft pas confidérable. Voilà l'affreux 
fpe&acle que nous offre ce beau marbre Romain; qu'on voit aujourd'hui bien 
entier dans la cour du Palais de Belveder. 

III. A l'occafion de ce beau grouppe il s'éleve une grande queftion, la 
voici. Ce grouppc fur déterré du temps de Leon X. entre ce vieux bäument 
qu'on appelle le Sette Sal 
mée in Selce. De-là plufieurs conclurent que la maifon de l'Empereur Tite 
étoit fituée entre les Sept Salles, & cette Eglife , fóndés fur ce palage de 
Pline 29. $. Le Laocoon, qui eff dans la maifon de Tite, efl un ouvrage préferable 
à tout ce qu'il y a de pls excelle 


eau , lorf- 


e, les Sept Salles, & l'Eglife de faince Lucie, {urnom- 


" 
lans la peinture & dans la flatuaire. Ce 


tis vero perniciem fic defcribit paulo po(t Vir- 
ilius, cujus defcriptio in fchemate accuratiflime 


rela c ur. 


II. Laocoon dutin 


Solenneis taurum 5 
Solenneis taurum us non omnino cum [chemare 


Ecce autem gem 


Laocoentis filios; 
poftea illos patrem 


cones illi. & filios & 


Peëlora quorum inter fluttus av 


fque ingentibus | 


Sanguinee exfuperant undas : pars c 


Pone legit, fi 


us illis f 


atur; cartera profequit 
Ípectaculum , ez 
us, quod hc i 
in ea parte Vat 
dere vocatur, 


inu dsl 


gens oritur 


"tue À 


men[ volumine terga 

Fit fonitus [pumante [alo, jamque ar S E 
num vifitur Ró- 

anarum zdium, quz Belve- 


ieque integer 


Ar dentcisque oculos fuffeili (anguine & 


Sibila lambebant linguis vibrantibus ora. 


Diffugimus vifi exfañg 
uzflio ac difhcultas. 


Laocoonta petunt, c primsm pa 
nis decimi rem 


duornim : F 
ore derectus eft inter illa ruders 
fette falle feu feptem atria , & 
am S. Luciæ in Silice diétæ. Hinc occafione fumta 
ni affirmarunc, domum Tid in qua L 


Corpora natorum ferpens amplexus uterque 
1 1 
Implic. 


Po 


quæ vocantur 


at, © mifèros morfs depalcitur artus 


fl ipfum. auxilio fabeuntem , ac tela. ferentem 


Corripiunt , [pirifque. ligant ingentibus , jam lle olim erat, fitam fuiffe inter ( 
3 d SHE B NC i ek 
Bis medium amplexi , bis collo [ tongue LER NICE A 
e ERR RIPE : 7" fan&z Luciz i Silice, hocnixi Plinii loco 29. $ 
f ati ant capite © lis " ] ; : 
A 4^ > P EPI 5 AU. cut in Laocoonte , qui efl in Titi domo , opus omns- 
lle fimul manibus tendit. divellere modos , bus C flatuarie artis antefe v), €X HW@ 
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Agefander, Polydore € Athénodore Rhodiens, excellens fculpzeurs , qui rent 
d'un commun accord, € d'une [cule pierre, le pere, les enfans, €? ces merveilleux 
contours des dragons. Par une gradation de conje&tures ils tirerent de ce paf- 
fage, & d'un autre de Suetone, que cette maifon de Tite étoit auprès du Sep- 
tizonium , que le Septizonium étoit entre les {epr Salles & fainte Lucie iz Selce, 
& que cette fainte Lucie iz Selce cft la méme que celle qu'on appelloit dans 
les moyens temps, S. Lucia in Septizonio , ou in Septifolio. Le paflage de Suetone 
qu'ils alléguent eft tel : aux Calemdes de Janvier en l'année remarquable par 
le meurtre de Caius Caligula, Tite näquit près du Septizomium dans une maifor 
vile € mal propre, &* dans une chambre fort petite & obfcure » telle qu'elle [ub- 
file encore, € qu'on la montre aujourd'hui. C'elt. deviner contre toute forte de 
vrai-femblance que de dire que cerce maifon fordide & obícure, fordidis œdi- 
bus, où Tite nâquir, & qui fub(iftoit encore du temps de Suetone, étoit la même 
que cette maifon de Tite ornée de ftaruës , dont parle Pline : & la conféquence 
qu'ils tirent de-là, que fainte Lucie in Selce étoit la même que fainte Lucie ;z 
Septizonio , eft abfolument fauffe, comme nous l'avons prouvé par des té- 
moignages clairs dans notre Journal d'Italie p. 128. 129. 145. & 146. mais cela 
n'eft pas de notre fujer. 

IV. Il refte à fçavoir fi la maifon de Tite dont parle Pline, & où étoit de fon 
temps le grouppe de Laocoon; fi cette maifon, dis-je , étoit fituée au même 
lieu, où l’on a trouvé le Laocoon. Cela feroit indubitable fi l'on &oic affüré 
que ce monument n'a jamais changé de place, & s'il éoit certain que ce 
Laocoon cít le premier original d'Agefander, de Polydore & d'Athénodore. 
Si cet. original a toujours demeuré au même lieu, ou sila changé de place : 
c'eft ce qu'on ne peut fcavoir. Une autre queftion elt , fi ce grouppe déterré eft 
véritablement l'original; c'eft ce que nie Fulvius Urfinus , un des plus habiles 
Antiquaires Romains, dans fes notes fur Marlien, imprimées dans le grand 
tréfor d'Hollande. 5j Pline, ditil, parle felon la vérité lorfqu'il dit que ce 
grouppe qui ornoit la maion de Tite était d'une feule pierre » ce v'e[l donc pas celui 
que nous avons : car celui-ci efl de deux pierres ; tout babile fculpteur le dira d'a- 
Lord , €7 même tout autre fans étre fealpteur le peut facilement appercevoir. 
Vue autre raifon qui femble le prouver eff. que l'Antonioli Antiquaire à dans fa 


244 


lapide eum C? liberos , draconum mirabiles nexus, decon- 
fiti fententia. facere [ummi artifices Agefander , & Po- 
lÿdorus @, Athenodorus Rhodii. Conjeéturas porro 
alias aliis annectentes, ex hoc loco & ex alio Sue- 
tonii, ftaruerunt hanc Titi domum fuiffe prope 
Septizonium ; Septizoniumque ipfum fuiffe inter 
feptem illa atria & fanétam Luciam in Silice, & 
hanc eamdem Ecclefiam S. Lucie in Septizonio, 
feu in Septifolio vocatam medio avo fuifle. Lo- 
cus autem Suetonii quem fibi favere putant , fic habec 
initio vire Titi: ZVatus efl prope Septizonium fordi- 
dis adibus, cubiculo vero perparvo © obfimro : nam 
manet adbuc C oflenditur. Divinant certe, & con- 
tra verifimilitudinem omnem divinant, qui di- 
cunt zdes illas fordidas & obfcuras ubi Titus natus 
eft, & quz adbuc tempore Suetonii manebant, 
effe domum illam Titi flatuis ornatam prope Sep- 
tizonium : & ca quam inde ducunt confequentia, 
nempe eamdem Ecclefiam quz in Siljce nunc dicitur, 
in Septizonio olim vocatam fuiffe, falfa omnino eft , 
ut diferte probavimus in Diario Italico p. 128. 129. 


145. & 146. Verum hac præfentis non funt. in- 
ftituti, 

1V. Difquirendum reftat utrum domus Tiu de 
qua Plinius, ubi fuo tempore erat Laocoon ille 
celebratus, codem fita. loco eflec quo Laoccon ille 
repertus eft. Id omni dubio vacaret, fi certum 
eflet hoc monumentum nunquam loco motum fuil- 
fe, & fi exploratum effet hunc Laocoontem pri- 
mum effe archetypum. Agefandri, Polydori & A- 
thenodori. Utrum autem archetypum — femper 
€odem in loco manferir, vel an loco motum fuerit, 
quis fcire poffit: Altera quæltio cft utrum hic Lao- 
coon qui fuperelt , primum fic archetypum, necne; 
certe negat Fulvius Urfinus, inter Romanos an- 
tiquariæ rei peritiffimos numerandus , in notis nem- 
pe luis in BartholomæumMarlianum, quz in magno 
Thefauro Batavico cufæ funt. Ejus hac funt ver- 
ba : Hac fimulacra , fi vera Plinius narrat de domo 
Tii, ex uno lapide fatla, mon [unt ea qua erant in 
Tii dome. Hzc enim furt  duobus lapidibus , ut à 
perire artifices, quin G* ab. aliis, facile dignofei po[- 
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#aifon quelques fragmens de ces dragons qui entortilloient Laocoon , trouvés en un 
autre endroit, mais [ur la méme montagne, au lieu où était la vraic fituation des 
Thermes de Titus. Cela laife à conjeéturer que le Laocoon qui e(l à prefènt dans les 
jardins du Vatican, meft pas celui que Pline dit avoir été dans la maifon de Tite. 
Voilà le fentiment de Fulvius Urfinus. 

Jai và & confideré fouvent cc grouppe de Laocoon dans la cour de Belve- 
der; mais comme je ne fçavois pas encore que Fulvius Urfinus eût propolé ces 
difficultés, il ne me vint point en penfée d'éxaminer fi le grouppe étoir d'une 
ou de deux piéces de marbre. Il eft aifé à ceux qui vont fur les lieux de s'en 
éclaircir. Quand ce ne feroit pas méme l'original, on ne pourroit pas douter 
que ce n'en füt une copie antique faite vers le même temps, & peut-être par 
les mémes ouvriers. 


fit. Ad bec Antoniolus antiquarins fragmenta que- 
dam domi babet draconum. Laccoontiorum reperta ali- 
bi in co monte, ubi verior eft Thermarum Titi locus : 
inde conjiciendum Laocoontem , qui nunc efl in F'a- 
ticanis bortis, alium effe ab co quem in Titi edificiis 
fuife Plinius meminit. En Fulvii Urfini opinionem. 


difficultâtes, ne in mentem quidem venit ex- 
plorare an ex uno, an ex duobus lapidibus 
Laocoon ille effer. Id facile poterunt internof- 
cere ii qui in dies eo vifendi cau(a fe conferunt. 
Etfi porro archetypum non effet , nihil dubii tamen 
effec, eum ad archetypi exemplum eodem fere 


Laocoontem illum fzpe vidi in impluvio ædium 
Belvedere di&arum, diligenterque infpexi; fed 
cum nefcirem Fulvium. Urfinum tales protulifle 


tempore factum elfe, & forftan ab iifdem arri- 
ficibus, 


didier 
GT MAP ET OSEO ETMEEXS 
HONE ER NET EP ETER ROM D IT RE 


I. Es anciens fe plaifoient beaucoup à faire des images allégoriques , des 

T. emblèmes & des énigmes pour donner la torture aux elprits. Voici 
une image de cette nature ; une Venus hermaphrodite qui a les mammelles 
de femme, & la nature d'homme. Elle porte une efpece de manteau qui ne 
couvre point fa nudité; elle tient fur le bras gauche un petit Cupidon qui cou- 
ronne un Herme barbu , & dont le corps eft cout quarré. Elle s'appuye du bras 
droit fur un grand piedeftal, far lequel cft une femme, ou une déeffe, qui 
porte fur une épaule un cabri. Au-deffus de tout ceci eftun grand baffin rond, 
foutenu par des colomnes d'ordre Dorique. Du milieu du baflin s'éleve un vafe 
étroit & long; c'eft peut-être une fontaine. A côté de la fontaine eft un arbre 
dont le tronc eft fort gros, & à l'autre côté de l'arbre un grand vafe fur une 


colomne d'ordre Dorique. 


Il n'y a point d'Oedipe qui ne foit effrayé à l'afpet de tant d'énigmes. 


Ce 


C CA POURII ES 


HERMAPHRODITUS, 


Ibentiffime Veteres allegorica Schemata ede- 

bant, Emblemata, Ænigmataque, ut inge- 
nia torquerent, En iftius generis imaginem , Her- 
maphroditus, qui mulieris mammas, virique fe- 
xum haber, videturque effe Venus utriufque fe- 
xus. Ea pallam quampiam geftat qua nuda non 
operiuntur, leva tenet. Cupidinem, qui barbatum 


Hermam cotonat , cujus Hermæ corpus quadratum 
omnino eft. Brachio dextero innititur in ftylobate j 
fupra quem erigitur mulier five dea, quz capreo- 
lum humero geftat. Supereminet labrum magnuni 
rotundum columnis ordinis Dorici innixum. Ex 
medio labro erigitur vas aliud. anguftum atque 
longum : videturque fons effe fic arte. pararus, A 
latere fontis arbor eft, cujus truncus denfus admo- 
dum , ad aliudque latus vas magnum columnæ or- 
dinis Dorici impofitum. 

Nullus Oedipus non metu percellatur tot con- 
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pendant quelque obícurité qu'on apperçoive d'abord dans toutes les parties 
de cette image, il eft toüjours bon de la donner au public. Ces figures anti- 
ques dont on ne voit pas d'abord l'utilité , fervent quelquefois àen expliquer 
d'autres. Chaque partie même du tableau peut être d'ufage en bien des occa- 
fions: c'eft de quoi nous avons eu cent & cent fois l'expérience. 


0 


fpeétis ænigmatibus. Attamen quantacumque fit aliis explicandis monumentis nonnumquam infer- 
obfeuritas, qux tum imagine tota , tum in fingulis viunt. Imo vero fingulæ hujufce tabula partes non 
ejus partibus perfpicitur, eam in publicum emit- fua forte utilitate. carebunt : id quod. fexcenties 
tere non gravamur. Hac antiqua namque fchema- experi fumus. 

ta, quorum utilitas non ftatim deprehenditur , 
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TABLES DES MATIERES 
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A 


Braham étoit dans le Laraire d'Alexandre 
Sévere. 212. 
Acca Larentia femme de Fauftulus, allaita 
Remus & Romulus. 184. 
Accius Navius Augure , & fon hiftoire fur un Mé- 
daillon. 192. 
Achille, On lui dédia des bois facrés. 69. 
Achille étoit dans unLaraire d'AlexandreSévere,2 1 2. 
Adoneus , nom que les Arabes donnoient à Bacchus 
felon Aufone. 147 
Adytum , lieu fecret & cré. 69. où Portunus étoit 
caché. 70, Si l'on y juroit, les parjures étoient 
punis, 70. 
Adjtum d'Endymion. 219. 
Ægoceros , le Capricorne , cít le dieu Pan. 165. 
Agathe du Roy fingeliere où [ont repréfentés Jupi- 
ter & Minerve, 58. 
Agare nourrice de Bacchus. 147. 
Agdiftis. Son hiftoire. 6. 7. 
Agefander , Polydore & Athenodore Sculpteurs qui 
ont fait le grouppe de Laocoon. 242. 
Ayngaiss  furnom de Mercure, qui fignifinie Mir- 
cure du Marché. 95. 
Aileons aux pieds de Saturne. 14. 
Ailes de jeunes hommes qui marquent les faifons, 23 
Air Ævum eft felon S. Jerome l'elpace de 7o.ans. 1 5. 
Albin Empereur fur un lapis lazuli. 129. 
Aleauder (Jerôme.) 84. 
Alexandre le Grand étoit dans le Laraire d'Alexan- 
dre Severe. 212. 


Alexandre fils de Philippe rebâtit Smyrne. 201. Son- 


ge où il vit les deux Nemefes , repréfenté fur un 
Médaillon du Roy. 201. 

Aliptes, noms de ceux qui oignoient les jeunes gar- 
cons dans les Gymnafes , &les Athletes pour les 
combats. 146. 

Allégories fe tournent comme l'on veut, 10. 

Amandier d'Agdiftis. 7. 

Amphiétyon Roy d'Athénes appric de Bacchus à 
tremper le vin. 21. 

Amphitrite avec Neptune fur un char. 69. 

Amphitrite far un triton tenant un trident. 70. 

Amphitrite fouvent repréfentée avec Neptune, 69. 

Amulius , fon hiftoire. 183. 184. 

An perfonifié par les Anciens, 14. 16. 

L'An perfonifié étoit mafqué , & habillé pourla Tra- 
gedie. Il portoit une corne d'abondance d'or. 18. 

L'Àn étoitanciennement compté pourhuirannées.1 9. 

Anrepréfenté par un homme de fort grande taille, 17. 

An mis devant le luftre, 18. 

Auaces Diofcures. 189. 190. 

Anacée Avyæuelv étoit un temple des Anaëtes, 195. 
Difficultés fur l'explication de ce mot. 197. 198. 

Anacreon , fes médailles frappées par les Teyens 
pour faire honneur à leur compatriote. 178. 

Anchife porté par Enée. 181. 

Anchife far les épaules d’Enée cft voilé , & emporte 
les dieux penates, 181, 


Anciens Auteurs ne conviennent point entr 
quelquefois avec eux-mêmes fur la fignification 
mot / 196. 
Anc toient pas uniformes dans les images 
des chofes qu'ils perfonifoient. 18. 
AndroclusfilsdeCodrusfondateurd'Ephe 
Ane Bacchique avec fon ornement, 171. 
Antée ou Stenobé 
rophon. 90. & l'accufa enfuite , là-méme. 
Août, mois perfonifié repréfenté büvant de l'eau. 34» 
Apianus. 67. 
Apollodore. 19. 20. 91. 97. 99. 104. 120. 121. 
Apollodore cité par Macrobe. 10. 


178. 


femme de Proetus follicite Belle- 


Apollon. Plufieurs images de ce dieu. 81. 
Apollon decatephore à qui l'on offtoit la dixme des 
dépoüilles prifes fur les enn j 


s. 
Apollon pafloit chez quelques-uns pour le foleil, 38. 
Apollon avec fa lyte. 57. 

Apollonave le ferpent, fymboblede lam 
Apollon foleil & Diane lune. 87. 88. 
Apollon fe voit (ouvent tenant une matr 


Apollon qui tenoit un picd fur la cêce d'un bœuf, 
la-même. 

Apollon dieu de la Mede 
Macrobe portoient de la main droite les Graces ; 
& de la gauche l'arc. Les Veftales l'appelloient 
Apollon Medecin. 85. 

Apollonavec Jupiter ;Junon, Minerve & Mercure. 5 7 

Apollon 2eies , qui chaffoit la pelte. 83. 

Apollon Opfophague. 80, 


ine. 83. Ses ftatuës felon 


Apollon qui prenoit une biche , /à-méme 
pol ellé Pychie r 1 erpent Py- 
Apollon appellé Pychien par rapport au ferpent Dy 
thon, 83. 


Apollonius, 11. Ses Argonautes , la-même 

Apollonius de Tyane étoic dans le Laraire d'Alexane 
dre Severe. 212. 

Archiloque. Ses médailles frappées à Paros, 178. 

Ardoinne ou Arduinna, nom de Diane venu des Ar^ 
dennes. 110. 111. 

Argenidas fils d'Ariftogenidas fait un vœu aux Diof- 
cures, 19 

Argus tué par Mercure qui lui coupe la t&e felon un 
monument, 96. appellé Tavérr 


Ariadne für un char avec Bac 

Ariadne abandonnée par Th 
par Bacchus. 156. 

Ariadne fur un char feparé de celui de Bacchus. 158. 

Bacchus & Ariadne fur des chars tirés par des Cen- 

158. 

Arion né de Cerès. 74. 

Ariftomaque Prefer de Mitylene. 57. 

Ariltomede Sculpteur Thebain, 6. 

Arifton. Le diner chez les Grecs. 45: 

Afcanius mené par Enée dans fa fuite, 181. 

Aftrolabe employé pour les malefices. 1124 

Atalante & Hippomene. 120. 

Atalante, Son hiftoire , /4 

Atalante, Apollodore n'en fait qu'une d'autres en 


hus. 157. 


prife pour femme 


taures. I 


même. 


font deux. 121. 
Aralante époufe Hippomene , & eft metamorphofée 
en lionne ; comment. 120, 


e de Verfailles, 119, 
S. Athan 
Athenée, 11.21. 38. 39.74. 127. 

Atheniens croyoient être les premiers peuples de la 
Grece que Jupiter eut honoré de fa vilire en quit- 
tant le lieu de fa naiffa 

Athletes juroient qu'ils n'uferoient pas d fuperche- 
rie dans la célébration des jeux. 5 4. Ils juroient fur 
les membres d’un fanglier découpé. 54. 

Atlas pere de Maia. 34, 

Attalus Sophiíte de Smyrne & de Laodicée. s f. préfere 
le nom de Sophilte à celui de Préteur, /4-même. 

Attalus Sophifte, 102. 

Attis auprès de Cybele. 4. Ses braies, fa tiare , /a- 
même, Cueille des rameaux , 4-même. 

Attis rarement en habit long. s. 

Atüs en habit long aux Tauroboles , /4-même. 

Attis, fon hiftoire felon Hermefianax. 6. Rapportée 
diverfement par d'autres , /4- méme, 

Attis, Son hiltoire felon certains Auteurs, 6. 7. Attis 
& (es braies. 23. 

ntin fils d'Hercule & (a ftatu£, 

le Montfaucon. Evéque de Conferans abolit 

erftitions payennes. 112. 113. 


Tes 77 


ice. $9. 
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Augures employ 
Défe 
ugufte fur un char à quatre chevaux. 64. 

Augufte mer le Jupiter coloffal fait par Myron dans 


"5 par des mauvais Chrétiens, 113, 
la-même. 


F 
S. Auguftin. 115. 


Avril perfonifié fingulierement. 52. Danfe devant la 
ftatu de Venus , /4-même. 

Aurore exprimée quelquefois par fuéte 39. 

Aurore perfonifiée par les Anciens. 16. Son image, 

39. 40, 

Aufone parle comme les Gentils parloient. 25. 

Aufone & fes tetraftiques. 30. 

Aulone. 42. 147 


un petit emple bâti au Capitole, 5 1. 


+230. 

Autels où l’on jette de l'encens en l'honneur de Janus 
& des Lares, 30, 

Autel du dieu Bergimus à Brefle. 240. 

Is de Saturne où l'on mettoit des lumieres. 44. 

Autel à Bacchus qui va droit. 11. 

Autel de V 


Automne , com 


Au 


us Myrtea, 


nt perfonifi 
Autonoé nourrice de Ba 


147. 
Auxo nom d'une Grace felon les Athéniens, 19. 
B 
B Abyloniens célébrent les Sacées fêtes. 12. 
) Baccant qui exerce un petit garçon à fauter. 158. 
Bacchus. Ses différens noms felon Aufo: NES 
chus appellé Ofris par les Egypriens , Phanace par 
les Myfiens , Dionyfus par les Indiens, Liber par 


ins, Adoneus par les Arabes. 147. 
chus, Sa nailanc 


& fon éducation. Les Pans lui 
s pieges. 148, Ses nourrices. 147. 
Bacchus peint jouant avec d'autres enfans dans un 
bas-relief d'yvoire, 148. 
Bacchus jeune foutenu en 
Bacchus avec un peu de barb. 


tendent 


'air par les Satyres, 15 1. 
1 j 4. Àutres images de 


Bacchus , [a-méme & DA 

Bacchus dans un char tiré par des tigres. 157. 
Bacchus. Ses miracles. 1 5 5. Il fait fortir une fontaine 
de terre, 155. Il remplilfoit de vin miraculeufe- 
ment trois bouteilles, 153. 

Bacchus tenant un br. 


5 fur (a tête. 152. 

Bacchus revêtu jufqu'aux pieds 156, Monté fur un 
tigre, la-même, 

Bacchus. Sa téte extraordinairement ornée. 158. 
Bacchus trouve Ariadne couchée & endormie, & la 
rend pour femme. 156. 

chus fur un char avec Ariadne. 157. 

hus & Ariadne fur deux chars feparés. 157. 
Bacchus. Sa féte dans une pierre du Roy. 151. 
Bacchus & Cupidon joignent leurs troupes. 149. 


AAA TRE 


Bacchus l'Indien , belle tête, 158. 

Bacchus cornu , /4-même. 

Bacchus avec les fymboles de toutes les divinités ap- 
pellé Pantbeus, 147. 

Bacchus qui va droit, pourquoi ainfi appellé 


21. 

Bacchus, Ses jeux écoienc quelquefois realifés par les 
Anciens, 15 

Bacchus de Bretle , vêtu en homme de guerre. 155, 
Autres fingularités de ce Bacchus, /4 même, 

La Barbe (c faifoit le Jeudi. 42. 

Barque de bronze qui repréfente les fept jours de la 
femaine, 
Barque de pêcheurs, 72. 

Bafilidiens avoient puife leur doctrine des Phythago- 
riciens & des Platoniciens. 15. Ils marquoient les 
heures du jour par des figures. 45. Ils perfoni- 
fioient les Eons. 15 

Baton Rheteur dans Athénée. 12, 

Mar 

Belier porté par Mercure, 96. 

Bellerophon. Son hiftoire. 90, € ler faivantes, Ses 
image 


Bareliers & leur fociet 


91. 92, 
Benfofia : ce que c'étoit. 112, € les füivantes. 
Bergerie de Pan. 165. 

Bergimus dieu particulier de Bre 


Arhené 


e en Italie. 138. 


Berofe cité pa 
Bois facré d’ 

naitré n1 mourir perte 
Bois facrés dédiés aux Neréïdes & à Achil 
Boiffard a mis dans fon Manufcrit bien des figures 
tvant été imprimées, 67. 


fendu de laiffer 


. 69. 


qui n'avojent jamais ci 
M. Bon Premier Prefident de la Chambre des Con;p- 
tes de Montpellier, 37. 
Bonnet bleu de Vulcain. 79. 
Bouc monture de Venus populaire, 125. 
Bouclier de Minerve où cft un Y au-milieu. 171. 
Boulangers de Rome mirent une meule près de la fta- 
tuë de Vefta. 13. 
M. Bourdalouë, Son cabinet. 41. 
Bourfe avec le mois de Juillet 
Boutons à une tunique, 3 
M. de Boz 
Brioches mifes dans la corbeille myftiq: 
& de Cerés. 161. 
3romios, nom Mithri ique dont parle S. Jerôme. 227. 
M. le Brun peintre, 66, 
Brower, 11 RATS 


nifié. 34 


ne 


> de Bacchus 


Bucentaure. 140. 
Bacherius habil 


Jefüite. 26, 114. 


G 


Abires, leur forme varie. 198. 
Ca [aur de Cacus honorée à Ror 
une déelle, 141. 
Cacus tué par Hercule. 140. 
Caduceator. Sa forme, 100, 
Caducée gardé par un chien, L4-même. 
Calaus Phrygien pere d'Attis felon quelques-uns. 6. 
Calceus & Mulleus c[peces de fouliers. 125. 
Calendrier fait du temps de Conftantin a beaucoup 
du pagani(me. 25. 

Calendrier fait du temps de l'Emp 
dédié au nommé Valentin. 16. 
M. le Chevalier de Camilli, 101. Sa Minerve vêtue 

plus que les autres. 162. 
Camulus furnom de Mars. 94. On l'appelloit 
dans la Germanie, 95. 
Camuniens peuples d'une vallée voifi 
Candelabre avec un cierge allumé devant Venus. 32. 
Le Capitole de Rome avoit plus de temples & de fta- 
tuës de Jupiter que tout le refte de la Ville. 49. 
Le Capitole plütót une colline qu'une montagne , / 
mene. 
Capitolin. 212. 
Capricorne eft le dieu Pan. 165 


1414 


ur Conftance 


le Breffe. 240. 


DES MCAU TA ER. B S. 243 


Carpo nom d’une Heure felon les Athéniens. 19. 

Carteia ville d'Efpagne repréfentée par une femme 
qui a des tours fur la téte 

Caryatides. 139. 

Caryftius dans Athénée, 11, 

Cafaubon, 152. 

Caltor & Pollux invoqués par les gens« 

Catane frappoit des médailles à Charondas. 1 

Cayftre fleuve des E phefiens. g4. 

Centaures tirent les chars de Bacchus & d'Ariadue, 
LS 3$; 

Cérès en matrone tenant des pavots & des épis. 73. 

Cérès fe métamorphole en jument, & Neptune en 
cheval. 74. 

Cérès accoucha d'Arion & d’un cheval. 7 


Cérès qui tient e globe oule monde fur {on giron, 7 

Zérés avec la corne d'abondance, 7 As 

Cérés fur un char tiré par deux dragons cherchant 
Proferpine (a fille. 75. 


Cérès de bois avec la tête d'une jument. 74. Elle 


Cérès couronnée d'épis, 73. 


Cérès appellée Sito. 74. Appellée Simalis , là-més 

Cérès appellée Afater maxima frugifera. 76. 

Cérès fe contentoit des plus petites offrandes , pourvü 
qu'elles fuffent pures. 33. 

Cérés nu£ , fi ce n’eft point une Bacchante, 75. 

Cers en Languedoc, c'eft Circins , le vent du 
ouelt, 11. 

Charondas a des médailles frappées À Catane. 178. 

Chaullure particuliere du Coníul, 30. 

Cheval marin. 68. 

Cheveux fe coupotent le Vendredi, 42, 

Chien qui garde la lyre & le caducée. 1 

La Chia Ce que c'éoir, 9 


Chio&Smy rne ont frappé des m 


Nord- 


31. 


ailles 


Homere.178. 
Chré ont confervé plufieurs images du paganit- 
me. 25. 

iryloftome 7, S. Jean Chryfoftome. 
n Chryfoftome, #5 

Ciceron étroit dans un Laraire d'Alex: 
Ciceron, 9. 37. so. 52. 66, 68. 


Cidaris la méme chole que rara , curbafia, coryban- 


re Severe.212, 


um. 22 
Le C 
Cierg 
Cilicie 
Circius s'appelle Cers en Languedoc, c'eft le vent de 

Nord-oueft. 15 1. 
ment Alexandrin, 
Clement XI. fait un portique pour mettre Rome 
. 186. 

Clita nom d'une Grace felon les Lacedemoniens, r9. 
Clochette entre les mains de Priape, 170. 
Combat d'H 


Con 


perlonnifié fait Eunuque par Saturne, 9 


» qui oruloient en l'honneur de Cérés, 
qui vole un Priape de marbre. 16; 


127. 161, 


uiomph 


le contre un Bucentaure. 140. 

ius Flavius Glycon Théologien. $6. 

Conftellations obfervées fuperftiieufement par des 
Chrétiens. 112, 

Coquille énorme, 7 r. 

Confulat de Lucius Aruntius & Claudius Marcellus, 
60. 61. 


Confuls entroient en Magiftrature au commencement 
de Janvier, 3o. 

Conful fur un cercueil de marbre, 23 

Cor de chaffe tortu entre les mains de Mcleaere. 119. 

Cor. Pan joue du cor, 165. 164. 

Corax : nom Mithriaque dont parle S, Jerome. 22 

Corbeille de Bacchus & de Cérés, 160. La corbeille & 
le dragon étoient Également de Bacchus & de C 
rès. 161. Ce qu'elle con 

Corneille 


noit, Là même. 
ir la main de Minerve, 102. 
Cornes de Bacchus, Juremenr par les cornes de Ba 
chus. 1,8. 
Cérona Civica , couronne de ch 
Tome 4, 


$6. 


Li 


Corybantium la même chofe que tiara, cidaris , 

bafia, 225, 
Cos Ille & fes facrifi 
Colm 


des je 


12. 


tes où Ordinateurs qui préfidoientà l'élucatior 


Yes enfans. 145. 


Coucou fur le Íceptre de Junon. 65. 
Coudée: Quelle mefure c'étoit. 1 
Couronne de Diane, 4, 


Couronne radiale du foleil. 38. 
Couronnés de feuill 
Cours da foleil, « 1 
perfücieufement par des C 
M. le Baron de Cratfier, 66. 
Crallus. 7, Marcus Craffüs, 
repufeule peint en jeune garçon, 39; 
fonuifié par les Anciens. 16 
Crepuleule du foir pertonnifié par les Anciens , /4- 
méme. Comment. 40. 


s de chêne. 56. 


Crepaícule du ma 


inp 


oboles , facrifices à la grande mere ou Cybe 


e que Chronos, lig 


e le temps. 


Crotales, 


Crupezia , [d-méme 

Chiyphiusnom Mithriaque dont parle S, Jerome. 2 27 
Crefias cité par Ad 
( Minerve qui lui óte la fléche, 106. 


s upidon a 
idon qui ales yeux bandés 139. Il a des yeux 


12: 


dans fes ailes, /4-même. 
Cupid 
Cupidon marin fur un dauphin, 124. 
Pan, 165. 


15 qui entraînent Pfyché ou l'ame, 156. 1 31s 


Cupidon lutte 


UMS 

Cupidon fur an char tiré par deux chevaux. 130. 
Cupidon & Bacchus joignent 
Cupid 


bafi 
Curbafi. 


Cupidon, Ses ailes brülées par Herc 


Es troupes, 149. 


ons marins 


; la méme chofe que rara , cidaris, corÿ= 
bantinrs. 

Cybele peinte en différentes manieres 7 

Cybele affife à l'entrée d'un temple. 4. Appellée la 


mere des dieux falutaires, pourquoi, /4-même. 
Cybele montée tantôt fur un âne, tantôt fur un lion; 
là-méme, 


Cybele appellée la grande mer 
le appellée Dindymene, 5. 6 


Cybele fur un tióne, 6. 


Cybele, Pourquoi appellée T urrita; 7. Pourquoi por: 

te-t-elle des tours fur la tête, /4-même, 
D 

i ^y Ecarephore (utnom d Apollon , parce qu’on lui 

iJ offroic la dixme des dépouilles prifes fur les 
ennemis. So. 

Decembre 
nud 


rfonnif 
S. Jacques. 30 
Decembre éoitautrefois 


$& vêtu prefque comme un Pele- 


xiéme mois del'anné 


Déelles champêtres fouvent au nombre 


trois, quel- 


quefois deux , quelquefois une feule, 2 5 7 
Denys d'Halycarnafe, 182 
Diane née au mois d'Aoür. 34. Sa naiffance eft rhar- 
aux Ides d'Aoür. 3 y. 


s images ordinaires. 107. 


Diane qui tient un fan par la paue , Li-mtme. 
Diane extraordinai 
Diane. 108; 
Diane qui tenoit d'une main un flambeau, & de l'au- 

tre deux dragons. 107. 


» la mne, Autres figures de 


Diane Lune, Son huite qui marque le Lundi. 43. 44 

Diane Lune repréfe avec le dieu Lunus, 224 

Diane Lune eft le Lundi perfonnifié. 3 

Diane Lune & Apollon Soleil, 87, $8 

Diane Lune de M. le Maréchal d'Etrées, 22. 

Diane porte-lumiere. 108. Diane Hegemone ou fa 
conduétrice, 108. 

Diane couronnée à un temple d’Athénes, 73. Couron- 
née d'une Couronne à pointes, 4. 

Diane montée fur un char tiré par des cerfs, 108, 109 

Diane avec Hercule, ic 


"nté 


8 


li 


YSCEEROUS 


——— 
S 


m Diane d'Ephéfe. 118. 
Diane Ardoinne ou Arduina. 110. On croit qu'elle 
avoit pris fon nom des Ardennes, 111. Diane fort 
honorée dans les Ardennes, /à-;z€e. Enorme fta- 
tuë de Diane abbatuë vers les Ardennes , la-même. 
lébre dans les Gaules. 1 11. Son culte y aduré 
111.112. Des mauvais 


des fiécles fort ba 
s honoroient encore Diane dans des fiécles 


d'aller à cheval avec la déclle Diane. 112. 


Dicé nom d'une Heure ou d'une faifon. 19. 

Dieu de Mylalfe emmaiiloté comme Diane d'Ephéfe. 
117. 118. 

Dieux Orienraux portent la tiare Phrygienne, 103. 

Les Dieux rar 

Dieux 


ment couronnes, 73. 


Diodore de Sicile. 20. 65. 

Dion C ay 

Dionifus , nom que les Indiens donnoient à Bacchus 
147. 
s dans un monument déterré depuis 


rens Diolcures felon Ciceron , la- 


Diofcures Cabires ; il paroit qu'ils étoient à Athénes 
au nombre de deux. 98. 
Diofcures Cabires d'Athenes appellés grands dieux. 


189. Ex les grands dieux tout court, /4-72eme. Les 


Diofcures Anaces paroillent être les mémes que les 
Diofcures Cabires. 189 
ce les Diofcures, lame, Raifons 


190, Le monument ttouve 


qui femblent prouver que ces Diofcures font Caltor 
& Pollux. 192. Ces raifous paroulient fortes, /4- 
même. On lailfe la queftion comme indécife , Ja- 
même, Raifons qui fembleur prouver que ce font les 
Diofcures Anaces ou Cabires. 192. 193. Ces Diol- 
cures paroillent être des dieux locaux. 194. 

Divination par les forts. 112. 

Dragon mis dans la corbeille myftique de Bacchus & 


de Cerës. 161. 


Drouilli Sculpteur du Roy. 49. 


Dyme dans l'Achaie. 6. 
" E 
^ Dile Curule , Charge. 61. 
E rie Nymphe. Sa figure. 229. 
Eie OU 


Encelade tué par Minerve. 105. D'autres difent par 
Jupiter, l4-même. 
Encens mis fur la flamme des cierges en l'honneur de 


qui fignifie le fomme ou fommeil. 
214 215. 

Endymion, comment aimé de la Lune. 217.221. 

Endymion. Son hiftoire. Il fut aimé de la Lune, de- 
mande à Jupiter d'être immortel & de dormir toà- 
jours. 219. Belle image de la fable d Endymion. 

Ene. Sa fuite avec Anchife fon pere & Afcanius fon 
fils. 181. 

L'Eon zia: eft felon S. Jerôme l'efpace de 70. ans. 15. 

Eons-ai2rs perfonnifiés par les Gnoftiques & les Bali 
lidiens , /à-m£ne. 

Ephébes, jeunes garçons éxercés dans les Gymnafes. 
146. 

Epheíc fondée par Androche fils de Codre. 178. 179. 

Ephéfens, pourquoi appellés pii Ephefi. $4. 55. 

Eriphyle & fon peple. 69. 

Efchyle. 61. 

Efclaves exclus des facrifices, 12. 

Efculape honoré à Epidaure fous la figure d'un (er- 
pent. 174. 


a T i BL E 


Elculape, Sa ftatu£ d'or & d'yvoire fait par Thrafy- 
mede Parien, la-même. 

Efculape , ferpent apporté à Rome, & mis dans l'Ile 
du Libre. L'hiftoire cft repréfenrée fur un médail. 
lon, 175. 

Efculape repréfenté fans barbe, quoique fort rarement, 
là-méme, Et quelquefois enfant , /4-même, 

Efculape. Son buis facré où il éroit défendu de laifez 
naitre n] mourir perlonne, 174. 

Efculape fur les médailles & medaillons. 176: 

fphore fur une médaille, 


kículape , Hygiea & Tel 
1 . 

Efculape derriere Jupiter. 57. 

Efculape dieu de Peryame patrie de Galien Medecin, 
la-même. 

Efculape avec Junon. 177. Avec la Fortune, -même, 
Efculape (ur la main de Jupiter. ibid. 

Elculape dans les médailles fur la main de Galien Me- 
decin, 177. 178 

Eze le Soir perfonnifié. 40. 

Eté , comment perfonnifié. ns 

Etcocle eft le premier qui a acrifié aux Graces. 19, 

Ethiopiens au-delà de Syene , s'appellent Ichthyo- 
phages. 200. 

Etoile marque le foleil. £7. 

M. le Maréchal d'Etrées. Son cabinet. 63. 

Eventail, 55. 

Euromie, nom d’une Heure ou d’une faifon. 19. 

Euftache. 104. 

Euterpé, Mule avec la peau du lion fur la tétc. S 


90. 
Expiations faites au mois de Fevrier s'appelloient Fe- 
brua. 


F 


À Faulx fe donne à Saturne & au Temps. 10, 
L Pourquoi. 10. 11. 
Faulx de Saturne fymbole de la moiffon. kid 
La Faulx n'étoit pas toujours donnée à Saturne. 72. 
Faulx à deux lames donnée au Temps. 11. 
M. Fabretü. 210. 236. 
Faune d'un excellent goür. 162 
Faune avoit fa troupe de Fau 
Fauftine mere en Di 
Faultine femme de M 
Fauftulus , B r qui porta R 

fans à Ac (a f 

Februa , expiations qu'on failoit au mois de Fevrier, 


166. 


mife en Di 


| 
urele 


+ Yog. 


3 

nmes avec des tours fur la tête qui facrifient. 7. 

Elles marquent des Ville 

à e fur un griffon dans un médaillon de 
Chalcedoine. 206. 

Feralia, fêtes du mois de Fevrier. 31. Sacrifices pour 
les morts, l4-même. 

Feretrius furnom d’un Jupiter de Rome. 5o. 

. 68. 


Fêre de Jupiter Pelore. 12. 

Fêtes d'Ifis aux calendes de Novembre. 36. 

Février étoit autrefois le douziéme mois. 29. Mois 
peint en femme 31, Vétu de bleu, dit Aufone, 
là même. 

Fievre, déelle chez les Romains. 215. 

Figure ailée qui jouë devant l'Autel du dieu Pan. 
166. 

Figures imaginées par les Anciens prophanes avoient 
pallé dans le Chriftianifme. 39. 40. 

Figures pour marquer les Heures chez les Bafilidiens. 
45. 

Filocalus (Furius Dionyfius ) a fair des peintures fuc 
un calendrier. 26. 

Flaminius Vacca Sculpteur Romain. 132. 

Flavianus (Caius Appius) Edile Curule. 6o, 

Floraux , jeux qui fe célébroient le troifieme de Mai. 


33* 
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Flore de Verfailles belle fatuë copiée iur l'antique. 
1 


Florus. 175. 
Flüre de Pan touchée avec les pieds. 32. 
Fondions des Heures felon Homer 
Fortune, le nom grec 7x» pour la Fortune ne fe trou- 
p Homcre, 204. La Fortune qui por- 
toit le pole fur la tête appelée pherepole ; la-meme. 
qui portoit Plutus ledieudesri 
ges de la Fortune, l1à-m&me. mage fin- 
à Fortune, /4-même, 
| 


ape, 177. 


, 20, 21 


ve point 


heffes. 105. 


gulicre de 
La Forcon 
L3 Fortune étoit une des Parques felon Pindare. 204. 
M. Foucault, 21. 
Fronlice du calendrier fait fous l'Empereur Conf- 
tance, 26. 
qui ont la forme du cœur humain, 


rence Placiades. 104. 172. 


trois, 236. 


G 
Alares de Pefinonte, 6. 


Galien Medecin if de Perrame, Dans 
quelques médailles de Pergame il tient Efculape 
3 


57 


fur la main, 177.1 
Galles, Miniftres de Cybele reali 

certe déctle, 3. Ils ramafloient des aumones en con- 
+ 


nent les f 


bles 


duifanr Cybele par le monde, 


Galles Charlatans. 4. 

Gâteaux mis dans la corbeille myftique de Bacchus & 
de C 

yere , ou la Gé 


rés. 16 


ération prife pour trente ans, 15. 16 


On comptoit anciennement les annees par Ge- 


nées, 16. 
Génies, nom 


fur les Penates, 61. 207 Chacun avoit for 


ndoit fur les Lar 


éral qui s 


fon mauvai 


o 
Oo 


bon génie. 


Génie qui tient une corne d'abondance double appe 
I 


x Génies , beau grouppe, 2 


lé Génie de la maifon. 6o. 


Génie du cabinet de Moufieur de Bofe, 20$. 209. Ima- 
ges de plulieurs Genics, 210. 2I. Génie de Bret- 


Ei 
In 210. 
Génie avec Jupiter. 60. 


Génies marins qui portent des fymboles de Neptune. 
s 

Genies qui ver 

Génies pris quelquerois pour l:s Manes. 209, 


angent, 161. 162. 


ubie, 13. 


graphe de P 
Gercftion , mois des Trezeniens. 12. 

M. Girardon. 12€. 

Glaucus Roi d'Ephi re de Bellerophon. 90. 
Globe entre les mains du temps. 13. 


tiques perfonnifioient les cons. 15. 


ftiques avoient puifé leur doctrine des Pychagori- 


ciens & des Platoniciens , la-même. 
Gordien Romain , médaillon. 


rgonnes 3d nombre de trois. 236. 


emier qui leur a facrifié , c'elt Eteoc 


1 nombre de trois. 236. 
Les Graces & les Heures fur la couronne de Junon. 63. 


Les Graces (ur la main d’Apolion. 

Grains de fel mis dans la corbeille myftique de Bac- 

s & de Cérés, 161. 

Grandvelle Cardinal de ce nom Miniftre de Charle- 
quint, & puis de Philippe Second, 49. 

Les Grece fuivoient les genres des noms pour perfonni- 


fier différentes chocs, 38. 
Gregoire de Tours, 111. 
Grenedes m'fes dans la corbeille myftique de Bacchus 
& de Cérès. 161. 
Grimoires ou rabletres 12. qui fervoient pour des 
preftiges, la-meme. 
Aon(eigueur le Cardinal Gualtieri. 65. 


IA TOUS RIDES: DENT 
Gymna(te , nom d 
cons dans | 


celui qui éxercoit les jeunes gar- 


les. 146. 
Gymniques, Les combats Gymniques felon Julius 
Pollux s'appelloient Herculiens , /3-même. 
BI 
crifices, 5. 
d nombre d. 


a Abit long aux fe 

I Hadrien avoit ung 
un Temple d'Athéne 

Hammon avec {es cornes. Il fe ce 
101. 

Harpyes au nombre de trois, 236 


ftatuës c 


minoit en Herme 


Hafta pura , quelquefois entre les main des dieux, 57. 
Hecaté ou Diane née au mois d'Aoüt.. 34. 

Hecaté à trois faces employée par les Bafilidiens & 
par d’autres preftigiateurs, 116. 

ne , le nom d'une Grace felon les Athéniens, 


19. 

Hegémone , furnom de Diane. 108. 
Helios , nom Mitriaque dont parle S. Jerome 2 
Hpsga le prend quelquefois pour l'Aurore. 39. 
Hemonie & Theffalie. 12. 

Hercule enf 1352. 133. 

Her Ses travaux groffierement exprimés. 14. 
Hercule combat contre Hippolyte Amazor 


cule 


ymphalide, 1 44. Ilruë un centaure 
Hercule & € 9. 14Te 


Hercule combat cor 


cas, 


: l'hydre. 1 
au jardin des Hefperides. 134. 
Hercule prend la biche aux cornes d'or. 137. Il tient 


un centaure par les che 
m 


ux prér à l'aflommer, 14 


Son combat contre An 

Hercule avec Omphale ou Iole. 141. Outragé par Cu- 
pidon, lä-même, Se vange en lui brûlant les ailes, 
la-méme, " 


, la- méme, 


Hercule Romain. t 


Hercule de Perinthe fe couronne lui-m 
Hercule du Gymnafe, 145. 146. 
Hercule portant la maluë fur l'épaule, 136. 
Hercule couronné à l'Ile de Chio. 73. 


ême. 155. 


136. 

Hercule de Breffe fans armes, 142. 

Hercule appellé Magufanus où Macufar 

Herculiens , noms des combats gymniques, felon Ju- 

lius Pollux. 146. 

Quintas Herennius fils de Dece , médaillon, 55. 

Hermes, Mercures mutilés. 100. ou Mercures quar- 
1 


merits 


s, la-meme. 

Herme qui repréfente le temps. 15 

Hermelianax Poé&te, 6. 

Herode Atticus orne un temple de Neptune. 69. 

Hcrodiade célébre chez les forcieres & les preltigia- 
trices, 112, 115. 114. 


Herodote, 16. 20 


Heron oifeau peint avec le mois de Fevrier. 
Her 


Heliode, 19. 20. 


on , Auteur ci 


Hefpérides au nombre de trois. 236, 


Hefpérides Nymphes. 1 54. Leurs non 

Hétrufques , colonie des Lydiens, 103. 

Heures filles de Jupiter & de Themi 
leurs noms, /2-méme. 

Heures fignifioient & les faifons & les heures du jour, 

Heures du jour divifées différemment, 46. 

Heures ou Saifons perfonnifiées par les Anciens. 16,19, 
Quand commencerenrelles d'être comptées am 
nombre de quatre, 20. Adorées comme déelfes. 21. 

A voient un temple , /à-ziézt 

Heures repréfentées par les Grecs en femmes, parce 
que &çx l'heure eft du genre feminin, là-mémte. 

Heures fur la tête de Jupiter. 61. Les Heures & les 
Graces fur la couronne de Junon. 63. 

Heures ou Saifons au nombre de neuf felon Hygin. 


. 19. étoient troi, 


20, 


marquées par des figures chez les Pali- 


herche fi el 


: Ja huit: on 
nnifiées. 44. 
rentes manieres de les con 


e dont étoit couronné le dieu Pan. 164. 
nom de Mars & de Ne 


prune, Hippia de 


ne, Son origine, court avec À 


pouf ramorphofé en lion, 


la-mème. 
Hiver, faifon de l'année per 2» 
Homere. On trouve de fes médailles frappées à Chio 


& à Smyrne. 178. 


Hc 118. 
Horcius , £ 
SAS 
Horloge folaire. 54. 


ere, $4. 61. 91.216 
; furnom de Jupiter à deux foudres, 


Hydre contre laquelle combat Hercule, 136, 
Hygiea d ier. $7. 
avec Efculape (or une médaille. 179. 


aillon, 18 


evant Ji 


fur un mé 


Hypetre , partie découverte d'un temple, 5 1, 
Hypobafis , (oübafe. 61. 
Hyppa nourrice de Bacchus. 147. 
I 
Anvier perfonni repréfenté par un Conful, » 9. 


Janvier étoit autrefois l'onziéme moi, l4-méme. 


Janvier confacré à Janus. 30. 
Janus, le s de Janvier lui étoit confacré , /4-même, 
S. Jean Chryfoftome. 17. 
Jean de Salifberi, 115. 
S. Jerome, 15. 7 
Jefus-Chrift écoit dans le Laraire d'Alexandre Severe. 


Jeudi perfonnifié eft Jupiter. 38. 

ur où l'on faifoit la barbe. 41, 

e l'Antiqui 
ieux varioient beat 


Jeudi, j 


é dans les bas fiecles. $8 


Ignorance 


lma 


des 


coup. 63. 


Imperator , furnom d'un Jupiter de Rome, 5o. 
Ino nourrice de Bacchus felon quelques-uxs, 147. 
Infcriptions manquent quelquefois aux endroits où 


l'on a lailfé de la place pour les mettre, 157. 
Inftrument de Mulique joué avec les pieds. 52. 


lole ou O 


ale avec Hercule. 41. 
al fans rapport aux jours de la (e- 


Tour pris en géné 
étoit repréfenté en fem 


mair 


:r perlonnifi 


Jours de la femaine en particul 
anciens, 16. Jour perfonnifiépar les anciens 
l, la-méme. 


iens obfervés fuperftitieufement, 112. 


Antes, 


la femaine mis alternativement, 44. 
€ Heure ou d'une Saifon, 19. 


e nomd 


Ils, fes fêtes marquées aux calendes de Novembre, 
36. 

Ifis prife pour la Lune & Ofiris pour le Soleil 

Juillet perfonnifié repréfenté nud. ies 

Tuin perfonnifié repréfenté nud , la-mrue. 

Julius Pollux, 9. 

Junon avec le Pan, $7, 


Junon AMoneta , (a tête fur un médaillon, 64, 

Junon d'or & d’yvoire avec une couronne & des (ym- 
boles extraordina 63. 

Tunon. Sa ftatué qui portoit les Sirenes fur la main, 
la méme. 


Junonavec une patere & une pique ou un fcepue. 
59. 
Tunon , comment honorée en l'Ile de Cos, 12 


Junon Reine quelquefois couronnée, 7 3. 


d. EAT JA, E 


Junon appellée, Reine de Verfailles, pourroit bien 
être une Cérés, 64. 

Junon avec Efculape. 177. 

Junon 
re 

Junon affife à l'un des côtés de Jupiter & la Sûreté à 
l'autre. 55. 

Junon de Breffe extraordinairement repréfentée, 64. 
65. Peinte a "nt pour la mere nature, 65, 

Les Junons étoient les Génies des femmes. 210, 


avec Jupiter, Minerve, Apollon & Mercure, 


Jupiter garrote fon per 
Jupiter 

boles 
Jupiter 


Saturne, 9. 


avec l'aigle & les autres dieux avec leurs fym- 

37. 

ans barbe dans l'Elide. Gr, 

Jupiter adulte , /4-même 

Jupiter Capitolin anciennement de plâtre, depuis d'or 
maílif. 

Jupiter Fé 

Jupiter quelquefois couronné, 73. 

Jupit yes ou pluvieux. $4. 

Jupiter foudroyant, en grec xaræisarns. ED 

Jupiter Tonnant. £o. 

Jupiter Coloffal de Verfailles un des plus beaux oùe 
vrages de l'Antiquité, 47. 

Jupiter Redux. yr. 

Jupiter de Verfaillesautrefois admiré au jatdin de Me- 
dicis , donné au Cardinal Grand velle » porté à Be- 
fançon, donné au Roi, & porté à Verfailles, 49. 

Jupiter de Verfailles : preuve qu'il eft de la main de 
Myron. $2. 55. 

Jupiter de Samos fur un médaillon, 44-même. 

Jupiter Coloffal de Samos fait par Myron. sr. 

Jupiter coloffe de bronze de 27. pieds de haut. 62. 

Jupitez à deux foudres appellé Horcius, devan: le- 
quel on juroit. 54. 

Jupiter à deux foudres de M. Mahudel. 38 

Jupiter Zzperator avoit une ftatuë de bronze: so 

Jupiter Clos , lä-même, Jupiter Confervateur , /à- 
mone, 

Jupiter d'Athénes qui avoit {ur la tête les Heures & 
les Parques, 61, 

Jupiter Coloffal d'Athénes d'or & d'yvoire. 62. 

Jupiter gs de Megalopolis avoit le gobeler, le 
thyrfe & l'aigle, 14-même. 

Jupiter de Laodicée. Sa forme. 117. 

Jupiter Philalethés de Laodicée. f$ 

Jupiter avec un Génie, 60, 

Jupiter Hammon avec un cercle ou plütót un difque 
fur latéte. 58 

Jupiter Hammon. Sa téte rayonnante. 57. ll eft avec 
un trident, un ferpent & une corne d'abondance, 
la-même, 

Jupiter Pelore & 


4 


trius , l4-même. 


(a fête, 12 


Jupiter affis , Hercule debout. $ 
Jupiter affis devant un autre 
la-même. 


piter qui eft debout , 


Jupiter étend fon manteau fur l'Empereur & far l'Im« 
peratrice. 56, 

Jupiter mis pour Jeudi perlonnifié, 

Jupiter affis entre Junon & la Sûreté. ; 

Jupiter giws de l'amitié qui portoit les fymboles de 
Bacchus, 154. 

Jupiter avec un lion. 56. 

Jupiter avec Junon, Minerve, Apollon & Mercure, 57. 

Jupiter de Bree extraordinaire , couronné de rayons 
flamboyans , couvert d'un manteau parfemé d'é- 
toiles , portant une épée entortillée d'un ferpent, 


Jupiter qui avoit la forme d'une pyramide. 61. 

Jupiter de Crete qui n'avoit point d'oreilles, Jupiter 
de bois qui avoit trois yeux, /4-mêmre, 

Jupiter qui marque le Jeudi dans une pierre gravée, 
41. 42, 43. 

Jurement par les cornes de Bacchus. 158 

La Juftice perfonnifiée, 114. 


:D] dE S 


Alendes de Janvier obfervées fuperftitieufe- 
ment par des Chrétiens. 112. 
Kneph, nom de Dieu chez les Egyptiens. 241 


E 
A&ance. 141. 
Lambec, Bibliothe que Impériale, 26. 75. 

Laocoon. Si le grouppe de Belveder qui eft certaine- 
nement antique eft le vrai original. Raifons pour 
en douter, tirées de Fulvius. 144. 245. 

Laocoon. Son hiftoire & (on grouppe. 242. C les Jai 
vantes. 

Laraires des Anciens. 212. 

Laraire d' Alexandre Severe /4-même. 

Lares honorés au commencement dc Janvier. 
Opinions fur les Lares. 212. 

Lare revétu de la by du chien. 211. 

Lares Preflites , là-méme, 

Lare de Narbonne inconnu. 213 

Lares de la Ville de Poulfol. 6o. 61. 

Latmo, montagne où la Lune venoit baifer E 
mion qui dormoit toüjours. 220. 

Lavinium & la truie. 182. 

Laurier fervoit pour les couronnes des triompha- 
teurs. 33. 

Lethé ou l'oubli fœur du fomne ou fommeil. 218. 

Leucothée. Sa ftacu&. 69 

Lezard auprès du fomne ou fommeil, 216. 

Lezard attaché à une fiflelle, 35. 

Lezard avec Mercure. 95. 96 

Libanius. 166. 

Liber, nom que les Romains donnoient à Bacchus 
felon Aufone. 147. 

Licorne auprès de Bacchus. 1 55. 

Liens de laine dont étoit garroté Saturne, & les dieux 
auffi en général. 10. 

Lierre mis dans la corbeille myftique de Bacchus & 
de Cérés. 161. 

Liniations , mot (afpect , obfervées faperftitieu(ement. 
112. 

Lion avec le (omne ou fommeil. 2 16. 

Lion avec Jupiter. 56. 

Lions apprivoifés dans les anciens temps. 4. On les 
rendoit plus doux que des moutons , la-méme 

Aiuws ; furnom d'Apollon. 83. 

Loup auprès de Mars. 

Loüs , mois. 12. 

Loxites , peuple Ethiopien. 200. 

Lucagnac, Lucaniacus , Maifon de plaifance d'Au- 
fone. 147. 

Lucien. $. 128. 220. 

Lundi perfonnifié eft Diane Lune. 38. Lundi marqué 
par le bufte de Diane Lune. 43. 44. 

La Lune mâle & femelle (clon Macrobe. 223. 

La Lune devient amoureufe d'Endymion , & le vient 
bailer dans fon fommeil éternel. 220. 

Lunus dieu honoré dans l'Orient. 225. Kepréfenté 
avec Diane Lune. 224. 

Lunus. Sa figure en plufieurs images. 223. 224. 

Lunus repréfenté à cheval dans une médaille. im 

Lupercal honoré des Romains. 181. Ruminal, figuier 
honoré des Romains, /4-même. 

Luftre appellé Penteteris chez les Grecs. 16 

Lyre gardée par un chien. 100. 


[s 


y- 


M 


M Acris nourrice de Bacchus. 147, 
Macrobe. 9. 11. 44. 82. 83. 153. 18 1. 223 
Madame mere de M. le Duc d'Orléans , grande Prin- 
CS 
Magufum, ville d'Afrique. Si c’eft de-là qu'Hercule 
Tome 4. 


M AD dE SR E S. 2 


a pris le nom de Magufanus. 145. 

M. Mahudel, 53. 

Mai perfonnifié revêtu d'une robe À larges manches. 5 
Mai ainfi appellé de Maia fille d’At las. 
Maia fille d' Atlas, là-méme. 

Main myftérieufe de Ty 
Main portée furl 
eme sos 


34 


aus dieu de Breffe. 24 


Mets. 235 
Maifon de Pindare ruinée fubfiftoit encore du temps 
de Paufantas. 6. 
Manches larges du mois de Mai perfonnifé, 33. 
Marathon , lieu de la victoire des A 
érigé un trophé 
Marbre penteliqu 
Marc-Antoine enleve trois ftatués coloffales de Sas 
mos, 1. 
Marc-Aurele. Son monument à Petaw. 232.233. 
Médaillon de Marc-Aurele où eft l'hiftoire d'Or- 
phée. 234. ' 
Marc-Aurele avoit un Laraire, 212. 
Marcus Craflus couronné de laurier da 


iens , où fut 


6. 


as fon ova- 
tion. 43. 

Mardi perfonnifé eft le dieu Mars. 38 

Marguerite d'Autriche Duchelle de Ca 


it pre- 
fent du beau Jupiter à Grandvelle. 49. 
Mars. Il s'en trouve moins de ftituës que 
grands dieux. 93. 
NS pe tfonnifié revé 
Mars 
Mars. 
i. 
Mars Hi 
Mars mis pour Mardi perfonnifié. 38. 
Martial. 169. 


des autres 


tu d'une peau de fouve. 51. 


s de Brelfe fingue 
44 Loi auprès de Mars, /4-mème. 


pius ou l'Equeftre honoré en Grece. 53. 


Mafluës qui foûtiennent le bufte du foleil. 84 

Mafluë fur l'épaule de Silene. 160. 

Mallurius cité par Pline. 33. 

Maullac fur Harpocration. 196. 

Médailles frappées par les Villes à leurs. coneitoyer 
célébres. 178" 

Médailles de l’ythagore frappées à Samos, Li-mêmes 

Melanion & Atalante, D'autres appellent Melanion 

Hippomene. 121. 
Meleagre. Son hiftoire, 1 19. Sa belle ftatu£ , /æ-mêmes 
Melons d'eau. 35» 


Melpia, lieu où l'on croyoit que Pan avoit inventé 
l'art de jouer de la flûte. 163. 
Mes. Les Phrygiens honoroient la Lune fous ce nom. 


agne de Pan. 16 


MESS (a montagne éroit là mon 
jouant de la flûte, 


On difoiclà qu'on entendoit Par 
161. 
Mercredi perfonnifié eft Mercure, 38. 
Mercredi marqué par le buíte de Mercure. 45. 44 
Mercredi repréfenté pàr Mercure, 41.42.43. 
Mercredi jour où l'on rognoit les ongles. 
Mercure avec la bourfe & le éaducée. j 


avec la 
tortuë & le lezard. 96. 

Mercure faifant une lyre d'une écäille de tortuë. 9 

Mercure mic trois cordes à fa lyre : PAUSE 10 

Mercure portant un bélier fous l'aiffelle. 96. 

Mercure qui coupe la téte à Argus, là même. 

Mercure qui s'élance vers le ciel. 98. 

Mercure couvert d'un manteau. 97. 98. 

Mercure avec un rouleau, 99 

Mercure avec un bœuf. 98. Sa difputé avec Apollony 

même, 

Mercure avec lüorifon, 97. 

: c'éroir le Mercure du marché. s. 
Il portoit le petit Bacchus, la-même. 

Mercure avec Jupiter , Junon, Minerve, Apollon. 57. 

Mercüre extraord . 100: ll attóis yeux, 
là-mne. 


Mercure. zyspa i 


re de Brel 


Mercures mutilés, là-méme. 
à appellé Thoyth ou Thoth. 97 


Mercures quarrés 


254 
Mercure mis pour À Mercredi perfonnifié. 38. 
Mercure : [on bufte qui marque le Mercredi. 45. 44. 
Meroé en Ethiopie. 
Methé ou l'Y Helle avec Bacchus. 159. 

Mers, ville anciennement très-confidérable. Ses r 


200, 


135. 
Meule près de la 

gers de Rome. 
Midi perfonnifié pa 

femme, 4Q. 
Miles, nom Mithriaque dont parle 
Minerve ie fa chouet 
Minerve de Conftantino 
Minerve vêtuë plus que les autres Minerves. 
Minerve finguliere de Monfeigneur le Cardinal Guals 
. Son caque a la forme de la tiare 


ftatuë de Vefta mife par les Boulan- 
13. 1 
t les Anciens. 16. & repréfenté en 


: S. Jerôme. 227. 


tieri, 102. 103 

Phrygienne. 1 
Minerve : pourquoi appellée T(ITGy 10 
Mir : pourquoi appellée veia. 17 1. 


Minerve portant une mene fur la main. 102. 

Minerve qui portoit un coq fur fon c fque, la-mémte. 

Minerve qui tu£ Enc 105. 

Minerve qui tient un rc ouleau , là-m&me. 

Minerve Poliade repréfentée deux fois, 104. avec le 

j9, 104 

Minerve avec Jupiter, Junon , Apollon & Mercure, 

Minerve qui óte la fléche à Cupidon. 106. 

Mi Hippia ou l' Equeftre. CES 

inerve de bois coloffalle affife qui tenoit une que- 
nouille & portoit le pole fur la tête. 102. Statué de 
Minerve faite dans des bas temps. 106. 

Minerve, colofle de 26. coudées. 102 


de. 


ferpe 


erve 


Mique-lange découvrit le torfe qui porte fon nom. 47. 
Mithir, nom d'une idole qu'on foupgonne de cor- 
ruption. 228. 


fithra as extraordinaire avec fes fymboles. 226, Noms 
Mithriaques dont parle S. Jerome. "YD 

Mitylene frappoit des médailles à Sappho. 178. 

Mois perfonnifiés chez les Romains, 16. & appa- 
remment auffi chez les Grecs. 25. 

Monnoye. Patras, colonie, obtient permiffion de bat- 
tre monnoye. 64. 

Monnoyes avec la figure de Juiller. 

Monnoyes de l'Atique marquées d'une double tête 
de Jupiter. 55. 

Monog: e à la téte du Calendrier fait. du temps 
de Conftance : comment fe doit-il lire. 27. 

Mort fignifiée par un enfant noir, 214. 21j 

Mort appelée le fommeil é 218. 

Mofaïques qui repréfentenc les 

Mufes de Verfailles. 8 

Mylaffe avoit un dieu emmailloté comme Diane d'E- 
phéfe. 118. 

Myron Sculpteur fit le Jupiter coloffal du temple de 


m 


en 


dieux marins, 7 1. 


TIU 


Junon de Samos , avec Minerve & Hercule de mé- 
me grandeur. die 
Myron un des n excellens Sculpteurs de la Grece, 


mettoit que Iquefois fon nom à fes ouvrages, l4- 
même. Dilputoit avec les Phidias & les Praxiteles , 
&c. 52. Vitruve met Myron le premier entre les 
plus habiles Sculpteurs, 52. 

Myrte fervoit pour les couronnes des triomphateurs. 


EL 


N 


Ayades. 218. 

Nafamons, peuple Ethiopien. 200. 
nefis fille de l'Ocean & de la Nuit. 1 99. Quelques- 
uns la difent mere d'Helene , & Leda fa nourrice, 
Statut de Nemefis faite par Phidias au 
Rhamnus. 
mefis faite par Phidias à Rhamnus prit le nom de 
Rhamnufia. 
Nemefis quelquefois fans ailes, 200. 
Nemefis honorée ailleurs qu'à Smyrne. 203. 
Nemeíis ailée apparoïffoit aux amans. 202. Elle étoit 


199. 200 


Bourg d 199. 


201. 


AMP OUR OU 


repré(entée feule, Là-méme. 

Nemelis de Smyrne qui palle pour la patrone des 
amans a des ailes. 200. 

Nemefes. Les deux Nemefes de Smyrne. 201. 

dailles des Némefes. 202. 205 

Neptune qui appuye un pied fur une roche. 7 1. Nep- 

tune voilé, la-même. Neptune fur des chevaux ma- 

s. 68. 

prune far un char à quatre chevaux de forme ordt- 

naire. 7 

Neptune fe métamor 

jument. 74. 

Neptune. Son temple en l'Itthme de Corinthe. 69. 

Neptune nommé Hippius l'Equeftre. 68. 

Neptune l'Equeftre honoré dans la Grece & à Rome. 

93. 

Neptune Equeftre. Son culte étoitcélébre. 68. Neptune 
à cheval pourfuivant le géant Polybote, 68. Phe- 
neates font une ftaruë équeftre à Neptune , [a-méme, 

Neptune l'Équéftre. honoré auffi à Rome, /4- méme, 
En l'honneur de Neptune l'Equeltre les Iilyriens 
jettoient de neuf en neufans des chevaux dans la 
mer, la-meme. 

Neptune de Boillard. 67. 

Neptune préfidoit aux courfes des chevaux. 68. 

Neptune. Son throne. 71. 


M& 


rir 


Ne 


hofe en cheval, & Cérès en 


Neptune & Amphitrite fur un char. 69. 

Nereide fur un Th | marin, 68. 

Nereïdes, On leur dédioit des autels & des bois fa= 
crés. 69. 

Nereïdes. 72. 

Nigidius. 181. 


Abs fe mettoit à la téte des Empereurs , & 
le bas Empire à celle des divinités. 44. 

Nifa, ville où Bacchus fut apporté. Nifa tuée par 
Bacchus, & Nifa nourrice de Bacchus, 147. felon 
différens Auteurs, 147. 148. 

ANotlicula, érreax dans Jean de Salifberi pour AVoëfi* 
luta, X15. 

Noétiluca eft Hecaté qui luit la nuit; on Diane Lune: 
la-même. 


Noms des Sculpteurs mis fur leurs ftatuës, 138, 
Nonia famille à Brefle, 239. 

Novembre perfonnifié repréfenté chauve, 56. 
Novembre étoit autrefois le neuvieme mois de l’ans 


nce, 29, 

Nourrices de Bacchus. 147. 

Nuit perfon nifiée par lesAnciens. 16, & fa ftatuë, 214, 
La Nuit m de la Mort & du Somne 
meil, lä-même. 

La Nuit & le Somne repréfentés fur une pierre gra» 
vée du Roi. 216, 


ou Som- 


Nuit perfonnifiée & repréfentée en fe 40. 
Numitor, Son hiftoire. 183. 184. 
Nymphes. 228. 
Nymphes , déefles des eaux, 21. 
o 
Ctobre étoit autrefois le huitiéme mois de l'an« 


née. 


O 


19. 


Oétobre repréfenté prefque nud. 35. 


Ou£pis, pluvius , furnom de Jupiter. 54. 

Omphale ou lole avec Hercule. 141. 

Ongles. On rognoit les ongles le Mercredi. 42. 

Onocentaure, 140. 

Opfophague furnom SRE So. 

deal » Heures ou Sai(ons de l’année, 19.20. 

Orgies de Dindymene. 6. 

Orient re préfenté par un homme au bonnet Phrygien, 
& une grande étoile par-deflus. 87 

Orphée Poë . 19, 204 216. 

Orphée étoit dans le Laraire d'Alexandre Seve! 

Orphée. Enumération de ceux qui ont porté ce nom 
avec leurs Po 230. 231. Hiftoire d'Orphée 

. 231. Beau monument d'Or- 


EI. 


& de fa doctrine, 23 
pi + 233. 


D ESUM AMIQTE RE S. à 


Orphée. Son hiftoire für un médaillon de Marc-Au- 
rele. 234. 

Ofiris & lis pris pour le Soleil & la Lune. 10. 

Ofiris, nom que les Egypiens donnoient à Bacchus, 
147. 

Ovation fe faifoit avec des co: 
Venus viétorieufe. 35. 

Ovide. 21. 26. 33. 7. 

Oxobathon , mefure. 352 

p 
Alemon qui eft le Portunus des Latins, 69, De- 

P bout {ur un dauphin, là-méme. 

Palemon avoit fon temple , /4-même. 

Palemon monté fur un dauphin. 72. 

Pallante affranchi de Claude, fon tombeau à un mil- 
le de Rome. 92. 

Pan aimoit le pin. 165. 

Pan avoit fa troupe de pans. 166. 

Pan & fa bergerie. 163. 

Pan. Sa ftatuë, /a-même. Yl a une flûte & joue du cor. 
163. 164. 

Pan le lumineux. 165. Sa lutte avec Cupidon où Pan 
eft vaincu , /à-z;£mt, Mis au nombre des aftres , 
là-méme. x 

Pan lumineux avec la danfe des Pans. 166. 

Pan lumineux, Feu perpetuel entretenu devant fes au- 
tels. 165. 166. 

Pan. On lui facrifie. 167, 

Pan, Ses entrailles, 166. 

Les Pans tendent des pieges à Bacchus. 148. 

Pan , oifeau, fa queué eft une image du mois de Mai. 
33. 

Pandrofe paroît être une Heure ou une Saifon chez 
les Athéniens, 19.20. 

Panégyrilles , dignité & efpece de Magillrature. 118. 

Panier de Bacchus. 7oyez Corbeille. 

Papirius Maflon triomphateur afliftoit au Cirque 
couronné de myrte. 33. 

Paros frappoit des médailles À Archiloque, 178. 

Parques au nombre de trois. 236. 

Parques fur la téte de Jupiter. 61. 

Parthenopée fils de Melanion & d’Atalante. D’: 
difent de Mars, 1214 

Pater , nom Mithriaque dont parl 


nnes de myrte de 


itres 


S. Jerome, 227 


Patras , colonie obtient permiffion de battre monoye. 
64. 

Pavés de Mofaïque qui repréfentent les dieux ma 
rins. 71. 

Pavots entre les mains de Cérès. 73. 

Pavots mis dans la corbeille myftique de Bacchus & 
de Cérès. 161. 


Paufanias. 6. 19. 39. 61. 63. 77. 93. 100, 101,102 


108. 123. 125. 127. 136. 159. 163. 175. 196. 
201; 204. 207. 214, 216.218, 225. 

Pedotribe du Gymnafe ou Maître des éxercices qui 
éxerçoit les jeunes garçons. 145. 146. 

M. de Peyrefc. Ses Manufcrits, 43: 

Pelafge. 12. 

Peloria , nom des Saturnales chez les Theffaliens , /2- 
même. 

Pelorie féte des Thelfaliens ; la-même, 

À Pemene , on dédia des bois facrés aux Nereides & 
à Achille apparemment comme fils de la Nercïde 
"Thetis, 69. 

Penates des Troyens ; lefquels, 181. 

Penates d'Auguíte, Vefta & Dhocbus. 96. 

Penée, rivi jig 

Pe 

Denteteris ,. Tevréreus repréfentée eh femme; parce 

que le nom eft du genre feminin. 16, 

Penteteris chez les Grecs eft le luitre ou l'efpace de 
cinq années , la-même. 

Penthée mis en pieces pour avoir voulu obferver en 
fecret la troupe Bacchique. 152. 

Peple de Minerve Poliade, 104. 


ntelique , nom d’un marbre. 6. 


255 
Peple d’Eriphyle. 69. . 
1 ergameniens trois fois Nec $6 
"erones , forte de chauflure, 172. 
Perfea , arbre, 16. 
Perfes font apporter un bloc de marbre pour ériger un 


trophée après: la bataille de Marathon qu'ils per- 
direnn 169. 
Perfes, nom Mich 


Petafe de M 
P. Perau. 115. 


que d 
x 1 
e qui reli 


nom que les Myfiens donnoient à Bacchus; 


147. 
Phare d’Al 


Phen 


ates font un 


hid 
Phidias ne repréfenta fur le tró 


pien que trois Heures & trois 
Phidias, 123 
lias. 123 


s part 


iiole que tenoit Nemefis Rha 
des Ethiopiens. 199. 
Phocb dieux Pena 


Dedi dsiDDIMID EE 
Pied de Rot app 


es d'Augufte. 66. 


Philetzrius, 17. Pied d'Italie & 


Romain , la-même. La melure du pied: Romain eft 
au Capitole, l&-même. 

Pierre Comeftor. 114. 

Le Pin arbre de Pan. 165. 

Pindare bâtir prés de (a maifon un temple à Dindÿs 
mene, 6 


core 


Pindare. Les ruines de fa maifon fe voyoient e 
du temps de Pauf: 
Pindare 


» lä-même. 


Pifon ( Lucius) cité par Pline. 3 3. 


Pitho, partie de l'éloquence períonnifiée les An- 
ciens. 124. 

Perpendicule entre les n dültemps. 13 

Pline, 102. 127 


lomb à talus. ou perper 
Plomb à talus ou perper 


ul mains du 
temps, 13. 
Plutarque. 61. 175. 196. 211. 
Pluton enleve Proferpine. 7 5. 
Plutus, le dieu des richefles porté par la Fortune. 


Pole porté fur la tête par la Fortune 


Pole fur la téte de Minerve. 
Polignac vienc, à ce qu'on croit, d'Apolliniacum. 86. 
Pollux ( Tulius.) $9. 146. 


Poliade furnom de Minerve; 104. 

Polybote , un des geants pourfuivi par 

Polyclete Argien Scu 28 

Portique fait par le Pape Clement XI. pour pl 
Rome triomphante, 18 5. 

Portunus ; le Palemon des Grecs. 69. 

Pofidippe. 127 

Poftumius Tubertus Conful qui triompha des Sab 
n'eut que l'ovation : pourquoi? 33. 

Praflites , mom des Lares. 211. 

Prêtre d'Iis repréfente le mois de Novembre. 5 

Prétre cornu. 167. 


PrétresEgyptiens habillés de toile avoient la tête rafe 


5 
Prêtreffe du dieu Bergimus à Breffe. 230. 2 
Priape étoit mis aux jardins & aux forêts. 169, 

Priape de bois , ld-même. Autres de pure fleur de fa- 
€ des gâte 


rine qu'on mangeoit cor la-même 


Priape en Grece pour garder | 


lä-même , & les ruches à miel , La-même & 170. 


hevres, 


troup 


- T A B 

Priape qui finit en Herme & qui tient une clochette, 
il (e termine en bas en pied d'oifeau. 170. 

Priape à genoux & qui tient fa malluë, là-même, 

Prinrems : comment perfonnifié. 22,24, 

Prœtus Roi d'Argos. 90. 

Pronaos du temple , e[pece de nef. 69. 

Pronoftics fur le vol des oifeaux & les mouvemens 
des membres des animaux égorgés ,en ufage chez 
des Chrétiens , & défendu. 113. 

Proferpine. 157. 

Proferpine enlevée par Pluton. 75. 

Proferpine fur un médaillon de Cyzique. 76. 

Piyché , ou l'ame entraînée par les Cupidons. 130. 
131. 

Ptolemée Philadelphe & fa pompe. 16. 

Pyramides contenuës dans la corbeille myftique de 
Bacchus & de Cérès. 161. 

Pyrene, fontaine, 91. 

Pythagore a des médailles frappées à Samos. 178. 

Dythien , furnom d'Apollon , parce qu'il tua le fer- 
pent Python. 83. 

Python, ferpent tué par Apollon. 81. 82. 


5 Q 
Uadrant folaire. 34 


Quenouille portée par Minerve. 102 
Quililis , autrefois Juillet , éoit le cinquiéme mois 
19. 
R 


Emus & Romulus : leur naiffance. 185. 
Rhamnus bourg de l'Attique. 199. 

Rhamnufia: ainfi s’appelloit Nemefis à caufe de fa 
ftatu? faite par Phidias au bourg de Rhamnus. 201. 

Rhéa Silvia. Son hiftoire. 183, 184. 

Rhéa ou Cybele. 5. 

Rois caprifs aux deux côtés de Rome triomphante. 
186. 187. On difpute fi ce font des Rois Numi- 
des, 187. 

Rome déeffe avoit des temples. 183. 

Rome & fon origine entroit dans la Religion des an- 
ciens Romains, 181. 

Rome triomphante affife avec des dépouilles & la Pro- 
vince conquife. 186. 

Rome repréfentée emfemme qui a des tours fur la 
tête. 7. 

Romulus. 7. Remus. 

Rouleau entre les mains de Minerve. 165. 

Roffi , Otravio. 94. 

Ruminal, figuier , honoré des Romains. 181 


S 


Acée, fête célébrée à Babylone. 12 
Sacrificateur cornu. 167. 

Sacrifice à Pan, lämême. 

Sacrifice fait par trois femmes qui ont des tours fur la 
tête. 8. 

Sacrifices d’où les efclaves étoient exclus. 12. 

Sacrifices faits en la préfence des dicux aufquels on 
Sacrifioit 135+ 

Sacrifice d'un cochon aux Diofcures. 195. 

Saifons ou Heures perfonnifiées par les Anciens, 16. 

Saifons : les Anciens n'en admettoient que trois. 20. 
Quand commencerent-elles d'étre au nombre de 
quatre. 20. 21. 

Saifons repréfentées diverfement. 18. en jeunes fem- 
mes, 11. &en jeunes hommes par les Romains , /4- 
même, Les quatre Saifons dans l'arc de Severe. 22. 

Saifons exprimées par les Romains par de petits gar- 
gons, 21. 

Samedi marqué par la téte de Saturne. 45. 44. 

Samos frappoit des médailles à Pythagore. 178. 

Sangarius fleuve eut une fille qui felon quelques-uns 
fut mere d'Acis. 7. 


& 73H 

Sappho a des médailles frappées à Mitglene. 178. 

Saturnales marquées le 17. Decembre. 37. 

Saturnales, grande fée de Saturne célébrée en De- 
cembre, 11. Les maîtres fervoient alors leurs ef- 
claves , là- méme. Les Grecs fe prétendoient au- 
teurs de cette fête, là-méme. 

Saturnales. On envoyoit ces joars-là des préfens de 
cierges. 44. 

Saturnales s'appelloient chez les Theffaliens Peloria, 
12. 

Saturne fait Eunuque le Ciel fon pere. 9. garroté par 
fon fils Jupiter , /à-méme. 

Saturne lié avec des liens de laine, 10. 

Saturne avec des ailerons aux pieds & {ans les gran- 
des ailes. 15. 

Saturne qui a une lumiere fur le front. 44. 

Saturne pris pour temps. 9. Contient le cours & les 
efpaces du temps , là-m&mt. 

Saturne. Sa fphére eft la premiere des fept. 37. Sa- 
curne repréfenté vieux, là-méme. 

Saturne, Son bufte qui marque le Samedi. 37. 43.44 

Saturne, Il paroit que le jour de Saturne ou le Same- 

di étoit le premier de la femaine. 37. 

Saturne délié aux Saturnales (a grande féte, 11, 

Satyre. Sa rère avec des ailes fervoit à repréfenter le 
vent. 43- 

Satyre monté fur une chevre. 160. 

Satyreile qui dent un petit Satyre, la-même, 

Scabilla. 32. 

Scopas Sculpteur. 125. 

Sculpreurs Grecs mettoient fouvent leurs noms aux 
ftatués qu'ils faifoient, $1. 138. 

Semaines prifes des Egypuens. 37. 

Semaines perfonnifiées par les Anciens. 16, 

Semons , efpeces de divinnés. 172. 

Senateur fur an cercueil de marbre, 23. 

Septembre étoit autrefois le feptióme mois de l'an- 
née. 19. 

Septembre aujourd'hui neuviéme mois de l'année, 
là-méme. 

Septembre perfonnifié repréfenté prefque nud. 5 5. 

Septime Severe & fes deux enfans fur un médaillon, 
56. 

Serapis. Son bufte marque la féprieme heure du jour, 
45. 46. E 

Serapis marqué par un ferpefit. 36. 

Serment, La chair des victimes fur laquelle on avoit 
fait quelque ferment , ne devoit pas être mangée 
54. 

Serpent honoré pour Efculape. 174. 

Serpent, fymbole du Soleil. 153. 

Serpent fur une tablette porté par Novembre perfon- 
nifi. 36. 

Serpent. qui entortille une torche, marque le Zo- 
diaque. 13. 

Sefames contenues dans la corbeille de Bacchus & de 
Cérès. 161. 

Sextilis autrefois le fixiéme mois étoit Août. 29. 

Le Siecle, Seenlum , pris pour cent ans, 15. 

Signes du Zodiaque. 23: ” 

Silene étoit de la troupe de Bacchus & chef d’une 
troupe particuliere. 159. 

Silene avec la mañluë fur l'épaule. 160. 

Silene monté fur un àne, /4-mezit. va à un facrifice , 
là-méme. 

Silene avoit fa troupe de Silenes & de Satyres. 166. 

Silenes. Paufanias doute s'ils étoient des dieux. 15 9. 

Silvain avoit fa troupe de Silvains. 166. 

Simalis , furnom de Cérès. 74. 

Similis Prefer du Pretoire fous Hadrien. Vœu fait à 
fon génie. Son épitaphe. 210, 

Simeoni ( Gabriel.) 85. 

Sirenes peintes en oifeaux au vifage de femme. 25. 

Sirenes au nombre de trois. 236. 

Sirenes (ur la rain de Junon. 63. 


DES. MA 


Sito , farnom de Cérès. 74. 

Smyrne perfonnifiée tient fur la main les deux Ne 
meles. 203. 

ne & Chio ont frappé des médailles à Ho 
178. 

Socrate Sculpteur Thebain. 6. 

Le Soir perfonnifié appellé en Gr 


£, & vefper 


en Latin. 16. 40 

Soleil. Macrobe prétend que tous les dieu 
tent au Soleil. 85. La téte du Soleil 2 
Polignac ; la-même. 

Soleil repréfenté fur des médaillons. 

Le Soleil porte la couronne radiale, 3 

Soleil, we bufte repréfenté nat 84. 
Soleil des Rhodiens qui a des feuilles de vigne mélées 


appor- 
teau de 


parmi les rayons. 8 
Le Soleil, fon jour eft le fecond de la 
Le Sommeil éternel, c'eftla Mort. 218. 
Le Somne ou Sommeil , fa figure. 220. 
Le Somne repréfenté fur une pierre gravée du Roi, 

216. 

Le Somne ou Sommeil fignifié par un enfant blanc 

214. 215. 

Le Somne ami des mufes, 217. frere de Lethé ou de 
l'oubli. Décrit par Bei , là- méme, & 218, 
Le Somne ou Sommeil. Sa ftatu 

lion & a un lezard auprès, l4-meème. Surnommé 

bndóns , bien£ 
Le Songe perfonn 
Le Songe. Sa figure , à ce qu'on croit. 226. 
Sophil ainf s'appelloient les Philofophes & les 
gens d'une grande érudition, ;;. 
ScBhronitte dui Gymnafe qui avoit foin d'entretenir les 

jeunes garçons dans les bonnes mœurs, 145. 146. 
Sorcelleries & preftig 115. 

Sorts des Saints ou des Apôtres pour deviner. 112. 
Sofipolis, Génie des Eliens. Son hiftoire. 207. 208, 

Les plus grands fermens fe faifoient devant Sofi- 

polis. 208. 
ae confervatrice , qualité donnée à plu- 


maine. 37. 


. 215. llembraffe un 


Sotira zi 


fieurs déelfes, 177. 


Soübafe , bypobafís. 61 


nancres, 3 

le Saturne eft la premiere des fept. 37. 

de Jupiter qui étoient à Rome. 

le bronze de Jupiter Zmperator , 

ratuë pour être de la derniere perfeétion, devoit 
avoir la téte faite par Myron, les bras par Praxite- 
le, & le tronc du corps par Polyclete. 52. 

Statués de l'Empereur Hadrien dans un temple d'A- 


même. 


thénes. 62. 
Strabon. $1. 178. 
Stymphalides au nombre de trois. 236. 
Stymphalide, 144. 
Suidas, 104. 
Saleves , déeffes ruftiques. 2 56. 
La Sûreté tient la main fur la tête. 59. 
La Sûreté affife à l'un des côtés de Jupiter, & Junon 
à l'autre , l4-même. 
Symboles de Bacchus donnés à Jupiter. 154 
Symboles des Villes. 205. 
Syringe , flüte de Pan. 32. 


ur 


5 Able Heliaque. 84. C 7 les faivantes, Sa ftructure 

finguliere , là-méme. 

Table du Soleil à Meroe. 200. 

Les Tarentins érigerent un monument à Vulcain, 78. 

Tauroboles (acrifices à la grande mere ou Cybele. s. 

Les Teyens frappoient des médailles à Anacreon. 178. 

Telefius Sculpteur Athénien. 69. 

Telefphore dieu de la convalefcence fur une médaille 
avec Efculape. 179. 

mpé. Sa vallée comment def 

Tome 1, 


chée, 12, 


UL: RESESS. 
D e de Dindymene à Thébes bâti 


dont le circuit éoic d'un 
oll. 62. 

Temple de Jupiter Capirolin. Ses mefures 
Temple bâti fur un autre temple fe voyoic 
fois en Grece, dit Paufanias. 12 y. 
Temple des Heures oudes Sai(ons à Ad 
Temple de Neprune de l'Itthme de Corinthe décrit 

par Pau(anias. 69. 
Temples doubles en Grece : comment faits. 125. 
Temple de Palemon. 69. 


"Temps pris pour Saturne, 9. 
Le E perfonnifié qui tient un grand globe. 13. 
Temps repréfenté lié avec des cordes. 10. Se 


là-mme. 


Temps marqué par leZodiaque. 14: 
Le Temps & fa faulx 
Le Temps peint en Herme. 13. 
Temps. 
Le Temps avec des ailerons aux 


10. 


Efpaces du temps contenus par Saturne, « 


pieds & 

grandes ailes, 14. 

CACONpÉE dans la troupe Bacchique eft pet 
celle de Penthée. 152. 

Thallote, nom d'une Heure ou d'une 


Té 


S [clon les 


Athéniens. 19. 
Thémis de Bre 
Théocrite, 2 1. 
Théologiens , Dig 


toient les mieux inftr 


nité facrée confidérable, 5€. C'é- 


s dans l'hiftoire des dieux ; 


là-méme., 

Théfée abandonne Ariadne. 156. 
Théflalie & Hemonie. 12. 

Thoyrh ou Thoth le Mercure des Egypte 


lhrafymede Parien Sculpteur. 174. 
ji de Neptune gardé par un monftre m 
nemens de ce thróne. 


Thyrfe entre les mains de Jupiter. 

Tiare eft la méme chofe que cidaris, eurbafia, corÿ- 
bantium. 22 j. 

Tiare Phrygienne chez prefque tous les Oi 
18 


3e 
Tibre perfonnifié. 151. 
M. du Tilliot Gentilhomme de feu M. le Duc de Ber- 


ri, $1. 161. 


Tite-Live. 140. 182, 
Titulare , peindre des titres de livre. 16. 
Tityres jouoient avec les pied 
Toge, habit fort incommode. 2.9. 


core fon nom après qu'elle eutbeaucoup chan 


torme. 
Torfü de Miquel-ange. 47 
l'ortué fous le pied de Venus celef 
Tortue avec Mercure. 95. 96. 


"Tours fur la téte de Cybele & des Vi 
Trabea, habit. 23. D'où elt venu ce nom. 29 


69. 


La Tranquillité perfonnifié 
Travaux d'Hercule groffierement exprimés, 143 
Trezeniens appelloient un mois Gereftion. 12. 
Tribus Romaines répanduës dans l'Empire Roma 


139. 
Trimalchion & fon fetin. t 
ipsia. : pourquoi ce nom eft-il donné à M 


Trompette tortuË. 149. 

Truie de Lavinium fur une médaille, : 

Tuccia de M. le Baron de Craffier, 66. 

Tunique parfemée d’ye 
tient une torche entortillée d'un ferpent qui m 


ux donnée au Temps. Qs gu 


que le Zodiaque. 13. 
Tunique boutennée. 3 
Turrita , nom de Cybele, 7. 
Tyllinus dieu de Breffe. 240 

la-même. 
mpanon entre les mains de Cy belecd 


T 


[ 
c^ 
o? 


nün qui fut du temps « 


nt d'armée en Illyrie 


Valentin , äaqu} 1 
faic du temps. de l'Emp 16. 
lere Maxime. 17 5. 2 


rius ( Marcus ) iomphateur, fe fervoit de deux 
couronnes de te: de laurier, 33. 

riaugns des images des dieux. 65. 

Iron, 172, ' 

* de Bacchus gardé par un ani 
TUA LU = 
finguliers & 


Diofcur 


xtraor 
Autel c 
Vendanges faites. par. d 
Vendredi , jour où l'on coupoit les cheveux. 4 
Vendredi p nifié eft Venus. 38. Marque 
bufte dc Vetus r ue 
Alia , fé 


19$. 


Venus. 


préfenté par une rêve de faryre. 43. 


, la-même, 


eft dite la plus ancienne des Parques. 


c d'or & d'yvoire tenoit un pied fur une 


la-merne. 


s célefte fe trouve rarement dans lesanciens ma- 


Venus célefte armée, l4-même, 


Venus marine forta la mer couronnée par Pitho. 
124 
Venus les, 69. 


Venus marine debout fur les ondes de la mer. 124. 


Empereur. 129. Elle eft viétorieufe de fa dou- 


toire, /4-même, 
. Ses images. 12$. 126. 
[nid e faite par Praxitele, Son hiftoire & 


v 126. 

Venus d'Arl fs 12 

Venus debout für un taureau. 128. 

Jenus tenant | uvernail. 127. 

Venus Myrtea, 35. Appellée depuis Murtia , /#-même. 


us. Son bufte qui marque le Vendredi. 45. 44. 
is qui marque le Vendredi dans une pierre gra- 
b 41. 42 


43e 
devant la d 
€ elt fous le myite , l4-même. 


s mife pour Vendredi perfonnifié. 3 
s Hermaphrodite , b elicf. 245. 246. 


des di 


1s eft un 


ix qu'on appelloit Semons. 


c Minerve & Mercure. 170. 171. 
I oit en plufieurs formes. 1 


: le plus beau qu'on puiffe voir, 
la-meme. 

V'e[per , le Soir perfonnifié. 40. 

Velta ou Veltale, de Verfailles, auprès d'u 
mboyant. 66. 

, belle ftatuë de Monfeigneur le Cardinal 
ueri, 65. 6 


Veíta. Des Boulangers de Rome avoient une r 
prés. 15. 
Vefta. On lamettoit prefque dans toutes les maifons 


$5. 
Vefta a inventé l'archite&ure des maifons felon Dio- 
dore de Sicile. 65. , 
Vefta & Pheebus , dieux Penates d'Augufte. 66. 
Ugurion cité par M. du Cange. 114. 
Victimes. La chair des viétimes fur laquelle on avoit 
juré n'étoit jamais mangée. 5 4. 
parmi les dieux 
fonnifiées prenoient la forme de Cybele, 


Victoir rins. 
Villes p 
11 


Villes repréfentées par une femme qui ades tours fur 
la tête, en Orient , & rarement en Occident. 7. 
Virgile, le Platon des Poëtes étoit dans un Laraire 

d'Alexandre Severe. 212. 


Virgile, 41. 132. 

Vitruve, 52. 

Uranides , nom fur une pierre gravée. 57. 

Uranie , de Verfailles , couronnée d'étoiles. 89. 

Uranie aime le mois de Mai. 34. 

Uranie Mufe peut avoir été confondu 
lefte, 124. 

Urne triangulaire de M. le Comte d'Oxford, 139. 

Urne de Porphyre trouvée dans le fépulchre à ce qu'on 
croit de Pallance. 92. 

Vulcain repréfenté dans un beau marbre, 78. 

Vulcain fans bonnet dans un monument, /4-même 
repréfenté boireux. 79. Il. portoit un bonnet bleu ; 
la-même. 


vec Venus ce- 


zo vut dire 6É68a sv, 35. 
Ya 


7 Au milieu du bouclier de Minerve. 17 1. 
Tia , nom de Minerve , l4-même. 


2 


777 Odiaque mis pour marquer le temps , mais plus 

Z fouvent pour l’année, 14. 

Zodiaque & les douze fignes dans un médaillon, 22, 
EOD 

Zodiaque dans une pierre gravée. 41. 

Zodiaque pour marquer le temps. 43. 

Zodiaque avec fes fignes. 23. 

Zogane, forte de robe à Babylone, 13. 
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